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PREFACE 

E  ne  m*excuferai  pas  de  ce 
qu'après  avoir  donné  au  Pu- 
blic des  Traités  ferieux  ,  qui 
demandent  toute  l'application 
des  Lcdeurs  ,  il  femble  que  je 
veuille  didiper  leur  application,  &  les  en 
détourner  par  les  jeux  d'efprits  que  je  leur 
préfente  dans  ces  derniers  Volumes.  La 
mémoire  des  grands  hommes  qui  ont  fait 
la  même  chofc  que  j'entreprends,  eft  11 
glorieufe ,  que  leur  exemple  vaut  toutes  les 
juftifications  que  je  pcurrois  apporter.  Le 
do£te  Bachet,  fieur  de  Meziriac,  célèbre 
par  fes  excellens  Ouvrages,  commença  k 
fe faite  Confloître  dànsla  République  des 
Lettres  par  un  Recueil  qu'il  indtula,  Pro* 
hlêmes  plaifans ,  quife  Jhm  par  les  Nombres. 
Il  voulut  par  ce  Livro^  s'affufer  de  fon  ta- 
lent ^  &  du  jugement  du  Public ,  avant  qu$ 

dçL  mettre  au  jpju^  fes^Q^iimentaires  fuc 

aij 
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T  REFACE, 

•  rArîihmëtique  de  Diophante  >  èc  tes  au- 
tres livres  qui  lui  ont  acquis  une  gloire 

^  immorteUe. Plufieurs  autres  Auteurs  de  ce 
(iécle  >  coitime  le  fametix  Pere  Kircher^  6c 
les  Peires  Schot  &  Bertin  n'ont  pas  moins 
fait  de  bruit  dans  le  monde  f^vant  >  par  les 
Problémissdivertiffahs.  qu'ils  ont  mis  dans 
leurs  Ouvrages  y  que  par  leurs  raifonne<* 
mens  y  &  pv  kurs  plus  fériejufes  obferva^ 
tions. 

Quoique  ces  grands  exemples  puiffent 
fiiffire  pour  autorifer  mon  deflein  >  *néan« 
moins  afin  qUe  ces  hommes  illuftres ,  qué 
j'ai  pris  pour  garants,  ne  foient  pas  eux- 
mêmes  expoféS  à  la  cenfure  de  ceux  qui 
voudrolent  les  aecufer  de  ftouvea^té;  je 
produirai  des  exemples  bien  plus  anciens  ;  ' 
qui  font  vcii  que  de  tout  têms  les  plus 
grands  hommes  <^c  tériu  H  nième  con^ 
duite,  s^étant  bien apper^^us  que  le  même- 
fonds  de  taifon  qui  fait  trouver  du  plaific 
<hns  Padmitation ,  en  doit  âuffi  faire  titoù-i; 
Ter  dans  les  chofes  qui  font  le  fujet  de  lad- 
miratiom-  -  '  \  -  '  ■ 

.  Le  commerce  d'Eiiigmé^  que  lès  Roit; 

de  Syrie  entretenaient  >  &  qui  a  fait  du- 
ler  fi  long-tems  après  eux  le  Sfile  Parabo-i^l 
lique  f  n-écoît  aâtM  chofe  qbe  des  jeui 
d'efprit,  &  des  entretiens  également  pro- 
pres à  exciter  le  plaifir>-&  à  donner'  dç 
« 
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F  R]^  F  A  CE/ 
("élévation  à  Velîbnu  JUes .  Qr^nds  de  ce 
tems-là  ét»ien(  faits  comme  ceux,  d'iu-? 
jourd'hui ,  la  peine  les  rebutoit ,  c'étoit 
un  CQup  de  TadreiTe  de  l'habileté  ex- 
paovdinaire  de  ceux  qui  les  vouloient  is£* 
nuire  y  que  de  les  attacher  à  l'étude  âc  à 
la  réflexion  ^  par  le  plaiiir  &  par  la  curio* 
(lté.  Je  ne  doitte  pa$  que  réduc^tion  qoo 
Nathan  donna  à  Salomon  par  cette  exer- 
cice j  n  ait  beaucoup  contribué  à  cette  éle« 
vation  d*amÇ|  &  à  cettç  fagefle  inerveiW 
leufe  qui  fait  le  cara£lere  &  la  gloire  de  ce 
Prince. 

Ç'dioit  aqfli  pav  manière  de  divertilTe^ 
inent  queles  Chaldéens  &  les  Egyptiens 
qui  ont  inventé  l'Aftronoaiie»  inarquoienc 
par  avance  à  leurs  amis  les  jours  ^  les  cir* 
confiances  des  Eclipfes ,  6ç  qu'ils  leur  tra« 
^oient  des  figures  qui  partageoint  la  du* 
tée  des  joiurs  ^  qui  montroient  les  rputes 
des  Etoiles^  &  qui  repréfentoient  toutes 
les  variétés  de3  mouvemens  des  deux  ; 

Î>erfiiadez>  aufli-bîeii  que  les  Qrecsi  que 
es  premiers  plaifirs  de  Fefp.rit  font  ceux 
que  l'on  emprunte  des  Mathématiques  > 
dans  kfquels  ils  fiûfoiènt  éleyeç  leurs  en- 
fans.  Ils  croyoient  que  fi  la  raifon  des  en- 
fans  étoic  fans  aâ;iaii>  elle  n'étoit  pas  néan- 
moins fans  force ,  fit  qu'il  n*y  avoir  qu  à  lui 
doanpt  du  pip.uvement  pour  la  perfe^n^. 

a  iij 


"  T  RE  F  ACE. 
.  tid(>  ce  qui  fe  pouvoir  faire  ^  en  donnant 
aux  enfans  de  la  curiofité  qui  fait  en  eux 
ce  qu'une  longue  fuite  de  néceffités  de 
la  vie  fait  dans  les  perfottnes  dun  âge 
plus  avancTë.  Ceft  là  le  feôret  de  Socrate  m 
qui  droit  des  enfans  les  réfolutions  les  plua 
difficiles  de  là  Géométrie^  âc  de  TArithme- 
tique  ;  cMtoic  la  clef  aveô  laquelle  il  leur 
ouvroitrefprit,  il  connoiflbit  leurs  forces  , 
il  préfidoit  leur  deftinée  :  c*étoit  le  Démon 
ou  le  Génie  qu'il  confukoit  j  àc  <|ui  ne  1q 
quittoit  jamais.         .       ;  >  •  ■ 

Bien  que  les  jeux  d'elprît ,  dont  je  par;- 
le  9  foient  dès  atïiufenfenis  ,  ils  ne  fontpeué* 
être  pas  moins  utiles  que  les  exercices  y 
aufquels  on  applique  les  jeunes  perfonnes 
de  qualité^  pour  façonner  leurs  corps  ^  & 
pour  leur  donner  le  bon  air:  car  s'accou- 
tumer à  connoître  les  proportions ,  la  for-»' 
ce  des  iti^nges ,  à  connoitre  le  point 
qu'on  cherche  dans  la  confufion  ,  à  pren- 
dre de  juftes  mefures  dans  les  propofitions 
les  plus  embrotnllées  êc  tes  plusfurprenan- 
tes,c'eft  fe  faire  Tefprit  aux  affaires >  c'eft 
f 'armer  contre  les  furprifes ,  c 'eft  fe  prépa<* 
rer  à  vaiiieré  les  difficulté»  imprévûes  ;  ce 
qui  vaut  bien  amant  que  d'aflfurer  fa  dé- 
marche par  les  leçons  des  Maîtres  adanfer  ^ 
ou  le  ton  de  fii  yeSx  par  celle  des  Muficiens^ 
Ne  faut-il  pas  outre  cela  que  l'on  fe  dé^ 


Digitized  by 


F  REFACE. 
lafTe  quelquefois  ?  &  fe  peuc-on.  dél^tf 
par  des  diveniflemeps  que  l'on  méprife  a 
ou  dont  on  a  honte  f  Un  homme  a  Etat 
voudroit-il  danfer  au  fouir  du  Confeil  âC 
des  pins  grandes  affaires?  Seioit^il  bien 
iëant  qu'il  fut  trouvé  dans  les  exercices 
où  il  pafToic  fon  tems  dans  fa  jeuneffc  i 
La  bieniëance;^  ks  aâ^res  «  6c  la  fanc^  ne 
le  permettent  pas.  Mais  les  jeux  d'efprk 
font  de  toutes  les  faifons  &  de  tous  les 
âges  î  ils  inflriiifent  les  Jennes ,  ik  diver- 
tiflî^t  les  Viettir,  ils  conviennent  aux  Ri« 
ches  9  &  ne  font  pas  au  deifus  de  la  por- 
tée des  Pau  vrça»  les  deux  Sexes  s!ea  peui* 
vent  accomovjider  ùm  choquer  la  bien* 

féance. 

Ceux  qui  om  eu  la .  cucidité  d'épier  la 
condoiie  des  grands  Hommes  dans  leutr 
particulier  >  ont  trouvé  qu'ils  fe  font  dif> 


11 

avec  fa  faucille  à  des  jeux  d'e/brit;  il  ne 
i^royoit.  pas  jG;eiaau*deflbus  de  lui  s  il  écri« 
voie  avec  autant  d'exaÔitude  le  détail  de 
fes  divertiflfemens  que  celui  des  af&ires 
ÇSàaiLÇM  Le  Içavant  Jurifconfiiltc  Mucius 
Scevola  après  avoir  répondu  à  éewx  qui  le 
venoient  confulter ,  fe  divertiifoit  à  jouei: 

aux  Ëchists^  Ar  éwk  devem  m  des  meil* 
ieur  Joueurs  de  fon  tems.  Le  Pape  Leoa 


TREFACÉ. 
X.  Tuti  des  plus  grands  hommes  de  fon  fi^f 
cle,  jouoit  auffi  quelqil^is  aux  Edhels  ^ 
filon  en  croît  Paul  Jôve >  pûur  fe  dëlaiTec 
de  la  fatigue  des  affaires.  *  '  ^  - 
Il  eft  certain  que  le  Jeu  des  Ecketsa  été 
invente  pourinftruire  ,  auflfi^bien  que  poui* 
divertir;  eh  repréfentant  les  attaques  fiC 
Us  défenies  des  pieèès*  difieremes  ^  leur 
'  marche,  &  leurs  avantureiSj  ôh  a  voulii 
fair€  des  leçons  de  morale  ,  ôt  montrer 

far  le  dë&ftre  do  Roi  des  Ëch^s^»  ^ii'ufl 
rince  tombe  immanquablement  au  pou- 
voir de  fes  ennemis  quaùd  il  s'eA  dépouillé 
de  f0s  foidats  >  fie  qu'il  oie  peurnégliger  lai 
perte  d'un  feul  de  fes  fujets ,  fans  S'expo^ 
fer  à  celle  de  fes  propres  Etats. 

On  pèut  réduire  tous  lés  Jeux  qui  6n( 
été  inventés ,  ou  qu'on  pourroit  înventçt 
à  trois  clafies  différentes  :  la  première  eft 
de  ceux  qui  dépendent  abfolùment  detf 
nombres  ôc  des  figures^  comme  les  EchetSi 
le  Jeu  des  Dames  ^  ôc  quelques  autres  :  U 
féconde  de  CèM  qui  dépendent  du  hazard^ 
comme  les  Dëz,  ôc  les  Jeux  femblables  : 
la  troifiéme  de  ceux  qui  dépendent  de  la 
^u^eifedes  monvemêifs  »  oqmme  les  Jeuxf 
de  TArquebufe^  de  l'Arc/  de  la  Paume  > 
ôc  du  Billard;  il  y  en  a  qui  font  mêlés 
d'adrefle  ôc  de  hasara  ^  cotnibe  le  Triârac,* 
h  Hocc^i  les  Cartes  ^  Ôc  la  plupart  des- 
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PREFACE.      ^  V  Pifiî 

àutres.  Mais  il  eA  conûanc  qu'il  n'y  ea  a  ^«Xnaiyfe 
point  qu'on  ne  puiffe  tellement  foumêttrè  furlesjei» 

aux  Règles  des  Mathématiciens  .  que  Ton  ^® 
ne  tut  atture  de  gagner  9  a  Ion  y  pou  voit  n 
apporter  toute  l'habileté  néçeflfaire*  Les 
Jeux  d'adrefle  ont  tant  de  rapport  aux 
{>fincipes  de  la  Statique  ôc  de  la  Mécani- 
que y  que  ce  n'eft  que  faute  d^en  bien  fça- 
voir  les  Règles ,  ou  de  les  bien  mettre  en 
uiage  9  que  l'on  ne  gagne  pas  dans  ces 
Jeux-là.  Il  n'y  à  point  de  Jeu  de  hazard  , 
où  la  viftoire  ne  dépende  de  la  rencon- 
tre d'un  nombre  ^  ou  du  poids  ^  ou  de  Té- 
tendue  delà  figure.  Le  Joueur  qui  impri- 
me le  mouvement,  pourroit  déterminer  la 
fin 9  s'il  étoit parfaitement  habile  ^  ôc  quoi* 
que  cela  ne  paroiife  pas  poffible ,  parce 
qu'on  ne  trouve  perfonnc  d'une  parfaite 
habileté ,  il  eft  néanmoins  vrai  que  l'on 

Siorroit  le  faire ,  6c  qu 'une  méthode  in- 
iUible  de  gagner  aux  Echets,  n'cft  pas 
abfolument  impoiTible;  perfonne  nePa  en- 
coré  ttoovée ,  6c  je  ne  crois  pas  qu  on  la 
trouve  jamais  ,  parce  quelle  dépend  d'un 
trop  grand  nombre  de  combinaifons,  C'eft 
âflez  qu'tih  point  de  perfeâion  foit  pofli- 
b!c,  pour  engager  les  Curieux  au  travail. 
L'Orateur  parfait,  difoit  Ciceron,  n'a  ja- 
mais  été ,  mats  il  eft  poffible  ;  fon  idée 
reJie  que  ce  gratid  Maître  la  peint ,  Icrt 
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TREF  A  C  Ë. 

/  .  ^  de  modèle  à  ceux  quife  mettent  eadie^ 
voir  de  fe  rentre  habiles  en  Ëioqocnc^.  il  . 
en  eft  de  même  du  Poète ,  du  Peintre ,  dd 
rArchite£le>  du  Médecin,  6c  de.touslefi^ 
autres.  Audi  quoiqu'il  foit  vrai  que  perfônrr 
ne  ne  fçaura  jamais  la  méthode  immanqua- 
/  bie  de  tous  les  Jeux^  ni  peut-être  d  auçunj^ 
néanmoins  9  il  ne  faut  pas  lailler  de  s'y  renr 
dre  le  plus  habile  que  ion  peut,  en  tâchant 

/  d'approcher  de  l'idée  qu'on  fe  fait  de  cette. 

méthode  9  qui  eft  enfermée  dans  rexaétitis*. 
de  des  régies  ôc  des  principes  des  Mathé^ 
mariques. 

C'eff  une  chofe  bien  extraordinaire^  que; 

de  vouloir  mettre  les  Joueurs  dans  mon. 
parti ,  &c  engager  dans  l'étude  des  Recréa- 
tions Mathématiques  les  hommes  d'Etat  > 
&  les  Capitaines;  mais  puis-je  empêcher 
tout  le  monde  de  profiter  des  leçons  quî^ 
(ont  établies,  fur  les  ^principes  les  plus  nar 
turels ,  ôc  fur  les  vérités  attachées  à  Fef- 
fenfe  des  chofes/  Fuis*ie  défendre  des 
plaifirs  qui  font  engageans  par  leur  utilité  • 
'  &  qui  font  fi  communs^  fi  faciles ^  &  fi 
propres  à  tous  ceux  qui  ont  de  la  caifpn  > 
qu'on  ne  peut  les  ôter  aux  hommes  ^  ians 
les  priver  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  agréable 
à  la  vie. 

On  croit  depuis  fi  long-tems  qu'il  y  a. 
en  quelque  Art  fectet  entre  les  plus  f^a- 
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T  R  E  F  J  CB. 
Vans  des  Juifs  »  des  Arabes ,  &  des  Di& 
ciples  de  cette  ancienne  Académie  qui 

tenoit  en  Egypte  où  Moyfe  fut  élevé ,  ôc 
qui  floriffoic encore  du  tems  de  Salomon  , 
que  cela  a  excité  la  curiofité  des  meilleurs 
efprits ,  pour  découvrir  ce  qui  en  eft  :  mais 
le  moyen  d'apprendre  un  Art  fans  Maître 
6c  fans  Livres  ?  Les  Sçavans  de  ces  tems- 
là  n'écrivoient  point ,  ou  s'ils  écri voient, 
c  etoient  des  £nigmes  &  des  Difcours  û 
.  éloignés  de  ce  qu'on  attend  ^  qu'on  peut 
dire  que  leur  fili^pce  eft  plus  inûrudif  que 
leur  difcours. 

Le  Pere  Schof  dit  qu'il  y  a  trots  fortes  de 
Cabales  ;  c'eft  le  nom  qu'il  donne  à  cet 
Art  iecret  des  Orientaux,  celle  des  Ra- 
bins ,  celle  de  Raimond  Lulle,  &  celle  des 
Algebriftres.  Il  ne  peut  dire  ce  que  c'eft 

Sue  la  première  ^  les  deux  dert\ieres  font 
es  Jeux  de  nombres  6ç  des  figures  ;  je  ne 
doute  pas  que  la  première  ne  foit  la  mê- 
me chofe.  Jofeph  qui  étoit  Prêtre ,  écrit 
hardiment  qqe  par  le  droit  de  fa  naiffan* 
ce ,  il  avoir  été  induit  dans  tous  les  myf- 
teres  des  Juifs,  6c  qu'on  lui  avoît  enfei- 
gnétous  lesfecrets  de  leur  Art;  Il  fe  flata 
par  un  efprit  de  Cour ,  qui  l'emporta  par 
(tefliis  fa  confcience ,  d'avoir  prédit  par  la 
force  de  cet  Art  Félévation  de  Tims  qui 
/urEmpereun  II  cacha  fonjeu>  comme  un 


B  RE  F  A  €  m 
jbiabilç  homme  doit  faire.  U  fputl^i^  W 
perfonnage  de  menreilleuz  i  9c  quand  il 
parle  de  l'avanture  où  il  faillit  à  perdre  1% 
vie  pa(  le  défefpQir  de  fes  foldats ,  réfolu$ 
|]e  s'égorger  les  uns  les  autres  plutôt  quQ 
de  Te  rendre  aux  Romains  ,  il  attribue  (9 
çonverfation  ou  au  hazard^  ou  à  un  mira-* 
çle«  Cependant  il  eft  à  croire  que  Jofeph 
ne  fit  ce  miracle  que  par  la  fcience  dea 
nombres  ôc  des  figures^  U  fit  ranger  ces. 
défefpeçës  de  manière  que  le  fort  tombai 
'  y.  page  fur  ceux  que  le  Capitaine  voulut  bien 
tome  I*  ^^^^^^  périr.  Il  fauva  fa  vie  ^  parce  qu  i^ 
étoit  Mathématicien  ;  &  non  pas  parce 
qu'il  étoit  Lévite.  Ce  qui  fait  voir  que  les 
çonnoifTances  les  plus  abAraites  fe  peuvent 
réduire  en  pratique  ,  &  qu'on  peut  mettre 
à  quelque  ulage  ce  qui  en  paroît  le  plus 
éloigné. 

Je  m'étonne  de  ce  que  du  tems  des. 
Empereurs  Dioclerien  &  Conitantin  y  les 
Loix  défendirent  les  Mathématiques  f 
comme  des  connoifrances  dangereufes^  en 
condamnant  les  Mathématiciens  &  les  Sor* 
çiers  aux  mêmes  peines  9  comme  égale- 
ment criminels  &  pernicieux  à  la  fociété 
civile  9  félon  ce  qui  paroît  par  le  Titre  17 
ijlu  Livre  p  du  Code  de  Juftinien.  Je  crois 
que  c'eft  par  Pignorance  qui  regnoit  en  ce; 
licm^-là;   &  par  le  ^grand  nombre  deft. 
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P  AÈ  FAc  i. 
ChteUtàns  ^  qui  fe  fervoient  des  Màthë- 
matiqu^s  poûr  impbfer  &  pour  tromper 
la  crédulité  de^  ighorans.  Mais  il  faut  blâ- 
mer là  fiupidité  de  ctuX  qui  fe  lailTent 
troknpelr ,  8c  il  ne  faut  pas  âbtôrifer  la  hU 
néantife  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  cul- 
tivée affez  leur  efprit  pour  être  en  état  de  . 
fl'être  jamais  furpriis^i  On  a  vft  des  Etats 
qui  ont  pertnis  les  foupléfles,  les  petits 
Jarcins  £îits  avec  adrèfle^  pour  tenir  les 
particuliers  fur  leurs  gardes  »  &  pour  les  ac- 
coutumer à  prendre  toujours  de  bonnes 
précautions. 

*  L'ignorance  tidnt  le  itiondé  ddhs  une  ad* 
miration  perpétuelle ,  ôc  dans  la  méfiance  ; 
ce  qiîi  produit  toujours  un  envie  invihci^ 
blé  de  blâmer  ôc  de  perfécuter  ceux  qui 
fçavent  quelque  chofe  de  plus  que  le  com- 
mun, qui  n'étant  pks  accoutumé  à  s'éle« 
ver  au-deffus  des  chofes  fenfibles^  8c  né 
pouvant  s'imaginer  que  la  Nature  employé 
des  agens  qui  ne  foient  pas  vifiblea^  fie 
palpables  y  attribue  fouvent  aux  Sbrcierg 
&  aux  Démons  tous  les  effets  y  dont  il  ne 
connoît  paslacaufe^  Je  veux  par  mes  Ré- 
créations Mathémâttodes ,  enfeigner  téat 
h  monde  à  faire  ces  lorcelleries ,  qui  fai- 
Ibieht  peur  aux  gens  du  Confeil  de  jufti* 
iiien  ;  âc  par  là  )e  ferai  plus  qu'un  fçavant 
jhommq    qui  s'eft  contenté  du  fimple  rai-  Gabriel 
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fonnement ,  pour  défendre  Saint  ThomâS 
d'Aquin>  Albert  le  Grand>  Salomon^  ôç 
piufieufs  autres  grands  Hommes^  qui^ 
n'ont  été  accufés  d'Être  Magiciens^  que 
parce  qu'ils  fi^avoiem  faire  quelque  çhpfi^ 
de  plus  que  les  autres. 

Un  feul  Livre  n'étant  pascis^pable  de  con- 
tenir toutes  le6  propofitions  qu'on  pclui  faii^ 
fur  cette  matière^  on  a  divifé  cet  Ouvrage 
en  trois  Volumes  >  où  Ton  donne  les  Pro- 
blèmes Jes  plus  faciles  >  les  plus  utiliss  de 
les  plus  agréables.  Le  premier  contient  ké 
Problêmes  d'Arithmétique,  de  Géométtie^ 
de.MuHque  &  d'Optique.  Le  ieçond  Vo«* 
lume  comprend  Içs  Problèmes  de  GtiCH 
monique^  d^  Cofii^graphie  ôc  de  Mcca« 
iiiquç«  Le  troifi^me  y  diurne  rerfferme  les 
problèmes  de  Pyi<oteebtve  »  &  de^Phy(l4 
q^ue  y  avec,  ua  Tiaitié  d^s.  jtloçi&^es  itlei^ 
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■ 

LOUIS,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  Franot 
&  de  Navarre  :  A  nos  ûjoés  8c  féaux  Confeillers 
tes^GcBS  tenaiii  AosCouis  de  Parlenent»  Maîtres  deè 
Requétct  'ardiaatrét  de  aette  H^el»Gcâiid  Contèil» 
Wntèt  âtPmnSf  Baillifii,  SéaéchanXf  leurt  Lientenan» 
Cîvib  $L  autres*  nos  Jniicicfs  ^u*li  mpartiendxa  » 
Sai.trr.Notiebfeii  amé  C.  A.  JoMBSKi^Lîonâie  àPàiis. 
Noos  ayant  ftkrenuHitrer  qu'il  deficeroit  &ire  réîniprf« 
îner     donner  au  Public  des  Livres  qui  ont  pour  titre  : 
Les  OoÊUret  de  àfUthèmâûquts ^  de  feu  M.  Ozanûm  ,  de 
fAuidemieJes  Scuncts  y  Secrets  des  Ans  &  Métiers  «  lê 
Teinwrier  par^  y  VArt  de  la  yèrrerie ,  PArt  de  toignur  '% 
dki  Ans  Puanier  :  S*ii  nous  piaîlbit  lui  accorder  de  nos 
Lettres  de  Privilège  fur  ce  néceiraires.  A  ces  Causes, 
croulant  favorablement  traiter  ledit  Exposant.  Nous  lut 
avons  permis  Ôc  permettons  par  ces  Préfêntcs  ,  de  faire 
réimprimer  lefdits  Livres  en  un  ou  plu/îeurs  Volumes  » 
&  autant  de  fois  que  bon  luiïembiera  ^  &  de  les  vendrey 
faire  vendre,  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant 
le  tems  de  neuf  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour 
de  la  date  defdites  Préfentes  :  faifons  défenfes  à  toutes 
fortes  deperfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foient ,  d*en  introduire  d'impreiïion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéiifance^  comme  aulTi  à  tous 
Libraires  &  Imprimeurs,  drimprimer,  faire  imprimer» 
vendre^  faire  vendre  «  débiter»  ai  contrefaire  lefditsLi-* 
vres,  eiuoiit»  meaiArties  nid'enfiiire  aacitiis  Extraits  » 
<Imis  quelque  piétexte  que  ce  Ibit,  d'augmentations»  cor- 
ttâdouhicMmt  t  ûns  la  penaiffioapat  écdt  dudit  Bmp 
polâAt»  ou  decciut^iii  auront  droit  de  lui»  à  peine  de 
coafiiciisioii  des;Eatimplairescontieiaitf,  de  troismiUe 
liras  d*amende  contre  chacun  des  contrevenans*  dont 
jHP tiers  à  Nous ,  un^^â  rH6te^Dieude  Paris ,  Tautre 
jjjcrs  audit  Expoiànt  »  ou  à  celui  qui  a  droit  de  lui»  &  do 
tous  dépens»  doninages  &  intérêts»  à  la  charge  que  ces 
Préfentes  (èroot  enregiftrééstout  au  lonçfurie  Kegiftre 
de  la^  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris» 
l^traif.i9ois.d<;{|4||e,  ii^t^  l  ^S.  Uit^ptihn 


«îefclîts  Livres  fera  faîte  cîans  notre  Royaume  ;  noHf 
ailleurs,  en  bon  papier  &  beaux,  caraderes,  conformé- 
ment i  la  feuille  imprimée,  attachée  pour  modèle  fous 
le  contre-fcel  des  Préfentei  ;  que  Tlrtipétrant  fe  confor-l 
mera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie»  &  notant» 
ment  k  celui  éa  so  AvnL  1715 ,  &  qu'avant  de  lcsvdcp<K 
tét  en  tente ,  let  Maanlcriu  ou  ula^nmé»  quUniOBC  !er« 
fi  de  ieopie  à  la  létmpfè&Mi  àetéinïÀftt»^  ièront- 
mit  dans  le  némeéot  ou  r^pprobaiiodfy  awrant  été 
données  9  ès  mains  de  .notre  ttes^cher  le  féal  Chefalier 
le  Sieur  Ds^efleau,  Chancelier  de  Fnitice^Cofnnaii* 
deur  de  nos  Ordres»    qu'il  en  fera  enfuite  lemb  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothéqnepubltque,un  dins 
celle  de  notre  Chikeau  du  Louvre  ^  &  un  dans  cello 
de  notredit  très -cher  &  féal  Chevalier  Dagueâeau^ 
Chancelier  de  France,  Commandeur  de  nos  Ordres  »  lo 
tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  de(V 
quelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Éxpofant ,  ou  fes  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifîbie* 
ment ,  fans  fouffrir  qu*il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ott 
empêchement.  Voulons  que  la  copie  defHites  Préfentes  * 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à 
la  fin  defd.  Livres,  Toit  tenue  pour  dûement  fignifiée^ 
ic  qu'aux  copies  collationnées  par  Tun  de  nos  amés 
féaux  Confeillers  &  Secrétahres  foi  foit  ajoutée  com- 
me à  Toriginal:  Commandons  au  premier  notre  H uif* 
fier  ou  Sergent  fur  ce  requis  y  de  faire  pour  Texécutioa 
d'icelles  tous  Aâès  requis  &  néceflairés ,  Gm  drasander 
autre  permtifion  «  ft  nonobftam  daincuè  do-  âaro  ^ 
Chàne  Norauinde  »  fc  Lettres  â  oe  contraiiet*' Cak  tel 
•ft  notre  plaifi».*.  Dmkm\à  Paris  le  ne  jour  da  mois  de 
Juillet  TAn  deGracè  mil  fept  ceo^  quaiante-fix,    de  bo« 
ire  Règne  letiente^nniéme»  Parle  Roi  en iôa.Coflftfli 

SAINSOK. 

•  * 

tteglfiré  fur  le  Reppe  it.  de  la  Chmère'Rôfalè  déi 
Libraires  &  Imprimeurs  4$  Tétis  ,  N^.  éîf.  Ftfl.  Uh 
formémem       mmm  Heglemem ,  confirmét  far  celui  ^ 

*  *        VINCENT ,  Syndic, 
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Problèmes  d  Arithmétique. 

]  O  M  M  E  je  ne  prétends  pas  proporei* 
I  des  Problêmes  difficiles,  je  ne  prëtens 
I  pas  auffi  en  donner  les  démonftrations 
I  pour  ne  pas  embarraffcr  le  Lecf^eur 
 — — I  que  Je  veux  divertir.  Je  me  conten- 
terai de  donner  la  folution  de  ces  Problêmes  pàç 
des  règles  qui  ne  font  fujettes  à  aucune  erreur. 

,  PROBLEME  L. 

t)es  Religieufes  font  r entées  én  huit  Cèlluler  f rf- 
lèmem  difpojées ,  qu^ily  en  a  quatre  dans  les  quatre 
coins  du  Dortoir  bâti  en  quarré ,  &  chacune  des 
quatre  autres  eft  au  milieu  de  chaque  c6îé.VAbbej[c 

Tome  L  A 


3        ReCRBAT.  AÎATHSlt*  tT  PhÏ^S. 

Î^u^on  fuppofr  aveugle  j  fûtifa  vifite  :  elle  coïïipti 
e  nombre  des  Religieufes  qui  font  dans  les  trots' 
Cellules  d'un  rang  ;  elle  trouve  que  le  nombre  des 
Religieu/es  d^tm  rang  efi  égal  à  ceUù  de  chaque 
mitre  rang ,  en  prenant  pour  un  rang  deux  Cellules 
des  ciÀm  &  cdU  dumdieué  Cette  Abbejfefa^t  une 
vijîte ,  &  compte  dans  chaque  rang  le  même  nont^ 
bre  de  perfonnes  que  dans  la  première  vifite^  q^ot* 
qu'il  y  foit  entré  quatre  hommes.  Enfin  dans  la 
troijiéme  vifite  qu'elle  fmt,  elle  trouve  encore  dans 
chaque  rang ,  le  même  nonAre^deperfonnes^  qu^aur 
paravam ,  quoique  les  quatre  hammes  fotentJortis$ 
qu^ils  ayent  emmené  chacun  une  Religieufe, 

JE  fuppofe  qu'il  y  ait  d^abord  trois  Religieufes 
dans  chaque  CeUak,  L'Abbeflfe  en  comptera 

neuf  à  chaque  rang  dans  la  première  vifite  qu'elle 
fera.  Si  enfuite  une  Religieufe  fort  de  chaque  Cel- 
lule du  coin  pour  entrer  avec  un  homme  dans  la 
Cellule  dû  milieu ,  qui  eft  fa  gauche ,  l'Abbeffe 
fiiifiint  &  fecpnde  vifite,  trouvera  encore  neuf  per* 
foiiiies  dans  chaque  ran^  du  Dortoir.  Enfin  li  cha- 
que homme  *  emmené  la  Religieufe ,  &  que  deux 
Religieufes  fortant  de  chaque  Cellule  du  milieu , 
entrent  dans  Tune  des  Cellules  des  coins  qui  eft  à 
Jeur  droite  ^  TAbbefie  comptera  dans  une  troifié- 
•  ttie  vifite  neuf  perfonnes  à  chaque  rang  du  Dortoir. 

REMARQUES. 

On  peut  aifément  exécuter  ce  Problênae  avec  des 
jcttons ,  ôc  le  pou^^er  plus  loin  en  faifant  faire  une 
quatrième  vifite  à  rAbbelfe ,  qui  trouvera  toujours 
.  neuf  perfonnes  à  chaque  rang  du  Dortoir  ,  quoique 
flaque  Religieu(è  f  qui  étoit  forde  avec  un  hoaw 

*  S/à  àoit  cofecmé  dam  la  Cellule  4iiakilieo« 
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iBèi  foie  rentré  avec  deux  honanes  avant  cetté 

Sacriéme  vifite;  Il  faut  fairé  pàflei*  de  chaque  Cel- 
c  du  coin  trois  Rcligieufes  dans  la  Cellule  du 
milieu,  où  elles  entreront  avec  leur  Compagne  j 
gui  V  amènera  deux  bomn^es; 

Ces  Figures  feront  connoitre  fesifibleindli  cl 
jlo'il  y  â  à  Êîire  pèttr  la  fcflttcibii  de  ce  Problème* 
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On  amené  jur  le  bord  d'une  rivière  m  Lou^l 
*  une  Chèvre  &  un  Chou.  On  frqfofe  à  un  Bateher 
de  lesPaWer  feul  à  feul ,  de  ntamere  qu'yen  fin  ab-^ 
Jehce  le  Lùup  ne  fajfe  àuem  mal  à  la  Chèvre , 
^ue  la  Qievre  ne  touche  point  au  Chou. 

L£  Batelier  commencera  p^r  paflfer  la  Cbevre  ; 
|)msttrecottrnm  prcadrckLoup  ;  quand  4 
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aura  paflë  le  Loup  ,  il  ramènera  la  Chèvre  qu'il 
laifTera  à  bord  pour  paflèr  le  Chou  du  côté  du 

Loup.  Enfin  il  retournera  prendre  la  Chèvre  ,  & 
la  paffera.  Par  ce  moyen  le  Loup  ne  fc  trouvera 
avec  la  Chèvre ,  ni  la  Chèvre  avfcleChou^  qu'ea 
pcâbité  du  Batelier. 

;  P  R  6  B  L  E  M  E  IIL- 

Trois  Maris  jaloux  fe  trouvent  avec  leurs  F(?w- 
mes  pendant  une  nuit  fort  ohfcure  au  pajfage  cPune 
P.lviere*  Us  rencontrent  un  bateau Jans  Mtelier. 
Ce  bateau  ejl  fi  petit ,  qu^il  ne  peut  porter  que  detix 
perfonnes  à  la  fois.  On  demande  comment  ces  fix 
perfonnes  pajferont  deux  à  deux ,  de  forte  qu'eau" 
cune  Femme  ne  demeure  en  là  compagnie  d^un  OU 
de  deupc  hofnmes j.  jî  fon  mari  tùej^  prefenîM  , 

DEux  Fepmes  4>Àirere&t  d^abord  9  puis  Pune 
ayant  rame^  le  bateau^  tepaflçrajivcc  la 
troifiéme  Femme.  Entuite  Punè  des  trois  Femmes 

ramènera  le  bateau ,  ôc  fe  mettant  à  terre ,  laiflera 
paflcr  les  deux  Homimes  dont  les  deux  Femmes 
îbnt  de  l'autre  côté.  Àlors  un  des  Hommes  ramè- 
nera le  bai;eau  ayec.fa  Femme«.&  h  mettant  à  tert- 
re ,  il  prendra  le  troifiéme  Homnde^  &  repaflera 
avec  lui.  Enfin  la  Femme  qui  fe  trouve  pawée  en- 
/rera  dans  le  bateau ,  &  ira  chercher  en  deux  fois 
les  deux  autres  Femmes.  ^ 
^  On  met  ici  quatre  Vers  Latins  qui  contiens 
fient  la  folution  de  ce  Problême. 
liduplçcmulierf  redit  wuiyvehitquefmn^^ 
hqtée  una^  mumur  tune  duo  puppè  viri» 
..far  vadit  &  redeunt  bini  ;  mulier^ue  fororem 
!     ddveHt  iod  fropriam  finç  imxms^^^^ 


Digitized 


PROBLEMES  D^ArITHMSTK^UI. 

R  E  MA  ROUES. 

On  propofe  encore  ce  Problème  fous  le  titre  de 
trois  Maîtres  &  de  trois  VaJets.  Les  IVJaîtres  s'ac- 
tordent  bien  enlemble  &  les  «Valets  aulTi.  Mais 
chaque  Maicre  ne  peut  fouffiir  les  Valets  des  deux 
autses  Maîtres  ;  ae  manière  que  s'il  fe  trouvoic 
avec  l'un  des  deux  Valets  en  l'aUence  de  (on 
Maître ,  il  ne  manqueroit  pas  de  le  bien  battre. 

•  P  ROBL  EME  IV., 

Pûife  rAidttîon  ê^unt  mmàtre  fàmcuUere  ^ 
qui  fin  ineofim  à  tout  autre. 

CEtte  Addition  eft  pratiquée  par  les  Mar« 
chands  qui  ne  le  fervent  point  de  chiffres  or* 
^naires ,  pour  nuirq^er  le  prix  de  leurs  marchandi- 
fês.  Ils  fe  Font  une  Arithmétique  particulière  avec 
des  lettres ,  ou  tels  autres  caradleres  au^il  leur  plaît. 
Ils  prennent  >  par  exemple ,  ces  dix  lettres  de  no-» 
tre  Alphabech  ^  b.  O;  n.  e.  f.  a.  c.  i.  u«  s.  aufquelles 
ils  donnênn  la  valeur  des  chiB-es  i«  2.  5*  4*  f  •  6.* 
7. 8.  p«  o*  Ainfi  quand  ils  veulent  marquer  1 1  •  ils 
oefignent  ce  nomore  par  bb.  quand  ils  veulent  ex- 
primer y^,  ils  le  font  par  fu.  Ils  employant  ces  let- 
tres de  la  même  manière  qu^on  a  coutume  d'em- 
ployer  les  chifres  ordinaires  i  •  2.  3  •  occ  en  forte 
que  ces  caraâeres  b.  p,  m  &c.  étans  à  la  première 
place  à  droite  5  ne  marquent  ^ue  des  unités  ;  mais 

2uand  ils  fe  trouvent  i  la  deuxième  place  y  ils  (îgni- 
ent  des  dixaines  ;  à  la  troifiéroc  ils  expriment  des 
centaines ,  &  ainfi  des  autres  ;  de  même  que  dans 
rAricbmeû^e  j  oà  nous  nous  fecvons  de  caraâe-r 
revArabeSji 

b,         ç.tf  a.  c,  i«  u.  s.  ; 

A  u j  . 
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EXEMPLES. 

I  i.ii2.i  5.14..24..2Ç.  î^.48•yp.^o.IIa.&G^• 
bb•  bo.  t>^  bè%  oe«  of*  luu  eu  61.  ad  bbo*  &c/ 

F  R  O  s  ^  E  Jk(  ç  y. 

^oi^taire  far  une  fiule  opération  pltifieurs  fomm^ 
de  f^uftei{rs  ^ttesfommes  do/^^ 

Our  ôter  toutes  les  fomines  d^a  ba?  » 
^  ^adeiroii$deialigiiee&B,deèpiite$li^ 
^es  d'en  haut ,  qui  (ont  au  deflus  de  la  lisne  en  A^^ 
«on  pommencçr^  à  ajouter  les  nombres  de  la  pre^ 
'  miere  colonne  d'en  bas  à  ladroi- 

5(7243        te,  en  difant  8  &  4  font  12, 
S^f6^A    &  2  font  14,  que  l'on  otera  dé 
^  *  32X21       îà  plus  proche  dixainç  ,  c*cft-à-f 
^($848       dire,  de  deux  dixainès  ,  qo  dç 

1,  ^       :2o  :  le  relie  fera  ajouté  à  là  co-j 

*  '  Ibnne  correfpondante  de  deflus  ^ 

2542       en  difant  5  &  8  font  14,  &  i 
^6^43    font  lé;,  &  4  font  20,  &  5 
À508  ^    font  23',  il  faudra  écrire  3  au- 
'  »     deflbiis  ^  8c  pairce  qu'il  y  a  ici 
/  ^  deux  mxaînei  ebmine  aupàra- 

<'|o2003        varit,  on  ne  retiendra  rien.  Ajou- 

Îex  de  la  même  façon  les  nombres  de  la  colonne; 
uivance  d'en  bas ,  en  difant  o  &  5  fon^  y  ,  &  ^ 
font  Pi  qu'on  ôt^ir^de  la  plus  proçhe  dixaine  j  oçi 
de  I  o  :  le  re(te  i  lera  aputé  à  la  colontae  coriref* 
pondante  d'en  haut ,  en  dilànt  l  8c  f  font  j* ,  8c 
y  font  I o ,  & 6  font  i(? ,  & 4 font  20 , il  feudr^ 
écrire  o  au  deflbus  ;  "&  parce  qu'il  y  a  ici  deux 

àixaines ,  &  quç  dans  la  colonne  d'en  bas  U  n'y  en 
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Problèmes  D'AtiiTMETiQUH.  7 
I  eu  qaWc ,  on  retiendra  k  diflirence  i ,  qu'on 
ôcera  de  la  colonne  iuivance  d'en  bas,  à  caufe  qu'on 
a  trouvé  plus  de  dixaines  en  A  qu'en  B  ;  car  U  la 
faudroitajoiicer ,  fi  l'on  avoit  trouvé  moins  de  ^ 
xaines  en  A  qu'en  B.  Quand  il  arrivera  que  cette 
différence  ne  pourra  ctrc  ôtée  de  la  colonne  d'en 
bas  9  pour  n^  avoir  point  de  fijguresngnificativest* 
comme  il  arrive  ici  à  la  cinquième  colonne ,  on  Pa« 
joutera  i  la  colonne  d'en  haut^  &  l'on  écrira 
toute  la  ibmme  au  deflbus  de  la  ligne,  delbrteqoe 
dans  cet  exemple,  l'on  aura  162003,  pour  le 
refle  de  la  Souuraâion* 

POur  multiplier  un  nombre  quelconauc ,  par 
exemple,  128  par  un  nombre  qui  loic  pro- 
duit par  la  muUipUcation  de  deux  autres,  comme 
par  24  9  qui  efi  produit  par  la  multiplicatioii  de 
CCS  deux4, 6$ouàt  ces  deux  autres  3 ,  8 ;  on 
mnIdpIteTale  nombre  propolë  1218  par  4 ,  &  le 
produit  512  par  6  :  ou  bien  on  multipliera  le  nom- 
bre propofé  1 2 8  par  3  ,  &  le  produit  j  84  par  8  , 
&  l'on  aura  3  072  pour  le  produit  de  la  multiplia 
cation  qu'il  ^lloit  &ite« 

D'où  il  fiiit  que  poor  mnltii>lîer  un  nombre  pro* 
poië  par  un  nombre  quarré ,  il  fitut  multiplier  le 
nombre  propofé  par  le  côté  de  ce  nombre  quarré, 
puis  multiplier  le  produit  par  le  même  côté.  Com- 
me pour  multiplier  128  par  >  dont  la  Raci* 
ne  quarrée  ^  ou  le  côté  eft  j  9  on  malcipUcra  128 
par  y  ,  &  le  produit  640  encore  par  y  ,  &  Ton 
aura  5  aOQ  pour  le  profluit  de  Ja  Multiplicatiott* 


'§       Regreat.  Mathem,  et  Phys; 

Ainfi  pour  fçavoir  combien  il  y  a  de  pieds  quarrég • 
en  32  toifes  quarrées ,  on  multipliera  |2  par  6  ,  ^ 
&  le  prodiiic  i  p  2  encore  par  6,  &  Ton  ^ura  j  i  ja 
jpour  le  nombre  des  pieds  quarrés  ^n^on  cherchef 
Pour  multiplier  un  nombre  quelconque  >  par 
cxemplè  ,128  par  un  nombre  qui  foit  produit  par 
Ja  Muitipiication  de  trois  autres ,  comme  par  108, 
qui  eft  produit  par  la  Multiplication  de  ces  trois 
a  $  5  ,  p ,  ou  de  pes  trois  3^696;  QnmultipUer^ 
le  nombre  propofé  1 38  par  Zf  le  produit 

Îm6      le  fécond  produit  1 5-  3  6^  par  p.  Ou  fa^eo  , 
*on  multipliera  le  nombre  propofé  128  par  3  5  Iç 
produit  3  84  par  d  ,  ôcle  fécond  produit  2304 
encore  par  <Ç ,  ^  Ton  aura  13  8^4f  pour  h  produit 
qu'il  falloit  trouver. 

D'où  il  fiiit  j  Que-pouf  mul{iplier  un  nombre  prof 
pofë  par  un  nombre  cubique ,  il  faut  multiplier  le 
nombre  propofë  par  le  côté  de  ce  nombre  cubtv 

3ue ,  le  produit  par  le  même  côté ,  &  le  fécond  pro- 
uit  encore  par  le  même  côté.  Comme  pour  multi- 
plier 1 2  8  pari  25  9  dont  la  Racine  cubique  oule 
çôté  ed  on  multipliera  d'abord  1^8  par  5* , 
puis  le  produit  ^40  encore  par  f  »  enfin  le  (ècond 
produit  3  200  par  j ,  &  Pon  aura  1 6000  pour  le 

Erodujtde  128  par  125'.  Ainfi  pour  fçavoir  corn- 
icn  il  y  a  de  pieds  cubes  en  3  2  toifes  cubes ,  on 
'  multipliera  32  par  6 ^  enfuite  le  produit  1  p2  auilî 
fnr  6y  enfin  le  fécond  produit  1 1 J2  encore  par 
^ ,  ôc  Ton  aura  tfp  j  pour  le  nombre  des  pieda 
ç^]bes  qu^on  cherche.  ' 

Pour  multiplier  un  nombre  quelconque  par  telle 
puiifance  qu'ion  voqdra  de  j  ,  on  ajoutera  au  non^- 
bre  propofé  vers  la  droite  autant  de  zéro  que  Tesç- 

ÊQ&at  de  I4  Puiflànce  comprendra  d'unités ,  cooit 
\^  wnzfto  pQur;^  deuxzèro  pour  fpnqp^riréaXt 
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Paobuws  d'âhithmetiqus; 

trois  zéro  pour  (bu  cube  1251  &  ainfi  de  fuite; 
Ou  divîfera  ce  nombre  ainfi  augnuenté  par  une  (em- 
blable  Puiflance  de  2 ,  fçavoir  par  2  pour  5  ,  par 
4  pour  foi)  quarré  2 par  8  po^ir  foo  çube 
fy,  ainfi  de  fuite* 

Coropie  pour  multiplier  128  par  ç  9  on  divife- 
ra  1 2 80  par  2  ^  &  le  quotient  640  fera  le  pro- 
duit  ^'on  cherdip.  Mais  pourmubiplier  128  par 
2y  quarré  de  5 ,  on  divifera  i28oopar4quané 
de  2  le  quotient  donnera  3  200  pour  le  pro- 
duit. Si  on  veut  multiplier  le  même  nombre  128 
par  125*  cube  de  ç  ;  ondivifera  1 28000  par  8 
çube  de  2  ,  &  le  quotient  1 6000  fera  le  produit 
diercbé.  On  fera  les  mêmes  opérations  pour  les 
autres  Puiflânces  comme  on  le  voie  dans  la  Table 
(iiivante ,  n*a  ixi  continuée  ^ue  juf^u'à  la  7* 
PuifiancCf 

<  • 
2280      12800      128000  1280090 

2  '  48 


3200  16000 


'32800000 
'312; 

3»- 


128000Q00 

15625 

64 


SoOOQ 


rî  280000000. 

78I2J 
128 


400000  2000000  lOOOOOQO 

Pour  fçavoir  combien  valent  55  Iouisd?orâ  11^ 
livres  le  louis  d^r  ^  on  écrira  5  5  fous  5  }  i  en  Pa^ 
^yan^ant  d^une  co}onn^  vçrs  la  gauctie,  en  forte  ^ue 


Rkceeat.  Mathbm.  et  Phyj, 
le  3  réponde  fpus  le  ç  ,  &  la  fomme  àt 
ces  deux  nombres  aimi  difpofés  5  donne* 
tl—  ra  Ç85  livres  poor  la  valeur  de  j*}  loni^ 

585  d^or  >  à  1 1  livrer  le  Jouis  d'or« 

Ponr  feivoir  çqmbien  valent  y  3  lottis  d^pr  i  1 3 

liv.  I  o  u  le  louis  d*or ,  on  prendra  la  huitième  * 
partie  du  nombre  donné  J5  ,  augmenté  de  deux 
zéro  vers  la  droite  ,  fçavoir  la  huitième  partie  de 
J3  00  confideré  comme  J^oO  livres  »  &  l^on  au- 
ra 6da  liv.  i  o  r.  pour  la  v|Ieiir  de  louis  d'or  ^ 
12  liv.  10  £  le  louis  d'on 

Pour  fçavoir  combien  valent  y  j  louis  d'or  à  1 2 
liv.  j  f.  le  louis  d'or ,  on  multipliera  5  3  que  l'on 
confiderera  comme  j  3  liv.  par  7  ,  &  le  produit 
371  liv*  encore  par  7.  Le  qusMTt  du  fécond  pro- 
duit donnera  6Ap  Uv.  S  ^*  P^^r  va-ç 
leur  de  j  3  louis  d'or  i  2  2  |iv  ;  £  le  louis  d^on 

Pour  fçavoir  combien  il  y  a  de  pouces  en  5*5 
pieds ,  il  faut  multiplier  5*3  par  1 2.  Ce  qui  fe 
peut  faire  en  multipliant  y  3  par  2 ,  &  le  produit 
.  1 06  par  d  >  ou  bien  en  multipliant  j*  3  par  j ,  & 
j|e  produit  i  yp  par  4.  Mais  cela  &  peiit  fiiire  (ans 
Multiplication  ^  en  écrivant  5  3  fous  y  3  >  &  en-- 
^  core  une  fois  j  3  en  ravançant  d'une  co- 

^5  lonne  ,  en  forte  que  le  3  réponde  fous  le 
S  l  car  la  fomme  de  ces  trois  nombres 
aind  difpofés  >  donnera  63  6  pour  le  nom- 

635  bre  dès  pouces  oui  font  compris  en  5*5 
pieds.  C'éft  auflî  lè'nomore  des  deniers  qui  fonc 
Compris  en  y  3  fols. 

* 

^  Pour  multiplier  enfemble.denx  npmbtes  condor 
/  fifs  de  pittfieurs  fibres ,  par  exemple  x  2  &  1 8  » 

on  réduira  le  premier  nombre  1 2  en  ces  trois  par- 
lies  compofées  chacune  d'une  feule  figure  »  2  j|  ^> 
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8  <c  pareillement  le  fécond  nombre 
1 8  en  çes  trots  parties  çooippr 
fées  aufli  chacune  d'une  feule  fi« 
gure  4 ,  69  S,  dont  chacune 
fera  multipliée  par  la  première 

!)arde2  du  premier  noaibre  ^  eiH 
uite  par  la  féconde  égure  4  àxf 
même  premier  nombre  j  enfin  pat 
la  troidéme  figure  6  du  même 
premier  nombre  :  la  Tomme  de 


fomm€%i6   tous  les  produits  fera  celui  qui 

doit  provenir  de  la  mnldpUça- 
tioiide  lia  par  |8,  ondhe  18  par  it. 

MdàfUcation  far  U$  doigts. 

SI  VQDS youlez  multiplier  7  par  8 »  première* 
ment  prenez  la  différence  de  7  xo  qui  efi  3  • 
pc  ayant  levé  les  éx  doigts  desdeqx  mains  ^  abaïf* 
fez  trois  doigts  d^une  çiain  qui  fera^  paÉexemple , 
fa  gauche.  Secondement,  prenez  la  diffirence  de 
8  à  I O ,  qui  eft  deux  ,  &  abbaiffez  deux  doigts  de 
l'autre  main  qui  fera  la  droite.  Troifiémcment , 
multipliez  le  nombre  des  doigts  levés  d'uqe  main 
par  le  nombre  dot^  ]^vés  de  Vwatit  le  pro- 
duit qui  i^fl  6  »  fera  f^ctùii  pour  être  mis  m  rang 
des  unités.  Quatrièmement ,  ajoutez  le  nombre 
des  doigts  abbaiffés  des  deux  mains ,  &  la  fomme 
gui  eft  ici  5  ,  doit  être  placé  au  rang  des  dixai- 
nes.  Ainfi  on  trouvera  que  7  multiplié  par  $  pxo* 

On  voit ,  par  cet  exemple  qu'il  l«t  piendre  U| 

diffêrence  de  10  à  chacun  des  deux  nombres  don- 
nas ^  que  le  produit  deces  deuxdiffîpencesjr  défi* 


2       RECRIAT.  MATHEM.  1T  PhYS.' 

{nées  par  les  doigts  levés  de  chaque  main ,  donnée 
sa  Ie  iipàd>i!e  des  unités  du  produit  total  ^  &  que 
laiomffle  des  doigts  abbgiffes  dootiera  les  dixaineç 

de  ce  produit  tçcal.     , :  * 

•  ■    -  » 

jlutre  Multiflication.  abrégée 

•  *  .  ' 

SI  Voa  avoir  un  grand  nombjrç  à  multiplier  par 
m  autre  grand  nombre  •»  qomme  4  5  3  2 1(>  pat 
3  Sp ,  il  feroit  bon  de  fe  ftrvir  de  cette  Méthode 
que  nous  avons  tirée  de  Langius.  Je  choifis  le  plus 
peiitde  ces  nombres  3289  pour  le  Multipliçj^'» 
teur  9  &  je  fais  une  T^bk  kÂ^^.  coieuipçs* 


I 
a 

3 

4 

S 

6 

7 
8. 


40785)4^ 
3625-728 
'  5)0^4^2  ' 
13^^648 


4^3216 

18128^4 

'j?2(î6o8o 

5l7ip25>5 
31725 12 

4<î2y728 
4078^44 


•  L'une  de  ces  colonnes  9  qui  e(l  à  droite  ,condeoc 
ks  premiers- cbifres  de  la  numération  !•  a*  5*  &c. 
fufqu'au  plus  grand  chifire  5? ,  qui  fe  trouve  dans  le 

Multiplicateur  3289:  ces  cbifres  font  difpofifs 
les  uns  fous  les  autres  ;  comme  on  le  voit  dans  la 
iTable.  L'autre  colonne  contient  le  nombre  à  mul- 
tiplier 4  jr  3  2 1(5 ,  qui  cft  placé  vis-à-vis  de  Tunité* 
Un  a  mis  le  double  de  ce  qombre  vis-à-vis  de  a  9 
le  triple  vis-i-yis  de  3 ,  bamCi  de  fuite  jufqu'aa 
plus  haut  chifire  ^ ,  c^ui     daps  la  féconde  cplonQç^ 
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ProSLEMBS  D'ARTTUifïTKïOt,  If 

Cette  Table  étant  ainfi  f^tc ,  on  difpofera  le 
nombre  à  muldplkr  &  le  AfnItîplîcateQr  Vnn  fous 
faotre  à  ^ordinaire  :  comme  le  premier  chifre  du 
Multiplicateur  eft  9  ,  on  prendra  le  nombre  qui  lui 
répond  dans  la  Table ,  &  on  Técrira  au  deffous  des 
nombres  donnés  :  le  fécond  chifre  étant  8 ,  on 

{rendra  le  nombre  qui  lui  corre^K3od  dbms  la  Ta- 
ie,  &  on  l'écrira  aiMdfous  du  premier  écrit ,  én 
obftrvantdele  reculer  d'une  place,  parce  que  le 
S  exprime  des  dixaines.  On  fera  la  même  chofe  à 
l'égard  des  autres  chifres  qui  fc  trouvent  dans  le 
MuiopUcateur.  £nfin.on  fera  Taddition  de  ces 
nombres  ;  la  fomme-donatia  le  produit  des  dcu 
nombres  propol^. 

é 

••.PROBLEME  VIL  •  • 
'  •  Divîjton  abrégée.  '  ' 

POttrdivUèrungrandnombrepar  un  plus  petit» 
comme  I4p^a^^a  pàt  43  2  9  il  ^udroic  met- 
tre, félon  la  méthode  compune ,  le  D^vifeur  45  a 

vers  la  gauche  fous  i^^2y  pour  fçavoir  combien 
de  fois  il  y  eft  contenu.  Mais  pour  n'employer  que 
l'addition  &  la  foii,(lradioD ,  hites  un  tarif  du  divi- 
&ur  452  en  le  mettant  vers  la  droite  vis-à-vis  de 
Il  t  &  l'ajoutez  à  lui-niéme  9  pour-avoir  (on  double 
S6^  y  que  TOUS  ;^rirez  Cbus  43  2  vis*>à'*vis  de  a» 
iPuis  ajoutez  le  même  nombre  4329  fon  doublé 
864,  avoir  fon  triple  i  2^6  ,  que  vous  écrirez 
en  ba$  vis-à-vis  de  3.  Ajoutez  pareillement  le 
Aéme  divUeur  4^2  à  fon  triple -12^^.^  poujr 
4Rrmr  fon  quadruple  172^8  >  que  voi»  écrirez  deÇ* 
jbos  vis-à-vis  de  4^.^ain/i  des  autres,  en^vpnc 
toujours  les  multiples  du  divifeur  432 viihà-TO 


i 

t4p2pp2 
I205  .  • 

3 

I2j)6 

• 

4 

1728 

S 

2160 

1728 

.6 

V        *  M 

7 

^419 

8 

ai6ù 

.  5> 

3888 

19 

aS92 

3450 


006  • 

iijer  I  o  doli  avoir  vîi-i-vîs  de  lui  le  même  divî- 
leur  45  2  augmeacé  à'm  zéro  vers  la  droite  ^  ii  lé 
tarif  eft  bien  fait.  ^ 
^  '  Citte  préparacioiiécaiieftke,  pour  fçavoîr  toiç 
on  eoup  conlMeB  de  ibis  le  âi^tur  4  9  2  eft  coiH' 
tenu  dans  1 45  2 ,  cherchez  ce  nombre  dans  le  ta^ 
tif ,  ou  celui  qui  étant  moindre  ,  en  approche  le 
vlvLS.  Ceft  ici  1 2jp  d ,  qui  fe  trouvant  à  côté  de  }  ^ 
nit  voir  qué  5  doit  être  la  premifre  fi?uretltt  cjiio-« 
t|eiit.,Si Vous 6tes  eenombrè  1 296  èe  i^pifÛ 
tcAçra  i^ti  A  cèrefte  joignes  vers  la  cttoitela  fi- 
gure p  qui  fuit  I4p2  dans  le  dividende  pour  avoir 
1  ptfp  que  vous  chercherez  dans  le  tarif,  ou  celui 
(]ui  étant  moindre^en  approche  le  pli^s  «  ôc  qui  efl 
ici  I Gomme  ce  nombre  fe  trouve  %  côté  de 
■"'4^  s  irons  poferes  4  pour  lafeeoode  figure  du  quoi- 
ticflr.-Eimii!è  votis  dtereiçé 'nombre  172»  dé 
xptfp,  &  ilrefler^24r,  A  ce  refte  vous  joindrez 
vers  h  droite  la  figure  p  qui  fuit  1 4925)  dans  le 

^vide^dç^ouravotfvafiji^qae  voui  cken^srea 
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PltOBLXMBt  D'AftlTHHETf  Qtf iU       t  f 

thii)  le  tarif  où  celui  qui  ^tant  moindre ,  en  ap« 

proche  le  plus ,  &  quiefl  ici  2 1 60,  Le  nombre  5* 
gui  cft  à  çôté  du  nombre  2 1 60  fera  la  troifiéme 
bgure  du  quotient.  On  continuera  à  faire  les  mê- 
iDes  opérations  qu'on  vient  de  Êiire^  ju^u'^  ce 
(que  la  divifion  fiût  achevée. 

Cette  manière  eft  ttrès-commode  y  quand  on  a 
pluCeurs  grands  nombres  à  diviler  par  un  même 
nombre  ,  parce  qu'ayant  fait  un  tarif  du  divifeur  , 
il  lërt  pour  faire  tentes  les  divifions  donc  on  a  be- 
ibiiu  C'eil  ce  qui  arrive  aux  Arpenteori  <)ui  ont 
Iboveot  de  grands  nombres  idiviier  par  1 44 ,  lort 
qu'Hb  veulent  réduire  des  pouces  quariées  «n  pieds 
quarrës  ,  ou  par  1728,  quand  ils  veuleot  réduiro 
des  pouces  cubes  en  pieds  cubes. 

Pour  divifer  un  nombre  quelconque  par  telle 

Puiflance  qu'on  voudra  de  y ,  on  le  multipliera 
par  unefemblable  Puiffance  de  2.  Oa  retranchera 
du  produit  vers  la  droite* autant  de  figures  que  le 
dégré  de  la  Puiffance  contiendra  d'unités.  Les  fi- 
bres qui  refieront  vers  la  gauche,  feront  le  quo- 
tient y  &  celles  qui  auront  éié  retranchées  feront  le 
numérateur  d'une  fraélion ,  dont  le  dénominateur 
feraunefemblablePuiifancede  lo.  " 

Comme  pour  divifer  1 2  8  par  y ,  on  retranchera 

le  6  qui  eft  à  la  droite  de  2  j*  (5 ,  double  de  128, 
•  &  Ton  aura  25*  -—pour  le  quotient.  Pour  divifer 
le  même  nombre  1 28  par  2y  quarré  de  ^  »  onre- 
tranchera  les  deux  dernières  figures  x  a  qui  font  à 
la  droite  de  ;  1 2 ,  quadruple  &  i  a  8  »  &  Ton  aura 
5  iT;  P^'oi'  le  quotient.  Ainli  desaucres.  " 

Pour  divifer  un  nombre  quelconque  par  un  plus 
petit  y  qui  foit  produit  par  la  multiplication  de 

•^deux  wcres{»ittSj;eci^iOj&4ivif^ 


fl  ^     Re  crs  AT.  Matbsm.  bt  pHté: 

I>o£  par  Ptin  de  ces  deux  plus  petits  nombrés , 
le  quotient  fera  divi£ë  par  l'autre  nombre.  Le  fèr 

^ond  quotient  fera  celui  qu'on  cherche. 

Comme  pour  divifcr  20736  par  24,  qui  eft 
|)roduit  par  la  multiplication  de  ces  deux  nombres 
^ ,  8 ,  aufli-bien  que  de  ces  deux^  4»  5,  on  preo** 
dra  la  huitième  parde  de  fon  tiers  ^  on  la  fixiéme 
parue  de  fon  quart:  oubien»  ce  qui  efihmêihe 
chofe»  on  prendra  le  tiers  de  (à  bottiéme  partie  , 
ou  le  quart  de  fa  fixiéme  partie  ^  &c  l'on  aura  S  6^ 
pour  le  quotient  cherché, 

.  D'oà  il  fuit  que  pour  réduire  en  toifes  quarrées 
des  pieds  quartes  ,  on  doit  prendre  la  lixiéme  par-  • 
aie  de  la  uxiëme  partie  du  nombre  propofé  dea 
pieds  quarrés ,  parce  qu'une  toi(ê  quarrée  contient 
3  6  pieds  quarrés ,  &  que  6  fois  6  font  3  6.  Ainfi 
pour  réduire  en  toifes  quarrées  20735  pieds 
quarrés ,  on  prendra  la  fixiéme  partie  de  la  fixiéine 

Eartie  34^6  de  zoj^jSf  &  Ton  aura  ^jSfôtx 
}  nombre  des  toifes  quarrées  qui  font  contenues  en 
2073  pieds  qnarrés.  Pareillement  pour  réduire 
en  toifes  quarrées  J42  pieds  quarrés ,  on  preii* 
dra  la  fixiéme  partie  de  la  fixiéme  partie po  7  de 
^42  ,  &  Ton  aura  i  y  toifes  quarrées  &  2  pieds 
guarrés  pour  la  valeur  de       pieds  quarrés. 

OB  L  E  M  E  VIIL 

De  quelques  propriétés  des  Nombres^ 

L 

LE  nombre  p  efl  t^,  que  s'il  moItipUe  on  hoa* 
bre  entier  quelconque  ^  la  ibmme  des  figures 
du  produit  eft  divifible  par  le  même  nombre  p  (ans 
f^Ufi  Si  ou  {^Lultiplie  ^  par  exemple^^  ^  f  sur   ,  & 

gu'04 


^uVq  ajouté  énfemble  les  figures  du  produit  47 7> 
Ùfbttme  18  efl  ezaâeineiic  divifible  par  g, 

IL 

Si  l'on  prend  deux  nombres  quelconques;  l'un  des 
deux ,  ou  leur  fomme  ,  ou  leur  difiërence  eft  divi-  , 
litie  par  3.  Soient  pris  les  deux  nombres  6 ,  $  ^] 
le  premier  6  eft  divifible  par  5.  Si  on  cboÛic  ie^. 
deux  nombres  iirS*  l^Q^  mfléreocé  êf  eft  divi-i 
ISbit  par  j .  Enfin  û  on  prend  le»  deux  nombres 
7  j  S  >  l^u^  fomme  12  efl  divifible  par  a« 

III. 

On  peut  divifer  par  6  le  produit  de  deux  nooH 
faresjdont  les  ^uarrës  ajoutas  enfemble  font  im. 
nombre  quarrë;  ainii  id^  jiroduic  dfè  ces  dem 
nombres  3  y  4,  dontlesqaarrés  p  ,  if,  ajoutez 
enfemble ,  font  le  nombre  quarré  j  dont  le 
côté  eft  5* ,  eft  divifible  par  6. 

Pour  tr  Oliver  deux  nombres    dont  Uà  quarrés 
fajjini  enfemble  un  mmbrè  quatre  y  multipliez, 
deux  nômbré^  qùélconques*  La  double  de  leur 
produit  fera-  Pun  des  deux  nombres  qu'on  éxéi^ 
che ,  &  la  diSêrence  de  leurs  quarrés  fera  Tautre^ 
nombre. 

Comme  fi  Von  multiplie  ces  deux  nombres  2^ 
dont  les  quarrés  font  4^  P  5  le  produit  (mLÔi 
dont  le  doublé     9  &  la  diflërence  c  des  quarrés 
4,5),  font  deux  nombres  teb  que  leurs  quarrés 
1449  2^  ,  font  enfemble  ce  nombre  qùarré  16 
dont  le  coté  eft  1 3.  Voyez  les  Problèmes  q&c  lOi 

IV/  ■•. 

lia  {bmaie  8c  la  diffîrence  de  dieux  nombres* 
quelconques ,  dont  lés  quarrés  diffîrent  d^un  noin^  * 
bre  quarré  »  ibnt  cbaeune  ou  un  nombre  quarfi$  ^  ' 

•  pu  la  moitié  d*un  nombre  quarré. 

^infi  1 5  I  fomme  des  deux  nombres  d  lO^ 
J'orne  L  '  B> 


dont  les  quarrés  3  5 ,  100,  difiërent  du  nombré 
quarré  64 ,  qui  a  8  pour  Racine  quarrée ,  &  leur 
diâërence  4  font  chacune  un  nombre  quarré. 
De  même  18  fomme  des  deux  nombres  8,10» 
donc  les  quarrés  64»  100  ,  diflirent  du  nombre 
quarré  30»  qui  a  5  pour  Racine ,  &  leur  diflëren- 
ce  2  9  font  les  moitiés  de  ces  deux  nombres  quar* 
rés  3  5 ,  4. 

Pour  trouver  deux  nombres ,  dont  la  fomme  &  la 
différence  foient  chacune  unnombre  quarré  y  auquel 
cas  les  quarréa  de  ces  deux  nombres  diffireroac 
àuffi  d'un  nombre  quané  ;  choifiiTez  deux  nombres  - 
à  volonté  9  comme  293,  dont  le  produit  eft  6* , 
&  dont  les  quarrés  font  La  fomme  1 3  de 

ces  deux  quarrés ,  &le  aouble  î  2  du  produit  5, 
font  les  deux  nombres  qu^on  cherche.  Car  leur 
(bmme  2f  §  &  leur  difiërence  i  >  (ont  chacun  na 
nombre  quarré:  de  plus  leurs  quarré  16$  ^  144, 
diB^nt  du  nombre  quarté  25  ,  qui  a  y  pour 
Racine  quarrée. 

*  Tour  trouver  deux  nombres,  dont  la  fomme  &  la 
différence  foiem  chacune  la  moitié  ou  le  double  d^un 
mnére  quarré f  Znmtlw  leurs  quarrés  diffère- 
îGnt  aum  d'un  nômore  quarré  ;  choififlès  à  volonté 
deux  nombres  9  comme  2,  3 ,  donc  les  quarrés  (bnc 
4,0.  La  fomme  1 3  de  ces  deux  quarrés ,  &  leur 
aifrerence  5*  font  les  deux  nombres  qu'on  cherche. 
Car  leur  fomme  1 8  ,  &  leur  diâërence  8  fondes 
moitiés  de  ces  deux  nombres  quarrés  $6916  f  ou 
les  doubles  de  ces  deux  ancres  nombres  quarrés 
4:  de  plus  leurs  quarrés  1 5p ,  2;  ,diffirencdece 
sombre  quarré  1 44^  qui  a  1 2  pour  Racine  quarrée 

V. 

'STout  nombre  quarré  finie  par  deux  zéros  j  ou 


Digitized  by  Googic 


Problèmes  D'ARiTMBTHiQtJft  ip 
parPune  de  ces  cinq  figures,  4f  S  $6  9^4. 
Cette  propofition  ferc  a  faire  cormottre  quand  un 
nombre  fropofé  tieft paim  quarrét  c'cft  lorfqu'il  ne 
fiait  ni  par  deux  2eros ,  ni  par  quelqu'ooe  des  cinq 
figures  précédences.*Quand  mime  il  fîniroit  par 
deux  zéros,  on  peut  affuf  er  qu'il  n'eft  point  quarré ,  * 
lorfque  ces  deux  zéros  ne  font  pas  précédés  de 
quelqu'une  des  cinq  figures  précédentes* 

Toute  Fradion  quarrée ,  c'eft-à-dire,  qui  a  fa 
Kacine  quarrée,  eft  telle  que  le  produit  du  Numé- 
xateur  par  le  Dénominateur  a  fa  Racine  quarrée. 
Cette  propofition  fert  à  faire  connaître  qiâanâ  unie 
fraOion  vropofée  ejl  quarrée  ^  ç^eft  lorfquVn  multi- 
pliant  le  Numérateur  par  le  Déiominatettr ,  le  pro« 
duit  eft  un  nombre  quarré. 

Ainfi  Ton  connoît  que  cette  fra&îon  ^  eft  quar- 
rée ^  parce  qu'en  mulcipliant  le  Numérateur  28 
parîeDénpminateur  5;  ,  le  produit  17^4  eft 
un  nombre  qumé ,  dont  le  côté  eft  4a  ;  alors  la 
Kacine  quaitée  de  la  Fraâion  propoflfe  ^  fera 
^ ,  en  retenant  le  même  Dénominateur  63  ,  ou 
bien  ~v  »  en  retenant  le  mSme  Numérareur  20. 
Car  Tune  Ôc  Tautre  de  ces  deur  Frayions  ^  , 
eft  égale  if,  qui  eft  la  Racine  quanée  de  la 
Indien  propofée  ^,  ouj;. 

VIL 

Toqjte  Fraâion  cubique ,  c'efl-à-dire ,  qui  a  fa 
Racine  cubique  ,.efi  telle  qu'en  multipliant  Je  144»- 
nérateur  par  le  qnarré  du  Dénominateur»  ou  le 
Dénominateur  par  le  quaisé  du  Numérateur ,  le 
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roduic  a  fa^  Racine  cubique.  Cette  propofîtîotï 
'ert  â  faire  connaître  quand  unefraâion  propofée  efi 
cubique  :  c'ed  lodqu'en  multipliant  le  Naméracettr 
par  le  Dénominateur  «  ou  le  Dénominateur  par  le 
Nomérateur,  le  produit  eft  un  nombre  cubique. 

Ainfi  Ton  connoît  que  cette  Fraftion  eft  cu- 
bique j  parce  qu'en  multipliant  le  Numérateur 

1>ar  le  qua^rré  140525-  du  Dénominateur 
e  produit  3 37j: 000  à  fa  Racine  cubique  lyo; 
ou  bien  parce  qu'en  •multipliant  le  Dénominateur 
575*  parlequarré  Numérateur  24 ,  le 

produit  216000  a  60  pour  Racine  cubique: 
alors  la  Racine  cubique  de  la  Fradion  propofée 
~  fera  j^f  en  retenant  le  même  Dénominateur. 
55:7;  ou  bien^)  en  retenant  le  memeNumera- 
•  teur  ^4*  Car  l'une  &  l'autre  de  ces  deux  Frac* 
'  tions  ~ , eft  égale  à  |  qui  eft  la  Racine  cubi-j 

17$  >  ®^  TI? 


—  W  J  

qae  de  la  Fra(^on  propofée -j—  j  ou  ttt. 


VIII. 

Quoiqu^il  ne  fott  pas  poflible  de  trouver  deux 
puiffiincesholnogenesy  dont  lafomme&ladifi^ 
rence  (oient  chacune  une  fèmblable  puiflànce, 

'  comme  deux  quarrés ,  dont  la  fomme  &  la  diffë- 

'  rence  foient  chacune  un  nombre  quarré,  ou  deux 
cubes,  dontla  fomme  &  la  difièrence  foient  cha- 
cune un  nombre  cubique  ;  néanmoins  il  eftpcfllble 
&  même  très-facile  de  trativer  deux  nombres 
gulaires  j  dont  la  fomme  &  la  diffïrence  foient 

^  chacune  un  nombre  triangulaire. 

Voici  deux  nombres  triangulaires  ly,  2 1  ,  dont 
les  côtés  font  j  &c  6  :  leur  fomme  j  6  »  &  leur 
diftrence  6  »  font  auiïl  des  nombres  triangulaireSf 

'  donc  les  côt^  foui  8  de  3*  yoici encore  deux  aii^ 
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tarts  nombres  triangulaires  780  »  ppo  >  dont  lef 

côtés  font  39  &  44.  :  leur  îoinme  1770  ,  &  leur 
difiërence  210,  font  auflî  des  nombres  triangu- 
laires ,  dont  les  côtés  font  5*9  ,  20.  Si  vous  vou- 
lez encore  deux  autres  nombres  triangulaires  »  les| 
voîcij  1747^13:,  aiSsoQS  9  dont  }es  côr 
tés  font  1805)9  2opo:  leur  Ummt  3932^10  9 
9c  leur  dîflKrence  4.3 75*80  ,  font  auffi  des  nom- 
bres triangulaires  9  dont  les  côtés  font  280^» 

.  ^  On  appelle  Nombre  triangulaire  celui  qui  pro*. 
vient  de  k  fomme  de  quelques-uns  des  nomores 
aatarelsj  ^  $  2$  3^  ^,  s  y  o  ^  &c,  pris  de  fuite  en 
commençant  par  Pnnité.  On  peut  en  prendre  au- 
tant qu'on  voudra ,  &  le  dernier  de  ceux  qui  fe- 
ront pris ,  &  qui  fera  le  plus  grand ,  cft  appelle  le 
^ôté  du  nombre  triangulaire*  Ainiî  Ton  connok 
que  ce  nombre  10  efl' triangulaire,  &  que  Ibn^ 
côté  eft  2 ,  parce  qu'il  efl  égal  à  la  fomme  des  qua^ 
très  premiers  nombres  naturels  192,3,4,  dont 
(e  dernier  &  plus  grand  eft  4.  Il  a  été  appelle  trian" 
gulairey  parce  q\ie  Ppo  peut  difpofer  10  points 
enferme  de  Triangle  equilateral,  dont  chaque 
côté  en  comprend  4  ^  ce  qui  a  Êqt  dire  que  4  étoic 
le  côté  du  nombre  triangulaire  i  o« 

De  même  ai  dk nn  nombre  triangulaire,  8c  (on 
côté  eft  5,  parce  qu'il  eîl  égal  à  la  fomme  des  tf' 
premiers  nombres  naturels  1,2,  3,4,  y,  6, 
çloJiç  le  dernier  &  le  plus  grand  eft  6.  Ces  nom- 
bres 5{  >  7^  font  des  nombres  triangulaires*  Con« 
fiiltç?  leTnûté  du  Triangle  Arithmétique  par  M* 
Fafcal. 

Vourconnottre  fi  un  nçmbre  propoft  efiTriangu* 
laire  y  il  faut  le  multiplier  par  8  ,  &  ajouter  i  au 

produit  9t  &  ç^\ft  fomme  a  une  Racine  qu^rrée  «le 
^      '    "  '    ^  »iij  ^ 
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nombre  propofé  fera  triangulaire.  Ainfi  l'on  con- 
noîc  que  ce  nombre  i  o  eft  triangulaire  ,  parce 
qu'étanc  multiplié  par  8  »  &  le  produit  80  ét^nc 
augmenté  de  1  »  la  Ibniine  8 1  a  pour  Radne 
quarrée  p.  On  cohnolc  auffi  que  ce  nombre* 
3952(îioeft  triangulaire , parce  qu'étant  multi- 
plié par  8  ,  &  le  produit  j  1460880  étant  aug- 
menté de  I ,  lafomme  3  1460^81  pli  un  nombre 
quarré  j  dont  la  Racine  eft  j  609 • 

Pour  avoir  le  coté  duuombre  triangtfhnref  il  fiiufi 
prendre  la  plus  petite  moitié  de  la  Racine  trouvée. 
Ainfi  pour  avoir  le  c6té  dù  nombre  triangulaire 
10,  prenez  4  la  plus  petite  moitié  de  p  Racine 
trouvée  ,  6c  4  fera  le  côté  de  10.  De  même 
pour  avoir  le  côté  du  nombre  triangulaire 
3^^3261  Ci  prenez  la  plus  petite  moitié  de  jdop 
racine  trouvée,  &  2804  ^ôté  da  nombre 
triangulaire  propolë* 

IX. 

La  différence  de  deux  FuiiTances  homogènes  } 
comme  de  deux  nombres  quarrés,  de  deux  nom- 
bres cubiques  &c.  eft  divi(3>le  par  la  diâKrence 
delenrs  cotés.  La  diffîrence  2 1  de'ces  deuzqnar* 
rés  2^  9  4  >  dont  fes  côtés  (ont  y ,  2 ,  eft  dividble 
par  3  différence  de  ces  côtés;  &  le  quotient  7 efi 
égal  à  la  fomme  des  mêmes  éôcés.  La  différence 
117  des  deux  cubes  125,89  dont  les  côtés  font 
5 ,  2  5  eft  diviiîble  par  3  diffêrencesde  ces  côtés  j 
8c:lt  quotient  3p  eft  égal  à  la  (bœme  ^10  pro- 
doit  des  côtés ,  »  2>  &de  2$  >  fomme  de  Icatf 
quarrés  2  j  ^  ^« 

Ziadiffîreace  de  deux  poii&oces  faomogeMi 
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iont  l'expofanc  conuntm  efl  un  nombre  pair  y  en 
dîvîGble  par  la  fomme  de  leurs  côtés»  La  diffî- 
rence  21  de  ces  deux  quarrés  2y ,  4  ^  dont  les 
côtés  font  y  ,  a  ,  eft  divifible  par  7  femme  de  ces 
côtés  ;  &  le  quotient  3  eft  égal  à  la  différence 
des  mênaes  côtés.  La  diâérence  6op  des  deux 
^arrés-quarrés  6%$fi6f  donc  les  côtés  font  y, 
a»  eft  divifible  par  7  (binme  de  ces  côtés  >  fc  lé 
quotient  87  e(t  égal  au  produit  fous  la  diffirenc^ 
3  des  mêmes  côtés  j  ^  2 ,  &  la  fomme  2^  de leur^ 
quanésxc^4« 

XL 

La  (bmme  de  deux  nnii&nces  homogènes,  dont 
Pexpo&nt  commun  eu  un  nombre  impair  ^  efi  di- 
vifible par  la  fomme  de  leurs  côtés.  La  fomme 
I J3  de$  deux  cubes  125*,  8,  dont  les  côtés  font 
5* ,  2  j  eft  divifible  par  la  fomme  7  de  ces  côtés  ; 
&  le  quotient  19  eu^al  à  l'excès  de  2p  fomme 
des  quarrés  2^  »  49des  côtés  $9  2  >  fur  le  pro- 
duit co  des  inemes  côtés.  La  fomme  51^7  des 
deux furfolides  5125,  52,  dont  les  côtés  font 
S  9  2 ,  eft  divifible  par  la  fomme  7  de  ces  côtés  ; 
ôc  le  quotient  4,5*1  eft  égal  à  l'excès  de  la  fomme 
741  des  quarrés-(piarrés  625*9  i6  9  des  deux  cô* 
tës  5»  2>&  duquarré  100  du^roduit  lO  fous 
les  mêmes  côtés ,  mr  le  produit  2po  fons  la  fom- 
me 2p  des  quarrés  25*,  4,  des  côtés 2  t  ÔC 
le  produit  10  des  mêmes  côtés.  ^ 

XIL 

% 

Touc^  les  puiffimces  des  nombres  aatorést  i  i 
2 ,  5  , 4 ,  5*,  >  ôcc.  ont  autant  de^diflërences  que 
leurs  expo&ns  contiennent  dWié^ ,  les  dernierefi 
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iiSkences  étxnt  toujours  égales  encre  elles  dsUMr 
cbaque  pui^nce  ;  fçavoir  ^  Tes  fécondes  diffiàreii« 
èes  ,  c'cft-à-dîre ,  les  diflferences  des  différences 
dans  les  quarrés  1 ,  4,5,  i5,  2/,  i6  ,  &c.  car 
CCS  fécondes  diffirehces  font  2,  les  premières 
étant  les  nombres  impairs  3  5  5* ,  7  >  p  >  it  >  &cw 
lîes  troifiémes  diâërencèsjC^efi-i-dire^  lesdifKr 
renées  des  difiërehces  des  premières  difl^imces 
dans  les  cubes  1 9  8  9  27  ,  6^  y  12^ ,  ai6% 
car  ces  troifiémes  différences  font  <î,  les 
premières  étant  7  >  19,  57,  di,  51 ,  ôcc.  &les 
feppnde§  ,  ou  les  dâirences  de  ces  différences 
étant  12 ,  18 ,  ^4  >  ^  o  ^  &c.  qui  fe  furpaifenc  de 
,6  qui  eft  leur  troiliàne  diffîrence.  Aimi  des  au: 


très. 
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Il  arrive  la  même  chofe  aux  nombres  VoUgones; 
qui  fe  forment  par  une  continuelle  addition  des 
sombres  ea  progreflion  arithmétique  qu'on  ap- 
pelle Gnomom  »  dont  le  premier  eff  l'unité^  qui  efl 
virtnellemeDt  nombre  polygone  de  toute  elpece; 
i^x  nombres  Pyramidaux  ^  qui  font  formes  par 
l'addition  continuelle  des  nombres  polygones 
conflderés  comme  des  Gnomons ,  dont  le  premier 
ed  toujours  l'unité  ;  &  aux  nombres  Pyramido^ 
PirarmdauXf  qui  font  formés  par  Taddition  con- 
tinuelle des  nombres  Pyramidaux  cohfidere^s 
comme  des  Gnomons ,  dont  le  premier  eft  ton* 
jours  l'unité. 

Lorfque  les  Gnomons  fe  furpaflent  de  l'unité , 
fOfSme  1 9  st^jp^^S»  6^|&c.4esxu)ffibres  Po^ 
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Wgones  J  9  j  f  6  9  lo  ,     f  2J,  &c.  qui  s'en 
fomeat  font  appellës  TrtoMptkires  »  donc  la  pror 
priétë  efi  celle  que  chacun  eunt  maltibUé  par  8  > 
V         êc  le  produic  étant  augmenté  de  Punité ,  la  fomme 
efl  un  nombre  quarré.  Ce  qui  peut  fervir  â  faire 
•À  •  I  •  connokre  quand  un  nombre  propofe  efl  Triangulai^ 
*  *  r^jcomme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs.  Déplus  la 
Ibnune  ^  du  fécond  &  tlu  troifiéme ,  en  #iiiettaiic 
le  premier  9  efi  un  nombre  quarré.  De  même  >  cq 
ometcant  les  quatre  premiers,  la  fomme  3  6  du  cin« 
•  quiéme  &  du  fixiéme ,  efl:  un  nombre  quarré ,  & 
•  ainfi  de  fuite  :  en  forte  qu'en  omettant  à  volonté, 
les  premiers  nombres  Triangulaire^,      deui|  qui 
fe  fuivent  étant  ajoutés  9  forment  un  quarré. 

Lorfque  les  Gnomons  fe  furpaflfent  de  deux  uni-* 
tés  »  comme  les  «ombres  impairs  ^  9  3  y  S  ^  7  y  9  f 
Il ,  &c.  les  nombres  Polygones  i  ,  4,  p  ,  16  , 

/  ^  y  9  3  ^  >  f^i^t^  formés  j  font  des  Nomr, 

bres  quarrés. 

Lorique  les  Gnomons  ië  furpaflènt  de  trois  uni- 

tés,  comme  r>  4,  7,  lo,  13  »  169  &c«  ks 

nombres  i^y»  ^2  9  22 ,  3^  ^  $1 ,  &c.  qui  en 

font  formés ,  font  appellés  Pentagones ,  dont  la 
propriété  ed  telle  que  chacun  étant  multiplié  par 
24  >  &  le  produit  étant  augmenté  de  Tunité  ^  la 
(bmme  efi  un  noudbce  quam.  Ce  qui  fert  à  fiAr^ 
coftnokre  quand  un  nombre  propofé  eji  pentagone» 

/  Ainfi  des  au|re9*  VoyesSchoote9  dans  fes&dls^ 

nés  Mifcellanea* 

Four  trouver  la  fomme  de  tant  de  nombres  Trian* 
gi4mres  qtion  voudra  y  en  commençant  depuis  ^Uf^ 
f»t^; parej^mple  yde  ces huit^  I  10 j !.][» 

2t  9  29  $  ^6  f  àn  multipliera  le  nombre détenm* 
né  8  parle  fuivantp  ,  &  It  produit  72  encore 
par  le  fuivanc  i  ç  :  puis  Vofk  divifera  le  fécond 


« 
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produit  720  par  (5 ,  &  le  quotient  1^0  fera  la 
ibmme  qu^on  cherche. 
La  fomme  de  toutes  ces  Fra6lions  infimes  j  , 

î»  •n>  17  3  n  >  ^^^^  IcNainérateur  cooh 
mundl  I  y&lesDénofflinaceiirsjttf^so»  ijr» 
2 1  y  &c.  font  des  nombres  Triangulai^  ^  Tant 

précifémenc  i.  •  ' 

Pour  trouver  la  fomme  de  tant  de  nombres  quarrés 
<fue  Pon  voudra  depuis  l'unité  y  par  exemple  de  ces 
huit,  1 ,  49  9,16  y  ay,  3^,  4^,  64,  on 
lôteratle  240  double  de  In  fomme  i%o  d'antaoe 
de  nombres  Triangolairet  i ,  3  »  ,  10  ,  ly  ^ 
21 ,  28  ,  3^  ,  le  dernier  nombre  Triangulaire 
3  6  j  &  le  rcfte  ^04  fera  la  fomme  qu^on  cherche* 

XIIL 

Les  cubes  i  »  8  9  27»  ^4»  125*,  si^^&a 

des  nombres  naturels  1,2,  3>4,  ^>  &c. 
font  tels  qxie  le  premier  1  eft  un  nombre  quarré  9 
dont  le  côté  i  eft  le  premier  nombre  Triangulaire  : 
la  fomme  9  des  deux  premiers  i ,  8  ,  eft  uo  nom- 
bre quarré  ^  dont  le  côté  3  eft  le  fécond  nonièie 
Triangulaire  :  la  fommé-3d  .des  trois  premiers  x  , 
8 ,  27 ,  eft  un  nombre  quarré ,  dont  le  icôté  6  eft 
le  troifiéme  nombre  Triangulaire ,  &  ainfi  de  fuite. 
Ceft  pourquoi^oi^  trouver  la  fo?nme  de  tant  de 
nombres  cubiques  qu^pn  voudra  depuis  Pumté,  par 
exeo^ledecesfix  x^  8t>27f  ^4,  X2f>ai5^ 
on  prendra  le  quarré  44 1  du  fiivum  neabie 
Triangulaire  2 1  j  qui  fera  la  fomme  qu'on  cbercbe» 

XI  Vi: 


V  Sotte  les  noinbiei  eiiiittr%  il  a'y  a  ^  br^td  ooc 


mS     Récréation  Mathém«  n  PU Ys; 
tjooté  à  lui-même ,  fajOTe  le  même  nombre  quMunli 
multiplié  par  lui-même  >  Ravoir  4.  Car  tout  au- 
tre nombre  comme  f ,  étant  ajofttë  it  lui-même  > 

fait  I  o ,  &  étant  multiplié  par  lui-même  fiait  2  f . 

Quoiqu'on  ne  puiffe  pas  trouver  de\ix  nombres 
entiers ,  dont  la  fomme  bit  égale  à  leur  produit  y 
on  peut  néanmoins  en  trouver  atfément  deux  ef^ 
fraâiom  »  ^&  mettre  m  nxfon  dànnée  y  dont  {a 
fotnmefoit  égale  à  leur  fràdmt.  G^eft  en  divi&nC 
Ja  fomme  des  deux  termes  de  la  raifon  donnée  par 
exemple  ,  leur  donner  la  raifon  de  a  à  3  ,  on  divî- 
kx^  féparémeot  leur  fomme  ;  par  2  &  par  3 ,  &  l'on 
•aura  çès  deux  nombres  2 1 1  f ,  qui  ajot^és  font 
jque  mnkipliés  enlèmble  »  i^voir  i  4  ^» 

.X.V- 

Un  nombre  quelconque  efl  la  moitié  de  la  fom- 
me de  deux  autres- également  éloignés  de  lui,  l'un 
par  dé&ut ,  &  l'autre  par  excès  ;  par  ei^emple  9  € 
eft  h  moitié  de  la  ibmme  12  des  deux  nombres  JT. 
&  7,  qui  en  (ont  également  éloignés ,  ou  des  deux 
nombres  4  ^  8  >  qui  en  font  auifi  égalefnent  éloi- 
gnés^ &c« 

X  V  L 

Le  nombre eQ  telf  qi^tant  moltiplié  par 
diacun  de  ces  nombres  3  ,  6^9,12,1^^189 

2 1 9  24 ,  27  ,  qui  font  en  prôgreflîon  arithméti- 
que, tous  les  produits  fpnt  cpmpolés  de  trois  fi^ 
guces  femblables.  '  1 

37   37  37  37  37   37  37   37  33 

3    "d      p     Z3.V17..    19    21    34  27 

-..iii  w       444 sSi  666  777  9^2 
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1  f^OSLEUBS  d'AbXISMXTIQ.VÉ,  Sf 

XVUt  -  . 

^  iLes  denz  nonfbtes  5  &  6  foiit  afipell^  Sphe^ 

nques  ,  parce  que  leurs  Puiifances  finiflcnr  par  les 
mêmes  nombres.  Par  exemple,  les  puillknces  de  5-; 
Içavoir,  lay  ,  62 j  ,  &c.  finilîentpar  le  mê- 
ine  nombre  De  même>  les  puiiTànces  de  6 1 
^voir^  216, 12969  &€•  fijùiTent  ^ar  le 
même  nombre  6.  . 

Le  nombre  y  a  cela  de  particulier ,  qu'étant 
multiplié  par  un  nombre  pair,  comme  par  8,  le 
produit  40  fe  termine  par  un  zéro. 

L^autre  nombre  6  a  cela  auili  de  particulier  p 
Gu'il  eft  le  premier  des  nombres  qu'on  appelle  P^<* 
pttttj  parce  qu'ib  font  ^aux  à  la  fommè  de  leurs 
parties  aliquotes  ;  car  ce  nombre  6  efl  égal  à  la 
fommedc  fes  parties  aliquotes,  1,2,  3.  Le  nom- 
bre 28  eftauflî  un  nombre  parfait,  parce  qu'il 
eil  égal  à  la  fomme  de  ces  parties  aliquotes  2  ^  2^ 

Four  trouver  autant  do  nombres  parfaits  qlfon 
voudra ,  il  faut  (è  fervir  de  la  progreffion  dôubte  » 
dont  le  premier  terme  foit  2  ,  &  non  pas  l*unité , 
en  écrire  les  termes  de  fuite,  &les  féparcr  de  deuy 
en  deuZyavec  cette  précaution ,  que  le  fécond  ter- 
me 4 ,  fera  répété  dans  la  ieconde  féparacion ,  &  j 
tiendra  la  première  place  »  après  avoir  tenu  la  fé- 
conde place  dans  la«premier€  fi^aration ,  comme 
.vous  le  voyez  ici.  Ces  termes  étant  ainii  féparés. , 


2%  4 

6 

5  p^r  2 


7par4  |  jiparitf 


649  128 
8128 
laypar  64 


on  les  prendra  deux  à  deux  dans  leurs  l^aratioos  ^ 
&  après  avoir  diminué  de  l'unité  celui  qui  tient  la 
féconde  place  dans  chaque  réparation ,  on  les  mul- 
tipliera par  icelui  qui  tient  la  première  place  dans  la 
même  fêparatioii  ;  le  produit  fera  uin  nombre  par« 
fait.  Ainfi  pour  avoir  le  premier  nombre  parhiit^ 
on  confiderera  que  la  première  réparation  contient 
ces  deux  termes  2  >  2  9  4»  on  ôtera  i  de  4,  &  l'on 
multipliera  le  refte  3  par  2  ;  le  produit  6  eft  le 
premier  nombre  par&it.  De  même ,  pour  avoir  le 
lëcond  nombre  parÊdtj  on  confiderera  que  la  fé- 
conde fëparation  contient  ces  deux  termes  ^98, 
on  ôtera  i  de  8 ,  &  l'on  mnhipliera  le  refte  7  par 
4; le  produites  fera  le  fécond  nombre  parfait  ; 
on  multipliera  enfuite  31  par  1 5  pour  avoir  le 
tro^liéa^e  nombre  par&it  j  6c  ainfi  des  autres, 

RE  MAR^U  E. 

'  Les  nombres  parfintsibnt  fi  rares  5  qu'il  ne  s'ei 

trouve  qu'un  depuis  un  jufqu'à  dix ,  un  depuis  dix 
jufqu'à  cent,  un  depuis  cent  jufqu'à  mille  ,  un  de- 
|Miis  mille  jufqu'à  dix  mille ,  un  depuis  dix  mille 
jttfqu'i  cent  mille  j  ftc«  De  pins ,  il  eft  à  remar- 
quer f  que  tous  les  nombres  parfsiics  olit  altemati-. 
yement  pour  leur  deriitere  figure  6  te  S. 

Pour  trouver  toutes  les  parties  aliquotes,  ou  tout 
les  dtvifeurs  cTun  nombre^\\h\it  divifer  ce  nombre 
&  fesquotiensparles  nonibres  premiers,  juiqu'à 
xt  que  le  dernier  quotâenc  toit  Punité.  Enfiiite  on 
multipliera  ces  divifeurs  premièrement  trouyés^de 
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PROBtEMES  d'ArITHMETÎQUE.  '5? 

U  manière  qu'on  Tenfeignera  ^  pour  avoir  tous  les 
•  autres. 

Soicpropofé  le  nombre  2 lOt  donc  on  veut 
ivoir  tous  les  divifeurs ,  ou  toutes  tes  parties  alî- 
gootes*  DiyUès  2 1  o  par  2  ^  il  viendra  au  quodenc 


1 

1  '1 1 

1  ^  1 

1  ?  1 

1  ' 

ttOS  y  que  vous  diviferez  par  J  ;  puis  vous  dfvi* 
lèrez  le  fécond  quotient  5  y  par  f  j  qui  donnent 
7  pour  troifiéme  quotient ,  lequel  n\i  point  d'antre 

jdivifeur  gue  lui-même,  &  le  quotient  eft  l'unité» 
Difpofez  tous  ces  divifeurs  de  la  manière  que 
vous  le  voyez  dans  la  Table  (iiivante^  en  commen* 
(aor  par  le  nombre  2,  Mettez  enfiiite  le  nombre  f 
io-deflôas  »  mais  rangez  un  peu  à  côoé.  Voua 


3*  6. 


$•  10.  30. 

7.   14*   21.  4;2.  ^5*  70.  lOJ.  21  o. 

nwlt^lierez  ces  deux  nombres  2, 5 ,  &  vous  écri- 
rez le  produit  6  à  côté  de  3,  &  dans  le  même  rang, 
comme  vous  le  voyez.  Ces  nombres  2  >  5  >  6  ^ 

feront  des  divifeurs  de  210.  Puis  mettez  le  nom- 
bre j  trôifiéme  divifeur  au-deflbus&  un  peu  à  cô- 
té, multipliez-le  par  tous  les  divifeurs  déjà  crour 
vés^  &  vous  aurez  pour  divifeurs  nouveanx  i  o  y 
1$  y  30.  Enfin  pofez  le  nombre  7  au-deffous  & 
nnpeu  i  côté;  muttipliez>le  par  tous  les  divifenrl 
^ja  trouvés^  5c  vous  aures  ençore  pour  divifeurs 


I 


.  1  i 

fi        RECRÏAT4  MATHEM.  ET  VutSt 

21,^2,  3;,  70,  lOfy  axo.  Tous  cei 
nombres  pris  pour  divifeors  »  ou  trouvés  dans  les 
deux  Tables  précédentes,  joints  iPunité  »  feront 

les  divifeurs  cherchés ,  &  les  parties  aliquotes 
cherchées  >  (i  on  eu  retranche  le  nombre  propofé 
S.10.  ' 

On  a  di^fé  les  deux  Tables  précédentes  Se 
les  fuivancesycommeonle  voit  »  pour  donner  plus 
deinmleredanstiné  opération  -qoi  èft  aflèz  abf; 
fraice  d'elle  même. 

Si  vous  voulez  trouver  tous  les  divifeurs,  ouïes 
parties  aliquotes  de  2092,  divifez  d*abord  ce 
nombre  p^  a  premier  nombre  premier»  &  toiiç 
les qùàtiens qui  peuvent  l'être,  comme  vous  le 
yoyez'dansla  Table  fmvante.  Le  dernier  quodenc 

^032  j  10x6  I  SoS  I  25'4  1  127  I  X 

:      2  I         2  \       â  1       a  i  X27  I 

127  étant  nombre  premier  ne  peut  être  divifë 
que  par  lui-même ,  &  il  a  pour  quotient  l'unité. 

Difpofez  tous  ces  divifeurs  de  la  manière  que 
vous  le  voyez  dans  la  Table  fuivante  pour  trouver 
les  autres.  Après  avoir  mis  le  premier  divifeur  2» 
mettez  le  même  2 ,  qui  eft  fécond  divifetir  au- 
deflbus ,  Se  à  côté  multipliez  ces  deux  divifeurt 
2, 2  9  &  vous  aurez  4 ,  que  vous  rangerez  à  côté, 
çomme  dans  ceue  Table.  Pofez  encore  z  au-def- 

2. 


a. 

4' 

2. 

8. 

2. 

t6. 

li'j»  25^.  jo8.  ioi6. 

dm 
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PROBLEMES  d'Arithmétique.  .9.3 
fous  ;  fuivanc  la  règle  précédence  Ufaudroit  roulqi* 
plier  tous  ks  divifeurs  trouvés  par  ce  troiûéaiedi* 
vifeur  £  ;  nais  il  eft  ÎAucile  de^multiplier  2  par 
2  }^uideniieroit€f}C0fe4déjatrouvé  :  àinfi  on 
n^lige  cette  multiplication  ,  &  on  multiplie  feu- 
lement 4  par  2  »  pour  avoir  8  >  qui  eû  im  nou* 
veau  divifeur» 

Enfuite  vous  écrirez  au  defloM  poiirla^atrié« 
Qie  fois  k  dtvifeor  2  »  &  vous  fcms  conleiiceres 
4k  makîplier  8  par  ce  nombre  1»  :  ce  qui  donne 
16  ;  car  il  eft  inutile  de  multiplier  tous  les  2  pré- 
cédens ,  puifqu'iis  donneroient  pour  produits  4  qui 
a  déjà  été  trouvé.  (  On  obfervera  la  même  diofe  à 
r^ard  des  autres  noiâbres ,  dont  la  mukiplicaôoii 
M  donneroit  point-de  maVjBau  divifeiir.  ) 

Eliân  vous  poferee  1 2  7  ao  defims  des  Avifeurs, 
&icdté,  vous  multiplierez  ce  nombre  une  fois 
feulement  par  2 ,  &  par  tous  les  autres  divifeurs 
trouvés,  &  vous  aurez  3^4,  yoS,  lOK^,  2032* 
Tous  ces  nombres  pris  pour  divifeurs ,  ou  trouvés 
dms  la  Tabk  précédente  f  feront  les  divifeurs 
cherchés  »  &  ks  partiesaliquotes  diercfaées^  fi  m 
ea  retranche  le  nombre  propofë  2032. 

On  peut  s'exercer  fur  les  nombres  8128  & 
205)61 28  »  qui  font  des  nombres  parfaits.  On  re- 
marquera que  toutes  les  puiflances  de  2  prifes 
autant  de  fois  Hq«e  2  eft  divifeur ,  font  dts  divi*» 
fears ,  j^rries  aliquotcs  de  ces  deux  nombres  , 
&  One  la  lomme  de  ces  paiflànces  &  de  l'unité  eft 
égale  au  dernier  nombre  premier ,  qui  fe  trouve 
être  127 dans  8.i28»& 2047  dans  20^6128*. 

jiutre  manme  de  trottver  lesfarfits  aliquotet,  OH 
tous  les  di  vifeurs  d'un  nombre  propofi,  • 

Soit  prapofé  k  aoittbre  8 1 2  8 1  l^»ûté  dl  to^^-. 
Tome  !•  C 


y 


j4    Regrbat*  Mathem.  bt  Phys. 

jours  on  divifenr  dé  quelque  nombre  que  ce  (bit  ; 

ainli  vous  h  mettrez  a  la  tête  d'une  première  ce-» 

lonne  »  qui  contiendra  une  partie  des  parties  ali- 
quotes  ou  divifeurs.  Divifez  enfuite  ce  même  nom- 
bre 8128  par  le  plus  petit  nombre  qui  fe  préfente- 

ra  g  (çavoir  par  2  ,  que  Fon 
peut  connoître  aiiëment  1  par- 
4004      q^ç  1^  nombre  propofé 

^^3^  Si 29  eftpair,  &  le  quotient 
'^'p  ^^^^  4054. ,  que  vous  écrirez  à 
la  droite,  vis  à- vis  le  2  dans 


I 

2 

4 

8 

16 

3^ 
6^ 


^^4  une  féconde  colonne  ,  pour 
^^7  fécond divifeur  j  qui  fk  peut 
127    s 001  ^^^^^  divifer  parle  premier 
j  ^_  diviièur  2  ;  ce  qui  fait  que  (on 

 /  quarré  4  fera  auflî  un  divifeur , 

'  8*128  que  vous  écrirez  au-deflbus  de 
ion  côté 2,  Se  vis-à-vis  le  le- 
condquotien  1 20^2  pour  un  au» 
tre  divifeur,  qui  fe  peut  encore  divifer  nar  le  pre- 
^iriier  divifeur  2' i  ce -qui  fait  fon  cube  è  qui  fera 
aulîi  un  divifeur  ,  que  vous  écrirez  au  deflous  du 
quarré  4 ,  &  vis-à-vis  le  troifiéme  quotient  1016, 
pour  un  autre  divifeur  ,  &  ainfi  de  fuite  ,  juf(^u'à  ce 
qu^on  foit  parvenu  à  un  dernier  divifeur,  qui  ne  fe 
pttiflTe  plus  divifer  çar  le  premier  2 ,  comme  il  arri- 
'  ve  au  nxiéme'quotient  1 27 ,  qui  étant  un  nombre 
'premier,  fait  connoître  que  tous  les  divifeurs  du 
nombre  propofc  8128  font  trouvés  ,  ou  vous 
-  voyez  que  leur  fomme  ell  égale  à  ce  nombre  ^  & 
que  par  conféquent  il  eft  parfait. 

Ceft  de  la  même  £içon  que  nous  avons  trouvé 
colis  les  divifeurs  de  cet  autre  noAibre  ^2  op  5 1 2  8» 
ui  eft  auflî  parfait ,  parce  qu'il  eft  égal  à  la  fomme 
e fes parties  aliquqtes:  oixVon  voit ^ue  le  dernier 
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quodent  2047  >  répond  à  Ta  dixième  puilTai^e 
loa^  du  premier  divifeur  2^  efi  aufli  un  nombre 


1 

2 

10480^^ 

4 

j 240 3 a 

^202010 

I5.IOQS 

tfj'j04 

527>a 

128 

1  6376 

8188 

yi2 

405^4 

ao47 

ao47 

20^4081 

'  2047 

premier  :  car  s*il  avolc  pu  être  divifé  par  quelque 

autre  nombre  que  par  2  ,  comme  par  3  >  il  auroic* 

fallu  multiplier  par  ce  nouveau  jdiyifèur  5  ,  toutes 

les  pui&nces  du  premier  divifeur  2,  Se  divifer  lé** 

nombre  prdpbfé  &  tous  les  qudtiens  par  ce  mime 

novveau  divifeur  3  ,  pour  avoic  d'autres  diviieurs^ 

&c.  comme  vous  allez  voir  dans  l'exemple  fuivanc» 

».  •  •         .  • 

Le  nomt>re  x  io  eft  é^al  à  k  moitié  de  la  fom-^ 
me 240  de iès^ parties  ahquotës  î  1*2,  3  »  4>  jf  » 
6, 8, 1  o,  1 2, 1  y ,  20, 24,  3  p,  40,  '(fid*  Le  nom* 

bre  ^72  eft  auflî  égal  i  la  moitié 'de  la  fomme 
il  j44  d|  fi^s.jparc^es  ali^uoces  ^  ^ue  nous  avons.' 


^  6  RECRIAT.  Mathbm.  it  Put». 
ttîuvécs  par  une  Méthode  fembUble  i  la  ptece- 
^  àtntt ,  fans  qu'il  foit  bcfoin 
de  la  repeter  davantage.  On 
peut  trouver  une  infinité  dW 
très  nombres  qui  auront  la 
même  propriété  :  on  peut 
même  en  trouver  d'autres 
qui  feront  la  troifiéme  panie  , 
i>a  telle  autre  partie  qu'on 
voudra  de  la  fomme  de  leurs 
p^es  aliquotes  ;  mais  ce  n'efi 
|>as  ici  le  uen  d^'en  dire  davan* 
tage. 
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XIX. 


2î44 


m 

Ces  déux  nombres  220  » 
284  »  font  appellés  jimia^ 
^  bles ,  parce  que  par  le  premier 

220  eft  égal  à  la  fomme  des  parties  aliquotes  i  , 
a#4f  7*»  1.4  2,  du  fécond  2  8  4,  &  réciproque- 
ment le  fécond  284  eft  égal  à  la  fomme  des  par- 
dcsaÔquotes  tf  n>49  $$  lù^ii,  ,  22  , 
44 ,  y  j  ,  1 1 6  du  premier  2  20.  Ces  parties  ali- 
quotes font  faciles  a  trouver  par  cè  qiji  ^  été  èn- 
feigné  auparavant. 

your  trouver  tous  les  nombres  amiables  par  ordre^ 
fêrvez-vous  du  nombre  2  >  qui  eft  tel  que  fi  de  fon 
triple  6 ,  de  fon  fextn^è  1 2 ,  &  de  l'ododecuple 
72  de  fon  quanré  ^rt  ^  on  ôte  l'unité ,  il  refie  ce;s 
trois  nombres  prèmièrs  y ,  11,71,  iîotittes  deax 

{)remiers  y ,  1 1  ,  étant  multipliés  enfemWe ,  & 
eur  produit  J  jT  étant  multiplié  par  le  double  4  du 


1 
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avoir  l'autre  qui  ell  284,  on  multipliera  le  troiuè 
me  nombre  premier  7 1  par  le  mêi^e  double  ^  du 
noiabre  z  pru  au  coauncucepieot. 


.î 


4  a 

I     I  t 

SS 


•  Poor  trouver  deux  autres  nombres  amiabks ,  aa 
-fies  de  a»  ierrez-Toas  dW  de  fcs  poiffiuices qui 

8  8  ^4 
f   ^  x8 

I 

al 


48 

IIJ2 

I 

I 

1081  1841^ 


tft  b  même  p^fiifté  td  v»'eft  feo  cube  9.  Ç» 

C  iij 
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u  de  (on  triple  .24  >  de  fon  fextuple  4.8  9  &  de  l'oc-^ 
itôdecup'le  1 1  y  2  de  fbn  quarré  64»  on  ôte  Punic^» 
il  refle  ces  tfois  nombres  premiers  23  ,  47  > 
1 1 5 1  ,  dont  les  deux  premiers  23  ,  47  ,  doivent 
être  multipliés  enfemble  ,  &  leur  produit  1081 
doit  être  encore  multiplié  par  le  double  1 6  du 
cube  8  f  afin  d'avoir  1 7  25?  6  pour  le  premier  des 
deux  nombres  qu'on  cherche.  £c  pour  avoir  Tao^ 
tre^  qui  eft  18416  9  on  multipliera  le  troifiéme 
nombre  premier  1 151  par  le  même  double  16  du 
cube  8. 

Si  vous  voulez  deux  autres  nombres ,  au  lieu  de 
deux,  ou  de  fon  cube  S^fervez-vous  de  fon  guarré* 
cube  64»  qui  a  la  même  propriété.  Car  û  de  Ibn 
triple  1 5)  2 ,  de  fon  fextuple  3  S^,6c  de  Tododeai- 
pie  7  j  728  de  fon  quarré 40^6,  on  ôtePunité,  il 
refte  ces  trois  nombres  premiers  ipi,  383, 
,73727,  par  le  moyen  defquels ,  &  parce  qui  a  été 
4ic  auparavant»  on  trouvera  ces  deux  autres  nom- 

6^  6^4  ^o$6 

'    '   3     /      6    '  18 
^■^^^»  •«■^■■^^^■»«»« 

2 $2        38^  737^8 
I  i    '  1 

i$i  y  38^  737^7 

i$i   128 

I2£ 


i>3  63^84 


très  ^  I  5  ^84 , 94370 S 6 ,  qui  fopt  amiables , 
^aiafi  des  autres.  Uonfiutez  ce  qui  a  été  dit  fiir  les 
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parties  aliquotes  au  livre  troifiéme  des  nouveaux 
£lemens  d'Algèbre,  tant  dans  les  Problèmes ^ 
que  dans  les  Queilions.  Confiiltez  auiS  Schooten 
dans  fès  Seâiones  Mifcellanea* 

Règle  générale  pour  trouver  tant  de  notnbres 
amiables  qu^on  voudra^. 

FAitesiine  Table  qui  contiendra  plufieurs  rangs 
de  nombres.  Commencez  par  le  (ëcond  de  ces 

rangs,  qui  doit  contenir  la  progreffion  double  * ,  p 
dont  le  premier  terme  fera  2.  Triplez  les  termes 
de  cette  progreffion  ;  ces  nombres  triples  5  ,  1 2j 
24  »  &c.  placés  chacun  fous  celui  dont  il  eÂ  for* 
mé ,  compoferont  le  troifiéme  rai^  Ces  nombres 
fiimnoës  de  Punité  y  ,  11,2^,  &c.  &  placez 
chacun  au  deflTus  du  terme  qui  lui  répond,  compofe- 
roBt  le  premier  rang.  Enfin  Ton  aura  les  termes  du 
quatrième  rang  71  ,  287  ,  &c.  en  multipliant  1 2, 
fécond  terme  du  troifiéme  rang  par  6 ,  premier 
terme  de  ce  même  rang,  lepro<kit  72  dUmnué  de 
Vmié  y  qui  eft  71 1  fera  le  premier  terme  du  qua- 
trième rang ,  &  on  le  placera  fous  12.  On  multi- 
pliera enfuite  24,  troifiéme  terme,  par  le  précé- 
dent 1 2  ^  &  le  produit  288  diminué  de  l'unité  qui 
eft  287  9  fera  le  fécond  terme  du  quatrième  rane* 
On  cronvm  les  autres  termes  par  la  même  me- 

5  II     ;23       47      97  • 

2     4       8       16       32  64. 

6  12     24      48  96 

71  287  iiyi  '4607 

dx>de ,  c'eft-à-dire ,  en  multipliant  on  terme  «dn 
ttoifiéme  rang  par  celui  qui  le  précède  immédiate- 

,  é  Ciiij 
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ment  dans  ce  même  rang  y  &  en  plaçant  le  pro' 
duk  diminué  de  l'unité  au  deâbus  du  terme  qu'oa 
a^cboili  cbms  le  croîfitfme  raogi  poiic  U  mukiplifff 
avec  le  précédent.  * 

Cette  Table  étant  ainfi  conflruite  ,  on  clioi&t 
trois  nombres  premiers ,  dont  l'un  fera  pris  dans 
le  quatrième  rang  ;  les  autres  feront  pris  dans  le 
premier  rang  :  Pun  de  ceux-ci  doit  répondre  au 
nombre  premier  choiH  du  quatriéiae  nmg  ^  €^cA4* 
dire»  cemi  qai  eft  placé  dans  le  prenicv  rang  aa 
defllis  dinnoral)re  pranitr  cboiii  d^ns  le  quatrième 
rang  :  l'autre  fera  celui  qui  précède  immédiate- 
ment dans  le  premier  rang  le  fécond  dont  on  vient 
de  parler,  far  exemple  9  u  l'on  choifit  dans  le  qua^ 
trieme  rang  !•  nombre  71 ,  celui  qnt  liii  r^xmd 
ctuis4ei  premier  rang  eft  1 1  ,  &  9  efl  ceU  qui 
précède  knmédiatene&t  z  i  ;  ces  nombres  y  & 
1 1  étant  nombres  premiers ,  feront  les  termes  avec 
lefquels  on  trouvera  deux  nombres  amiables  y  en 
fiûvant  cequ^on  va  dire.  Multipliex7t  par4t 
terme  qm  lui  répond  dans  le  fécond  rang  ;  le  pro- 
àcfilt  t^^fMÙ de ae» aombres amimes. MuIp 
tipKesaom  1 1  parte  même  tenne  4  ,  qui  luiré« 
pond  dans  le  fécond  rang ,  &  le  produit  44  par 
5* ,  terme  qui  précède  immédiatement  1 1  dans  le 
premier  rang  ;  ce  fécond  produit  220  fera  Tautre 
des  nombreS'amiablesqBe  l'on  cherche/ On  trou- 
vera d'antres  nondires  amiables  ^  en  (bivant  la  mê- 
me nàkodei 

'  R  E  MA  fL         g  S. 

Si  oj\  choififlToit  4(^07  dans  le  quatrième  rang 
pour  un  des  nombres  premiers  ^  on  trouveroit  que 

%  qal  loi  rifo^  dans  te  premier  rang  ,  a'eft 
poias  n»  flombfe  premier  :  auifi  cm  ne  pourroit 
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point  k  fervir  de  ce  terme  pour  cboifir  des  nom* 
1res  lodables. 

.Comme  il  efi  difficile  de  comioSfire  fi  m  nom* 
bre  eft  premier  5  quand  il  eft  tm  pee  grand  y  aoui 
ajouterons  à  la  fin  de  ce  Problême  une  Table  de 
tous  les  nombres  premiers,  qui Ibnt  confia  en* 
cre  I  &  looooi. 

XX. 

Lesqoarrésp^i»  iiy^ideedeuMNibret 5 1» 

34*  font  tels  que  le  premier  p  6 1  avec  fe»  parties 
aliquotes  i  >  3  1 ,  faic  une  femme  ppj  égale  à  la 
ibmme  des  parties  aliquotes  9192949  179349 

68  9  aSp^  578,  du  fécond  II  j6  dont  iecûU 

XXL 

Leadenrnoiâbresfiiivans2^9  M^lbncteltque 

*  chacun  avec  fes  parties  aliquotes  fait  une  même 
fbmroe.  Car  le  premier  26  avec  fes  parties  aliquo- 
tes i  ,  2  ,  1 3  9  fait  42 ,  âc  le  fécond  20  avec  fes 
parues  aliquotes  i92,4,j,  lOyfiût  auffi  42. 

Il  aftwre  la  même  dtofeanidttaiao^fcyes  488» 
4^4 ,  donc  chacun  aivec  (es  ptrwa  aliquoct»  Ait 
j)30  :  aux  deux  nombres  11 9  69  dont  chacun 
avec  fes  parties  aliquotes  fait  12:  &  aux  deux 
nombres  17 ,  i o»  dont  chacun  a>«ec  iès  pavùei 
aliquotes  £ûc  1 8« 

On  peut  m(me  avoir  trois  Modbffs»  dont  cH» 
cun  avec  (ës  parties  aliquotes  fera  nne  même  fom* 
me,  comme  20 ,  2694X9  dont  chacun  avec  fes 
parties  aliquotes  fait  42  :  23  9  14  9 1  J  9  dontcha- 
cnnavecfes  parties  aliquotes  fait  24  >  Sc^ô^  S^y 
71  n  dont  cbacunavec  fes  parties  aliquoce^fait  72^ 
Ces deu qnarrés  105^7^»  l6s6^9  ont  pour 
ficiiMs  3  ^6y^o^.  hkkmm  dcadivifam  de  cha« 


^2      Recréât.  Mathem.  et  Phys. 
cuo  cft  1871 3  I.  Les  divifeursde  106275  font, 
1,2,4,  itfj,  526,  6^2,26$6p,Siijdê 
106276»  Ceux  de  1 6^64^9  font  i ,  1.1 37  , 

121,407»  i}<îp>4477>  I  î^yp,  t6^6^p. 

Ces  deux  auarrés  1 6  >  2  ç  font  auili  tels  que 
la  fomme  des  divifeurs  de  ohacun  eft  3  i .  Les  di- 
vifeurs  de  16  font  i ,  2,4,  8,  1 6*.  Ceux  de 2 y 
(ont  1 ,  2S  :  aiofi  chacun  avec  leurs  parties 
aliouoc^Âitji* 

Par  lemoyen  de  ces  deux  derniers  quarrés  1 6  , 
2; ,  on  en  peut  avoir  autant  d'autres  qu'on  vou- 
dra qui  ayent  la  même  propriété.  Il  ne  faut  que  les 
iSultipIier  par  quelqu'^autre  nombre  quarre  impair 
qui  ne  foit  pas  divilible  par  .Comme  û  ou  les 
multiplie  chacun  par  9  ^  on  aura  ces  deux  autres 
nombres  quarrés  1 44  ,  2  2  ;  ,  dont  chacun  avec 
lès  parties  aliquotes  4it  40  3  ;  ou ,  ce  qui  eft  la 
même  cbofe ,  la  fomme  des  divifeurs  ell  403» 

XXIIr 

•  •  • 

Le  nombre  quarrë  81,  dont  la  racine  efi  9,  eft 
tel  qu'avec  fes  parties  aliquotes  i  ,  3  , 5) ,  27 ,  B 

Élit  ce  nombre  quarrë  121,  dont  la  racine  eft  1 1 . 
Le  nombre  quarré  400,  dont  la  racine  eft  20,  eft 
aufti  tel ,  qa'avec  fes  parties  aliquotes  i  ,  2,4, 
5,8,  10,  16,20,25', 40,  S^»  ^^^9 
200,  il  (ait  ce  nombre  *  quarré  p5i ,  dont  la  ra- 
cine eft  3 1« 

XXIIL 

La  fomme  666  de  ces  trois  nombres  Triangu- 
laires r  y  ,  2 1  ,  6jO ,  dont  les  côtés  font  S  ,6  ; 
3  y ,  eft  auiii  un  nombre  Triangulaire  dont  le  côté 
eft  3  6»  Il  arrive  la  même  chofe  à  ces  trois  autres 
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sombres  Triangulaires  21  o  9  780  f  1711  fdme 
les  cdc&  font  20,  35)9  ;8«Oirlearfonime  27OT 

eft  un  nombre  Triangulaire ,  dont  le  côté  cft  73. 
La  femme  pi8o  oe  ces  trois  autres  nombres 
Triangulaires  66i y  2^28,  ç 8 85,  dont  les  cô- 
tés font  36,72,  108,  efiaum  un  nombre  Triais 
guiaire»  donc  le  côté  eft  i  j  j  ^  &c» 

XXIV. 

Le  quarré  45)  du  nombre  7 ,  eft  tel  que  la  fom- 
01e  8  de  fes  parties  aliqtiotes  i ,  7 ,  a  pour  racine 
cubique  2.  Et  le  cube  5^3  du  même  nombre  7,eft 
tel  qu^avec  fes  parties  abouotes  i ,  7  ^  jLp  »  il  fait 
ce  nombre  quarré  400 ,  dont  le  cteé  clt  d<^« 

XXV. 

Le  quarré  du  nombre  3  ,  eft  tel,  que  la  fom- 
me  4  de  fes  parties  aliquotes  1^39  eftunnômbre 
quarré ,  donc  le  côté  en  2«  Le  auané  240 1  do 
nombre  49  ,  a  la  même  propriété.  Car  la  fbmme 

400  de  fes  parties  aliquotes  i  ,  7  ,  4^  >  343  >  ^ 
un  nombre  quarré dont  la  racine  eîl  20. 

•  XXVL 

Les  deux  nombres  5^5) ,  £3  ,  font  tels  que  It 

femme  ^7  desparties  aliquotes  1,3,9,1 1>  3  3» 
du  premier  55) ,  furpalfe  la  femme  41  des  parties 
aliquotes  j,3,7,5>,2i,du  fécond  5  3  ,  de  ce 
«ombre  quarré  1 6 ,  dont  la  racine  e(l  4.  Il  arrive  le 
même  cbofeicesdeuxautresnombres  32^1 17  S* 
Car  lafbmme  1 09  des  parties  aliquotes  1 9  y  »  1 5» 
,  65 ,  du  premier  3  2  j ,  furpaffe  la  (bmme  73  des 
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ivnks  aÛmiPtes  i ,  c^y,  2  J,  3  y,  du fecoed  1  jf^ 

XXVII. 

La  femme  de  deux  nombres  qui  dirent  de 
l'unité  efiégaleàk  diâërencedf  kurs  quarvés: 
ic  la  fomùie  des  quarrés  de  leurs  nombres  Trian* 
golaires  eft  «hiffi  on  aernbie  Triangulaire.  La  fom* 
me  1 1  de  ces  deux  nombres  y  ^  é  ,  qui  diftrent 
de  TuAicés  ed  égale  à  la  difiërence  de  leurs  qaar« 
ré$  2f  f  Se  leurs  nombres  Triangulaires  if, 
SI  t  faottok  que  h  fommt  6^6  6  de  feues  qfWtt6$ 
ssf  «  4^1 ,  e|l  aufi  «ftiMioibffo  Triangolaiitt 
doocJe  cm  cA 

XXVIIL 

Les  deux  nombres  triangulaires  6,10  des  deux 
Bombves  9  >  4  >  qui  diâèrent  aufli  de  Vimké  »  &0C 
tek  que  leurioniii^  i  d ,  &  leur^i^reace^»  IwC 
des  ooflibrea  ^gÊ^nik  »  xbnc  les  raëoes  fimt  4  ».  a  • 
qnekfomnie  if^deleersqiianrés  36, 100» 
cfl  MU  nombre  Triangulaire ,  donc  le  côté  1 6  eft 
aufli  un  nombre  quarré  ,  donc  la  racine  4  eft  eAr 
core  un  nombre  quirré  >  dont  la  racine  eil  2* 

Il  arrive  la  même  clioiie  i  ces  deux  autres  nom-' 
bres  Triangulaires  3  5 ,  4c ,  donc  les  côcésS^p» 
ëSbwt  infii  de  Timté.  Car  leur  (bmme  Si  ^  & 
leur  différence  p  >  font  des  nombres  quarrés  >  dont 
les  racines  font  9 ,  j .  £t  la  fomme  5521  de  leurs 
quarrés  I2p5,  2025*,  eft  un  nombre  Triangu^ 
mire  »  doec  le  côté  eft  8 1 ,  qui  a  pour  racine  quar^ 
rée  0  ,  laqueUe  a  aufli  fa  racine  quarrée  3. 
«  ïl  y  a  une  iaftiké  de  coimlets  dVioiresnombree 
Triangulaires ,  qui  ont  la  même  propriété*  On  le^ 
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trouvera  en  ôonk  Ïc  en  aioucaat  on  Mmbie  quarr^ 
quelconque  jk  ion  <|iiarré  ^  &  les  moitiés  4u  nefte 

èc  de  la  fbmme  feront  les  deux  nombres  Ttiaugu- 
laires  qu'on  cherche.  Les  côtés  de  ces  nonatïes 
Triangulaires  .aioii  trouvés  diAéreroac^  emr'eos 
del^urncé. 

Cennae  fiPoaôie  &  qu'on  ^^fouttce  nombre 
quarrë  i  ^  à  fon  «niarré  ^  jé^  ks  «loidÀ  dn  refle 

240,  6c  de  la  fbmme  272  ,  donneront  lao, 
I  j  6  ,  pour  les  deux  nombres  Triangulaires  qu'on 
c^che  ,  dont  les  côtes  ly,  g6p  diftreoc  df 
IVmic^.  Yo^  l'AxiQcle  VIII. 

X^es  dent  llo»brei  Triangulaires  aîali  srouVIs  ^ 
{ont  encore  tels  que  le  plus  grand  de  leurs  côtés  ell 
toujours  un  nombre  quarré  ;  que  la  diâërence  de 
leurs  quarrés  eft  aulfi  un  nombre  quarré  :  que  leur 
fbmme  enfin  e(l  un  quarré-quarré ,  oui  eft  égal 
au  quarré  de  leur  diffîrence ,  &  au  côcé  du  nombre 
Trianeulaire  que  compofe  la  fbmme  de  leurs 
quarrés*  / 

Si  vous  voulez  connoître  les  côtés  de  ces  nom- 
bres Triangulaires  120,  mulcipliez-le  par  8  ,  ôc 
au  produit  ajoutez  Tunité ,  la  fomme  fera  p  6 1  ;  ti- 
rez*en  la  racine  quarrée  qui  fera  3 1  >  prenez  la  plus 

Îjetke  moitié  de  cette  racine  j  i  qui  efl  i  y  ;  ce 
èra  le  côté  do  nombre  Triai^laîre  i  itO.  Faites 
la  même  cbofe  II  l'égard  de  1 5  5  &  datons  les  au- 
tres nombres  Triangulaires,  dont  vous  voudrea 
trouver  le  côté.  Vpyez  l'article  VTIL  p.  20* 

La  difKrence  des  quarrés  de  deux  nombres  en 

raifon  double  eft  égale  à  la  fomme  de  leurs  cubes , 
divifée  pac  la  fomcoe  des  deux  nombres  :  àc  la  mê<* 
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me  fommc  des  cubes  eft  le  tiers  d'un  cube. 

Si  on  prend  les  deux  nombres  4  >  8  »  qui  font 
en  raifon  double  ^  la  diffirence  48  de  leurs  quar- 
rés  169  4 ,  eft  égale  au  quotient  qui  vient  en  di- 
vifant  la  fommc  576  de  leurs  cubes  64 ,  j*  1 2,  par 
la  fomme  1 2  des  deux  nombres  :  &  la  même  fom- 
me  576  des  cubes  eft  le  tiers  de  ce  cube  1 72  8  , 
dont  le  côté  1 2  eft  toujours  égal  à  la  fomme  des 
deux  nombres. 

Je  n'aurois  jamais  fait ,  fi  je  voulois  mettre  ici 
toutes  les  propriétés  des  nombres ,  qui  font  infi- 
nies. C'cft  pourquoi  je  finirai  ce  Problême  par  la 
Table  des  nombres  premiers ,  que  j'ai  promife* 
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Table  des  nombres  premiers  entre  i  &  lOOOO; 


11 
»3 

17 

13 

3ï 
37 
41 
43 
47 
53 
55» 

é7 
71 

73 
7P 

«3 

8> 
5?7 


Ié7 

7/1 
iSi 

197 


5 

71 


2  I  ! 
12; 
227 
—  2  * 

^33 
^3> 
241 

157 


101 


10331 


107 

113 

117 

137 

i3i^ 
14^ 

îf7 


271 

277 

[281 
283 

19S 


107 


313 
317 

33' 
337 


345? 
307 


?83 

>97  ^3  ' 
<54i 
401  643 
^09  647 


ï5> 

4Î3 


443 


î6i 

463 
467 

z6s  487 


^53 

673 


43^^^  ^77 


683 


449  69J 
457 


701 
1709 

71$» 
727 

733 

743 


881 

K83 
887 


112^ 

11^3 
1171 
|[i8i 
1187 

1X93 


907 
911 
919 
919 

917 

9^1  1201 
P471213 


$'53 
967 

971 

977 
5>83 

991 


1217 
1123 
12251 
123 1 
1237 
1245) 


5>97  ï*5i' 
1277 


1005? 
1013 
75  ijioip 
503757,1021 

ï097^ijio3i 
52i7<^5';i°^3 
533  773,^^39 
541  7871049 
547  797Ï05I 
1061 
1063 
1069 
1087 
lopi 

1093 
xo^7 


1279 
1283 
1289 
1291 

\ZQ1 


S578II 
^^3  821 
823 
^7'  827 
347  ^^7  815, 
587  83P 

^93  853 
W857 
601  859 


1 103 
1 109 


373po78^;3|iii7 


r429 
1433 
143^ 
1447 
1451 

1453 

1453? 
T471 

1481 

1483 

1487 

1489 

1493 
T499 


1^93 
\697 

1699 


1511 

1513 

15?! 

Ï54Î 
1549 

1553 
1559 
1567 
1571 
M79 
1583 

15^7 
160I 
1607 
1609 
161  ? 
1619 

1^21 
1627 
1637 
1657 

:663 
1667 
1669 


170 
172 1 

1713 

«733 

174! 

1747 

»753 
1759 
1777 
1783 
1787 

1789  2087 

2089 


t997 

1999 

2003 
10 1 1 

2017 
2027 

2029 

203> 

2053 

20é3 

2069 

1081 
2083 


1801 
I81I 
1823 
1831 

1847 

1S67 
I87I 

1873 
1877 
1879 


1901 

1907 

1913 
I93I 

1^33 
1949 
1951 
1973 
1979 
15)87 


1993  *i73 


1099 


2111 
2113 
2129 
2131 

2137 
2141 
2143 
2153 
21^1 
1889  1175' 


2281 


2287  ^191 


2293 
:297 


2309 
2311 

-333 

*33>^ 
2341 

1347 
2351 

^357 
2371 

1377 
2381 
2383 
i$S9 

13^3 
1399 


2203 
2207 

2113 
2221 
2237 

"3 

124? 

2251 

22^  7 
216^ 


1609 
2617 

2é2C 

2^33 

1647 

i6S9 

167 1 
i677 

i6t9 
^699 


2707 
271 1 

2715 
27»^ 
271^ 
i75« 


241 1 

2417 

2413 
i437 
2441 

1447  I74t 
1459  1749 


24^7 

2.473 
1477 


M93 
2521 

-531 
'-53^ 
1543 
M49 


1755 
^7é7 
1777 
1789 
i79t 
1797 

1801 

2803 

2819 
283} 
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TMe  det  nombres  freàaers ,  emte  i  &  icyooo* 

i84J  pPî  3ÎII  380J  41^74457  +7i?5  '  

1851  - — "5îi^  3821  4iiP  4465  47£y 


.   +7i?5 

5517  3»2i  4iiP  4465  47£y 
2857^^°^3îi738i34i33  448i  f8oi 
i»6x  5^°^  3$2^  3833  4135» 4483  4813 
2879  ^^^^  3^3$  3847  41  5  344^^  48 T7 

2887^^^'  3î3i>38^i  415745^7  483 1 
^^97  ^"f  3Ht  3853  4iî5'45i3  486i 
1903]';^' 3547  38<^3  4iZ2 45 


xZ97^  ^  l'î'^i  38534i55»45i3  486i  P7i  5507  ^8^3 
IP03  '^^^  3547  38<^3  4I77  45I7  4871  5I75  551?  5849 
25>05>^*^;  3557  3877  42014^1^4^77  5 185;  5521  5851 
ipi?^^  3555>388i  4in  45*3  488^  5^7  ^517  5857 
2927^^^^3571  388942174547  4903  5209  5531  5861 
''^^  1581  3907  42ï9454>'  49oy  5227  5557  58^7 
(583  3911  422945^1  4919  5231  5563  58^9 


29^93313^3^13  3^^3^*^314591  4937 
2971  3319  3^17  3929  4253.4597  4943 
29993325  3^23  3931  42594603  495 > 
3001  33293<53l  3^4î|426*4^2i|4957 

30113331 

30193345  3043  J907jT*/3  'lyoypjoj  >o^7 

3023  3 347  3^59  3989  4283  4643  45>73  Î309P5 1 
3037  3  3  59  3 ^7 1  ~        4^49  45^87 
304133^13^73!^^  Ii27 4651  4^93 


3^*3  j:»t/   -   .  -  .  ^  /  ^-^        ^  r 

30}733î93«7i~4i39  4649  4S>87îîl3  5^55  ,,S7 
3641  33«l  3«73  lil74<î.  4?J3  «3-3  Î«Î7  — 
3049  3571  3«77T:<,;43î74<57  4959^347  '"59^^,,  . 

JO<i  J373  3«fi  loi?  6019 
S0<73389Î££7*°|433M3P538M683,„3Ç 
1079  i35>I  3701         4349U«7P^'       Î3S7  5*8?  ^' 

. S083  3407 3709 î^^; 43Î7W,  °!;  539?  ?i9_.  4^ 

3 4 1 3  3 7 19 f  3  4703    , ,  S 3 9î  î 70 . 
Jioy  3433  3717  400         47M  5039  Î407  Î7 .  >  ^^.jy 
3"5>  3449  3733  4057  *5?>  47X3  ,051  54'3  Î7I7  ^^73 
S«îi  3457  3739  4073  *i22 47»*         5417  5737  «et, 
3M7  34*«  37<!»  4o7«  4409  4733  5077  ^"^'i*  ' 
31<î  34<3  37<7  40,,  44114751  508, 
3I«7  34<7  37^9  40P3  4413  4759  5087 
V.  3«<*  34«9  3779  4o„k44il4783  ^^^^ 
3 181  3491 37,3  14447*47871— ~ 


107  5471  ç8ol 
113  54775807 
IÏ9  5479  58t3 
147  5483  5821 
153  5^01 5827' 
'<^7  5503  5839 
171  5507 


43'  5743^0^, 
437  5749—— 

441  ^779^^101 

44315783  ^"3 

Table 
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Table  def  nombres  premiers,  entre  i  &  l  OOoOt 


éi33l646>  68z7 


^143  ^47  7187  7541  7877.8233  2609 


1^151  ^481  «^833  7193 


é»03  ^8*7 
6xti  tf553  ^8<î3 
^217  ^J63  àB69 
éltl  6^9  6907 
ézi9  6^71 
^i47  ^177  6917 
él$7  ^581  69^7 
^263  ^ÎP9  69^9 


^^69  6607  ^9S9 


^271 
é277 


é3é7 

637: 

^37i 
^386 

^421 


£4pi  ^''841 
652*1  ^857 


^^19  6961 

seii^96n 


éiS7  6653  ^F7l 
6199 
6^01 
6311 
^317 
^313 
4$i9 


6661  69^3 
<^^73  <^95'i 


7îi3'78p3;82i9j858T 

7525>l7867'j82zi.85i;7 
7537,787318231  859$ 


7>47,7879{8274  86i3 
7545«.7S*3,8i3^'8627 
7JS5>75>oi:8236  862P 

756175,07  826^8641 
75737^178273  8547 
7577792782878663 
75837933  825>i  8665> 
758975,378293  8677 
75£i  794982978681 
76C3  7951  3311  S68i; 
7607  7V63  83  17  8693 
7^^ii  79P3  8325  86^9c 


8893(^241 


:5>X57 


8941 


6679  ^5>97  7369  7699  8087  8429 


iîî689  7^0 1  7^9-!,  7703  8089  843  I 


6691 

^3376701 
^343  6703'7027 


57o9j7039 
^719.7043 
'7337057 

6737|7o^^ 
^761  7075 

<7^3j7io3 

^779,7  loi^ 

•781  7III 


763980098353  S707 
7643  8011  8363  8713 
76^9  8017 '"^3^9  8719 
7669 8039  8377,8731 
76^38053  83878737 
8059  8389  874Î 


8761 
877> 

77178093  8443  8783 


7é^87  8059  8419  8747  ^'°3  9431 

7^91  8081  8423  8753  ^'^^^  5^435 

^"7  9437 
9133  943P 

^1379461 

9151  94^3 

=?I57  9467 
9161 9473 

9173  947^ 
918194^1 
91879497 

9199  

Ip5" 

9Ç2I 

9553 


8101 
8III 

81  17 
8123 

S147 
8161 

8167 

8191 


8431 
8461 

8467 

8501 

8521 
8527 

8537 
8535 


8803 
8807 

83i> 
8821 

S85 

8837 
8839 

8845 
886î 


8543  8863 


8951;  ^ 

89639311 
8969I931P 
8971^313 
899^9337 
9001  P34I 
9007  P343 
901 1  ^349 
9oi35>37t 
9029^:77 


9c4ip35»l 
9043  ^3P7 
9C49 
9059 

9067 
9091 


94C3 
94IJ 
94I5> 
9421 


  679I|7I17  7507  7829]  -^563  886719127 

^4i7jf7P3i7ïîPrn7l784x[8>d9«573  8887I9239 

Tome  l.  .-^  J> 


9103 

9209 

922i[9539 
9547 
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Table  des  mnÂreî  fremim  9  entre  i  &  lOOOO; 


9649 


^601 
p6l9 


9719 


9661 


9719 


97\\>79 
97^9 
9767 


9781 

97^,7 


9817 
9819 

9833 
9839 
96^39851 


9^^9  9907 

987i;P5?i3 
9883>pii? 

9887993Ï 
5>P41 


9^Vp90l]99^9 


9967 
9971 


P  RO  B  LEM  È  IX* 
De%  Ttiangtes  teâangles  en  nombres^ 

ON  appelle  Triangles  reOangles  enetombres  ; 
trois  nombres  inégaux,  dont  le  plus  grand 
eft  tel,  que  fon  quarré  eft  égal  à  la  fomme  des 
quarrës  des  deux  autres,  comme  3 ,  4  ,  y.  Car  le 
marré  2  J  plus  grand  S  >  appelle  Hypo^ 
tenufe,  cftigal  àlafommedes  quarrés  9 ,  1 5,  des 
deux  autres  3,4»  q^'^»  appclfe  Cof«,  dont  un 
étant  pris  pour  la  Bafe  du  Triangle  refianglc,!  au- 
tre en  fera  la  Hauteur.  La  moitié  6  du  produit  i  2 
fous  cette  baie  &  cette  Hauteur  ,  fe  nomme  Aire  y 
qui  eft  toujours  dlvifible  par  3.  Vous  remarquerez 
que  par  le  produit  de  deux  nombres  nous  cncen-r 
dons  celui  qui  vient  de  leur  multîpUcation, 

Il  y  a  une  infinité  de  Triangles  reéhnglcs  de 
diverfes  efpeces,  tant  en  nombres  entiers,  qu*cn 
nombres  rompus:  mais  on  les  conçoit  ordinaire- 
ment en  nombres  entiers,  entre  lefquelsle  premier 
&le  plus  petit  de  tous  eft  le  précédent  ^  4 ,  y  :  il 
a  une  infinité  de  belles  propriétés ,  qu'il  feroit  trop 
long  de  rapporter  ici.  Je  me  contenterai  de  dire 
que  la  fomme  216  des  Cubes  a?  ,  64,  de 
fes  deux  côtés  3 ,  4 ,  &  de  fon  Hypothénufe  y,  eft 
lin  Cube ,  donc  le  côté  6  eft  égal  à  fon  Air«* 

♦  • 
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Pwir  trouver  en  nombre  autant  de  Iriangles  reâ^ 
ïangies  qu*on  voudra,  prenez  à  volonté  deux  nom- 
bres, comme  2,  3  ,  au'on  appelle  nombres  généra^ 
îmrxy  âciiluitipliéz-Ies  enfembie ,  pour  avoir  leuf 
produit  6f  dont  le  double  12  fera  le  coté  d'uil 
Triangle  reâangle  ;  l'autre  côté  fera  égal  ï  la 
tence    des  quarrés  4»    des  nomt>i^s  géiiérateort 
a,  3   &  l'hypoténufe  fera  égale  à  la  fomme  i  3  des 
mêmes  quarrés  4. ,  p.  De  ferre  qu'on  aura  ce  Trian- 
gle reâangle  ^  9  12,  13:  carlcquarré  16^  de 
rhypotënufe  1 3 1  eft  égal  à  la  fomme  des  quarrés 
as  t  144»  doDtles  racines  font  $  îiiè' 

Le  premier  Triangle  reâangle  3 , 4»  y  ^  dont  les 
deux  nombres  générateurs  font  i  ,  2,  eft  tel^  que 
la  différence  des  deux  côtés  3  ,  4 ,  eft  i.  Si  vous 
voulez  en  trouver  un  autre  qui  ait  la  même  propriété^ 
*  prenez  pour  le  plus  petit  nombre  générateur  de  ce 
fecond  Triangle  le  nombre  2  >  qui  efl  le  piusgrancl 
nombre  génmteur  du  premier.  Doublet  tenonv* 
bre  2  ;  ajoute^  à  4  ctoiile  de  2 ,  i  ^  le  plus  petit 
nombre  générateur  du  premier ,  &  vous  aurez  j  j 
qui  fera  le  plus  grand  nombre  générateur  du  fe* 
cond  Triangle  cherché,  que  vous  trouverez  eil 
£iivant  la  r^igle  qu'on  vient  de  donner.  Ces  trois 
nombres  fèfost  20 f  .2 ap  ^  dont  les  deux  .€Ô« 
tés  20 ,  2 1 ,  ne  difÉrent qôe  de  Punité. 

Si  vous  voulez  un  troifieme  Triangle  redangle 
qui  ait  la  même  propriété ,  fervez-vous  des  deux 
nombres  générateurs  2  i  f$  du  Triangle  précédent^ 
&  prenez  le  plus  grand  y  pour  le  plus  petit  du 
troifiéme  Triangle  reâangle.  Doublez  <e  nombrfe 
^ ,  ajoutet  &  I C  ddnble  de  ;  >  i ,  le  plus  petit  nom* 
bre  générateur  du  Triangle  précédent,  &  vous  ' 
aurez  1 2  pour  le  plus  grand  nombre  générateur  du 
uoiûéôie  Triangle  reâangle^  qui  fera  119,1 20p 


j%     Recréât.  Mathbïi*  jbt  Vntii 
.%  6$  9  oh  la  différence  des  deux  côtés  1 1 p  » 
efi  aoifi  I.  Vous  futvrex  la  même  re^Ie  ponrtrotfs- 
Ver  les  autres.  La  Table  que  Pon  a  jomte  ici  ftnrirâ 

à  faire  connoître  les  fix  premiers  triangles ,  dont 
les  côtés  ne  difi^rent  que  de  l'unité  :  on  peut  la 
continuer  aufli  loin  qu'on  voudra ,  eu  fuivaut  les 
^emples  qu'on  vient  de  donnefé 

3«  4^  '  té  flA 

ao.  2i«  ap«  s.  jTi 

jip.  iao#  idp.  y.  ta, 

'696.  6$^é  pSy.  lit  ap. 

4059.  4o5otf  174  ^P»  70. 

;x^66q.  2^661.  33461*  70.  i^p. 

Le  même  premier  Triangle  rcôangle  5  ,  4,  y»  * 
eft  encore  tel ,  que  l'excès  cfe  Thypotenufe  ç  fur  le 
côté  4  eft  auffi  un  5  parce  que  fes  deux  nombres  gé* 
nérateurs  1 3  2,  diffîrent  de Punité.  , 

Bafism   Hauteurs,    tiypatén^  Nmbm  génér* 
^«  ^«        f  •  st* 

7*  ^4*  ^5**  3*  4* 
p.        40.     '41.      •4*.  j. 

.11.  *  .    tfo.  '     di.  '  (f* 

'    14.        84.        85;.      .  6.  7. 

C'eft  pourquoi  on  pourra  trouver  une  infimté 
éPaattes  Tnangles  reàangles^  qui  auront  la  même 

^propriété  y  fifOMT  leurs  nombres  générateurs  on 
prend  deu<  nombres  qui  différent  de  l'unité,  com- 
me vous  voyez  dans  la  Table  précédente ,  où  les 
'pretnieres  différentes  des  Bafes  3  >  f  >  7  >  p  ,  &c» 
'Ibat  ^le^&  o&lesfi:con(ks.dià&«n€es.de»Hai»; 
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Problèmes  d'Arithmétique» 
leurs  4^12,24, 40,  &c.  font  ^iiffi^les;€^  qui 
pnffiamypaiaHyppté|iufes,y,  13,  24,  ^i,&c^ 

R  B  MA  R  Q^U  E 

Les  fécondes  difl?rences  des  hauteurs  fontéga* 
îes  ;  car  la  diffirence  dçiaà4&8,&la  diferen* 
f:ede24i  i2e(!  12  .'maisla^rfncedeiaàS 
«114.  Deiiiémeladi£&eDcede4o  à  24efl  1 5^  & 
Ja  Mkence  de  t  à  i  ^  cft  anffi  ^.  Aiaii  ^es  autf  en 

Bautturs.    xes.Diff^    aes  Difft 


tes  Hypotûiafes  om:  aufli  les  fécondes  difl^ 
t^^^^«^^^^  9  comat  Qfi  le  voit  (ar  cette  Tabie^i 


ILm  ^afes  font  ici  des  nombres  impairs  ;  &  âf 
tpn  veut  tlfk^elles  fiieru  les  quartés  de  ces  mêmes 


les  Hypçténufes  jpour  le$  nombr^  gëni^ 


^ypotsn.   tesDîff:  :ies.Diff: 


'54     RiCRKAT.  Matotm.  ït  Pots; 

rateurs  des  Triangles  redangles  qu'pn  cherche  ^ 
ief(}uel$  p4r  cooféquenc  feroac  tels. 

^  * 

ay.       512.        31^,     12,  13» 

49.  I200.  14.  25', 

8i.      3i^8q,       3^Si«    40.  21. 


121,  73^0?  13^i;  <iz*  61. 
Î6fp    142^9.    14281?    84.  $$. 

Si  au  lieu  d'un  cgté ,  vous  voulez  que  rHypoté- 
pufe  fou  un  nombre  quarré,  'il  faut  que ''les  deux 
liombres  générateurs  foienc  les  côtés  d'un  Trian-? 
gleredangle,  çpmine  vous  voyez  ici  |  qù  l'Hyr 
pocéniife  le  quarré  du  plusgrai)d  n€iin)>re 
.^éraceur  augmenté  de  l'unicé,  ' 

< 

7-         «4t      .^îî      3,  4t 

3î<f-  T^7-,  tfa;-  7-  34^ 
720.      lyip.-   i58i.    'y.  40, 

J520.       3479«     ^7^^-  ^i- 
^184.       68^7,     7^2  J,     13^  84, 

Ce  Triangle  reôangle  2 1 ,  28^  3  ^9  ^cl  que 
les  deuxçôce?  2  it  28,  I'qdc  des  nqmbires  Triangu- 
laires, donc  lies  côtës  6 1 7  ,  diâëreoc  de  Tuni^é  ^ 
^  le  qu5>rr<S  12  2  ^  de  l'Hyppténufe  34  eftauffi-uq 

pombre  Triangulaire ,  donc  le  côté  cft  45?. 

*  Il  arrive  la  même  chofe  à  cet  autre  Triangle  rec. 

fauçle  820j|  96^^  4  x  3    Cs^r  \^  dçu3iiÇQ(;ç&  820^; 


PROBLEMES   d'*AriTMBTiQUB.  ^jT 

96 1 9  font  des  nombres  Triangulaires,  donc  les  cô^ 
tés  404!  9  différent  aulTi  de  l'unité  »  &  le  quarré 
1413721  de  PHypoténufe  11 89  ed  auffi  un 
nombre  Triangulaire ,  dont  le  côté  efi  16  8i* 

Il  arrive  encore  la  même  chofe  à  ce  troifiéme 
Triangle reâ angle  2844.I5  28680,40391.  Car 
les  deux  côtés  2844. 1,28680,  font  des  nombres 
Triangulaires,  donc  les  côcés  23  8, 23^ ,  difiérenc 
aufïï  dePunicé»  &  le  auanré  1531432881  de 
rHypocénufe  4c  3  9  x  efi  aoffi  tmnorobre  Triangu* 
laire ,  dont  le  côtéefi  5:7 1 2 1.  Aioli  des  autres. 

Les  Triangles  redianglesfuivans  ont  pour  Bafts 
&  pour  hypoci^iiulès  des  nombres  Triangulaires» 

fia/es.   Hauteurs.    Ujfùteiu  Ifombugénér^ 


6. 

8. 

10. 

3» 

27, 

I: 

6. 

1 20. 

64. 

136. 

300. 

32y. 

10. 

630. 

:ii6. 

666. 

1171^^ 

343' 

122J* 

21. 

28« 

pour  hauteurs  des  nombres  cubiques.  On  en  trou'^ 
'uera  autant  que  Von  voudra^tn  ajoutant  &:  en  ôtanc 
un  nombre  quarré  de  ion  quarré  3  car  la  moitié  de 
la  forome  fera  PHypoténufe ,  la  moitié  du.  rcfle 
lèra  la  bafe»  &  la  hauteur  fera  égale  au  Cube  du 
côté  du  premier  nombre  quarré  :  ou  biem  en  pre- 
nant pour  nombres  générateurs  Ies(  nombres  Trian- 
gulaires par  ordre  ,  comme  vous  voyez  ici,  où  le 
plus  petit  nombre  générateur  d'un  Triangle  redan- 
gle  eil  le  même  que  le  plus  grand  du  T^ianglp  lec^ 
|âii£lepr^éd«nt^  &it  _ 


tS      RSC&VAT.  Mathsm.  SX  ?HXS^ 

PROBLEME  X< 
Delà  FrogreJfMn Arithmétique. 

ON  appelle  Vrogrejfion  Arhhjnétiquey  une  fuite 
de  grandeurs ,  dont  la  différence  eft  la  même 
à  Pégard  de  celles  qui  fe  fuivcnt  immédiatement. 
Cette  dite  peiit  aller  en  augmentant  ou*  en  diœi* 
hnant.  Ce$  nombres  if  3,  7>  9>  1 1»  for- 
taetot  one  Progreffion  Arithmétique ,  dont  la  diffî- 
rence  ou  l'excès  eft  2.  Cette  autre  fuite  de  nom^ 
bres  2,  6,  10,  14, 18,  22.  &:c.  eft  une  autre  Pro- 
greffion Arithmétique ,  dont  la  diflercnce  eft  4« 
Ces  deux  Progreifions  vont  en  augmentant.  Celle-» 
ri  3  2^7, 2 2|  1 7»  7  5  &c.  va  en  diminuanc-i 
&  &  diflërence  eft  j.  Chaque  grandeur  de  la  Pro- 
greffion eft  appellée  Terme.  ' 

La  principale  propriétés  de  la  Progreffion  Arith- 
métique, eft  que  fi  on  prend  trois  termes  de  fuite, 
6, 1O5  14,  ta  iomme  âo^des  deux  extrêmes  6, 14 
eft  dcrable'  du  mojren  io.  De  même  fi  on  prend 

3uanre  termes  de  (uite  6f  10, 1 4»  18,  lafoitame  24 
es  deux  extiêmes  () ,  1 8,  eft  égale  à  celle  des  denx 
doyens  10, 14.  Enfin  fi  on  prend  un  plus  grand' 
nombre  de  termes  de  fuite,  comme  ces  fix  ,  2,  6» 
10$  1 4i  X  8f  22,1a  fomme  a 4  des  deux  extrêmes  2» 
eft  encore  égale  à  celle  des  deux  autres  d,  1 8, 
qui  en  foift  également  éloignés,  &  à  celle  des  deux 
TO9  i^^  qui'en  font  auifi  également  éloignés. 
D'oJi  il  eft  aifé  de  conclure  que  quand  le  nombre 
des  termes  eft  impair,  la  fomme  de  deux  termes 
également  éloignés  du  moyen  ,  eft  double  de  ce' 
lerme  moyen  I  comme  on  le  voit  dans  les  cinq 
termes  2|dj»  io>i4>i  8.  Caria  fomme  20  des  deux 
mêmes  à  3 189  oudcces  deu(  autres  6^1^  ^oj 
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Problèmes  d'Arithmetiq.ue.  ç7 
font  également  éloignés  du  moyen  lo ,  aulîî-bica 
que  des  extrênaes>  efl  double  de  ce  moyen  lO* 

On  peut  aifément  trouver  nutant  qi^^on  voudra 
de  Triangles  redangles  en  nondms  ^par  le  moyen 
ide  cette  doublé  Progreffion  Aridiinécique  l|>  » 
37>4^  J77,6,\,7v\,8i,&c.  oi  IWs  eli 
2  dans  les  bradions,  &  un  dans  les  Nombres  en- 
tiers. Car  fi  l'on  réduit  Tentier  avec  fa  Fradion  ca 
une  ièule  Fradion ,  comme  i  }  en  |  »  ^  le  numéra« 
teur  4 ,  &  le  dénominateur  )  »  fieront  les  côtés  de 
ffe  Triangle  reâangle  3  ,  4,  ;>  dont  on  cmnoîtra 
PHypotetHifc  J ,  en  prenant  la  racine  quarréc  de 
23",  fomme  des  quarrés  9,16  des  côtés  ^  ,  4.  De 
mcrae  fi  Ton  réduit  a  7  en  -5-  *  le  dénominareur  j 
&  le  numérateur  1 2  feront  les  côtés  de  ce  Trian^ 
gle  reâangle  y,  1 2, 1 5.  Ainfi  desautres  :  o^  veut 
voyez  que  tout  nombre  impair  peut  être  Tim  des 
deux  cotés  d^un  Triangle  redangle»  en  nombres 
entiers.  ' 

Au  lieu  de  cette  double  Progreffion  Arithméti-^ 
qae,  on  peut  fe  fervir  de  celle-ci ,  ^\i^\{%i^9 
4t;>  ^H>7Tt,  &c.  oJi  Pcxcès  en  4 
oansles  Fradtons,  &  i  dans  les  Nombres  entiers. 
Car  fi  Pon  réduit  i  |  en  ^ ,  le  dénominateur  8  » 
&  le  nurhérateur  i  y  ,  feront  les  deux  côtés  de  ce 
Triangle  redangle  8,  1 5*,  17.  De  même  fi  l'on  ré- 
duit 2  ,  en  |{ ,  *  le  dénominateur  12,  &  le  nut 
mérateùr  ^  y  ^  feront  les  deux  côtés  de  cet  autre; 
Triangle  reâangle  ajr  ^7.  Ainfi  des  autres* 
oii  vous  voyez  qu'un  nombre  divifible  par  4  peut 
(crel^un  des  deux  côtés  d'un  Triangle  redangle 
ta  nombres  entiers,  '    *  .     *  • 

^  Ce  qui  Ce  fait  en  multipliant  le  no^ibre  entier  par  |f 
é^i>0iiaatettr»  &aioucu^att|iQ>dutti^^ 


y$    Rbcreat.  Mathem.  bt  Pmts* 

Pour  trou  ver  une  infinité,  de  femblables  Pro^refi 
ftonsy  on  prendra  à  volonté  deux  nombres  quel- 
conques ,  comme  i  ,  2,  ou  3.9  ç  ,  qui  (ont  les 
'termes  générateurs  des  deux  Progreffîons  précé- 
dentes ,  ou  tels  autres  nombres  qu'il  plaira. 

Premièrement,  on  aura  le  numérateur  de  1% 
première  fraâion  en  multipliant  ces  termes  Pun 
par  l'aucrc  :  fi  le  produit  eft  impair  ,  il  fera  le  nu- 
mérateur cherché  ;  mais  s'il  eft  pair^  il  faudra 
prendra  le  double  de  ce  produit. 

Secondement}  on  aura  le  dénominateur  de  cett^ 
première  firaâion  »  en  ajoûtant  les  deux  termes 
choifis ,  &  en  multipliant  cette (bmme  parla  di& 
férencc  de  ces  mêmes  termes  :  fi  le  produit  eft  im- 
pair j  il  fera  le  dénominateur  cherchp^  mais  s'il  eft 
pair  y  on  en  prendra  la  moitié. 

Troifiémement,  on  aura  le  numérateur  de  la 
fraâion fuivante.  i\En  multipliant  la  difi^rence 
des  termes  par  2  9  fi  elle  eft  paire»  6u  par  4,  fi  elle 
eft  impaire.  2^.  En  multipliant  ce  produit  par  le 
plus  grand  terme  choifi.  3**.  En  ajoûtant  ce  fécond 
produit  au  numérateur  de  la  première  fraclion  ; 
xettc  fomme  formera  le  numérateur  de  la  féconde- 
fraélion. 

Enfin  on  aura  le  dénoipinateur  de  cette  féconde 

fradion  ,  en  ajoûtant  le  quarré  de  ladifiërencedcs 
.termes  choifis,  s'il  eft  pair,  ou  le  double  de  ce 
quarté  ,  s''il  eft  im.pair ,  au  dénominateur  de  la  pre- 
mière fraélion.  Cette  fomme  donnera  le  dénooû* 
natcur  de  la  féconde  firaâ'ion. 

Les  deux  premiers  termes  de  cette  Progrefficm 
^tant  réduits  en  entiers  &  en  firaâions,  il  fera  aiff 
de  trouver  la  fuite  d'autant  de  termes  qu'on  vou- 
dra ;  puifqu'on  connoît  la  différence  des  entiers  , 
ceUedies  numérateurs  âç^ceUedes^déAomiAatei^  - 
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D^ime  Frogrefllon  Aritbi^éQ<]iie»la(bHlinf 
l3es  termes  efi  égaie  à  la  (bnune  des  deux  excrê^ 
mes ,  mulripliée  par  la  moitié  do  nombre  de  tous 

fccs  termes.  C*eft  pourquoi  pour  trouver  la  fomme 
diamant  de  termes  qu^on  voudra  d'une  Progrejfion 
Arithmétique;  par  exemple,  de  ces  huit,  3  ,  y  > 
7  $9»  Il  9  i4>iS»i7>on  multipliera  par  leur 
pombre  ji^  la  fomofte  20  des  deux  extrêmes  I7f 

&  80  moitié  dnproduit  i6o>lersr  )a'^inÇ^1>^<M) 

fberchp^ 


Si  f^tt  contraire  en  coonoic  la  fomme  des  ter^ 
fneSyleur  nombre  &  le  premier  terme  f  on  trou** 
vera  ^^cun  de  fes  termes ,  en  cherchant  leur  excès 
en  cette  forte.  Si  la  fomme  donnée  des  termes  eft 

{>ar  exemple  80,  que  leur  nombre  foit  8  ,  &  que 
e  premier  terme  foie  3  ,  divifcz  par  le  nombre 
^onné  des  termes  8  le  double  160  de  la  fomme 
donnée  80  s  âtez  du  quotient  20  le  double  6  du 
premier  terme  donpé  3  ;  epfin  divifez  le  refle  14 
par  le  nombre  donné  des  termes  diminué  de  l'uni- 
té ,  c'ell- à-dire ,  dans  cet  exemple  par  7  ;  le  quo- 
tient 2  fera  l'excès  qu'on  cherche,  lequel  étant 
ajoûcé  au  premier  terme  donne  3  ,  donnera  (  pour 
le  (econd  terme  ,  auquel  ft  Ton  ajpûte  le  même  ex- 
^ès  2,  on  f|ur^  y  no^r  le  trQÎfiéme  ferme  »  &  ainii 
de  fuite. 

m, 

Mais  fi  l'on  donne  la  fomme  des  termes ,  leuç 
noffl^rç  §L  Tçxç^s^    VoHV^f ^  ^  f  refnier  terme  ji 


<fo  Recréât.  Mathbm.  et  Phys. 
^  par  confé(iaent  tous  les  autres  en  cette  ù^rtéi  . 
Qitela  fomme  donnée  des  termes  fojç  que 
.  leur  nombre  foit  8  >  &  que  Pexcèsfoit  a  ;  diviibz 
Iè  dbuble  i6ô  dé  h  femme  donnée  8o'|)ar  le 
nombre  donné  de  termes  8  ;  ôtea  du  quotient  20 
autant  de  fois  l'excès  2  ,  que  le  nombre  donné  des 
termes  8  comprend  d'unités  moins  une ^  fçavoir  t 
7  fois  y  c'eft-à-dire>  qu'il  fkut  ici  ôter  14  ;  Iamo^« 
ûé  j  du  reile  é  fera  le  preinier  terme ,  auquel  a  joû-i* 
tant  l'excès  donné  3  »  on  aura  y  ponr  k  fécond 
terme  :  fi  l'on  ajoûte  à  ce  fécond  terme  le  même 
excès  2  ,  on  aura  7  pour  le  troiiiéme  terme»  8fi 
ainii  de  (uite* 

IV. 

Si  on  connok  le  premier  terne,  le  nomBre  &  la 

différence  des  termes ,  on  connoîtra  le  dernier  ter- 
me en  cette  forte.  Multipliez  le  nombre  des  termes 
diminué  de  l'unité  par  la  dificrence ,  ajoutez  à  ce 

Sroduit le  premier  terme,  la  fpmme  dennera  le 
emier  terme.  Soit  le  premiertérme  3,  le  nombre 
des  termes  è  ,  &  leur  difiérence  2  »  multiplies  7 
'  nombre  des  termes  diminué  de  Punité  par,  2  difië- 
rence  des  termes,  ajoutez  au  produit  1 4  le  premier 
terme  3  ,  &  vous  aurez  1 7  pour  le  dernier  ferme» 
Nous  ferons  l'application  de  ces  articles  dans  le$ 
Queftions  fuivantes. 

QUESTION. 

Vn  Propriétaire  fait  faîre  un  Puits  à  ttn  Maçàh 
avec  cetXfi  eondimn  »  qu^U  lui  donnera  3  livret 
pour  la  prenaere  toîfe  de  profondeur ,  j  pot^rju 
ficoniey  7  four  lafroiJiér^9     ainfide  fuite  tn^ 
^.ifugmemm     z  livres  a  chahut  toi^e^jufqu^éfl 
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Ko  tmfis  de  frofondeur*  On  demande  canAien 

il  fera  du  au  Maçon  9  quand  les  20  toifes  dé 
frofondeur  feront  achevées^ 

POur  réfoudre  coût  Quefiion»  multipliez  leâ 
deux  livres  d'augmentation  pour  chaque  toife 
de  profondeur  par  le  nombre  des  toifes  moins  nné 
de  tonte  la  profbndeiâr ,  c'efl-i*dire  »  par  ,  ôc 
ayant  ajoûté  au  produit3|8  )e  premier  terme  3  , 
vous  aurez  4 1  pour  le  dernier  terme*  Ajoutez  à  ce 
dernier  terme  41  le  premier  terme  3  ^  qui  efi  le 
nombre  des  livres  promifespour  la  première  toife^ 
multipliez  la  Ibmme  44  pHfla  moitié  i  o  danom» 
bre  20  destoifes  de  toute  la  profondeur,  &  vous 
aurez  440  livres  pour  l'argent  du  au  Majon  lùr 
SL  O  toiles  de  profonde  ur« 

.  ^  E  M.A  R         E  S. 

« 

•  Cette  Queftion   xiCmt  par  le  quatrième  At  I« 

t)remier  article;  par  le  quatrième  article  on  trouve 
e  dernier  terme  41  ,  &  par  le  premier  on  trouve 
A40  livres  »  fomme  des  ao  termes. 

•    *  Q  U  E  s  T  I  o  N  II. 

Un  Voyageufafmt  100  Keuet  en  huit  jours;  cha-^ 

que  jour  il  a  fait  également  plus  de  chemin  que 
le  jour  précédent ,  &  le  premier  jour  il  a  fait  a, 

•  lieues  i  on  demande  combien  de  lieues  il  a  fmt 
■  chaque  jouri     •  *  . 

POur  réfoudre  decte-QueAion',  iiyiSk  le  doH-i 
ble  20odes  lieues  données  100,  par  le  nom- 
bre doni»é  S  des  jouss ^  &  ôtez  du  quotient  a;  Id 


il      Recrè AT.  Mathem.  et  Phw^ 
double  4  do  nombre  donoé  a  des  lieues  do  ^Mé* 
nûer  jour  :  divifez  le  refte  a  t  par  7  ,  qui  eft  lé  * 
nombre  donné  des  jours  ^  diminué  de  Tunité  ;  le 
quotient  3  fera  connoître  qne  le  Voyageur  a  fait 
chaque  jour  3  lieues  plus  que  le  précédent.  D'oà 
il  eft  aifé  de  conclure  ,  que  comme  le  precnier  jour 
il  a  (ait  2  lieues^  le  fécond  il  en  aura  fait  f  t  le 
troifiéme  8  »  le  quatrième  i  i  ,1e  chiquiéflDe  I4>lci  * 
fixiéme  1 7 ,  le  (epHëme     >  &  le  huitième  2  3  »  ce  . 
qui  fait  en  tout  i  o  o  lieues ,  comme  porte  la  QueC» 
tion ,  &  comme  on  le  peut  connoître  par  lèpre-* 
mier  article« 

Cette  (ètoii^e  quefiiôn  fe  ràbut  par  le  kcotÀ 
article« 

QUESTION-  III. 

Un  voyag0ur  a  fak  100  lieues  én  htatjcùrs ,  &  il 
a  fmt  âaque  jour  trois  lieues  plus  que  le  fréei^ 
demi  on  demande  combien  ae  lieues  il  a  fait 
chaque  jouu 

«  ■  * 

POur  réfoudre  cette  Queflîon ,  divifez  le  dou-^ 
blc  200  ^es  lieues  données  1 00 ,  paf  le  nom- 
bre donné  ^  des  jours  •  <Sc  ôtez  du  quotie/h  2y  le  . 
nombre  2f ,  quiefile  nombre  donné  ;  des  lieues 
de  futplus en  cnaque  jour f nEuiltiplié  parle  nombre 
donne  des  jonn  moins  on ,  ceft4-dire  par  7  1 
la  moitié  2  du  refte  fera  connoître  que  le  premier 
jour  le  voyageur  a  fait  2  lieues  ,  &  par  conféquent 
qu'il  en  a  fait  J  le  fécond  jour,  8  le  troifiéme,  1 1 
le  quatrième  914*  lecinquiéme»  17  le  fixiéme»  2a  * 
le  feptiéme^  Se  23  le  huitième,  ce  qui  fiiit  en  cooc 
1 00  lieues  >  comme  porte  U  Qoefiion ,  &  'CoàuM 
00  le  peur  coanoitre  par  le  premier  article*. 
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REMARQUE. 

Cette  troifi^mc  Qucflion  fc  réfout  par  le  troî* 
fiéme  article* 

QUESTION  IV- 

Un  Videur  en  s^enfuyûnt  fait  8  lieues  far  jour ,  z7. 
eftpaurfuivi  par  un  Archer ,  qui  a  fait  que  3 
lieues  le  pre^nier  jouvy  5  le  fécond,  7  le  troifémei 
Ù'  ainji  de  fuite  en  augmentant  de  2  lieues  cha^ 
que  jour*  On  demande  en  combien  de  jours  VAr* 
cher  atteindra  le  Voletir%  &  combien  de  lieues  . 
chacun  amafait. 

POur  réfoudre  cette  quefiion  &fesfembUbIes, 
ajoutez  le  nombre  2  des  lieues  que  PArcher 
fait'chaque  jour  plus  que  le  précédent ,  a  i  d  dou* 
ble  de  8  nombre  des  lieues  que  le  Voleur  fait  cha« 
que  jour ,  &  ayant  ôté  de  la  fomme  2  8  le  double 
6  du  nombre  5  des  lieues  que  PArcher  a  fait  le 
premier  jour,  divifez  le  refte  12  par  2  nombre 
des  lieues  que  le  même  Archer  fait  de  plus  chaque 
jour  :  le  quotient  6  fera  connoîcrc  que  l'Archer 
atteindra  le  Voleur  au  bout  de  fix  jours  ^fic  que 
par  conféquent  chacun  aiira  (ait  48  ' lieué^  >  parce 
que  6  fois  8  font  48 ,  de  que  la  fomme  de  ces  (ix 
termes  de  la  Progreflion  Arithmétique  3>  5»  79^» 
11^13  ^faitaum^S. 

REMARQ^UES. 

Cette  quatrième  Queilion  eft  trop  compofée  ^ 
pour  pouvoir  n^étre  réfolue  oue  par  les  articlea 
précëaens.  Elle  peut  fervir  de  modèle  pour  ré^ 
foudre  les  autres  fcmblablesi  c'efl-à*dire  ^  que 
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dans  CCS  forces  de  quellions,  il  faut  doubler  le  nom- 
bre des  lieues  donnés ,  où  la  Progreflîon  ne  fe 
rencontre  point,  ajoûter  à  ce  double  la  didërence 
ou  l'excès  de  la  Progreffiôn  Aritbmédque,ôter  de. 
cette  fenune  le  double  du  premier  terme  de  cette 
Pri^reffioB ,  &  dî  vifëf  ce  refle  par  la  dtfiirence 
des  termes  de  la  Progreflîon  :  le  quotient  fera  le 
•  nombre  des  termes,  qui  étant  multiplié  par  le 
nombre  des  lieues  qui  n^eft  point  dans  la  Progref: 
fion  9  donnera  la  fomme  dé  tous  les  termes. 

QUESTION  V; 

On  fuppofe  que  de  Paris  à  Lyon  il  y  a  i  oo  li^eî^ 
que  deux  Courier  s  Jom  partis  en  même-tems  , 
^  far  la  même  route  y  Vun  de  Paris  pour  aller 
•  à  Lyon,  enfaifani  2  lieues  chaque  jour  plus  que 
h  précédent  ^  &  Vàutre  de  Lyon  pour  venir  à 
Paris,  enfaifant  j  Ueues  chaque  jour  plus  qae 
le  précédent'  &  que  précifiment  au  milieu  du 
chemin  ils  fe  font  rencontrés  y  le  premier  au  bout 
de  S  jours,  Ù*  le  fécond  au  bout  de  4  jours.  On 
demande  combien  de  lieues  ves  deux  Couriers 
èmfait  chaque  jour. 

■  • 

POur  fçavoir  combien  de  lienes  à  fait  chaque 
jour  celui  qui,  pour  rencontrer  l'autre, a  em- 
ployé y  jours ,  ôtez  ce  nombre  y  de  fon  quarré 
#  &  ayant  multiplié  le  refte  ao  par  2  nombre  des 
lieues  quç  ce  Ct>uri;er  afatt  cbaque  jour  plus  que 
le  précédent»  àtez  le  ptpduit  4.0  du  nombre  100 
de  la  diftance  de  Paris  j  Lyon:  puis  divifezie 
refte  do  par  10  double  de  y  nombre  des  jours  : 
le  quotient  6  fera  connoître  que  le  Courier  a  fait 
ii^  lieues  le  premier  jour ,  &  par  conféquent  8  le  fe« 
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côDd  ,  lolçtroifiéme,  12  le  quatrième,  6c  14 
le  cinquième.  *  '  ^ 

De  même  pour  fçavoir  combien  de  lieues  a  (aie 
chaque  jour  celui ,  qui  pour  rencontrer  l'autre  à 
employé  4  jours ,  ôtcz  ce  nombre  4  de  fon  quarrë 
^  (S ,  &  ayant  mulnplié  le  relié  1 2  par  3  nombre 
desheucsqué  ce  Courier  a  fait  chaque  jour  de 
plus  ,  ôtez  le  produit  3  6  du  nombre  1 00  de  la 
diflance  de  Paris  à  Lyon  :  puis  divifez  Je  refle  64, 
par  8  double  de  4  nombre  des  jours ,  &  le  quotient 
^  fera  connoître  que  ce  Courier  a  feit  8  lieues  le 
premier  jour,  &  par  conféqucnt  n  le  fécond, 
il4  lexroîlîéme,  &  1 7  le  quatrième. 

•    R  B  M  A  R      U  E. 

Cette  cinquième  Queflion  comprend  deux  |)«tu 
lies ,  qui  peuvent  fort  bien  fe  rèfoudrc  chacune  pa^ 
le  troiûéme  article  précédent ,  fi  Ton  ftit  attention 
que  jo  moitié  de  100  ,  eft  la  foinme  des  termes. 

Q  U  E  S  T  I  O  N  YL 

Il  y  a  un  panier  &  cem  pommes ,  rangéés  eûliàne 
droite  >  &  éloignées  par-taiit  d'un  pas  Pum  de 
Vautre.  Oh  demande  combien  depas  ferm  celui 
qui  tmreprend'roit  de  cueillir  ces  pommes  les  unes 
les  autres  y  &  de  les  rapporter  dans  le  panier  p 
qui  referait  toujours  dans  la  même  place. 

IL  e(l  certain  que  pour  la  premiefe pomme  il  \ 
feut  Élire  a  pas ,  un  pour  aller,  &  un  pour  re- 
venir :  que  pour  la  féconde  pomme  il  faut  faire  4 
pas ,  deux  pour  aller ,  &  deux  pour  revenir  ;  que 
pour  la  troiîiéme  pomme  il  faut  faire  6  pas,  trois 

poi^aller ,  &  trois  pour  revenir  :  &  ainU  du  refie. 
Tome  I. ,  ~  E 


^(f     Kbcuat.  Mathem.  et  PHrt** 

On  a  cette  progreiTion  Aritbmétiqae  2^  ^  4  >  ^  j 
S  ,  I  o  9  &c.  aont  le  dernier  &  plus  grand  termé*  | 
fera  200,  qui  cft  le  double  du  nombre  des  pom- 
mes )  auquel  ajoutant  le  premier  terme  2 ,  &  mul- 
tipliant la  fo(nme  202  par  la  moitié  du  nom- 
bre ctes  pommes  »  qui  efi  le  nombre  des  termes  9  le  | 
lliroduit  I  o  I OQ  fera  la  lomme  de  cous  ces  termes  ^ 
ou  le  nombre  des  pas  qu'on  cherche* 

REMA  R^UE. 

Cette  fîxiéme  Queffion  fe  réfout  par  le  quatrié-»  \ 
8ie  article  $  pour.avoir  le  dernier  terme  202 ,  & 
l^ar  le  premier  9  pour  avoir  la  fomme  de&  termes 

lOIOO* 

QUESTION  VIL 

Vn  Marchand  efi  convenu  avec  un  de  fes  Créan» 
ders  de  lui  donner  de  r argent  chaque  femaine  t  \ 
la  premerefemaine  il  lui  a  donné  cent  livres  f 
la  féconde  quatre  cens  livres  y  il  a  aupnnemi 

chaque  femauie  fin  payement  de  trois  cens  ït^ 
vres.  On  demande  combien  il  a  payé  la  vingt', 
huitième  fimaine. 

POur  réfoudre  cette  Queflion ,  il  faut  multiplier 
300  livres,  différence  de  la  Progreflîon,  par  j 
27  nombre  des  femaines  diminué  de  Punité ,  & 
ajouter  100  livres  premier  terme  au  produit  1 
8  loo.  La  fomme  8200  livres  fera  le  payement  1 
,  que  le  Marchand  aura  fait  la  vingc-huicieme  fe- 
•  maine. 

RE  MA  RJ^U  n. 

Lafolution  de  cette  feptiéme  Queflion  n'eflque 
Tapplicadon  du  quatrième  article.  On  peut  s'exer- 
cer à  chercher  pm:  k  premier  article  qu'elle  peuç  | 

I 


>  • 
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être  la  fomme  qu'a  payé  le  Marchand  pendant  les 
vingt-huit  femaines.  Voyez  Sçhootea  dans  fei 
Se^ones  Mifcellanem. 

QUESTION  Vin. 

tJn  Kefervoir  a  douze  canaux  :  far  le  fécond  il  xV- 
coule  dans  une  heure  deux  pintes  d^eauphis  aae, 
par  le  premier  :.par  le  troiftérhe  deux  pintes  plu$ 
que  fat  U  fécond  ,  &  çmft  de  fuite.  On  fçaii 
q$te  tous  ces  canaux  làijjent  écouler  1 69  pintes 
d?eau  dans  une  heure.  On  veut  ff  avoir  co?nbîtn 
chacun  de  ces  canaux  laijfe  écouler  d'^eau  pen^ 
dam  une  heure.  m 

IL  faut  di  vifer  1 68  femme  de  laFrogreffion  pa^ 
moitié  de  l  à^  nonibre  des  câoaifz  bu  des 
termes  :  du  quotient  28  on  ôtcra  22  produit  de  2 
diflKrcnce  par  1 1  nombre  des  termes  diminué  de 
Tunité ,  il  feflera  6 ,  dont  la  moitié  3  eû,le  pre- 
mier terme  de  la  ProgreiTion ,  c'eijt-à-dire  5  que  la 
premier  canal  laiflera  écouler  3  pintes  d^eau  daoà 
une  heure  »  le  fécond  cinq  pintes  pendant  lé  inêm# 
temps  ^  le  troiûéme  7  piQfies.5  &c. 

R  E  M  A  R  ^  U 

Cette  huitième  Queftion  étant  aflèz  compofëe  i 
ne  peut  fe  rapporter  précifémcnt  à  aucun  des  qua- 
tre articles  précédens  :  mais  elle  peut  fervir  de  rè- 
gle pour  réfoudre  toutes  les  quefUons  qui  lui  fons 
lemoJablesi 

Q  U  E  S  T  I  O  N  I  X. 

Un  Fere  defanntU  ordonnepar JonteJ{a?nent  que 
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Piséié  défis  enfans  prendra fur  tous fes  biens  dix 
i  mille  livres  9     le fiptiémeae  ce  efutrejlera  ;  que 

le  fécond  prendra  vingt  mille  livres ,  &''le  fep^ 
tiéme  de  ce  qui  refiera  ;  que  le  troiftéme  prendra  . 
trente  mille  livres ,  &  le  fipùéme  de  ce  qui  rejie^ 
ra^Ù*  ainfi  de  fuite  »  en  augmentait  toujours 
de  dix  mille  livres  avec  le  feptiéme  du  rejlam^ 
Les  enfans  ayant  fuivi  la  dtfpofition  du  tefla^ 
ment ,  //  fe  trouve  qu'ails  ont  été  également  par^^ 
tagés.  On  demande  quel  étoit  le  bien  à  parta-^ 
gery  le  nombre  des  erifansy  &  la  forhme  que 
.  chacun  a  eu. 

POur  réfoudre  cette  neuvième  Queflion ,  &  les 
autres  qui  lui  font  femblables  >  il  hut  ôter  i  da 
dénominateur  de  la  fraâioo,  qui  efiici7  >*  lerefle 
6  fera  le  nombre  des  enfans.  Il  faut  enfiiite  quar- 
rer  ce  refle  6 ,  8c  multiplier  fon  quarré  ^  6  par  la 
fomme  que  doit  prendre  l'aîné  des  enfans ,  &  qu'on 
a  fuppofé  ici  être  lOOoo  livres  ;  le  produit 
3  $0000  eft  le  bien  à  pi&rtager*  Divifant  ce  pro* 
duit  par  6 ,  nombre  des  enfans  »  on  trouve  60060 
Iiv«  qui  eft  la  fomme  que  chacun  des  enfans  a  pris»' 
RE  MA  R  Q  U  B. 
Si  on  veut  fe  fervir  de  TAlgebre  pour  réfoudre 
ces  fortes  de  Queflions,  on  peut  confulter  les  nou- 
veaux Elemens  d'Arithmétique  &  d'Algèbre,  par 
M,  de  Lagny  de  PAcadémie  Royale  des  Scien- 
ces, pag.417. 

PROBLEME  XL 

De  la  Vrogrejfion  Géométrique. 

ON  zTû^fSitProgreffknGéornétnquevOïe&ke 
de  plufienrs  quantités  qui  croiflent  continuel*^ 
Jement  par  la  multiplication  d'un  même  nombre  ^ 
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comme  3,6,  12,  24  ,  48  ,  5)6 ,  &c.  où  cha- 
que.terme  efi  double  du  précédent  :  ou  bien,  ^yâ^ 
1 8  9  ^4. ,  162  y  48^  9  &€•  où  chaque  tenne  eR 
triple  du  précédent*  Ainfi  des  autres. 

I*      •  * 

La  princîpala  propriété  de  la  progrelîion  Géo- 
métrique ,  eft  que  fi  on  prend  trois  termes  en  pro- 
portion continue  5  comme  5-9  d ,  1 2  5  le  produit 

36  des^deux  extrêmes  3 ,  la,  efl  égal  au  quarré 
u  moyen  6.  De  même  ii  on  prend  quatré'  termes 
en  proportion  continue ,  comme  3,^,12,24, 
le  produit  72  des  deux  extrêmes  j  ,  24 ,  eft  égal 
au  produit  des  deux  moyens  5  ,  12.  Enfin  fi  on 
prend  un  plus  grand  nombre  de  termes  continue* 
ment  proportionnels ,  comme  ces  fix ,  )  ,     i  â  1, 
d4 ,  48  3  5)5 ,  le  produit  288  des deuk extrêmes 
3  ,  9   ,  eft  égal  au  produit  des  deux  5 ,  48  ,  qui 
en  font  également  éloignes ,  ou  des  deux  1 2 ,  24, 
qui  en  font  auffi  également  éloignés.  D'où  ii  tfl; 
aifé  de  conclure  ^  (jue  lorfque  le  nombre  des  ter- 
mes eft  impair  »  ce  produit  efiégal  au  quarré  du  ter- 
me moyen  ^  comme  il  arrive  dans  ces  cinq  termes 
3,6,12,24,  48*  Carlepfodûit  1 44  desrdèux 
extrêmes  3  ,  48  ,  ou  des  deux  6,  24,  quicnfon^ 
également  éloignés,  efi  le  quarré  du  terme  moyen 

12.  •  ^ 

Ainfi  vous  voyez  que  ce  qui  convient  i  la  Pro- 

?-e(&oii  Arithmétique  par  Additioa,  convient  à  la 
rogreflion  Géométrique  par  mttkipUcarion.Mais 

il  y  a  une  autre  différence  confidérable  entre  ces 
deux  Progreflîons  ;  c'eft  que  daiv«  la  Progrelfion 
Arithmétique  les  différences  des  te«pe$  font  éga* 
les  3  au  lieu  qùe'dans  la  FrogreiS0n.G^ûfn{triqQi^ 
éks  font  toujours  inégilei ,  cilles  confervëmentrf 
fitlesia  même  Progrcffion  Géom^rique ,  &  quofe 
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qu'on  prenne  k  l'infini  les  diitërences  des  diffîre^ 
ces  t  on  ne  peut  jamais  parvenir  à  des  dijërences 
èfrsAcs.  Aînu  l'on  voit  que  dans  cette  Pro^ffioo 
Géométrique  2,6,  i8  ,  74,  162 ,  48 (î,  les 
différences  des  termes  font  cette  femblable  Pro- 
KrefTion  Géométrique  4 ,  1 2  >  3  5  ^  108  »  324  9 
pu  les  di^rences  dés  termes  font  ^uffi  cette  fem* 
i>laBIe Prbgreffion Géométrique  ^i2^,'j2y2i6 9 
&  ainfi  de  fuite. 

Si  pn  prend  trois  termes  proportionnels,  com- 
ine  2  >  69  1 3  9  le  cube  2 1 6  du  moyen  6  eil  égal 
{(tt  produitfolide  qui  yient  de  la  multiplicatipn  de$ 
trois  iiombres  2  ^  5  »  18.  t)e  même  li  on  prend 
quatre  nombres  continuement  proportionnels , 
comme  2,  5,  18,  14,  le  cube  2  y  6 ,  du  fécond 
6  jèft  égal  au  produit  folide  qu'on  a  en  mulciplianc 
le  quatrième  1 4  par  4 ,  quarré  du  premier  2  ;  &  lo 
cube  j8 3 2  du  troifiéme  18  efi  é^al  au  produit 
jfolide  qui  vient  en  multipliant  le  premier  2  pac 
^$16  quarré  du  quatrième  j'4« 

IL 

On  connoît  aifément  par  ce  qui  a  été  dit  jufqu'è 
préfent ,  que  pour  trouver  un  moyen  géométrique 
proportionnel  entre  deux  nombres  donnés  ,  comme 
entré  2  &  1 8  ,  il  faut  multiplier  enfemble  les 
deux  nombres  dpnhés  2 1 1 9  9  &  preadte  la  Ra- 
cine quarrée  6  de  leur  produit  3  6  ,  qui  lera  lo 
moyen  proportionnel  qu*on  cherche. 

Expûur  trouver  deux  moyens géorpé triques  conti-' 
iHHtemempropordonnels  entre  deux  nombres  donnés^ 
coriftme  entre  2^$^  (4 ,  il  faut  mukipUer  le  dernier 
5*4  par  4  quarré  du  preimer  2  ,  &  la  racine  cubi- 
que 6  du  produit  2 1  (S  fera  le  premier  moyen  pro- 

fUfÛQiiQelii  lequel  étant  multiplié  par  fécond 
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nombre  donné,  donnera  pour  produit  5  24  ,  donc 
la  Racine  quarrée  i  8  fera  Tautre  moyen  propoç- 
ppnnel  qu^Q  chercbe. 

IIL 

fA^ispour  trouver  un  moyen  proportionnel  Arith» 
métique  entre  deux  nombres  donnés ,  comme  entre 
a  &  8  9  il  faut  prendre  ;  moitié  de  i  o  fomme  des 
nombres  donnes  298.  Cette  moitié  g  fera  le 
moyen  proportionnel  qu'on  cherche. 

Et  pour  trouver  deux  moyens  Arithmétiques  con* 
tinuement  proportionnels  entre  deux  nombres  don^ 
nés ,  comme  entre  2  ôc  1 1  »  on  ôtera  a  le  plus  pe-^ 
tit  nombre  donné  du  plus  grand  1 1  ;  on  ajoutera 
•féparémenc-au  même  plus  petit  %  le  tiers  3  do  refle 
5^  &  6  double  de  ce  tiers ,  &  Pon  aura  y  &  8  pour 
les  deux  moyens  proportionnels  qu'on  cherche^ 

Ou  bien  on  ajoutera  au  plus  grand  1 1  des  deux 
nombres  donnés  le  double  4  du  plus  petit  2  >  & 
réciproquement  an  plus  petit  2  le  double  22  du 
plus  grand  1 1 ,  &  les  tiers  des  deux  fommes  i  y  , 
24  y  donneront  J  &  8  pour  les  deux  moyens- 
qu'on  cherche* 
^  IV. 

»  Il  eft  évident  que  toutes  les  PuiflTances  par  or- 
dre d'nn  même  nombre  9  comme  de  2  ,  font  one 
Frogreffion  Géométrique  »  teUetp'eft  U  fitfvamey 

124  8    •  ^ 

a,  4,  8,  16,  32,  6^,  128,  2jd, 

Oh  vous  voyez  que  toutcslesPttiflancesdunoi»: 

'     -  Eiiii 


\ 
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bre  2  ,  dont  les  expofans  1,2,  4,8,  &c.  ftmt 
les  termes  dfune  Frogreffion  Géométrique ,  fça- 
voir  2, 4,  2yd,  &c.  font  telles  que  fi  i 
chacune  on  ajoute  Punîté ,  les  fommes  ?  ,  y ,  1 7  , 
asi  >  &c.  font  des  nombres  premiers.  Par  où  il 
eft  aifé  de  trouver  un  nombre  premier  plus  grand 
que  quel^uQ  nombre  donné  que  cç  foie;  ' 

V.  .  . 

Les  termes  d'pne  Progreflîon  Géométrique  peu- 
vent aller  en  augmentant  ou  en  diminuant,  mais 
quelle  que  foit  la  ProgreflTion ,  on  pourra  la  corui^ 
fuier  à  l'infini ,  fr  c0nnbiiranc  les  deux  premiers, 
termes  »  on  divife  le  quarré  du  (ècond  ternie  par 
le  premier,  le  quotient  fera  le  troifiéme  terme  ;  fî  • 
on  divife  enfuite  le  quarré  du  terme  trouvé  parle 
teime  précédent ,  le  quotient  fera  le  terme  fuivanc» 
&  ainfi  de  fuite.  Soient  donnés  ^  ^  ^  premiers  ter- 
nies d'une  Proj^ceifion.  Pour  la  continuer  à  l*infini, 
il'fuflît  de  divifer  1 6  quarré  du  fécond  terme  4, 
par  le  premier  2  ,  le  quotient  8  fera  le  troifiéme 
çerm^  ;  on  divifera  enfiiite  54  quarré  du  troifiéme 
ferme  8  par  le  terme  prépaient  4 ,  &  le  quotient 
(i  5  fera  le  quatrième  terme.' Ainfi  du  refte. 

Quand  la  Progreflîon  v2|  en  augmentant ,  il  eft 
plu?  aifc  de  divifer  le  fécond  terme  par  le  pre- 
ifier  9  ôç  4^  çaultiplier  le  iècpnd  terme  par  le 
quotient  qu'on  appelle  expofant  de  la  raifon  :  le 
produit  donne  le  troifiéme  terme.  On  multiplie 
enfuite  ce  troifiénae  terme  par  le  même  expofant , 
ce  produit  donne  le  quatrième  terme.  On  conti- 
|iue  la  même  opération  pour  avoir  autanc  de  cer- 
ises qu'on  voûdra/  \ ^ 

VI. 

Pour  trouver  quelque  t^erme  que,  ce  foit  d'aune  Proz 
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grejjion ,  dont  on  oarniok  le  premier  &  le  fécond 
terme  y  fi  elle  va  en  augmentant ,  coinme  celle-ci  ^ 
^  >  4>  8  f  16  9  Se  qu'on  veuille  connoftre  le  hui- 
tième terme,  il  faut  divifer  Je  (ècond  terme  4 
par  le  premier  2 ,  il  viendra  2  pour  expofant  de 
la  Progrelfion  ;  il  faut  enfuite  multiplier  cet  expo- 
(ànt  2  9  7  fois  par  lui-même ,  nombres  du  terme 
qu'on  cherche  diminué  de  l'unité ,  c'eft-à-dire , 
quil  fiiut  prendre  la  feptiéme  puiffance  de  2  ,  qui 
eft  128,  qu'on  multipliera  par  le  premier  terme 
2  ;  le  produit  2j6  fera  ^  huitième  terme  qu^on 
demande» 

VII. 

Si  on  propofe  une  Progreflîon  Géométrique  qui 
aille  en  augmentant ,  comme  celle-ci  9  2  »  4  »  8  , 
j  5 ,  ^  2 ,  54 ,  ià8 , 2  jtf ,  le  premier  terme  2 
cft  àufecond  4  y  comme  la  fomme  de  tous  les  ter- 
mes moins  le  dernier  2  5  5  efl  à  la  fomme  de  tous 
les  termes  moins  ce  premier  2.  Ainfi  pour  avoir 
la  fomme  de  tous  les.  termes  d'une  Progrejpon  qui 
va  en  augmentant ,  comme  de  la  précédente ,  il 
£uit  multiplier  le  denier  terme  2  5*  5  par  le  fécond 
4 ,  retrancher  du  produit  1 024  le  quarré  4  du  pre- 
mier terme  2  ,  &  divifer  le  refte  1 020  par  2  dif- 
férence du  fécond  terme  4  au  premier  2  f  le  quo- 
tient S I  o  fera  la  fomme-  de  tous  les  termes  ae  la 
Progrelfion  proposée.  ' 

Si  l'on  continue  à  l'infini  unç  Progreffion  Géo? 
^•métrique  en  décroiflant  >  comme    9  2  9  7  9  ~  9  7^  >  ' 
&c.  la  différence  4  des  deux  premiers  termes  d ,  2, 
eâ  au  j)remier  6  >  comme  le  même  premier  6  »  efl 


*y4  Recréât.  Mathem.  et  Phys. 
fia  fommine  de  cous  les  termes  infinis.  C^efipour-; 
quoi  pour  trouver  lafomme  de  tou$les  termes  infi" 
ms  d^une  PtogreJJipn  Géométrique ,  qui  décroît  % 
comme  de  la  propofée ,  69  2,  7,^»  77,  8ce*û 
faut  divifer  le  quarré  36  du  premier  terme  5,  par 
la  diiSerence  4  des  deux  premiers  5  9  2 ,  &  le  quo- 
tient p  fera  la  fomme qu'on  cherche,  de  laquelle 
Atant  8  fomme  des  deux  turemiers  termes  6  »  2 1 
il  reftera  i  pour  la  fomme  de  ces  Fraâions  infi- 
nies  continuement  proportionnelles  7 , 7  >  -rr  5 
On  connokra  de  la  même  façon ,  que  la  iomme 
de  toutes  ces  Fraâions  infinies  coittinuement 
proportionnelles,  î  ^  i  >  î  3 17 >  fr >  <<t 

RE  MA  fi  ^  17  E. 

Quand  on  parle  de  quantités  proportionnelles 
làns  ipécifier  i  cela  s'entend  ton joars  de  h  Pro- 
portion Gëoiiiétrique»  Nous  dirons  ici  en  paflTant, 

que  fi  de  Tuoité,  comme  numérateur,  &  des  nom- 
bres naturels  112,3,4,5',  &c.  comme  Déno- 
minateurs ,  on  («t  cette  iuite  de  Fraâions  , 
7>  79  79  ; 9} 9  9cCé  qui  ^Foot.  toujours  en  dimip 
juiant ,  c6s  Praôions  étant  prifes  confécutivement 
de  trois  en  trois ,  comme  l'on  voudra ,  feront  «n 
proportion  harmonique ,  c'*eft-à-dire ,  que  la  pre- 
mière de  ces  trois  (èra  à  la  troifiéme ,  comaae  la 
di£irence  des  deux  premières  dl  à  la  diffirence 
des  deux  dernières.  Ce  que  l'on  connoîtr^  encore 
mieux  en  réduifant  ces  Fraftions  en  même  déno- 
mination, ou  en  entiers,  comme  on  le  voit  ici- 

pour  les  cinq  Frayions  t  j  T  f  f  »  î  *  7»  ^°  "^^î" 
tipliant  par  le  même  nombre  60  ,  qui  eft  di^ 
vifible  par  tous  les  dénominateurs  2,3,4,5*; 
car  à  la  place  de  ces  cinq  Fraâions  j  on  aura  ces 

s 
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çioq  nombres  entiers  <(p>  30  9  20»  ij,  12$ 
43ont  les  trois  premiers  60,  50  9  20  ,  font  eni 

proportion  harmonique.  Car  le  premier  60  eft 
au  trpifiéme  20  ,  qui  en  eft  la  troifiéroe  partie , 
comme  la  diffirence  30  des  deux  premiers  e(l  à 
la  diffîrence  10  des  deux  derniers ,  qui  en  eft 
aufli  la  troiiiëme  partie*  CtR  par  un  femblable 
raifonnement  que  Ton  connoîtra  que  ces  trois 
nombres  30,20,  i  y  ,  font  en  proponion  har- 
monique ,  aufli  -  bien  que  ces  trois  auiires  ao  , 

QUESTION  I. 

Un  grand  Navire  en  pourfuh  un  plus  petit ,  dont 
il  efi  éloigné  de  4  lieues ,  &  il  va  deux  f<Às 
plus  vite  que  le  plus  petit  :  ils  fmt  fur  le  nwme 

Rumb.  On  demande  le  chemin  que  le  grand 
Navire  doit  faire  four  atteindre  le  petit» 

PArce  qœ  la  diflance  des  deux  Navires  eft  4  » 
&  que  lenrs  vieefles  font  en  raifon  double  » 

continuez  à  l'infini  cette  Progreflîon  Géométri- 
que double  4,2,  I  »  î  5  i  j  r>  &c.  dont  le  pre- 
mier &  le  plus  grand  terme  foit  4  ;  cherchez  la 
fomme  de  tous  ces  termes  infinis ,  en  diviiànt  1 6 
quarré  du  pftaiier  4  par  la  diffifreoce  2  des  deux 
premiers  4,2,  vous  aurez  8  pour  cette  fomme, 
qui  fera  connoître  que  lorfque  le  grand  Navire 
aura  fait  8  lieues ,  il  atteindra  le  petit* 


7^     ^£CiiBAX«  Mathem.  ex  Phts. 
QUESTION  IL 

On  fuppofe  qu^ Achille  aille  dix  fois  plus  vite 
qiCune  Tortue ,  qui  auroit  une  lieue  d'avance. 
On  demande  sHl  eft  fajfible  qu'^ Achille  ûttrappe 
cette.  Tortue  y&  à  quelle  diftance  il  Pattrappera* 

ON  a  fait  cette  Queftion ,  parce  que  Zenon , 
Ghef  des  Philofophes  appelles  Stoïciens, 
prétendok  qu'Achille  ne  pourroit  jamais  attraper 
la  Tortue.  Car  tandis  qu^ Achille  »  difoit  ce  Phi- 
lofophe  ,  feroit  la  première  lieue  ,  la  Tortue  fe* 
roic  le  dixième  de  la  féconde  lieue  ;  &  tandis 
qu'Achille  feroit  le  dixième  de  la  féconde  lieue, 
la  Tootue  feroit  le  dixième  de  cette  dixième ,  ou 
un  centième  ;  &  aioli  à  l'infinî. 

Ce  Philofophe  fuppofbit  fiiuflêment  que  tout 
ces  dixièmes  compofoient  un  efpace  infini  ;  mais 
il  eft  aifè  de  faire  voir  qu'ils  font  cette  Progrcf- 

fion  Géométrique  ,     ,      >  7^  »  dont 

les  termes  vont  en  diminuant  à  l'infini.  On  trou- 
vera la  fomme  de  tous  ces  termes  infinis  en  divi- 
fant  I  quarrè  du  premier  terme  par  i  ,  moins 
jL  ^  ou    ,  difirence  du  premier  &  du  fécond 

terme  ii.le  reûe  eû^,  ou  ij.  Ce  qui  fait  voir 

qu'Achille  attrapera  la  Tortue ,  quand  il  aura  par* 

couru  la  première  lieue ,  &  le  neuvième  de  la  fé- 
conde lieue« 

QUESTION  IIL 

Une  Pendule  a  deux  aiguilles,  V une  des  heures^  & 
rautre  des  minutes.  Supposant  qu'elles  panent 
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toutes  deux  du  point  de  midi ,  on  demande  en 
quel  àuire  point  eUes  doivent  fi  rencontrer. 

PUifque  Pune  des  deux  aiguilles  va  douze  fois 
plus  vice  que  Tautre  >  &  que  quand  celle  des 

heures  eft  au  point  de  midi ,  celle-ci  a  un  tour  d'a- 
vance plus  que  celle-la.  Leur  mouvement  formera 

•  donc  cette  ProgreilionGéométjique  i.^'~^.8cc-^ 

qui  décroit  à  Tinfini:  par  conféquenc  fl  Ton  divife 

le  qnarré  du  premier  termé  i«  par  la  di£irence 

du  premier  au  fécond  7^  on  con&oitra'  que  ces 

deux  aiguilles  iè  rencontreront  i  i  c'eft-à-di"* 

une  heure  &  un  onzième  d'heure* 

D^où  il  efi  aiiié  de  conclure  que  ces  aiguilles  & 
rencontreront  à  ces  heures -ci,  i^^. 

4^  Sti^  7t7-  «à-  9tî-  lOn-  i  ^lï  oix  la 
heures. 

R  E  M  A  R  Q^U 

m 

On  voit  bien  que  ces  trois  premières  Queftion^ 
fe  réfoivent  par  T Article  VIU.  précédent.  • 

Q  U  E  S  T  I  O  N  IV. 

Un  Maquîg?2onvend  un  très-beau  cheval^  iift  con* 
tente  du  prix  du  vingt-quatrième  clou  du  che-- 
val,pourvà  qu^on  veuille  compter  de  manier  e  que 
du  prenner  clou  on  donnât  i  denier ,  du  fécond 
2  deniers  ,  du  troijiéme  4  demers  9  &  ainji  de 
fme^en  doublant  le*  dmiers  jufqu'au  vingt-qua^ 
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triéme  clou.  On  demande  de  quel  ^rix  feroit  lâ 
cheval.  . 

PUifque  le  prix  des  clouxfôrme  cette  Progre& 
fion  i  •  a«  4.  8.  i  .  &c.  qui  va  eti  augmen* 

tant,  il  faut  prendre  la  vingt-troifiéme  puifTance 
de  2  expofant  de  la  Progreflion,  ce  fera  8388608 
denierstoutrente-quacre  mille  neuf  cens  cinquante- 
deux  livres  dix  fdis  huit  deniers  9  pour  le  prix  dii 
cheval* 

R  E  MA  R  Q^U  E.  - 

.  La  folution  de  cette  Queftion  dépend  du  fixiéme 
anicle  ;  on  n'a  point  multiplié  la  vingt^troiiiéoie 

fijaififance  de  2  par  le  premier  terme  »  qui  eft  ici 
'unité ,  parce  qu'elle  ne  change  rien  dans  la  mul- 
tiplication. C'eft  une  chofe  à  remarquer  dans  les 
Frogrel&ous  qui  commencent  par  Funité. 

QUESTION  V- 

Une  vieille  Dame pojjede  trente-deux  belles  Terres; 
Me  epfort  avare  ,  elle  aime  l'argent  encore  plus 
que  fes  Terres ,  elle  voudrait  en  vendre  quelques» 
unes ,  afin  d'avoir  le  platfir  de  marcher  fur  Par  ; 
mais  pour  ne  point  ejfrayer  un  de  fes  héritiers  , 
qui  eft  homme  de  cœur  y  elle  ne  propcfe  d*abord 
que  la  moindre  à  vendre  y  fous  prétexte  que  Var* 
gem  efirare,  &  qiielle  a  quelques  dettes  à  payer, 
quoique  fes  coffres  foient  pleins.  On  offre  de  bd 
donner  pour  cette  Terre  la fomme  qui  conviendrait 
a  la  trente- deuxième  de  fes  Terres  ^  fi  on  payoit 
I  fol  poMr  la  première  y  2,  fols  pour  la  féconde  , 
A  fols  pour  la  troifiér^e^  &  airîfi  de  fuite  endo»* 
filant  hsfolsjufqu^à  k  trenH  -  deuxime  Tçrret 
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Cette  Dafne  appréhende  cTêtre  trompée  y  elle  de* 
mande  quel  prix  on  lui  donneroit  de  fa  Terre. 

ON  peut  aiféineot  la  iraffiirer  »  elle  trouvent 
fon  compte  à  vendre  fa  Tierre  à  la  condi- 
tion qui  lui  a  ccé  offerte.  L^Achetcur  feroit  obligé 
de  lui  donner  107  millions  j  74  mille  x  82  livres 
buic  ibis* 

R  B  M  A  R  Q^V  E. 

On  peut  s^exercer  à  trouver  ce  nombre  en 
cherchant  la  trente-uniénae  puiflance  de  2  expo- 
£uit  de  la  Progreffion ,  fuivanc  Tarticle  VI.  &  ce 
qui  a  été  die  dans  la  Remarque  de  la  Quefiion 
précédente, 

QUESTION  VL 

On  Juppofe  qu^ungram  de  Bled  produi^  $0  autres 
gratns  dam  la  premere  année  ;  qt?on  feme  ces 

yo  grains  ,  &  qu^tls  produifent  chacun  yo 
gratns  la  deuxième  année ,  Ù*  ainfi  de  fuite* 
On  demande  quel  fera  le  no?nbre  desgrMns  de 
Bled  qui  feront  produits  pendant  douze  ans. 

CE  nombre  des  grains  de  Bled  produits  pen- 
dant douze  ans  eft  trcs-confidérable.  Il  faut 
d'^ord  trouver  le  douzième  cerme  de  cette  Pro- 
greffion  Géométrique  i.  $0.  a,%oo.  i2yoop* 
ôec.  qui  va  en  augmentant.  Ce  douzième  terme 
contient  ces  chifres  48  ,  828  ,  125* ,  accompa- 
gnés de  onze  zéros  ,  &  pour  trouver  la  fommc 
demandée  ^  il  faudroit  ^  fui vant  l'Article  VIL  muU 
tiplier  encore  ce  douzième  terme  par  le  iîccond  ;o: 
dter  I  quarré  du  premier  terme  ae  ce  produit  y  & 
di.vifer  le  refte  par     ^  dijS^ence  du  fecoad  cect 
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làe  aa  premier.  On  conçoit  qu'il  viendroitjin  nottki 

bre  très-grand. 

RE  M  A  R      U  É. 

• 

Cette  Queflion  eft  embarrafTante  dans  le  calcul > 
à  caufè  de  là  grande  raifbn  qui  tQ  entre  les  termes  : 
mais  on  pourra  appliquer  ici  la  quatrième  Que- 

llion,  &  demander  quel  feroit  le  prix  des  vingt- 
quatre  clous  d'un  cheval  ,  en  payant  le  preniier 
I  denier  9  le  fécond  2,  deniers  /  le  troifiéme  4 
deniers ,  &c«  On  trouvera  que  ce  prix  feroit  de 
y  777  3  ^  <  T  deniers ,  ou  de  6p  ^  $0^  livres 
I  fol  3  deniers. 

La  queftion  cinquième  trouveroit  ici  fà  place  , 
fi  Ton  vouloit  chercher  quelle  feroit  la  fomme  qu'il 
faudroit  payer  pour  les  trente-deux  Terres  aux 
conditions  qui  ont  été  p&'rtes. 

QUESTION  VII. 

JE  renfermerai  dans  cette  Queflion  plufieurs 
autres ,  que  je  ne  ferai  que  propofer.  On  cher- 
chera quel  peut  avoir  été  le  nombre  des  hommes 
deux  cens  ans  après  Adam ,  en  fuppofant  qu'ails 
ayent  tous  vécu,  fie  que  cette  famille  fiut feulement 
..  augmentée  de  quatre  perfonnes  la  prençiere  dixai- 
ned'années,  de  huit  la  féconde  dixaine,  de  feîjse 
la  troifiéme  dixaine ,  &  ainfi  de  fuite  de  dix  ans  en 
dix  ans,  fuîvant  la  Progreflion  double  ,  qui  eft  2. 
4.  8.  16.  &c.  le  nombre  des  termes  de  cette 
ProgreiSon  eft  20 ,  dont  il  faut  trouver  le  der- 
nier par  PArticle  Vï.  &  la  fomme  de  tous  ces 
termes  par  l'Article  VIL  On  jugera  de  cette  fom- 
me par  le  dernier  terme,  qui  cfl  d'un  million 
caille  ^-jô  perfonnes» 

a«  On 


< 
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2.  On  examinera  de  combien  la  £amille  de  Ja* 
tob,  qpi  entra  en  Egypte  avec  70  perfonncs,  put 
être  augmentée  200  ans  après  fon  arrivée ,  en  Uip* 
pofint  feulement  que  dans  les  vingt  premières  an- 
tiées  elle  ait  été  augmentée  de  trois  fois  autant," 
c'eft-à-dire ,  qu'au  bout  de  ilo  ans  il  y  ait  eu  2 1  o 
perfonnes  ,  &  ainfi  de  fuite:  ce  qui  eft  très^^ 
croyable.  On  trouvera  qu^à  la  fin  des  vingt  der« 
nieres  années  elle  a  pû  être  compofée  d^un  million 
177  mille  8 1  o  perfonnes, m.  VL 
3.  Qui  croira  que  les  revenus  du  GrandSeigneor 
ne  feroient  pas  capables  de  nourrir  pendant  douze 
ans  la  race  d^une  Truye  >  qui  autoit  portée  d'une 
ventrée  6  petits  cochons ,  dont  deux  feroient  mâ- 
les &  les  quatre  autres  femelles.  Ceft  cependant 
une  chofe  très-véritable ,  en  fuppofant  même  que 
ies  quatre  femelles  ne  portent  chacune  la  première 
auiee  que  (ix  petits  cochons  j  donc  4  lëront  en« 
core  femelles  &  2  nâlts,  &  que  chaque  femelle  en 
porte  autant  les  années  fuivantes  pendant  douze 
ans.  Celafuppofé,  on  connoîtra  que  le  nombre 
de  tous  les  cochons  pendant  ce  tems  montera  à 
3  j  millions,  jr 5*4  mille  230.  Suppofant  à  prâenc 
qu'il  ne  faille  qu'ùn  écu  par  an  pour  chaque  co- 
chon ,  on  jugera  fi  le  Grand  Seigneur  eft  allez  puif- 
fant  pour  nourrir  la  race  d'une  feule  Truye  pec^ 
dant  douze  ans. 

RËjMAR^UES. 

Il  y  a  une  attention  à  faire  fur  le  calcul  de  cette 
fomme.  Il  faut  paruger  le  nombre  6  des  premiers 
petits  cochons  en  deux  termes  ;  dont  Tun  ^  qui  eft 
a  9  fera  le  premier  terme  de  la  progreilion  des 

•  mâles ,  &  l'autre  ,  qui  eft  4 ,  fera  le. premier  termç 
Tome  /•       *  E 
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de  la  Progreflion  des  femelles.  Ainfi  il  fera  alfé 
de  connoicre  que  la  première  Progreflion  eft  2  y 

83  f  2f  128  9  &c.  &  que  la  féconde  eft  4» 
64»  25*5,  &c.  On  ajoûtera  les  fommes  des  1% 
termes  de  ces  deux  Progreflîons  ,  &  l'on  aura  le 
sombre  des  petits  cochons  «  tant  mâles  que  fe« 
melles. 

4*  On  (è  convaincra  oue  le  monde  ender  ne 
pourra  contenir  tonte  la  iemence  qui  lèroit  pro- 
duite d'un  feul  grain  de  moutarde  pendant  vingt- 
cinq  ans,  fi  on  fuppofe  qu'un  graia  de  moutarde 
en  produife  mille  chaque  année* 

y.  Oa  fera  étonné  da  nombre  prodigieux  des 
poifiTons  9  n  la  plus  grande  partie  de  leurs  oeufii 
étoient  féconds ,  il  n**y  auroit  qu'à  fupputer  com- 
bien il  viendroit  de  carpes  d'une  feule  carpe  pen- 
dant quelques  aunées»âcporter  un  jugement  iem- 
blable  pour  tous  les  autres  poilTons. 

6*  Ce  n'eft  point  les  animaux  les  plus  féconds 
qui  peuvent  nous  jetter  dans  l'étonnement  :  la  fé- 
condité des  brebis  même  qui  ne  portent  qu'aune 
fois  par  an ,  pourroic  étonner  leurs  maîtres  ^  il  on 
avoit  foin  de  con&rver  tous  les  agneaux  qui  nai£>. 
feur  pendant  quelques  années. 

On  peut  connoître,  (îiîvant  ce  qu'on  a  dit  dans 
les  articles  précédens  ,  en  faifant  quelques  fuppo- 
(itiôns  que  tous  les  agneaux  d'un  granid  troupeau 
de  brebis  peuvent  fe  monter  à  plus  de  27  $00  pen? 
dant  Telpacc  de  huit  ans. 

PROBLEME  XII. 

Des  quarrés  Magiques* 

O N  appelle  Quané  Magique  un  quarré  dî- 
vifé  en  plufieurs  autres  petits  Quarrés  égaux^ 
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6U  cafés  remplies  de  termes  d'une  Progreffion  qd 
y  font  tellement  difpofés ,  que  tous  ceux  d'ime 
même  bande  >  ou  d*uû  même  rang>  tant  en  long 
qu'en  large  &  en  diagonale  ajoutez  enfemble ,  font 
une  même  ibmme ,  ou  multipliez ,  donnent  un 
même  produit. 

Il  fuit  de  la  définition,  qu'on  vient  delire^-qu^ 
y  a  deux  e&eces  de  Quarrés  Magiques  5  les  uns 
font  fomaâf  pai*  les  termes  d'une  Pfogreflîon 
Arithmétique  ;  les  autres  font  formés  par  les  ter- 
mes d'une  Progreffion  Géométrique. 

Ces  Quarrés  font  pairs  ou  impairs  ;  les  QuarrÀ 
impairs  font  ceux  qui  contiennent  un  nombre  im« 
pair  de  caies»  &  les  pairs  font  ceux  qui  tiennent  un 
.  nombre  pair  de  cafés* 

Des  quarrés  Magiques  impairs ,  formés  far  Hii 
termes  en  PregreJJim  Jnthménque.  - 

LE  Quarté  Magique  fuîvant  eflun  Quarré  im- 
pair ;  il  eft  divifé  en  2  J  petites  cafés  égales  i 
ou  les  2/  premiers  nombres  naturels  x  >  a,  394, 
9cc  lont  tellement  difpofési  que  la  fomme  de  cba« 

que  rang,  ibic  de  haut 


en  bas  ,  foit  de  droit 
à  gauche  ,  foit  en  dia- 
gonale ^  eft  par  touc 

Dans  tout  Quarré 
impair  ,  la  fbmme  des 
nombres  de  chaque  rang 
ou  de  chaque  diagO' 
nale  »  eft  égale  .  " 
duit  de  la  racine  du  quarré  impair  P^^- 
me  moyen  de  >  ^ogreffion /t^^^^ 


20 

3 

4|l2!2î 

8 

16 

17I  S 

2  I 

9 

io[i8 

I 

22 

23i  6 

19 

a 

'S 

84     Recrbat.  Mathem.  et  Vn^s; 

femme  6 S  des  nombres  de  chaque  rang  ou  Aé 
chaque  diagonale  de  ce  quarré  impair  2;  »  eft 
ëgale  au  produit  de  fit  racine  »  &  de  1 3  terme 
moyen  de  la  Progreflîon  Arithmétique  i,  2, 3, 4, 
&c.  ce  terme  moyen  fe  trouve  dans  la  cafe  clu 
milieu  du  quarré ,  qui  contient  les  nombres  na- 
turels »  comme  on  le  peut  voir  dans  le.  Quarré 
Clivant* 

Cette  fomme  6  S  fe  trouve  auffl  eç  dlfpofant  lés 
îcrmes  donnés  de  la  Progreflîon  Arithmétique  , 

félon  leur  fuite  natu- 
relle 1,2,  3,  4* 
&c.  dans  quelques 
rangs  de  cafés  de  ce 

quarré  ,  qui  font  les 
deux  rangs  du  milieu 
qui  traverfentle  quar- 
du  haut  en  bas ,  Se 
de  gauche  à  droite ,  & 
chaque  rang  diagonal , 
c'eft-à-dire ,  qui  va  d'un  angle  du  quarre  à  l'autre 
angle.  La  même  cholè  arrivera  aux  quarrés  pairs 
qui  font  des  quarrés  qui  contiennent  un  nombre 
quarré  pair  de  cales* 
Four  diif  ofer  magiquement  dans  les  cafés  d'un 

quarré  impair  ,  par 
exemple ,  de  celui-ci, 
dont  le  côté  eft  5 ,  ou 
qui  a  cales  ,  au- 
tant de  nombres  don- 
nés en  Progreflîon 
Arithmétique  9  com- 
me 1,2, 3,4,7, & 
aiofi  de-fuice  juiqu'au 
teoier  &  iix^S^B^^S  i  ^crivex  le  premier  & 
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Problïmes  d^Arithmetiqub. 
pl\xs  petit  I  dans  la  cafe  qui  répond  iminédiate- 
meot  fbtts  celle  du  milieu  9  où  eft  le  centre  da 

Sluarré»  fie  fiiivant  la  diagonale  vers  la  droite , 
crivez  le  (ècond  terme  2  dans  la  cafe  voifme  8c 
plus  baflfe  de  la  bande  qui  fuie  vers  la  droite. 
Continuez  ainfî  jufqu'à  çe  que  vous  ayez  rempli 
la  plus  baffe  çalè^  comme  u  aifive  ici  an  fécond 
terme  a* 

^  Après  cela  9  parce  quVn  continuant  félon  la 
diagonale  de  la  gauche  vers  la  droite,  le  terme  fui- 
van  c  3  fe  rencontre  en  dehors,  on  le  placera  à  la 
cafe  oppoiëe  de  la  bande  oh  il  fe  rencontrera.  Et 
parce  qu'ea  cmrâuant  iêlon  la  diagonale  vers  la 
droite^  le  terme  fui vant  4  fe  trouve  auilî  en  dehors^ 
on  le  placera  dans  la  cafe  oppofée  du  rang  où  il  fe 
rencontre  en  dehors.  Après  quoi  on  continuera  it 
placer  les  termes  fuivans  toujours  en  defcendant 
felonla  diagonale  veiB  la  d^oke.  Mais  parce  que 
le  terme  6  tombe  dans  une  cafe  qui  efl  remplie  ; 
fçavoir,  dans  celle  où  il  y  a  i  ,  on  rétrogradera 
félon  la  diagonale  de  la  droite  vers  la  gauche ,  &c 
Von  écrira  ce  terme  6  dans  la  fecoaaç  cafe  da 
rang ,  où.-  le  terme  précédent  5  fe  rencontre  :  en 
forte  qu'entre  ces  deux  termes  il  refte  une  calë 
vuide  ;  ce  qu'il  faut  toujours  pratiquer  ,  lorC-, 
qu'une  cafe  fe  trouvera  remplie. 

'  Enfin  on  continuera  klqn  ces  règles  à  placer  les 
autres  termes  dans  les  cafés  vuides ,  jufqu'à  ce 
qu'on  foit  parvenu  à  l'angle  du  quarré ,  ou  dans 
cet  exemple  le  terme  ly  fe  rencontre.  Alors  com- 
me on  ne  peut  plu?  fe  conduire  félon  la  diagoq^la 
en  defcenfknt  vers  U  droite  9  pour  placer  le  terme 
fuivattci^9  on  le  placera  dans  la  féconde  cale 
d'en  haut  du  mfimè  rang.  Après  quoi  les  autres 
termes  fe  placeront  dans  les  autres  cafés  vuidts 


t(f    Rbcrkat.  Mathem.  m  Pim; 

comme  les  précédens ,  fans  ç^u\l  puiiTe  arriver 
quelque  nouvelle  difficulté, 

U  iera  aifé  d'exécuter  la  difpofition  de  ce  quarré 
te  des  autres  de  la  même  erpece»  fi  on  fuie  cetct 
toédiodct  Après  avoir  iaic  un  quarré  impauNdom- 
me  celui-ci,  ABCD  de  2 s  cafés,  élevez  de 
chaque  côté,  en  continuant  les  cafés,  excepté 
celles  oui  tont  aux.  coins ,  A ,  B  »  C»  D  ^  d'autres 
lignes  nors  de  ce  quarré ,  teUesque  vous  les  voyes 
ici  repréfentées.  Ces  cafes  hors  du  quarré  iront  en 
diminuant;  en  forte  quHl  s'en  trouvera  une  qui  fera 
la  plus  éloignée  de  chaque  côté ,  celles  que  font 

F  9  Q I  H,  Vous  choilirez  celle  d'ea  hm  £f 
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pour  placer  Punité  ;  enfuite  en  tiranc  vers  la  droi« 

ce  B  D  5  &  fuivant  la  diagonale ,  vous  placerez 
dans  une  féconde  cafe  le  nombre  2  ,  puis  en  fui- 
vant toujous  la  même  diagonale  ^  vous  placerez 

les  nombres  3  »  4»;f  dans  les  cales  du quarr^  & 
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bofs  da  qaarré»  jufqu'à  ce  que  voas  foyez  parve* 
nu  à  la  cafe  oniqoe  G ,  la  pias  éloignée  hors  da 
quarré,  du  côté  BD ,  qui  eft  à  droite.  Après 
cela  vous  retournerez  à  la  féconde  cafe  hors  da 
quarré  à  côté  de  i  vers  la  gauche  »  oh  vous  mar^ 
querez  6»  puis  eo  fuivant  toujours  k  diagonale , 
&  tirant  à  droite  vers  BD ,  vous  écrirez  les  chi- 
fres ,  5 ,  7 ,  8  ,  p  &  lo ,  qui  eft  placé  dans  une 
deroierç  cafe  hors  du  quarré  ;  alors  vous  revien- 
drez à  la  cafe  gauche  A ,  la  plus  proche  de  celle 
qui  contient  6  ;  voas  y  écrirez  ii ,  &  tes  autres 
z)oaibresi2, 15»  14,  i  y,  dans  les  cafés  fuivantes^ 
en  fuivant  la  diagonale ,  &  tirant  à  droite  vers 
BD.  Vous  feroz  pour  le  refte  des  nombres  du 
quarré  impair  la  même  chofe  qu'on  vient  de  faire  g 
jufquii  ce  que  vous  foyez  arrivé  au  nombre  qomrl 
^mpair ,  qui  eil  ici  2^ »  &  qui  fe  trouvera  dans  la 
dernière  cafe  d'en  bas  H  hors  du  quarré. 
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88     Rj^GHTAT.  Matbb».  1t  Bhy^s. 

&  pppofées  des  mêmes  rangs  oh  ils  fe  trouvent  i 

comme  i  dans  1 ,  2  dans  K  ,  6  dans  L ,  4  dans  M, 
j  dans  N,  2 1  dans  O,  &  ainfi  des  autres  ,  vous 
aurez  la  dirpoficion  du  quarré  magique  impair  de 
Pages  t|.  2  J  5  telle  qu'elle  efi  rapportée  ci-defliis, 
ik  34t  Vous  auriez  une  autre  di^ofirion  des  nom- 

bres dans  les  cafés ^  fî  en  commençant  par  la  cafe 
unique  hors  du  quarré  d'en  haut,  au  lieu  de  pla-» 
cer  les  nombres  en  tirant  vers  la  droite  »  vous  les 

E laciez  en  tirant  vers  la  gauche  »  mettant  2  dans 
i  café  où  fe  trauve  6»  mettant  13  dans  celle 

qui  eft  occupée  par  1 1  ,  &c. 

Obfervez  généralement  que  les  nombres  des 
cafés  uniques  uors  du  quarré^  comme  £  ,  Ffi,  H» 
le  doivent  trouver  dans  les  cafés  vuides  les  plus 
prgches  9  mais  au-delà  de  celle  qui  eft  au  centre  3 
comme  on  le  voit  dans  le  quarré  précédent,  où  i 
qui  eft  dans  É ,  fe  trouve  dans  M  ;  2 1  qui  eft  dans 
F»  fe  trouve  dans  O  ;  y  qui  eft  dans  G>  fe  trouve 
dans  N ,  &c«  Ce  que  Pon  peut  encore  remarquer 
plus  exaâement  dans  le  quarré  fuivaat ,  qui  eÙ 
celui  de  4p  ,  où  i  qiii  efi  dans  £  cafe  hors  du 
quarré,  fe  trouve  près  ,  mais  au-delà  de  25 ,  qui 
eft  au  centre  du  quarré,  Sc  oîk  le  nombre  5^  qui  efi 
au-deflbusde  Punité  dans  une  café  hors  doqjuarré» 
'  fe  trouve  t)lus  loin  &  au-delà  de  2  j  dans  .une  café 
du  quarré  On  doit  fiiire  la  même  reniarque  à 
l'égard  des  autres  nombres  qui  fe  trouvent  daAS 
ies  çafes  hors  du  quarré* 
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La  cîi^po^ition  (eroit  encore  difKrente ,  fi  on 
commençoic  à  mettre  Punité  dans  quelque  autre 
cafe  unique  hors  du  quarré  »  &  qu^on  continuât  i 
écrire  les  antres  nombres  àm  l'ordre  qu'on  a  in- 


Rbcaeat.  Mathsm.  b7  Phys; 
diqué ,  les  nombres  du  qaarrë  impair  fe  trouve* 
roient  dans  d'autres  cafés  ,  8c  donneroient  par 
conféquent  plufieurs  di&ofîcions  di^^entes  du 
quarré  impair. 

Ce  ne  font  point  là  les  (êules  variétés  qu'on 
peut  trouver  dans  le  Quarrë  Magique  impair.  U 
n'ed  pas  néceffaire  de  commencer  par  l'unité  3  on 
peut  encore  commencer  par  tel  nombre  qu'ion 
voudra  choifir ,  comme  par  7  »  &  pourfuivre  les 
nombres  jufqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  aflez  pour  remplie 
les  cales  du  quarrë. 

Ce  qui  donneroic  cet  autre  quarré  Magique» 
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AROBtims  b'Arithmetiqui.    9  r 

Non-feulement  on  peut  fe  fervir  des  nombres 
pris  félon  leur  fuite  naturelle,  quels  qu'ils  foient  » 
poorvû  qu'ils  paiflêoc  remplir  un  quarré  de  cafei 
impaires»  on  peut  encore  en  prendre  d'antres,  mais 
il  mut  qo^ik  loient  dans  nne  Trogreflion  Arithmé- 
tique ,  comme  celle-ci  qui  commence  par  i  j , 
21  ,  &c.  dont  la  diâërence  eft  4,  &  qui  donne 
ce  quarré  impair.  Car  en  quelque  fens  qii'on 
prenne  les  bandes  &  les  diagonales  ^  la  fomme  de 
diacnne  lera  3  os* 
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Les  termes  du  Quarré  Manque  de  49»  pauvenc 
avoir  d'autres  diipofitions  magiques,  tdles  que 
Ibnt  les  ittivantes  :  nous  les  avons  trouvé  par 

une  autre  manière ,  qui  n'étant  pas  fi  aifée  que  la  • 
précédente,  ne  fera  pas  ici  expliquée ,  parce  qu'elle 
ea  trop  difficile  pour  être  intérée  dans  les  Recréa* 
tions  Mathématiques.  « 
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RE  MAR^U  E  S. 

LE  Quarré  ^étéTif^AXé Miigiqut ,  parce  qu*il 
étoit  en  grande  vénération  parmi  les  £gyp*- 
tiens»  &  les  Pythagoriciens  leurs  Difciples  9  qui 
pour  donner  plus  d'ei&cace  &  de  vertu  4  ce  quarré 
le  dédioient  aux  fept  Planètes  en  différentes  ma- 
nières ,  &  le  gravoient  fur  une  lame  du  métal  qui 
limparifoit  avec  la  Planète  5  à  laquelle  il  étoit  dé- 
dié. Ils  l'enfermoient  dans  un  polygone  régulier  9 
infcrit  dans  un  cercle  divifé  en  autant  de  parties 
égales  que  le  côté  du  quarré  avoit  d'unités  ^  avec 
les  noms  des  Anges  de  la  Planète, &  des  Signes 
du  Zodiaque»  qu'ils  écrivoient  dans  les  e^aces 
vuides  entre  le  polygone  &  la  circonférence  du 
cercle  cirçooicriti  croyant  par  une  vaine  fuperfi|? 
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cSit  <}tt*une  telle  médàille  ou  talifmsln  >  étoit  favo- 
rable à  celui  qui  la  portoic  fur  foi  en  cems  & 
lieu. 

Us  attribuoielit  à  Saturne  le  quàrré  de  cafés  i 
qui  a  3  pour  racme  >  &  i  f  pour  la  fomme  dés 
dODibres  de  chaque  bande.  A  Jupiter  le  quarré  de 

•1 6  cafes ,  qui  a  4.  pour  côté ,  &  3  4  pour  la  fomme 
des  nombres  de  chaque  bande.  A  Mars  le  quarré 
de  cafes f  qui  a  y  pour  côté,  &  5 y  pour  la 
femme  des  nombres  de  chaque  bande.  Au  Soleil 
le  quarréde  3 5cafes,  qui  a  6 pour  côtë  »  & 
pour  la  fomme  des  nombres  de  chaque  bande.  A 
Venus  le  quarré  de  4,9  cafés,  qui  a  7  pour  côté  , 
&  175  pour  la  fomme  des  nombres  de  chaque 
bande.  A  Mercure  le  quarré  de  64  cafés ,  qui  a 
8  pour  côté  9  ôc  a6o  pour  la  fournie  des  nom- 
bres de  chaque  bande>.  A  la  Lune  le  quarré  de  81 
cafés  9  qui  a  p  pour  côté  9  &  3  6^  pour  la  fomme 
des  nombres  de  chaque  bande. 

Ënfin  ils  attribuoient  à  la  matière  imparfiiite  le 
quarré  de  4  caiès ,  quiaipour  cdté^&i  Diea 
le  quarré ,  d'une  feule  cafe  qui  a  pour  côté  l'unité, 
qui  étant  multipliée  par  elle-même ,  ne  change 
pas.  Par  le  moyen  de  ce  Problème  ,  nous  réfou- 
ikooa  cette 

QUESTION* 

^îfpofer  en  trois  rangs  les  neuf  premières  Cartes , 
•defms  l'As  jufqt^m  Neuf,  de  firte  que  tous  les 
points  de  chaque  rang  pris  enloftgou  en  large,6u 
en  diagonale ffajfent  enfemble  une  même  fomme^, 

ON  difpofera  magiquement  les  neuf  premien 
nombres  aatnrdg    2^  ^  >  41    6%  ^i  8» 
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54    Recrba-jt.  MaïHem.  Et  Phys; 

coœme  vous  voyez  ici  y  parla  Méthode  que  nôtll 
avons  enfeigoée.  Alors  on  conno!* 

tra  que  les  Cartes  marquées  des 
mêmes  points  qui  font  les  chifres 
de  chaque  cafe ,  doivent  être  ran- 
gées de  la  même  âiçon,»  afin  que  la 
lomme  de  tons  les  points  de  Jiaqtie 
rang  foie  par  tout  le  même  fçavoir ,  ly. 

Voici  de  quelle  manière  on  difpoferaces  cartes, 

{)our  les  ranger  comme  elles 
e  (ont  dans  le  quarfé  magi* 
que  précédent. 
Au  lieu  de  prendre  les  neuf 
jjj  premières  carces,onen  pour- 
roit  prendre  neuf  autres,pour- 
vû  qu'elles  fufienc  de  fiiite  ^ 
comme  celle-ci, 2»  ^9  4  »  y  ^ 
7»  89^»  10  :  alors  elles  auroieht  cette  difpofi- 
tion ,  &  la  fbmme  de  chaque  bande  ou  diagonale 
feroit  i8.  On  peut  encore  lailTer  le  a,  &  pren-* 
idre  le  valet  ^  en  le  failàoc  yaloir  11,  &c. 


I4 


2 

S 

3 

1 

6 

4-1  6\S 

1 

J_ 

9  \  7 

loi 

DesQuarré^  Magiques  pairs  formés  par  de$ 
termes  en  Progreffim  JriOiménque.  • 

LA 'Régie  qu'on  vîenr  dVnfeigner,  eft  géné- 
rale pour  difpofer  facilement  toutes  fortes  de 
guarrés  impairs.  Il  n'en    pas  de  même  pour  le« 
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quarrës  pairs.  Ceux-ci  ont  des  règles  particuliè- 
res ,  quoique  fondées  fur  une  démonftration  géné- 
xale.  Le  quarré  4  ne  peut  être  difpofé  magique- 
ment:  le  quarré  de  1 6  eft  celui  de  tous  les  quar^ 
rés  pairs  qui  le  peut  être  plus  ailëmeot*  C^eft  mê« 
me  par  lui  qu'on  doit  commencer ,  auand  on  veut 
difpofer  magiquement  un  plus  grand  quarré  paif« 
iVoici  ce  qu^il  faut  faire. 

Ayant  tait  un  quarré  A  B  C  D ,  on*  remplira 
id^abord  les  diagonales  AD ,  BC*  Four  y  réuflir  , 

on  commencera  par  comp* 

^  B     ter  les  nombres  fuivanc 

leur  fuite  naturelle  1,2, 

de  la  première  bande  AB 
de  gauche  à  droite ,  &  on 

ne  marquera  que  r  &  ^ 
iC  D    dans  les  cafés  A  &  B ,  qui 

appartiennent  aux  diago- 
nales :  on  comptera  eniuite  les  autres  nombres 
d^,  7>  8 1  fur  les  cafés  de  4a  féconde  Bande  EF 
de  gauche  à  droite  ,  &  l'on  ne  marquera  que  6  & 
7  dans  les  cafés  qui  appartiennent  aux  diagona- 
les :  puis^n  comptera  p  >  10 , 11 ,  1 2  »  fur  les  cafës 
de  la  troifiéme  bande  GH  de  gauche  à  droite  »  Se 
Von  ne  marquera  que  i  o  8m  i  dans  les  caiès  qui 
appartiennent  aux  diagonales.  Enfin  on  comptera 
1 5  , 14  , 1 y ,  ,  fur  les  cafés  de  la  quatrième 
bande  CD  de  gstucheà  droite^  &  l'on  ne  mar- 
quera que  les  nombres  6ci6  dans  les  cales  C 
&  D  9  qui  appartiennent  aux  diagonales. 

Ces  diagonales  étant  ainfi  remplies,  on  rem- 
plira les  cales  vuides:  on  commencera  par  compter 
les  nombres  fuivant  leur  ordre  naturel i  >  2^  j  » 
4,  liirlescaiès  de  la  bande  DCji  en  comoien: 
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vi  9 

F 

G 

8 
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H 

ï3i-3 
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çl5     Ricruàt;  Matheii.  Ttnts: 

çant  par  la  cafe  D  ,  &  allant  ici  de  droite  à  gau- 
che, &  l'on  écrira  le  2  &  le  3  dans  les  cafés 
A  B     vuides:  on  continuera  de 

même  par  les  bandes  HG  i 
F£  &  B  A ,  en  allant  tôii^ 
jours  de  droite  à  gauche* 
Le  quarré  fera  rempli  dé 
manière  que  la  fomme  dé 
chaqaa  bande  &  de  chaque 
diagonale  fera  3  4  5  en  quel* 
^  que  fens  qu'on  les  prenne. 

On  voit  bien  que  pour  donner  quelque  variété 
à  ce  quarré  pair ,  on  pourroit  commencer  à  comp* 
ter  par  la  cafe  B ,  &  aller  de.droite  à  gaucbe 
pour  remplir  les  diagonales ,  &  puis  commencer  à 
compter  à  la  féconde  reprife  par  la  cafe  C ,  6c  aller 
de  gauche  à  droite  pour  remplir  les  cafés  vuides. 
£n  un  mot  ^  on  peut  commencer  par  telle  cafe  de 
la  diagonale  qu'on  voudra ,  &  aller  de  droite  k 
gauche  »  ou  de  gaudie  à  droite ,  de  haut  en  bas  , 
ou  de  bas  en  haut;  mais  quand  on  a  commencé  k 
compter  d'une  façon  pour  remplir  les  diagonales, 
il  faut  aller  d'un  fens  oppofé  &  contraire  pour 
icmplir  les  cafés  du  milieu.  Au  refte  i  ce  ne  font 
pas  là  les  feules  variétés  dont  eft  fufceptible  le  quar* 
rédeii^ conféra  peut-être étonnné d'entendre  di- 
re, qu'il  peut  recevoir  880  difpofitîons  différen- 
tes. Nous  avons  donné  la  manière  laplus  aifée. 
Il  n>ft  point  néceflàire  que  les  nombres  da 

quarré  pair  coilimencent  par 
l'unité  ,  on  peut  prendre  i  6 
nombres  de  fuite  ,  comme  11, 
12,13, 149  &c.  que  Ton  dif^ 
pofera  magiquement  par  la  mér 
tho^e  qu'on  vient  d'enfeigner.- 
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Ce  quarré  de  1 6  eft  le  fondement  duquarré  aé 
5  (.  Car  quand  on  a  formé  ce  quarré  de  1 6 ,  dont 

on  a  pris  les  termes  qui  font  le  plus  au  milieu  dé 
3^9  on  forme  une  enceinte  à  i^encour  dansla^ 
quelle  on  difpofe  les  dix  premiers  nom()rès  $  OU 
m  dix  derniers  de  3  6  ;  de  telle  forte  que  les  deui 
qoi  correfpDnâent  danâ  le  même  rang  ou  dans  la 
même  diagonale,  failenc  la  fomme  de  37*  Ce 
que  Ton  peut  examiner  dans  ce  quarré  de  5  6^ 
la  fomme  de  Chaque  bande  &  de  chaque  diago* 
aaleeftiïi» 
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lô 


1 1 


22 


18 


2021 


^9 
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6 
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29 


9 
^7 


3'  !    ?!  ils^ls^ 


PoiXT  avoir  lés  i  6  nombres  qui  font  le  p!us  àil 
biilieu  de.  j  j  il  &i!vt  ôfer  t6à^^6,  Se  dmCét 
ie relie  i»q  p^:  ai  le  quotient  10  marque  qu'il 
finit  rejetter  les  premiers  &  les  derniers  1  ô  de 
^6 ;  ainli  les  1 6  nombres  cojmmenceront  à  1 1  ^ 
-&  finiro^à  2.6. 

Je  M  cçois  (»8  qii'il  fbit  n^côflaire  dWertiri* 
qu'au  liçu  des  notfibfts»  dont  la  fuite  eft  naturelle^ 
on  peut  choifir  d'autres  nombres  qui  foiènc  dans 
une  Progreflîon  Arithmétique*  C'eft  une  remar- 
que qui  a  écé&icie.pour  les  quaix^s  ioQpàirs.»  St 
qoi  cooy  iem      aux  quarrés  paitsi 

TgmeL        >  '6 


ftg       RseRlA*.  MAtHHM.  HT  Prtfc 

On  a  mis  ici  le  quarré  de  6^  ,  qui  a  été  tait  a 
peu  près  de  la  même  manière  que  le  quarré  de  • 
3<f  j  la  femme  de  chaque  rang  &  de  chaque  diaî 
fôoale  du  quarré  de  64 1  eft  de  260* 
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48144 
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[54 

U^f  quartés  Magiques  pairs  formés  par  des 
termes  enProgreJJionGéométriquek 

\  U  lieu  de  la  Progreflîon  Arithmétique  y  oû 
peut  prendre  une  rrogreflîon  Géométrique  ^ 
'pat  exemple  ^  cette  Progreflîon  double  19^94* 

Sft6fi2^64f$  12S, 
2$S  j  &  alors  u  arrivera 
que  neuf  termes  étant  dif» 
pofés  magiquement  5  le  pro- 
duit qui  viendra  en  mulci«> 

!>li8mt  enfemble  ceux  qui 
ont  dans  chaque  rang  9  & 
dans  chaque  diagonale,  fera  40^69  qui  eft  le 
cube  du  ternie  moy^n  1 6* 
*  Il  n''y  a  point  de  règle  pour  les  quarrés  en  Pro*^ 
l^rcflion  Géométrique  9  dirorente  de  cçlle  que  Toi 
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Problèmes  D'^ARîTHMETiQtrfc  i)^ 

k  èflfeîgné  pour  les  quarrés  en  ProgreflîoD  Arith- 

niétique,  Ainfl  ori 
connoîtra  aifémenc 
que  le  quarré  précé- 
dent éft  formé  felori 
ce  qui  a  été  dit  tou- 
chant les  quarrés  im- 
pairs ,  dont  les  ter-^ 
mes  font  en  Progref- 
fîon  Arithmétique.  lï 
fuflîra  d'en  donner  li 
figure  ,  fans  répéter  le  difcours.' 

On  peut  encore  former  ce  quarré  impair ,  dont 
les  termes  feront  les  mêmes  que  ceux  de  cette  Pro-' 
greffion  Géométrique  3, p>  27, 81,243, 7 
2187^  6s6ii  15683  >  en  ruivamles  mêmei 


 -  i  «MM^M 
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8  i  
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1  ^  ^ 
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Le  produit  des  nombres  de  Pim  cfc*  rangs  i  ê9 
I^j^Sjpo^  :  il  eft  égal  au  produit  des  nombres 
qui'  fooc  coiicenus  dans  chacun  des  autres  rangs  ^ 
ou  dans  chacune  des  diagonales*  Oa  conçoit  que 
ces  fortes  de  Qûarré» Magiques  peuvent  recevoir 
toutes  les  variétés  dônt  nous  avons  parlé  dans  lô- 
Quarré  Magique  de  la  Progreflîon  Arithmétique* 
Car  on  peut  commencer  par  tel  terme  qu'il  plaira 
delà  Progreffion,  comme  par  1 24.3  »  &  conti* 
nuer  jufqu^S^  cé  y  ait  aflez  de  termes  potar 
remplir  les  cafcs  du  quarré. 

Voici  un  quarré  impair  ,  dont  le^  termes  com3 
mencentpar  725^. 


19683 

4783965) 

ai  87  1 

•  1 

49049 

f 

53144» ' 

729 

177147 

* 

Des  quartés  Magiques  fcirSf  dont  lès  Urmef 
font  en  Progrejfion  Géométrique»  '  . 

f 

IL  n'y  a  rien  à  dire  de  particulier  fur  cette  forte 
de  quarré  ,  on  fe  contentera  de  repréfenter  un 
quarré  pair  de  1 6  cafés  ;  il  fera  aifé  d'y  appliquer 
toutes  les  règles  &  les  obfervations  qu'on  a  fait 
•  fur  ceux  dont  les  termes  font  en  Progreffioa 
Arithmétique.  Ce  quarré  contient  les  16  pre- 
miers termes  de  la  Progreflîon  double  1,2,4, 
8  ,  &c.  Le  produit  de  chaque  rane,  ou  de  chaque 
diagonale  en  quelque  fens  qu'on  les  prenne  9  eil 
J073741824,  quarré  de  32768.  Ce  quarré 
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PnoBLEMEs  d' Arithmétique.  lOt 
peut  recevoir  880  difpoficions  difiërentes  ,  8c 
doimer  le  même  prodoift  Qe&  imè  cbplè 
Çne  de  remarqué. 
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Z7^x  Qumés  Ma^^et  m  profordon 

NOos  ajouterons  ici  cet  autre  qaarré  de  neuf 
cafes  ,  donc  les  nombres  de  chaque  rang  f 

de  quelque  manière  qu'on  fes 

prenne 9  c'efi-à-dijre  »  eo 
long  9  en  travers  ^  ou  ca 
diagonale  9  font  en  pro« 

portion  harmonique.  On 
peut  rrotivcr  autant  d'au- 
tres nombres  qu'on  voudra 
qtd  auront  la  même  proprie^ 
té ,  fi  au  lieu  des  nombres  pfécédens  on  met  des 
lettres  ^  comme  vous  voyez  dans  la  Table  luit 


840 


280 


4203^0 


aj2 


'idi  Rbcwat.  Mathbm.  et  Phys. 
vante ,  où' les  graiideurs  Uttërales  de  chaque  raoj 
■font  harmoniquement  prppomonncUes.^  ei 
DQurquoi  en  donnant  aux  trois  lettres  indétema-, 
néesay  b  ,  c,  des  valeurs  différentes ,  on  aura  eq 
U  blice  'de  ces  quantités  littérales  des  nombres 
bui  co|iferve:ronç  de  chaque  rang  la  prftporuQÎI 
fenoçique.  • 


i. 

•  • 

■  J 

« 

' aabc  J 

*  • 

•  • 

^- 

abç 

2ac+ab—bc 

AVJSBTISSElf  ÇNX. 


*  »  ' 


Ceux  qui  voudront  être  inflruits  plus  à  fonds 
Ses  quarrës  magiques,  pourront  conlulterla  Géo- 
inécrique^k  M.  Axtmà^  tes  £lemens  du  P.  Pre-!* 
ftèt  :,  &  prindpyièiiieiit  ce  iqui  en  a  &é  dit  dans  les 
Ouvrages  de  MefTieûrs  dt  PAcadéffiiè  Royale 
des  Sciences  9  impTimés  en  Kî^j,  " 
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fJu  TriaagU  Aritbméù^, 

ON  appelle  Triangle  Arithmétique  la  moitié  9^  i;; 
d'un  tpaité  divilé  en  plofietirt  pedcs  quar-fig. 

rés  égaux ,  qui  contiennent  les  unités  ^  les  nom^ 
bres  naturels  1,2,5,4,  &c.  les  nombres  trian- 
gulaires 9  1 9  ^  9  6  j  10  f  &c.  qu^on  a  par  PaddU 
tion  continuelle  desnombres  précédens  ;  les  nook 
bfes  pyramidaux  1 9  4  »  10  »  ao  9  &g  que  djonno, 
Paddition  continuelle  des  nombres  triangulaires  ; 
les  nombres  pyramido  -  pyramidaux ^  i  >  J  >  1 5"  » 
3(9  &ç«  qui  vicjuient  par  Taddition  continuelle 
des  nombres  pyramidaux ,  &  ainû  de  fuite  y  çonn: 
me  vous  voyez  dans  la  Fîgufe  «  qu'il  fiiffit  de  fe*^ 
garder  pour  la  comprendre. 

On  appellera  diagonale,  ou  bafe  du  Triangle 
Arithmétique,  les  qi^rr^  qui  font  xx^y^liU 
ose  ligne  ponduée. 

Entre  le»  dîfiKren$  ufages  di^  Triangle  Arithmé»  ^ 
tique ,  je  ne  parlerai  que  de  ceux  qui  (ërvent  aux 
combinaifons ,  aux  permutations  &  autres  parties, 
du  Jeu  9  parce  que  les  autres  font  trop  i()é^ulja)^% 
pour  4es  ]^çréafions  Mat]Nn^tiql»^ 

I)es  Corribùunpmn 

r 

NOus  enceivions  ici  par  Combinaîfbns  y  ton* 
les  diflËrens  cboix  qu'on  peut  de  plu^ 
fieurs  chdEes ,  dont  le  nombre  eft  copstjt  en  ks 
prenant  en  diverfes  manières  >  une  ï  une^denè 
deux,  troi?  à  t^rpis,  ô^ç.  fajns  çtaijger  à  l'ordre.. 
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Sî  l'on  propofe  quatre  chofes  différentes,  cx-t 

rimées  par  ces  quatre  lettres  a ,  b ,  c  ,  d ,  toutes 

es  diverfes  manières  d^en  prendre  9  par  exemple  j 

4ein diffirentes 9  (çavoir 1 ac^ad,  hc^  ^d^ 

ou  trois^KSireiites ,  fça  voir ,  iéa  9  abd ,  acd ,  bcd  , 

s^appellent  Comhinaifons.  D'^où  il  eft  aifé  de  voir 

que  quatre  chofes  propofëes  peuvent  être  prifes 

une  à  une  en  quatre  Êiçonsj  deux  à  deux  en  fiii 

fiiçonis  »  ti?oi$  à  crois  en  quarte  feçons ,  &  quatre  ^ 

quatre  en  une  maniera  ftfulement.  Deibrte  que  % 

(b  combine  dans  4  quatre  fois  ^  2 1  Cxfpis  ;  3,  qua-s 

|re  fois  ;  &  4  j  une  fois, 
•    *  ^ 

II. 

Pouf  trouver  dans  lin  plus  grand  nombre  éo 
cbofes  différentes,  par  exemple ,  de  fept ,  les  divern 
fbs  combinaifons  que  Ton  peut  faire  en  les  prenant 
diverfement,  foit  pour  les  ajouter-  enfemble  9  oa 
pour  les  multiplier  »  comme  fî  Ton  voulpit  f^avois 
toutes  les  coqjon^ons  poffibles  des  fept  Planètes  ^ 
en  les  prenant  deux  à  deux,  c'e(l-à-dire,  fi  Ton 
vouloit  fça  voir  combien  de  fois  2  fe  combine  dans 

7 ,  ajouté?  Tunicé  à  chacun  des  deux  nombres  don? 
pës  ^  >  7  ;  pour  9voir  ces  deox  autres  nombres  5  , 

8 ,  qui  font  coqqoître  que  dans  la  troifiéme  cafe  de 
bas  en  haut  ^  ou  de  haut  en  bas ,  de  la  huitième 
diagonale  du  Triangle  Arithmétique ,  on  trouve- 
in  le  nombre  d^s  comoinaifons  qu'on  cherche  | 
ftayôir,  21  »  qui  marque  les  diverfes  rencoqtrei 
oes  fept  ^anetes  conjointes  deut  à  deux.  Et jpoue 
eonnoître  la  huitième  diagonale  ,  &  la  troifiëme 
cafe  de  cette  diagonale  ,  comptez  huit  dâns  le 
premier  rang:  horifontal  marqué  d'unicés  en  com-f 
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nençant  par  la  gauche  ^  ou  dans  le  premier  rang 
perpendiculaire ,  marqué  aufli  d'unités  en  com- 
mençant par  le  haut ,  puis  prenez  la  troifiéme  cafe 
en  comptant  par  l'un  ou  Pautre  de  ces  deux  pre» 
^ers  rangs ,  &  fuivaQC  la  diagonak  ponâuée. 

Ou  bien  9  parce  que  les  deux  nombres  donoà 
font  i>  I  7  »  &  que  le  plus  petit  cfl  2 ,  ajoutez 
enfemble  tous  les  nombres  du  deuxième  rang  juf. 
qu'à  la  feptiéme  diagonale  ,  parce  que  le  plus 
grand  nombre  donnécft  7  fçavoir,  i  ,2,  j,^, 

y  f  69  &la  fomme  21  fera  U  nombre  qu'on  dier- 
cbe, 

ni. 

Sî  vous  n'avez  point  de  Triangle  Arithmétique 
qui  même  peut  manquer  ^  lorfque  le  nombre  des 
cbofes  propofëes  paflfera  p  ,  parce  que  noua  ne 
Pavons  pas  prolongé  au-delà  ,  quoique  cela  ibic 
fiicilc ,  apprenez  cette  autre  régie ,  qui  eft  générale 
pour  quelque  nombre  que  ce  foit. 

Etant  donnés  ^  par  exemple  ^  les  deux  nombres 
9  f  7  >  ppurfçavoir  combien  de  fois  le  plus  petite 
A  fe  combine  d^ins  le  plus  grand  7 ,  fiâtes  aes  deux 
nombres  donnés  2,7,  ces  deux  Progreflîons 
Arithmétiques  2 ,  i ,  &  7 ,  5 ,  qui  décroiffenc 
de  Punité,  &c  qui  ne  doivent  avoir  que  deux  ter- 
ines»  ((avoir  ,  autant  que  le  plus  petit  nombre 
donné  a  comprend  d'unités.  Après  cela  multiplies 
enfemble  les  termes  de  chaque  Progreilion ,  fça* 
.yoir,  7  par  5,  &  2  par  i,  Divifez  le  premier 

Erpduit  42  par  le  fécond  2  ,  &  le  quotient  21 
!ra  le  nombre  des  combinaiibns  de  ^  en  7. 
Ceft  par  cette  manière ,  ou  par  la  précédente  i 
qu'on  trouvera  que  3  fe  combine  dans  7 , 3  5  fois , 
éç  4  auiïï  3  S  foï%i  que  j  s'y  combine  2(  fois^  & 
6  feulefnent  7  foi$» 


to6    Recréât.  Mathem.  et  Fh¥S« 

D'^oiïi  il  fuit  que  le  nombre  de  toates  les  comblé 
saifons  qui  fe  peuvent  faire  dans  (ept  cbofes  àiSSr 
rentes  en  les  prenant  une  à  une ,  deux  à  deux,  trois 
à  trois,  quatre  à  quatre,  cinq  à  cinq,  fix  à  fix, 
fepcà  fept^  eft  1279  que  l'on  trouve  en  ajoutaac 
tous  les  nombres  particuliers  des  combinaifons  7  » 
21,  35',2i,7»i,  qui  convienuenc  aux  nonn 

IV. 

Mais  cette  ibmme  127  fe  peut  trouver  plus 
fiicilement,  en  faifànt  cette  progrel&on  Géomé- 
trique double  1,2,458,  16,32,  64;  qui 
•  doit  être  compofée  de  fept  termes  ,  parce  que  le 
nombre  propofé  des  chofes  à  combiner  efl  7.  Car 
la  fomme  1 27  de  tous  ces  termes  fera  le  nombre 
qu^on  cbercbe. 

D'où  il  fuit  que  pour  avoir  toutes  les  combinai- 
fons  de  plufieurs  chofes  propofées,  il  faut  mettre 
autant  de  termes  de  la  Progreffion  double  i ,  2  « 
4  9  &C.  qu'il  y  a  de  chofes  propo(ëes ,  &  faire 
*Ptobl£-  une  femme  de  tous  les- termes  ;  *  cette  femme 
meXI.  pa-  donnera  les  diflërentes  manières ,  dont  ces  chofes 
peuvent  être  combinées,  en  les  prenant  une  à  une, 
deux  à  deux,  trois  à  trois,  &c.  Si  on  a  propQfe 
quatre  chofes  différentes  ,  il  faut  fe  fervir  des  qua* 
tre  premiers  termes  de  la  Progreffion  double  i  , 
2,4,8,  dont  la  fomme  *  i  y  montre  que  qua- 
'  tre  chofes  peuvent  être  combinées  en  quinze  ma- 
nières ,  en  les  prenant  une  à  une ,  deux  à  deux ,  &c» 
S'il  y  a  dnq  .chofes  propofées ,  il  faut  employer  les 
cinq  premiers  termes  de  la  Progreflron  double  i  ^ 
2  ,  4  ,  8  ,  itf ,  dont  la  fomme  *  3  i ,  (ait  connoî* 
tre  qu'on  peut  combiner  cinq  cbofes  en  trcute- 
une  inanieres.  Ainii  des  autres. 
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REMARÛVE. 

■  i'  ^  • .  • 

•  Au  lieu  de  prendre  la  fommc  des  termes  ,  on 
peut  prendre  le  rerme  qui  fuit  immédiatement  le 
dernier  term^  donné,  &  ie  diminuer  de  Tunicé  ;  le 
Tefie  ièra  le  nombre  qui  exprimer^  e|i  cpmblep 
de  manières  on  pourra  combiner  les  choies  don- 
nées. Ainfi  dans  le  premier  exemple  de  cet  article 
IV.  le  terme  qui  fuit  6^  eft  128,  qu^il  faut  di- 
minuer de  l'unité  ;  ce  rede  1 27  efl  ie  nombre 
cherché.  De  même  dans  le  fécond  exemple. ,  le 
terme  qui  (uit  t  6  eft  3  2  ,  qui  diminué  de  l^nicé 
doniiç  ^  I  pour  le  nombre  demandé . 

V- 

On  peut  encore  trouver  cette  (bmme  127  plus 
lâcilement  en  cette  fortei  Otes  Punité  du  nom- 
bre propofé  7  ,  le  refte  6  fait  voir  au'il  faut  pren- 
dre la  (Ixiéme  puiifance  de  2  y  qui  eu  6^ ,  donc  le 
double  ia8  étant  diminué  de  l'unité  «  donner^ 
J  27  pcRir  le  nombre  cherché. 

Pajouterai  ici  deux  Méthodes  particulières  aux 
deux  nombres  2  &  3  ,  pour  trouver  combien  de 
fois  ils  fe  combinent  dans  aniiQad)re  propofé  qui 
dcMtétre  plus  grande  p»r  exemple  »  dans  le  même 
JiomkeaonBe7. 

Premièrement ,  pour  trouver  combien  de  fois 
a,  fe  combinent  dans  7 ,  ôtez  ce  nombre  7  de  Ion 

Îuarré  4^»  &  a  I9  moitié  da  refle  4a  >Âra  le  nom* 
«re  dcsifm  'que  2  fe  combine  dans  7. 
Pour  trouver  combien  de  fois  3  fe  combine 
•dans  7  ,  ajoutez  au  cube  545  du  nombre  donné 
7  le  dqubie     de  ce joome AombxB  7     oces  de 
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lafomme  ){'7  ie  triple  147  duquarré49dumS^ 
me  nombre  7  i  &  3  y  fixiéme  partie  du  reûe  210 
fera  le  nombre  des  fois  que  3  (e  combine  daoi  7. 

VIL 

Si  on  propofbit  de  combiner  quatre  cfaofes^ 
dont  il  y  eût  deux  égales  &  deux  déférentes  »  ex- 

Erimëes par  ces  quatre  lettres  a ,  a  ^  b  y  c  ^on  voie 
ien  qu'on  les  peut  prendre  une  à  une  en  trois  fa- 
çons a^b  yc  y  deux  à  deux  en  quatre  faço^,  aa  > 
aù^ac,  bcy  trois  à  trois  en  trois  âçons,  iiabp 
aac 9  abc,  &  quatre  à  quatre  en  une  feule  façon , 
aabc*  Ce  qui  (ait  qu'on  les  peut  combiner  en  tout 
de  1 1  manières  différentes.  Si  on  propofoit  cinq 
chofcs ,  dont  il  y  eût  trois  égales  &  deux  différen- 
ces exprimées  par  ces  lettres  HfH,  a,  b^b,  on 

fiut  les  prendre  une  i  une  en  deux  manières,  a  f 
y  deux  ï  deux  en  trois  manières  aa^ié,  bb  , 
trois  à  trois  en  trois  manières,  aaa,  aab  ,  abb  y 
quatre  à  quatre  en  deux  manières  aaab ,  aabb  ,  3c 
cinq  à  cinq  en  une  feule  manière  ièulemciit*  Ce 
qui  fiûc  en  tout  1 1  combinaifons. 

V  IIL 

* 

Si  on  vent  fçavoir  en  combien  de  manières  fe 
peuvent  combiner  quatre  cbofes^  comme  a,  a,  by  Cp 
dont  deux  font  les  mêmes-,  &  les  deux  autres  (boc 
différentes ,  voici  ce  qu'ail  faut  (aire  ;  a  étant  deux 
fois  parmi  les  chofes  données,  on  prendra  ce  nom- 
bre a  qu'on  gardera  à  part  ;  on  ajoutera  l'unité 
&  ce  a ,  &  I  on  aura  3 ,  qui  fera  multiplié  par  le 
nombre  des  i ,  qui  n*m  ici  qu'une  fois  parmi  les 
chofes  données  :  ain(i  Pon  aura  encore  3  qu'on 
confervera  ;  on  ajoutera  ce  j  avec  le  2  déjà  trou- 
Té  j  on  augmentera  Ja  fomme  ;  de  Funicé  9  &  Vq^ 
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ihira  6  qui  fera  multiplié  parle  nombre  des  c,  qui 
n'efi  ici  qu'une  fois  :  ainfi  l'on  aura  6 ,  que  Toa 
ajoutera  aux  sombres  coofervés  2 ,  3  ;  la  fomine 
1 1  montre  qu'on  peut  combiner  en  onze  manie* 
tes  diffîrentes  ces  quatre  chofes,  a  ^a^bic* 

De  même,  fi  on  avoir  propofé  ces  huit  chofes 
éiy  ^ly  ay  b  ^*CyC  9  c  i  à  caufe  que  a  eii  crois 
feis^  on  aura  3  ,  que  l'on  confervera;  on  ajoutera 
I  à  3  »  la  femme  4  (èra  multipliée  par  2  nombre 
ées  ^ ,  le  produit  8  fera  confervé  ;  on  ajoutera 
enfemble  3  ,  8  &  la  fomme  1 1  fera  augmentée 
deTunité;  ce  qui  donnera  12  qu'on  multipliera 
par  3  nombre  ^desr.  Le  produit  36  fera  ajouté 
aux  nombres  confervés  3  ^  8  ;  la  fomme  47  mon* 
tre  que  ces  huit  chofes  propofées  peuvent  être 
combinées  en  47  manières. 
'  Mais  les  choies  données  étant  toutes  égales ^ai 
ê^a^a,  Irnômbre  4  des  chofes  données  hit  voir 
qu'on  ne  les  peut  prendre  qu'en  quatre  manierea 
oiffîrentes >  fçavojr a,  aa^  aaa ^  aaaa. 

IX. 

On  a  vft  dans  les  premiers  articles  qofe  quatre 
chofes  diâërentes  ,  a^by  c,dy  pouvoient être 
combinées  en  i  y  manières ,  on  veut  fçavoir  s'il 
n'y  a  point  un  autre  nombre  de  chofes  égales  ou 
di^rentes  qui  puiifent  être  combinées  aui&  en 
qtnnze  manières.  Ajoutez  i  à  i  y ,  vous  aurez  1 6. 

Premièrement ,  ayant  divife  1 6  par  4 ,  il  vient 
4 ,  qui  étant  divife  par  2  donnera  2  ;  ayant  diVî* 
fé  ce  2  par  2  ,  il  vient  i  ,  qui  ne  peut  plus  ctre 
divifé  àc  qu'on  néglige.  Prenez  les  trois  divifeurs 
^,2,2,  ôtez  de  chacun  l'unité,  il  refiera  3> 
X  ,  lelqueis  àjoutés  font  5.  Cette  femme  y ,  &  ces 
trois  relies  3  ^  1 9 1 9  montrent  qu'on  peut  com:: 
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biner  en  i  y  manières  difl^rentes  y  chofes  ^  àcm 
trois  font  égales ,  une  difFérente ,  &  urie  autre  ené 
tore  différente,  comme  a,  âf,fl,fe>^.  ^ 

Secondement  I  après  la  première  divifion  de  lô 
|)ar  4  ,  on  i^virera  le  quotient  4  pâr  4  i  &  il  .vie ne 
au  quotient  i  i  qui  ne  pouvant  plus  êtrc  divife^ 
fera  négligé;  On  prendra  les  deux  divifeurs  4  i  4  » 
de  chacun  delquels ayant  ôcé  l'unité,  il  viendra 
5  ,  î  i  on  a]Outéra  ces  deux  rcûès  j  &  Ton  aura 
6.  La  fomme  jS  &  les  deux  relies  3  i  3  i  font  voir 

3u'on  peut  combiner  en  i  y  manières  fix  chofcs  ^ 
ont  trois  font  égales  ,  &  trois  autres  font  èncore 
égdîies ,  telles  que  font  a,a,a,hybyhj 

Troifiémement ,  on  divifera  1 6  par  8 ,  il  vien*- 
dra  2  ;  ce  qaotient  a  divifié  encore  par  i  donner 
ra  I  qui  fera  négligé.  De  chacun  dé  ces  divifeurs 
8  ^  2 ,  on  ôtera  Punité  ;  on  ajoutera  lès  reftes 
7,1,  enfemblc  »  la  fomme  8  ,  les  reftes  7  f  ^  > 
Éiontrent  qtf  on  peut  combiner  en  i  y  manières 
diftrentes  huit  chofcs  j  dpnt  7  feront  égale» ,  & 
une  fera  difiérente  ,  comme  a^afa^Ui  a^ai 

Quatrièmement  i  on  divifera  1 6  par  1 0 ,  le 
quotient  cft  1  qu'on  négligera.  Le  feul  divifeur 
eft  ^  dont  on  ôtera  l'unité  j  le  reûe  Éût 
Connoître  qu'on  peut  combiner  en  quinze  feçons 
quinze  chofes  égales ,  exprimées  par  ces  cara- 
âeresy  aja,  a^a^a^a,  a^a^^ia^a^a^ai 

.  **Enfinfidndîvifcî5i*r2i&fo^ 
encore  par  2 ,  puis  4  par  2  ,  &  ce  a  par  a  ,di 
trouvera  que  quatre  chofes  différentes  peuvent 
être  combinées  en  quinze  manières  différentes,; 

'   parce  qu'il  reflera  quatre  unités ,  après  avoir  ôtÂ 

>ruitéde$  9iattedtvifcgâ  ji  ^  a  ^  a  |  2« 
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On  voit  par  cet  Article  IX ,  qu'on  peut  pren- 
dre tels  divifeurs  qu'on  voudra ,  &  les  changer 
dans  la  fuite  de  la  dividoD,  jufqu'à  ce  qu'on  loic 
jnrVeou  i  Puaité.  On  pourra  examioer  combien 
de  choies  peuvent  être  combinées  un  certain  nonn 
brede  fois ,  comme  f  i  fois,  22  fois  ,  &c.  il  faut 
toujours  ajouter  i  au  nombre  propofé ,  comme  li 
oitpropofe  1 1 9  f  ajoute  l'unité  &  je  divife  12  ou 
par  9  ou  par  4  ^  ou  par  3 ,  Ou  par  lui-même.  * 

Pour  donner  plus  de  facilité  à  didinguer  ces  iU 
Vifcurs,  on  écrira  d'abord  le  nombre  propofé , 
augmenté  de  Tunicé ,  &  au-deffous  on  écrira  foa 
diviilèur ,  le  quotient  s'écrira  à  côté  du  nombre 
propofé  dans  uné  colonne  féparée  :  le  même  divî^ 
i^nrcoun  autre,  s'écrira  au  déiTous  de  ce  quo^ 
tient ,  &  le  fécond  quotient  à  côté  du  premier 
dans  une  troifiéme  colonne  ;  le  troifiéme  divi(èur 
fe*écrira  au-delfous  de  ce  dernier  quotient ,  &  ainfi 
de  fuite  f  jufqu'à  ce  qa'on  foit  parvenu  k  Tunitéi^ 
comme  on  le  voit  dans  ces  Tables^ 


Nombre  propofé 


Même  nomb.  prop. 
augmenté  de  l'unité. 


t2i 

6 

3 

i  QuotîcftSi 

2 

2.  1 

3  1 

Divifeurs* 

2  Divifeurs  dimi* 

•  nues  de  l'unité* 

12 

1 

Quotiens, 

4 

5 

• 

Divifeurs* 

Divifeurs  dimi^ 
sués  de  l'unité» 
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Même  nomb.  prop. 

augmencé  de  runiciéé  1 2* 
Premier  divifeur»  6. 


2 
2 


Quotîens; 
Divifeurs*  : 


I  I    Divifeurs  dîmî«; 
Hués  de  l'unicé* 


Autre  nomb.  prop* 
augmenté  de  Tunité* 
f  reaûer  divifeur* 


23 
^3 


22  I 


Quotieâs« 

Divifeur  unique. 

Divifeur.  dimi« 
nué  de  l'unité* 


Ce  dernier  divifeur  22  marque  qu'il  n'y  a  que 
22  choies  égales  qui  puiilènc  être  combinées  en 
â2  manières  difiërences^  puiique  le  nombre  2i 
cft  UD  nombre  premier.    ^  ' 

On  peut  confuiter  ce  qu^on  a  die  des  moyens 
de  trouver  toutes  les  parties  aliquotes  de  quelque 
nombre  donné*  Ce  fera  un  éclaircifiemenc  pour  ci 
qu'on  dit  ici« 


QUESTION  t 

UN  Quarrean  mt*parti  de  deux  couleurs  par  li 
diagonale,  peut  recevoir  quatre  pofitions 'dif- 
férentes. Car  l'angle  colore  peut  être  en  bas  ou  en 
haut  9  mais  à  main  gauche  :  ce  même  angle  peut  être 
encore  en  haut  &  en  bas  ^  mais  à  main  droite.  Au 
lien  d'un  Quarreatt ,  on  peut  àonc  prendre  quatre 
Quarrcaux  ,  6c  les  regarder  dans  ces  quatre  fitua- 
tions  difiPérentcs,  Je  nommerai  ces  quatre  Quar- 
reaux  A  ^  B  ^  C  ^     JLa  regk  des  combinaifons 

rapportée^ 
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rsif^oné  ci-defliis  art*  ly.  fait  coiinoîcre  qùe  ces  .^tan.  iî 
quatre  quarreaux  peuvent  être  combines  en  i  j 
manières  différences.  Carfi  on  les  prend  un  à  un  ^ 
Ton  àura  A ,  B,  C,  D,  deux  à  deux  on  aura  AB, 
AG,  AD,BC,  BD,CD,  trois  à  trois  on  aura 
ABC^ABD.AGD.  BÇD  s  &. quatre  i  quatre 
aura  feulemerit  ABCD;  Ceci  n'eft  qu'une  ap- 
plication des  règles  qu'on  a  données  daûs-les  cin^ 
ipremiers  articles  précéden$> 

QUESTION  IL 

» 

ON  propofe  de  combiner  quatre  de  ces  riic-^ 
mes  quarreaux,  dont  deux  A,  A>font  égau% 
&  les  deux  autres  font  B  &  C.  Suivant  Tslrticte 
VIIL  on  aura  A|  B  ^  C  »  en  les  preliant  un  i  un  ^ 
AB  ,iAQ  BC  jr  en  les  prenant  deux  à  deux  i 
•  AAB,  AAC,  ABC,  en  les  prenant  trois  à  trois, 
&  A  ABC,  en  les  prenant  quatre  à  quatre;  cè 
^ui  donne  onze  manières  diffîrentes  de  combiné 
les  quairreau  A I A  j  fi  j  C; 

»■       Des  Vermutationsà 

•  •  •  •    ■  s 

IL  y  a  une  autre  forte  dé  cbangemens^  que  VotL 
peut  appeller  FermutaAonti  eù  Von  prend  les 
i&êmes  cfaofes  deux  fois  ^  eômme  fi  Pdn  veât  corn* 
biner  ces  trois  nombres*^  >  y  ,  ,  en  les  prenant 
deux  à  deux ,  pour  fçavoir  les  diflërentes  valeurs 
qu'ils  peuvent  pmduire^  £n  confidérant  les  dèùv 
premiers  nomb^  en  c^ttë  forte  ^  25* ôii  dka 
qu'ils  font  vii^-cinq ,  &  en  les  confidërant  a^nfi , 
52 ,  on  prononcera  qu'ils  font  y  2.  De  mcme  en 
confidérant  le  premier  &  le  troifiéme  nombre  en 

^tte:  forte.  2  6i  on  connoicra  ^'il^  &>nt  viogc-fix  ^ 
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&  en  les  coniidérant  ainii ,  6x  $  on  dira  qu^ils  feiif 
'  '  (oixante-deoic  ;  ain(i  des  anrre!!  ;  où  vous  v oyeas 
que  le  nombre  des  Permutations  eft  double  de . 
celui  des  Combinaifons, 

On  fe  ferc  des  Permutations ,  quand  on  veuc 
feire  des  Anagrammes,  où  l'on  fait  quelquefois 
des  rencontres  heureu&Sj  c^efi-à^dire,  qui  conr 
viennent  à  leur  fujeté 

On  fe  fert  auffi  des  Permutations  dans  le  Jeu  dé 
DeZ|  pour  connoîcreJe  nombre  des  bafards qu'au* 
roit  celui  qub  avec  deux  Dez  entreprendroic 
de  faire  >  par  exemple^  p.  H  eft  certain  qu^il  an* 
roit  quatre  hafards  ,  parce  que  fe  peut  faire  en 
quatre  façons,  fçavoir,par  le  4.  du  premier  Dé  & 
le  (  du  fécond ,  ou  bien  par  le  5  du  premier  &c  le 

4  du  fecond^  &  encore -par  le  3  du  premier  Dé  & 
lel^dafbcondj  ou  bien  par  le  <f  du  prenûer  &  le 

5  du  fécond»  ^. 

Plan  r      ^^^^  tfouver  avec  le  Triangle  ArithmÀique  U 

*  nombre  des  permutations  de  plufieurs  cbofes,  on 
regardera  le  fécond  rang  perpendiculaire  de  ce 
Triangle  comme  étant  le  premier^  on  cherchera. 
'  dans  cefecond  rang  le  nombre  deschofes  propo- 
ses ;  cm  ne  fera  attention  qu'à  la  bafe  dans  laquel- 
le il  fe  trouvera.  On  multipliera  ce  nombre  trouvé 
par  Tunité  ;  celui  de  la  cafe  fuivante  ,  qui  fera  re- 
gardé comme  la  deiixiéme9-|pi;  2  ^  celui  de  la* 
croifiéme cafe pslr  3  fpis 2-oui$;  celui  de  la  qua« 
criéme  cafe*  par  4  fois  5  ou  24  3  celui  de  la  cin^» 
quiéme  cafe  par  j  fois  24.  ou  120  ;  celui  de  la 
,  ,    fixiéme  cafe  par 5  fois  120  ou  720,  &  ainfi  de 

fûte,  en  inulcipliant  toujours  le  nombre  de  I4 
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Cafe  par  le  produit  précédent.  Le  produit  de  cha-  rian^  lii 
que  cafe  de  la  bafe  l'clon  leur  ordre  ,  fera  le  nom-  ^*S'  ^* 
bre  des  permutations  des  chofes  propof^s  prifeà 
une  à  line  9  deux  à  deux;  trois  à  trois  ^  &c.  Mais 
^aiid  on  fera  parvenu  à  Funité  du  premier  rang 
parallèle,  on  répétera  le  dernier  nombre ,  qui  fera  ^ 
âuffi  le  nombre  des  permutations  des  chofes  pri- 
fes  félon  le  nombre  qu^onJesaura  propolëes.  Ua 
èxemple  ^laircira  cette  reg}e. 

Suppdiànt  qu'on  ait  propoïë  quatre  cbo^s,  ûi 
h  y  c  ^  d  y  pour  fçavoir  quel  efl  le  nombre  de  leurs 
permutations  y  on  cherchera  dans  le  fécond  rang 

Eerpendiculaire  le  nombre  4  ;  qui  fe  trouve  dans 
i  baie  du  cinquième  Triangle*  Ce  nombre  4»  mnl<- 
èiplié  pàr  Pûnitë,  eft  le  nombre  des  permutations 
de  ces  quatre  chofes  prifes  une  à  une.  On  multi* 
pliera  enfuite  le  nombre  6  de  la  cafe  fuivante  i 
qui  efi  regardée  comme  la  deuxième  dans  la  mê-^ 
^e  bafe  par  à\  le  produit  1  a  fera  le  nombre  des 
permutations  des  cnôTes  proposes'  prifes  deux  É 
deux  ;  puis  on  multipliera  le  nombre  4  de  la  troi- 
iiéme  cafe  de  la  même  bafe  par  3  fois  2  ou  6  i 
le  produit  24  eft  le  nombre  des  permutations  des 
dioiès  propôfées  prifes  trois  à  trois  :  enfin  comme 
6n  eft  parvenu  à  Punité  qui  eft  dans  le  pfemiei^ 
,  rang  parallèle  ,  &:  qui  eft  commune  à  la  bafe  du 
cinquième  Triangle ,  on  répétera  le  même  pro-^ 
duit  qu'on  vient  de  trouver  ^  fçavoir ,  24  qui  fera 
àufli  le  nonpibl'e  des  permutations  des  chofes  prifqi 
quatre  ^  quatre. 

Si  l'on  veut  fçavoir  le  nombre  de  toutes  ces  per-î 
mutations.^  on  ajoutera  les  produits  trouvés  4  ,* 
1 2b  j  24  )  ::i4i  leur  fomme  6^  eft  le  nombre  de 
toutes  ces  periiiiutatioiis.  Ceft-à-dite  ^  que  quatre 
chofes  diSSrentçs  pçjy^nt  jrecevQir  64  cfaange-t 
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mens  diffërens ,  fans  être  prUes  deux  fois  dans  ait* 
cm^    ces  pernuiutions. 

IL 

Il  n'eft  point  néceflaire  de  fe  fer.vir  du  Triangle 
Aridiniëlique  1  pour  trouver  toutes  les  permuta- 
tioiiSy  oales  tranfpofitioas  poifibles  de  plufieurs 
chores,  par  exemple»  de  ces  quatre  lettres  AMORf 
prifes  quatre  à  quatre;  on  fera  cette  Progreffion 
Arithmétique  1,2,5,4,  compofée  d'autant  de 
termes  qu^Uy  a  de  lettres  propolées>  en  forte  que 
le  prenûer  terme  foie  toujours  l'unité ,  &  que  le 
deruiér  exprime  le  nombre  des  lettres  2  Sa  alors  en 
multipliant  enfemUe  tons  ces  termes»  le  produit 


AMOR 
AMRO 
AOMR 

AORM 

ARMO 

AROM 


MARO 
MAOR 
MOAR 
MORA 
MRAO 
&iROA 


OAMR 
OARM 
OMAR 
OMRA 

QRAM 
ORAIA 


ROMA 
ROAM 
RMAO 
RMOA 
RAMO 
RAOM 


24 1  fera  le  nombre  des  permutations ,  oa  diaiH 
gemens  diflërens  que  Ton  peut  fiiire  de»  quatre  let» 

très  propofées  AMOR ,  comme  vous  voyez  ici, 

■III.  * 

•  •         •  • 

Ceft  de  la  même  feçon  que  l'on  trouvera  le 

nombre  des  permutations  d'un  autre  multitude 
lettres,  f^avoir,  en  faifantune  Progreffion  d'autant 
de  nombres  naturels,  i ,  2,  3, 4,  y,  &c*  qu'il  y  aura 
de  lettres  à  combiner  eâfemble  ^  èc  en  multipliant 


1 
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I 

a 

5 
6 

7 

8 

9 

o 

I 

2 

3 

4 

î 
6 

7 
8 

P 

20 
21 
22 
2 
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her  (implementjOU  tranfpoferen  120  manières  y 
flic  en  720,  &  ainfi  des  autres,  comme  vous  voyez 
dans  la  table  fuivante,  qui  montre  que  les  25 
lettres  de  l'Alphabeth  fe  peuvent  combiner  en 
2x8^20167388845)76640000  fa£O0S. 

1.  A 

2.  B. 

6.  C. 
24.  D. 
1 20.  E, 
720.  F. 
J040. 
40320.  H, 

362880.  r. 

J628800. 
jpp  1 6800.  L. 
479001600.  M. 
6227020800.  N. 
87178291200.  O. 
1307674368^000.  P. 
2op  2^27^^888^000.  Q. 

j  y  5-6  87428096000.  R. 

12104^100408^832000.  1. 
24^3  2^b:^o'^8^i'^ 6,640000.  V. 
/i  090^942^1 7 1 ;709,44opoo  X. 
1 12400072777^760780000.  Y. 
^^2(Ji6d  ^  88  8^49  7  6^640  o  o  o.  Z. 
^^^^li^^fb,^^  ^360000. 
ai  1 1 r/i  1210043330985984000000. 

Cette  Table  eft  aifée  à  ^conflruire  ;  car  ayant 
connu,  par  exemple,  que  4  lettres  fe  peuvent  com- 
biner ou  trarjfpofer  en  24  fasons,fi  l'on  multiplie 
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•  .  ■  *  *  - 
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çe  nombre  24  des  permutations  parle  nombre 
qùi'fùit  i/a(infiédi^t6ihèRt  après  le  ^  »  .  on  aura  1 20 
pour  lè  nombté  des  periimtations  de  y  letWes  ,  Icv 
quel  étant  multiplie  par  le  nombre  fuivant  6,  on 
aura  720  pour  le  nombre  des  permutyions  de  $ 
lettres^  lequel  étant  multiplié  par  le  nombre  fui« 
vanc  7  ,  le  produit  5:040  ieia.  le  nombre  4^ 
Permutations  de*  7  lettrés ,  &  ainfi  de  liike.  ^ 

QUESTION  I.  • 

D'OÙ  il  fuit  que  ii  on  veut  f^votr  ^en  com<^ 
bien  de  matiieres  diAfrentes  fept  peHbniies 

ficnvent  fe  ranger  à  table  ,  il  n'y  a  qu^à  multiplier 
es  premiers  nombres  naturels  jufqu'à  fept  de  cette 
forte  p  X  fpis  2  fois  3  fois  4  fois  j  fois  6  fois  7. 
Le  produit  ^040  fait  voir  que  fept  perfbnne$ 
peuvent  être  rangées  à  une  table  en  'jro40  ma-i 
nieres  différentes.         '     "    *  * 

iQUESTIONIL 


APrës  avoir  fait  ^èution  à  ce  que  Poh  vient 
àt  dire,  ori  fi*âilfâ  point  de  peine  à  croire 
que  huit  Enfâns  dé  Chœur  puiifent  tellement 
changer  de  placé  âii  Chœur  trois  fois  par  jour,  à 
Matines  »  À  la  MefTè  .&  à  Viipres,  qu'ils  leroient 
'enviroa-57à(isà  Idtjeyèr  cés  diangemens'difië-* 
rens.  Il  eft  vrai  que  c'eft  unt  chofe  furprenante  ; 
mais  il  efl:  confiant  que  huit  chofes  peuvent  rece- 
voir quarante  mille  trois  cens  vingt  changemens; 
6c  comme-il  s'en  ferôit  trois  par  jour^  fion  divife 
40  j  20  par  3  ôh  àuhi  1 3440  jours  ,  qui  font . 
près  de  37  ans ,  pefidant  lefquels  il  faudroiï  faire" 
chaque  jour  trois  changemens.  ' 
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QUESTION  III.. 

ON  coonoîtra  par  le  même  moyen  que  les 
hiûtmotsdece  Versfiiità  l'honneur  de  h 

Sainte  Vierge ,  peuvent  recevoir  les  mêmes  chaa«> 

# 

Tôt  tibijunt  dotes,  Firgo ,  quot  Jidcra  Cœh. 

gemens^  étant  pris  huit  ï  bnic ,  fi  on  ne  &  fonde 
pas  d'obferver  la  inefiire  du  Vers  :  mais  fi  on  veut 

^rder  la  raefure  du  Vers  hexamètre,  au  lieu  de 
40320  permutations  ,  ils  n'en  recevront  que 
3  276.  C'eil-à-dire,  que  les  mots  de  ce  Verspour*» 
fonc  avoir  5276  fituadons^  &  conferver  dins 
chacune  decesntuations  la  mefiire  du  Veis  bexai» 
mctre. 

QUESTION  IV. 

L Es  douze  Apôtres  avant  difimtéqui  d'ent/eux 
(èroit  le  premier  ;  Jefiis-Cnrift  leur  déclara 

ue  celui  qui  voudroit  être  le  premier  feroit  le 
ernier,  &  que  le  dernier  deviendroit  le  premier, 
Suppofons  qu'après  cette  leçon  d'humilité  chacun 
voulut  céder  la  première  place  >  la  féconde  &  la 
troifiéme  place  a  fon  compagnon  ^  &  qu'ainfi  ils 
euffent  réfolu  de  ne  demeurer  jamais  enferoble 
dans  une  même  difpofition ,  on  demande  en  com- 
bien de  manières  ils  auroient  pCi  changer  de  place^ 
en  forte  qu'ils  ne  fe  fuflent  jamais  rencontres  lA 
uns  4  régard  des  autres  dans  la  même  fituation. 
Réponfe.  lis  auroient  pû  changer  en  quatre  cens 
foixante-dix-neuf  millions  mille  ûx  cens  manières 
différentes. 

Si  l'on  fuppofe  que  les  onze  Apôtres  eoâent 
toujours  obfervé  de  laiflTer  la  première  place  à 

fainc  Pierre  ^  ils  auroient  pu  changer  de  place  es 

H  iiij 


(rente-neuf  millions  neuf  cent  feize  mille  huic  cepS 
IQi^^ieres  diâëreuces. 

QUESTION  V. 

j  - 

MAis  ce  qui  paroîtra  encore  bien  plus  furpre- 
nant ,  c'eft  le  calcul  énorme  qu'on  va  fairç 
pçur  les  di&rens  cbaDgemeas  qui  arriveroient  | 
$24.  noms  qui  ne  rempTirpient  que  dçluc  lignes 
fuppofiiDt  qu^on  put  écrire  1 440  lignes  eo  cha- 
que feuille  de  papier  ,  ou  Bien  720  fois  çes  ^4* 
noms ,  &  que  chaque  rame  de  papier  fut  tellement 
battue  9  qu'elle  n'eûi;  qu^un  pouce  d^paifleur , 
^is  qu'il  faudroit  beaucoup  plus  de  nimes  de  pa- 
pier pour  écrire  tous  les  changemens  de  c^ 
tioms,  qu'il  nVn  pQurrpii;  contenir  depuisJe  centre 
de  la  terre  jufqu'au  firmament,  en  les  mettant  les 
ppes  fur  les  autres.  Carfuppoiàat  qu'il  y  a  28  » 
S  52  9  6^0  y  000 ,  000 ,  de  ponces  au  centre  de  la 
terré  aiix étoiles,  ilfaudroic  i  ^  7 T i  »  241*9  S 
3d4>  SS3>9^^  rames  de  papier  &  plus  pour 
(écrire  les  6204484173  52351435)3(50000 
changenaeqs  que  peuvent  recevoir  çes  24  noms. 
Farce  que  chaque  rame  de  papier  coutenanc  ;oq 
feuilles^  &  chaque  Souille  720  cbangemen^t  cha«» 
que  ranie  de  papier  contiendroit  560000  de  ces 
changemens.  Or  4ivifant  les  24  nombres  620, 
&c.  par  celui  que  contiendroit  chaque  rame  9  i) 
yient  197/19  $cc.  qui  eû  uq  nombre  de  pouces 

ÎMus  grand  que  celui  qu'il  y  a  depuis  le  centre  de 
^  terre  jufqu*au  firmament,  "  " 

On  voit  aifément  qu^il  eft impoflîble  d'écrire tou^ 
tes  les  permutations  de  ce5  24  noms:  car  tous  les 
f  rinces  du  monde  Jle  pourroient  payer  le  papier  > 
g[uandlariuiienec0vtçroitque  j(Q  fql$j  ^  çent 
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tnîlle  Scribes  feroient  3  }  6 ,  047 ,  2  2  3  ,  1 4 1  ans 
à  écrire  toutes  les  permutations  de  ces  24  noms  ^ 
quand  ils  écriroient  chacun  une  rame  par  remaine» 
&  tmvaiUeroient  nuit  &  jour  ;  en  force  que  chaque 
perTonne  remplit  7 1  feuilles  par  jour,  qui  (èroienc 
cinq  millions  deux  cens  milles  rames  par  an.  Sup- 
pofons  encore  qu'op  voulut  donner  à  chacun  de 
ces  Sçcibes  deux  cens  livres  par  an  ^  ce  feroit  vii^c 
milligns  par  an»  outre  les  cinq  millions  deux 
cens  mille  livres  pour  le  papier.  Comme  il  fàu* 
droit  continuer  cette  dépenfc  pendant  336» 
04.7,  22},  141  ans,  elle  fe  monteroit  à  la  fom- 
mede  iix  cens  nonante-iix  quintiUons /.iix  cens 
iibpt  quiMlrillQn^  y  fix  cens  vii^  crillons ,  deux 
cens  trente  -  un  billons ,  cinq  cens  trente-deux 
Baillions  de  livres. 

L'imagination  fe  perd  dans  ces  fortes  defuppu- 
tations ,  qui  cependant  font  très  -  vraies ,  puif- 
qu'eiles  font  fondées  fiir  les  principes  certains  de 
l^rîthmétiqne. 

QUESTION  VL 

ON  vent  Içavoir  combien  de  permutations 
peuvent  recevoir  les  quatre  quarreaux  A  y  Plan,  a; 

B ,  C,  D  ,  mipartis  de  deux  couleurs  par  la  dia-  ^"g* 
gonale ,  pris  un  à  un ,  deux  à  deux  ,  trois  à  trois  3^ 
èc  quatre  à  quatre.  Pour  y  procéder  avec  ordre  on 
cherchera  toute^s  les  combinaifons  de  ces  quatre 
quarreaux ,  qu'on  a  trouvé  être  A ,  B  ^  C  9  D',  pris 
un  à  un ,  AB,  AC  ,  AD  ,  BC,  BD,  CD,  pris 
deux  à  deux ,  ABC ,  ABD ,  ACD ,  BCD  ,  pris 
trois  à  trois ,  &c  ABCD ,  pris  quatre  à  quatre.  11 
Il  faut  enfiiite  chercher  combien  peuvent  recevoir 
de  permutations  ces  quarreaux  fiiivant  les  quatre, 
diœrentçs  cooibinaifons  (ju'on  vient  de  voir. 
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Ran«t.  Les  quatre  premières  combinaifons  des  quar-î 
reaux  A  ,  B  ,  C ,  D  ,  pris  un  à  un ,  ne  donnent 
point  d'aucres  permutations  ;  les  fix  combinaifons 
fuivantes  des  quarreaux  AB ,  AC,  Sec.  pris  deux  à 
deux  9  CB  donnent  chacune  deux ,  art,  III.  &  quefh 
I.  Ce  qui  fait  1 2  permutations.  Les  quatre  combi- 
naifons des  quarreaux  ABC ,  &c.  pris  trois  à 
trois  f  donnent  chacune  fix  permucacions^  art.  III* 
ce  qui  &it  24  perauitactons.  Enfin  la  feule  corn-; 
binaifon  des  quarreaux  ABCD  pris  quatre  i  quaf> 
trc  ,  donne  encore  24  permutations ,  art.  UL 
Si  l'*on  ajoute  toutes  ces  permutations  4,  i  2,  24, 
^4 1  elles  feront  la  fomme  de  6^.  C^eil-à-dire,  que 
quatre  quarreaux  ABCD»  pris  un  i  un  9  deux  à 
deux»  trois  à  trois,  &  quatre  i  quatre  ,  peuvent 
êtres  changés  en  fuixante-quatre  manières  dific^ 
rentes. 

QUESTION  VIL 

Ç I  on  veut  que  ces  quarreaux  fbient  pris  dens 

O  à  deux ,  &  que  chacun  foit  répété,  il  cft  aifé  de 
connoître  qu'il  y  aura  feize  permutations.  Car  par 
l'article  IL  ou  III.  des  Combinaifons ,  on  trouve 
que  2  en  quatre  peut  être  combiné  fix  fois  ;  &  par 
rarticle  IL  &  qoefiion  L  des  Permutations  »  on 
Içait  que  i  chofes  ne  peuvent  recevoir  que  2 
changemens  ;  ainfi  ces  lîx  combinaifons  donne- 
ront 1 2  permutations ,  aufquels  fi  l'on  joint  les 
quatre  AAyBB,  CC,  DD  de  chaque quaitean 
répété  »  on  auira  feize  Permutations. 

REMARQUE. 

Ce  que  Ton  vient  de  dire  des  Combinaifons 
jointes  aux  PermBtatiottS»&it  entrevoir  que  qua^s 
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tre  quarreaux  peuvent  fournir  des  compartimcns 
^  des  defleins  à  Tinfini.  Ceft  ce  qu'a  heureufe- 
meoe  exécuté  le  Pere  Douât  dans  un  Traké  très- 
curieux  qu^il  vient  de  fsiire  paroftre  *  (tir  un  Mé-  h 
moire  que  le  Pere  Sebaftien  Truchet  préfenta  à 
1* Académie  Royale  des  Sciences  en  1704.  On  y 
verra  que  ces  quatre  quarreaux  pris  quatre  à  qua« 
tre,  répétés  &  permutés 9  forment  2^6  figures 
di£Érentes.  On  verra  avec  étonnement  qu'en  pre- 
nant ces  2  5*  5  figures  deux  à  deux  ,  trois  à  trois,  & 
ainfi  de  fuite  julqu'à  on  peut  trouver  un 

nombre  prodigieux  de  cojGQpartimens»  donc  les 
defleins  feront  tous  diffîrens.  On  pourra  s^exercer 
féipfflême  en  fiiifanc  des  quarreaux  de  cartons  mi« 
partîs  de  deux  couleurs  par  la  diagonale ,  &  les 
difpofant  en  toutes  les  façons  qu'on  imaginera. 

Cet  Ouvrage  n'eft  pas  feulement  curieux ,  il 
efi  encore  très-utile,  pardculierement  aux  Archi- 
teftes ,  qui  y  trouveront  une  iôurce  intariflable 
pour  le  Carrelage. 

Des  Fartis  du  Jeu* 

ON  appelle  P0ti  en  «latiefe  du  Jeu ,  la  jufle 
diftribution ,  oU  !e  glement  de  ce  qui  doit 
appartenir  à  pluficurs  Joueurs  de  l'argent  qui  eft* 
au  Jeù^  &  qu'ils  jouent  en  un  certain  nombre  de 
parties ,  proportionnellement  à  ce  que  chacun  a 
drpic  dWperer  de  ia  fortune  par  le  nombre  des 
parties  qui  lui  manquent  pour  achever, 
*  On  fuppofe  que  deux  Joueurs  ont  mis  chacun 
40  piftoks  au  Jeu.  Dans  ce  cas  cet  argent  ne  leur 
appàrdent  plus  i  parce  qu^en  le  mettant  au  Jeu  ils 
en  ont  quieté  ia  propriété.  Mais  eh  revanche  ils 
jpnt  le  droit  d'attendre  ce  que  le  hazard  peut  leur 


tn  donner,  fuivant  les  conditions  dont  ils  iofli 
convenus  avanc  que  dç  jouer.  On  fuppofe  encore 
qu'ils  jouent  80  pidolesen  trois  parties ,  que  le 
premier  ait  une  partie  »  &  que  le  lecon^  n'en  aie. 
point I  c'eft-à*4ire  ji  qu'il  manque  deux  parties  au 
premier  pour  gagner ,  &  trois  au  fécond.  Enfin  fi 
les  Joueurs  veulent  fe  féparer  en  renonçant  à  Tat- 
tçnte  du  hafard,  pour  rentrer  chacun  dans  la 
propriété  de  quelque  chofe ,  le  premier  à  raifon 
des  2  parties  qui  lui  manquent  9  &  le  fecond  à 
raifon  des  3  parties  qu'il  lui  feue  pour  gagner  tout 
l'argent  ;  on  demande  qu'elle  la  portion  que 
chacun  des  Joueurs  doit  retirer  de  Targent  qu'ils 
ont  mis  au  Jeu»  On  peut  trouver  cette  portion 
ou  ce  parti  par  le  lAoy^n  du  Triangle  Aritluné- 
tique ,  en  cette  force. 

Parce  que  nous  avons  fuppofë  qu'il  manque  au 
premier  Joueur  2  parties  ;  &:  ^  au  fécond  pour 
gagner,  &  que  la,foinme  des  deux  nombres  2  & 
3  eft  y ,  il  faut  prendre  dans  la.  y  la  diagonale  d^ 
Triangle  Arithmétique ,  la  fomme  5*  des  deuxpre- 
miers  nombres  1,4,3  caufe  des  deux  parties 
qui  manquent  au  premier  Joueur,  &  la  fomme 
1 1  des  3  autres  6,^9  i  ,  à  caufe  des  trois  pa]> 
ties  qui  manquent  au  fécond  Joueur  9.  &  ces  asm 
dernières  fommes  y ,  11,  donneront  la  raifoa  ré* 
ciproque  des  deux  partis  on  cherche  ;  de 
forte  que  le  parti  de  celui  à  qui  il  ne  manque  que 
2  parties  efi  au  parti  de  celui  à  qui  il  en  manque 
comme  1 1  .eflà 

Mats  pour  déterminer  ces  deux  partis  »  c'eft«à-' 
dire,  pour  afTigner  à  chacun  la  part  des  8  o  piftoles 
qui  font  au  Jeu,  à  raifon  des  avantages  qu'il  a  ,  il 
faut  divifer  ce  nomdre  8p  en  deux  parties  propor- 
tionneUes  aux  dçusc  terojkes  1 1  ^  5  i  ce  qmfe  fera  ^ 
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Problèmes  D^ARÎTHidBtiQUE.  tij*, 
foultîpliant  féparénftent  par  ces  deux  termes  1 1  j 
5)  lie  nombre  80  des  pilloles  qui  font  au  Jeu ,  Se 
di  vifanc  chacun  des  deux  produits  8  80  ^  400  y  par 
la  fomme  1 6  des  deux  mêmes  termes  it  9  on 
aura  5*  j  pour  le  nombre  des  pifloles  que  doit  em- 
porter le  premier  Joueur  qui  a  une  partie  ,  &  2  y 
pour  le  nombre  des  piAoles  que  doicpreudire  le  [tr 
cond  Joueur  qui  n'a  point  de  partie. 

Pareillement  s'il  manque  i  partie  au  prèitiier 
Joueur ,  &  2  au  fécond  pour  gagner ,  on  ajoutera 
enfemblc  ces  deux  nombres  de  parties  i  ,  2  ,  & 
parce  que  leur  fomme  e(l  j  ^  on  prendra  dans  la 
troifiéme  diagonale  du  Triangle  Arithmétique  le 
feui  &  premier  nombre  i  »  &  h  fournie  3  des  deux 
autres  2,  i  :  ces  deux  nombres  i ,  3  >  font  con- 
noître  que  le  parti  du  premier  Joueur  eft  un  parti 
du  fécond^  comme  3  à  i*  £t  parce  que  la  fom- 
me 4e  ces  deux  termes  i ,  3  ^  e(l  <i  ^  il  s'enfuie 
que  le  premier  Joueur  doit  avoir  les'|  des  80  pif- 
tôles  qui  font  au  Jeu ,  Se  le  fécond  feulement 
^.  Par  conféqucnt  il  appartient  60  piftoles  au  pre- 
mier Joueur  i&  20  au  fécond  9  dans  la  fuppofition 
que  nous  avons  ùàtc,  qu'ils  veulent  (è  féparer  (ans 
condnner  le  Jeu. 

Par-lli  vous  voyez  que  fi  le  Jeu  eft  dans  cet  état, 

Îiu'il  manque  au  premier  Joueur  une  partie,  &  au 
eCond  deux  parties  pour  achever,  le  premier 
Joueur  poutroit  parier  au  pair  3  contre  i. 

On  peac  réfoudre  ces  fortes  de  quefbons  fans  le 
fecours  du  ^Triangle  Arithmétique  ,  en  cette 
forte. 

Puifqu'il  manque  au  premier  Joueur  une  partie  i,  Cag^ 
jpouracbever  >  &  qu'il  en  manque  deux  aufecond» 
PB  coofiderera  que  li  les  Joueurs  contvmoient  de 
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jouer,  &  que  le  fécond  gagnât  une  partie,  il  luî  tnm* 
queroit  comme  au  premier  une  partie  pour  ache- 
ver ,  Se  que  dans  ce  cas  les  deux  Joueurs  ayant 
des  bafards égaux,  leurs  partis  {broient  auffi  égaux 
par  cette  règle  générale,  qui  porte ,  que  le  parti 
au  premier  Joueur  eft  au  parti  du  fécond,  eil 
•  même  raifon  que  le  nombre  des  hazards  qui  peu- 
vent faire  gagner  le  premier,  au  nombre  des  ha- 
(àrds  qui  peuvent  faire  gagner  le  fécond.  Ain(i 
dans  cette  fuppofition  lé  parti  de  chacun  lêroit  hi 
moitié  de  Pargent  qui  eft  au  Jeu. 

Il  eft  donc  certain  que  fi  le  prendier  gagne  lai 
partie  qui  fe  va  jouer ,  tout  l'argent  qui  eft  au 
Jeu  lui  appartiendra,  &  que  s'il  la  perd,  il  ne  lui  en 
appartiendra  que  la  moitié.  C'eft  pourquoi  s'ils 
veulent  fe  féparer  (ans  jouer  cette  partie ,  le  prc-- 
tnier  doit  avoir  la  moitié  de  l'argent  qui  eft  au  Jeu 
<t  encore  la  moitié  de  la  moitié  du  même  argent  ^ 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  doit  avoit  les  ^  de  cet  argent. 
Le  refte  \  appartiendra  au  fécond.  Car  il  eft  évi-^ 
'  dent  que  fi  un  Joueur  prétend  une  certaine  ibm* 
me  en  cas  de  gain ,  &  une  fomme  moindre  en  czi 
de  perte,  le  fort  étant  égal  fon  parti  eft  que  fans 
jouer ,  il  lui  appartient  la  moitié  de  ces  deux 
fommes  prifes  eniemble. 

CaSm  Ce  premier  cas  fervira  à  réfoudre  le  fulvant  ; 
qui  fuppofe  qu'il  manque  au  premier  Joueur  une 
partie  pour  achever,  &  au  (ècond  trois  parties^ 
Car  fi  le  prémier  gagne  une  partie  ^  il  doit  empor- 
ter les  40  piftoles  qui  (ont  au  Jeu,  Se  s'il  perd  une 
partie  ,  en  forte  qu'il  n'en  faille  plus  que  deux  au 
fécond  pour  achever  ,  il  appartiendra  au  pre- 
jiU  Br  les  ^  de  l'argent  par  Icprender  Cas.  Ainfi 
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én  ce  gain  5  le  premier  emportera  tout  l'argent  > 
&  etr  €zs  de  perte ,  il  ne  lui  en  appartiendra 
que  les  ^  Oefi  pourquoi  en  cas  de  parti ,  il  ne 
lui  en  doit  appartenir  que  la  moitié  de  ces  deux 
femmes  priîes  enfemble ,  c'eft- à-dire  ,  |,  ou  70 
pifioles.  Le  reftç  ^ j  ou  i  o  piiloles  appardendronc 
ga  fécond. 

Ce  fecond  cas  fervira  de  la  même  façon ,  à  ré-  ^.  Cûi^ 
foudre  le  fuivant ,  qui  fuppofe  qu'il  manque  deux 
parties  au  premier  Joueur.pour  achever  ,  &  trois 
au  fécond*  Car  fi  le  premier  gagne  une  partie ,  il 
doit  avoir  les  |  de  Pargent  qui  eft  au  Jeu ,  par  le 
's,  cas  ;  &  s'il  perd  une  partie  ,  en  forte  qu'il  n'en 
faille  plus  que  deux  au  fécond  pour  gagner  ,  fça- 
voir»,  autant  qu'il  en  manque  au  premier  »  chacun 
doit  avoir  pour  Ton  parti  la  moitié  de  l'argent  qui 
eft  au  Jeu.  C^eft  pourquoi  en  cas  de  gain ,  le 
premier  emportera  \  de  l'argent  qui  efl:  au  Jeu ,  & 
\  en  cas  de  perte ,  &  ainfi  en  cas  de  parti  il  ne  lui 
doit  appartenir  que  la  moitié  de  ces  deux  fommes 

Ïrifes  enfemble ,  c^efl-à-dire  >  77  5  ou  f  y  pifioles* 
.e  refte—,  ou  2j  pifioles  appartienw>nc  au  fe-« 
cond. 

Le  fecond  cas  fervira  encore  à  réfoudre  ce  qua-  4*  Cas^ 
triëœe^  qm  fuppofë  qu'il  manque  au  premier 
Joueur  une  partie  pour  achever  9  &  quatre  au  fé- 
cond. Car  fi  le  premier  gagne  une  partie  ,  il  rem- 
portera les  80  piftoles  qui  font  au  Jeu  ,  &  s'il  en 
perd  une,  en  forte  qu'ail  n'en  faille  plus  que  trois 
au  fecond  pour  achever,  ilappartiendra  .au  pre- 
mier les  I  de  tout  l'argent  y  far  le  2.  cas.  Ainfi 
puif^u'en  cas  de  gain,  le  premier  doit  emporter 
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tout  l'argent ,  &  qu'en  cas  it  perte  il  n'eoi  do?^ 
'   emporter  que  les      en  cas  de  parti  il  ne  lui  doit 
appartenir  que  lu  moitié  de  ces  deux  fommeis 

prifes  enfemble  ,  c'eft-à-dire,       ou  5'7piftoles. 

Le  itÛt  if  9  où  ^  pifioles  àpparcieiidrônt  au  fé- 
cond. 

Ce  quatriéflfie  cas  &  le  troifiëme  ferviront  de  lé 
'même  façon  à  réfoudre  le Xuivant ^  qui  fuppoft  . 
qu'il  manque  deux  parties  au  premier  Joueur  pour 
achever ,  &  quatre  au  fécond.  Car  fi  le  premier 
gagne  une  partie ,  en  Ibrte  qu'il  ne  lui  en  manque 
plus  qu'une  pour  acliever«  il  doit  remporter  les 
]^  de  l'argent  qui  eft  .au  3m,  par  le  4*  Cas,  Se 
s'il  en  perd  une ,  en  forte  qu'il  n'en  manque  .  plus 
que  trois  au  fécond ,  il  doit  en  remporter  feule- 
.  ment  les  ^ ,  par  le  3 .  Cas*  Ainfi  puifqu'en  cas 
de  gain  le  premier  doit  remporter  les  ide  tout 
l'argent,  &  feulement  les  ~  en  cas  de  perte  «  il 
doit  en  cas  de  parti  prendre  la  moitié  de  ces  deux 
fommes  prifes  enfemble,  c'eft-à-dire.  ~  ^  ou  6^ 
piftoles.  Le  refle  77.  ou  i  j  .pifioles,  appartieni* 
dront  au  fécond.  Ainfi  des  autres, 

AutremeM  &  plus  facilement 

r  '  %  ' 

T% 
Ous  les  cas  précédens^  &  tous  les  autres 
infinis  qui  peuvent  arriver  y  peuvent  encq- 

re  fe  réfoudre  autrement  fans  Je  fecours  du 
.  Triangle  Arithmétique ,  â(  plus  facilement  en  ce ttq 
forte.  •  •  ^ 

Cas     i^^.  réfoudf  e>  par  exemple  |  le  cinquième  càs  ; 
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OÙ  Pon  (uppofe  qu'il  manque  deux  parties  au  pre-^ 
faier  Joueur  pour  achever ,  &  4  au  fécond ,  de  for-* 
te  qu'il  leur  manque  enfemble  6  parties  pour  achc-» 
ver  >  ôtez  i  de  cette  femme  6 ,  &  parce  qu^  reflé 
S  9  on  fuppoftfra  ces  cinq  lettres  femblables  aaaaa 
fiivorables  au  premier  Joueur ,  &  pareillement  ces 
cinq  lettres  femblables  bi^bbb  favorables  au  fécond 
Joueur.  On  combinera  enfemb'le  ces  dix  iei^s  ^ 
comme  vous  le  voyez  dans  cètte  Table ou  dti 
52  combipaifons  >  Iti  iS  premières  vers  la  gau- 
çhe  ,  où  fe  renèontrè  au  moins  deux  a  ^  feront 
prifes  pour  le  nombre  des  hàzards  qui  peuventi 
faire  gagner  le  premier ,  parce  qu'il  lui  manqué 
deux  parties  :  &  les  fis  dernières  vers  la  droite^ 
oùil  y  a  aà  moins  quatre  b,  lëront  prifes  p6mr  b 
nombre  des  hazàrds  qui  peuvent  [faire  gagner  là 
fécond  j  parce  qu'il  lui  manque  quatre  parties. 


ùaaab 
aaaba 

aabaa 

abaaa 


aaabb 
aabba 
abbàa 

bbaaa 
aabab 
abaab 
baaab 
baaha 
babaa 
ababa 


aahbb 
ahbba 
bbbaa 

ababb 
abbab 
ababb 
baabb 
babbai 
bbaha\ 
babab\ 


abbbb 
bbbba 

babbb 

bbabb 
bbbab 

bbbbb 


m 

Ainfi  le  parti  du  premier  Joueur  fera  au  parti 
du  fécond ,  comme  ad  efi  à  6f  on  comme  1 3 
èflà  3  ,  &c,  V  * 

.  Pareillement  pour  réfoudre  le  troifiéme  Cas', 
où  L'on  fuppofè  qu'il  manque  deox  parties  ait  pre- 
mierjoueur  pour  achever^  &  trois  parties  au  i&i 
'lome  It.  1 
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cond ,  de  force  qu'il  leur  manque  enfemble  ;  pai^ 
ti«s  pour  achever ,  ôtez  1  de  cette  femme  y  ,  & 
parce  qu'il  refte4  ,  fuppofez  ces  quatre  lettres 
femblables  aaaa  favorables  au  premier ^  &  ces  qua- 
tre lettres  femblables  bbbb  favorables  au  iècood. 
Combines  enfemble  ces  huit  lettres  y  comme  voos 

le  voyez  dans  cette  Ta- 
aaaa  aabb  I  abbb  ble  ,  ou  des  1 6  combi- 
aaab  abba  bbba  naifons  ^  les  1 1  premie* 
Oésàa  bbaa  bbab  res  à  la  gauche,  oo  il  y  a 
iéaa  baab  babB  au  moins  deux^ »  feront 
iaaa  baba  bbbb  prifès  pour  le  nombre  des 
abab  hazards  qui  peuvent  faire 

gagner  le  premier ,  parce 
^'îl  loi  manque  deux  parties  :  &  les  y  dernières 
vers  la  droite ,  où  il  y  a  an  moins  trois  b  »  feront 
prifes  pour  le  nombre  des  hasards  qui  peuvenc 
faire  gagner  le  fécond ,  parce  qu'il  lui  manque  trois 
parties.  Ainû  le  parti  du  premier  Joueur  ell  au 
parti  du  fecond^  comme  x  i  efi  à  y  ^  &c. 
4:  ds.  ^  Enfin  pour  léfondre  le  quatrième  Cas  »  où  l'on 
;      a  fuppofé  qu'il  mmiquôit  au  premier  Joueur  une 

Eartie  pour  achever,  &  quatre  au  fécond ,  il  vienc 
\  même  fomme  y  des  parties  qui  manquent  en- 
femble à  ces  deux  Joueurs  ,  on  iè  fervira  des  l  S 
combinaifons  précédentes  ^  encre  lelquelles  on  en 
trouvera  i  ;  ,  où  il  y  a  an  moins  nne  lettre 
parce  qu'il  manque  au  premier  Joueur  une  partie  , 
pour 4e  nombre  des  hazards  qui  le  peuvent  foire 
•  gagner,  âc  feulement  une  9  où  il  y  a  quatre  ^9  par* 
ce  qil^il  manque  au  fécond  Joueur  quatre  parties  ^ 
Ipoui^un  feul  hassard  qui  le  pent  iaire  gagner  ;  de 
forte  que  le  parti  du  même  Joueur  eft  au  parti  du 

jêcQoa^  comne  i^^ Amû des aycrest 
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Du  Jeu  des  Deè» 

POur  içavdir  entre  deux  Joueurs  l'avaDtagé 
que  peut  avoir  celui  qui  entreprend  d'amener^ 
jmr exempte,  6  avec  un      en  certain  nombre 

de  coups  f  &  premièrement  au  premier  coup ,  on 
confidérera  que  le  parti  à  Pentreprendre  du  pre- 
mier coup  eift  de  i  contre  J ,  parce  que  celui  qui 
tient  le  Dé ,  n'a  (|u^nn  hasata  pour  gagner  ,  Se  qu'il 
Cfi  a  cinq  pour  ne  rien  gagner,  rar  confifquénc 
pour  l'entreprendre  en  un  fcul  coup  ^  il  ne  doit 
mettre  que  i  contre  y ,  ou  ce  qui  eft  la  même 
diolè,  parier  I  contre  Ce  qui  fait  voirquê 
d'oitreprendre  d'amener  é^avec  uaDé  en  an  coup 
il  y  a  deiàvantage. 

Pour  entreprendre  d'amener  6  en  deux  coups 
avec  un  Hé,  on  confidérera  que  c'eft  la  même 
chofe  que  d'entreprendre  en  jettant  deux  Dez  à  la 
fois  d'en  trouver  un  marqué  6»  Alors  celui  qui 
tient  le  Dé  n^a  que  1 1  hazards  pour  gagner  i 
car  il  peut  amener  6  avec  le  premier  Dé,  &  i  ^ 
2 ,  5  ,  4  i  y  5  avec  le  fécond  :  ou  bien  6  avecle  fé- 
cond Dé,  6c%^29  jfd^f  s  >  ^^^^  premier  :  pu 
kicn  encore  6  ayeç  chaque  Dé.  Mais  il  y  à  d  y  b%! 

iards  pour  ne  rien  gagner ,  comme  vous  voyez  icL 
D'où  il  eft  ailë  de  conclure  i  que  celui  qui  entne« 

piend  en    $i  cot^  à'mifim  4  avec  un  Dé|  jM 
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doit  mettre  que  1 1  contre  25" ,  &  qu'ainfiily  t 

défàvancage  ae  l'entreprendre  au  pair. 

Vous  prendrez  garde  que  la  fpmme  5  5  de  coûs 
les  Iiazaras ,  1 1  »  25*  »  efi  le  qoàrré  du  nombre 
'  donné  6  ,  quand  on  entreprend  d'amenei'  6  en 
deux  coups  avec  un  Dé:  &que  le  nombre  2f 
des  hazards  qui  peuvent  empêcher  celui  qui  tienc 
le  Dé  de  ga^ner^  eft  le  quarré  du  même  nombre 
donné  €  moins  i ,  c'eft-MÎre,  de  ^ •  C'eft  pour* 
quoi  pour  trouver  le  nombre  des  hazards  favora- 
bles a  celui  qui  tient  le  Dé  ,  il  n'y  a  qu'à  ôtef  i; 
du  double  i  2  du  nombre  donné  6  »  &  le  refle  1 1 
fera  le  nombre  qu'on  cherche  ;  on  ôcera  ce  relie 
1 1  de  3  5  quarté  du  même  nombre  donné  6  :  ce 
Second  refte  2  5"  qui  fera  toujours  un  nombre  quar- 
ré  y  fera  le  nombre  des  hazards  contraires  à  celui 
qui  tient  le  Dé. 

Pour  entreprendre  dWeHer  6  en  trois  coups 
avec  un  Dé ,  on  confiderera  pareillement  que  tfeR 
la  même  chofe  qué  d'entreprendre  en  jettant  trois 
Dezàlafois,  d'en  trouver  un  marqué  6.  Alors 
celui  qui  tient  le  Dé  a  5)  i  hazards  favorables  ^  & 
X  contraires  »  &  ainfi  il  ne  doit  mettfe  que  p  t 
Tontre  1 2  ^  oà  vous  voyez  qu'il  y  a  encore  défit* 
vantage  à  entreprendre  au  pair  d'amener  6  en 
trois  coups  avec  un  Dé* 

Vous  remarquerez  que  la  fomme  2 1  d  de  toas 
les  hazards  p  i  ^  1 2y  »  efi  le  cube  du  nombre  don* 
,ni€  f  <puind  on  entreprend  d'amener  6  en  trois 
coups  avec  un  Bé  >  &  que  le  nombre  12^  des  ha^ 
.2aVas  contraires  à  celui  qui  tienc  le  Dé ,  eft  le  eu— 
.be  du  même  nombre  donné  6  moins  i ,  c'eft-à— 
dire  de  f  •  C'eft  pourquoi  pour  trouver  le  nom- 
bre des  hazards  qui  peuvent  faire  gagner  celui  qui 
tlfUtiePé^  il  n'y  a  qu'^àôter  ducnbe  ai^, 
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liombre  donné  6  >  le  cube  x  2   dn  même  nombre 

donné  6  moins  i  ,  ou  de  ç. 

C*eft  de  la  même  façon  qu'on  trouvera  Pavan- 
tage  que  peut  avoir  celui  çui  enrreprendroit  eo 
quatre  coupa  d'^amener  6  SMrec  un  Dé.  Car  firoD 
ote  de  la  quatrième  puiflance  1  ou  du  qoarré-quar* 
ré  125^  du  nombre  donné  6,  le  quarré-quarré 
62^  du  même  nombre  donné  6  moins  i  ,  ou  de  j, 
lerefle  donnera  671  hazards  Ëivorablesà  celui 
qui  tient  le  Dé  :  &  le  plus  petit  quarré-auarré  pré* 
cédem  62  $  ,  (en  le  nombre  des  hazaras  contrai-»  , 
res  à  celui  qui  tient  le  Dé.  Oà  vous  voyez  que 
celui  qui  entreprend  en  quatre  coups  d'amener  6 
avec  un  Dé,  peut  mettre  672  contre  6 2 j  ,6c 
qu^ainfi  il  y  a  avantage  à  l'entreprendre  au  pair. 

L'avantage  fera  plus  grand  à  entreprendre  dV 
mener  6  en  cinq  coups  avec  un  Dé  ^  comme  on  le 
connoîcra  en  ôtant  de  la  cinquième  puiflance  ^  ou 
furfolide  7776  di)  nombre  donné  6  »  le  furfolide 
j  I  a  J  du  même  non^ibre  donné  6  moins  i  ^  ou  de 
y.  Car  le  refle  46^1  fera  le  nombre  des  bazards 
favorables  à  celui  qui  t;ient  le  Dé  3  &  le  plus  petit 
furfojide  précédent  3125  fera  le  nombre  des  ha- 
2Bards  çoptraires  à  çelui  qui  tient  le  Dé*  Oh  l'on 
voit  que  «iclni  qui  entreprend  en  cinq  coups^l'a* 
mener  <K  avec  un  Dé  »  peut  mettre.  46^1  contre 
3 1 >  Se  qu^ainfi  ijL  y  ai  de  Payant^ge  à  Tentre-f  ; 

prendre  au  pair. 

Si  vous  voulez  fçavoir  le  parti  de  celui  qui  vou- 
droit  entreprendre  d'amener  en  un  coup  avec  deux  r 
ou  plufieurs  Des  une  Kafle  déterminée ,  nar  exem- 
ple ,  Terne,  vous  çonfidererez  que  s'il  1  entrepre« 
noit  avec  deux  Dez ,  il  n'auroit  qu'un  hazard  pour 


1 

it 
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à-dire  ^  que  leors  (aces  qui  font  au  noÎDbre  ét6^ 

peuvent  avoir  3  5  affietes  diffirentes,  comme  vous 
1^  voyez  dans  cetce  Table ,  ce  nombre  3  6  étant  le 
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fjaarré  du  nombre  (7  des  Aces  des  deux  Dez.  S^il 

y  avoit  trois  Dez  au  lieu  de  36  quarré  de  (î,  on 
auroic  le  cube  2 1 6  pour  le  nombre  des  combinai'» 
fons  entre  trois  Dez ,  &  s'il  y  avoit  quatre  Dez  9 
on  auroic  le  quarrë'-quarré  12^6  de  méioie  flom- 
bre  6  y  pour  le  nombre  des  combinaiicHia  entre 
quatre  Dez  ,  &  ainfî  de  fuite. 

D'où  il  fuit  qu^on  ne  doit  mettre  que  i  contre 
3rS  i  P<)ur  £ure  une  Rafle  déterminée  avec  deux 
l>ez  en  un  cpup.  On  connoitra  par  un  femblable 
raifbnnement ,  qu'dn  ne  doit  mettre  qoe«3  contre 
213,  pour  faire  une  Rafle  déterminée  avec  trois 
Dez  en  un  coup,  &  6  contre  1 290,  ou  i  contre 
2 1  f  avec  quatre  Dez  y  &  ainli  de  fuice  :  parce 
ue  des  1 1  ka^sards  qui  fe  tronvept  entre  trois 
)ez ,  il  y  en  a  5  pour  celui  qui  tient  le  Dé,  pui& 
que  trois  chofes  fe  peuvent  combiner  deux  à  deux 
en  trois  façons ,  &  par  conféquçnt  2 1 3  contraires 
à  celui  qui  tient  le  Dé  «  &  que  des  1 2p  d  hazards 

Si  fe  trouvent  entre  quatre  dez  9  il  y  en  a  lix  qd 
%t  favorable^  à  celui  qui  tient  le  Dé ,  puifque 
quatre  chofes  fe  combinent  deux  à  deux  en  fix  fa- 
çons ,  &  par  confé^utoc  I2^Q  contraires  i  celui 
^ui  tient  le  Dé* 
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Mais  fi  vous  voulez  fçavoir  le  parti  de  celui 
oiii  cntrcprendroit  de  fàirc  une  Rafle  quelconque 
du  premiercoup  ivecdeiirou  pluficursDc3B,il  ne 
fera  pas  difficile  de  connoître  qu'il  doit  mettre  6 
contre  30,  ou  i  contre  y  avec  deuxDez;  parce 

Îoe  fi  des  3  6  hazards  qui  fe  trouvent  entre  deux 
>ez  »  otnôte  6  baards  qiri  peuvent  produire  une 
Rafle ,  il  refte  30.  On  connoîtra  auffi  aifément 
qu*avec  taois  Dez  il  peut  mettre  1 8  contre  198, 
ou  I  contre  1 1  :  parce  que  fi  des  2 1  5  hazards  qui 
fc  rencontrent  entre  trois  Dez,  on  ôte  1 8  hazards 
qui  peuvent  produire  une  Raflç ,  il  refte  i  ^  8>.&c. 

PROBLEME  XIV. 

PlufieUfS  Dez  étant  jettes ,  trouver  le  mmbte^def 
poîntî  qm  en  froviement  après  quelques 

SI  quelqu'un  a  jetté  fur  nnetable ,  par  «cmplcji 
trois  Dez  ,  que  nous  appellerons  A ,  B  ,  Ct 
dites-lui  d'aiouter  tous  les  points  de  deflus,  & 
ceux  de  deffous  de  deux  Dez  feulement  tels  qu  on 
voudra ,  comme  des  deux  derniers  B ,  C ,  puis  de 
mettre  à  part  le  troifiéme  A ,  fans  en  changer  i  af^ 
fiete.  Dites  -  lui  enfuite  de  jetter  de  nouveau  k$ 
deux  mêmes  Pcx  B ,  C  ;  d'ajouter  à  la  fomme  pré- 
cédente tous  ks  points  de  dcirus,&  ceux  de  deflous 
de  Vm  de  ces  Dex,comme  du  fécond  pour  avoir 
une  féconde  fomme ,  &  de  mettre  à  partie  premier 
B  ,  proche  du  précédent  A ,  fans  en  «Jf  g« 
fiete.  Enfin  faites-lui  jetter  le  dernier  Dé  C,  & 
ces-lui  d^aiottter  i  la  fcconde  fomme  précédente  le 
nombre  des  points  de  deffus,  pour  avoir  une  troi- 
fiéme  fomme.que  vous  trouverez  CD  cette  lorte.L»e 
uoiûéme  D<  payant  été  mis  près  des  de«  autrex 
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ùjfLftn  çhaniger  la  ficuation  ^  approchez  -  voof  d^ 
h  'table  ,  comptez  tous  les  points  qui  fe  trouve;- 

Tont  au-deflus  de  ces  trois  Dez ,  ajoutez  à  leur 
fomme  autant  de  fois  7  ,  'qu'il  y  a  de  Dez  ,  com- 
me ici.ccois fois 7 ,  ou  ^ i ,  (ce nombre  7  étant 
le  nombre  des  points  de  deux  faces  oppoiëes  d'ua 
Dë ,  quand  \l  eft  bien  fait  »  )  la  fomme  fera  celle 
qu'on  cherche. 

Suppofons  qu^ayant  jetté  pour  la  première  fois 
le$  trois  Dez  A»  B  j  C  ^  il  foit  venu  en  deiius  ces 
trois  points  i  ^  4  9  S  *  Ayant  mis  ^  par  exern* 
plë ,  le  premier  i  à  part ,  faites  ajouter  i  ces  trois 
ppints  1,4,  5*  >  les  deux  3  ,  2  ,  qui  fe  trouvent 
au-dcflTous  des  deux  autres ,  dont  les  points  de  def- 
fiis  font  4  >  ;  s  pour  avoir  la  première  fomme  i  y, 
Suppofpils  maintenant  que  les  deux  mêmes  2]|e2 
f£tant  jettés  il  vienne  en  oeiTus  ces  deux  points  3 1 
6  :  celui  qui  a  3  ayant  été  mis  à  part  près  de  ce- 
lui qui  avoit  i  ,  faites  ajouter  ces  deux  points  3  ^ 
6  9  Se  encore  i  y  qui  fe  trouve  au-deiTous  du  troi<* 
liéme  Dé  redant ,  qui  a  6  au-defliis  ;  la  fomme  lO 
étant  ajoutée  à  k  premieie  fomme  trouvé ,  on 
.  aura  cette  fecbnde  ibmme  25*.  Suppofons  enfin 
que  Ce  troifiéme  Dé  étant  jetté  feul  une  troifiéme 
fois,  il  vienne  6  en  dcfius,  vous  ferez  mettre  ce. 
Dé  avec  les  autres  »  fans  le  changer  ^  &  ajouter  le 

à  la  féconde  fomme  2  »  pour  avoir  cette  voi- 
fiëmls  femme  31:  vous  devinerez  cette  dernière 
fomme  en  ajoutant  21  à  la  Ibmme  10  des  points  • 
^1 9  3  9  6  i  qui  fe  trouvent  au-deffus  des  trois  De;; 
reflans  «  dont  vous  vous  ferez  approché  pour  coBi» 
^pitre.cette  femme  1  o  de  leurs  points   >  3  ^  tf. 

R  E  M  4  R^U  B 
Çç  Problême  peut  fe  réfuudre  avec  plus  de  troia 

» 
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Dez ,  il  ne  faut  qu'obferver  combien  de  fois  on 
fait  ajouter  les  points  de  deux  faces  oppofées  d'un 
Déj&  retenir  autant  de  fois  7  pour  les  ajouter^ 
aprjès  que  le  dernier  Dé  anra  ézé  jetté ,  à  la  iomme 
desfkces  du  deflfus  de  tous  les  Dez  qu'on  aura  bit 
mettre  à  part.  Si  l'on  avoit  jetté  quatre  Dez ,  par 
exemple  ,  on  trouveroit  quVn  faifant  la  mcme 
chofe  qu'on  vient  de  faire  >  on  fait  prendre  fix  fois 
les  points  des  deux  (àçes  oppôfêes  d'un  Dé 9  & 
oo'ainfi  il  Endroit  ajoiiter  6  fois  7  »  du  42  à  la 
loninie  des  points  des  faces  de  deflus  des  Dez, 
donc  on  fe  feroic  approché.  De  même  on  trouve- 
roit que  pour  cinq  Dez  on  ^uroit  fait  prendre  dix 
fois  les  points  des  deux  faces  oppofées  d'un  Dé, 
&  que  paf  confëquenc  il  faudroit  ajouter  i  o  fois  7 
ou  70  à  la  (bmme  des  faces  de  deflbs  des  cinq 
Dez  dont  on  fe  feroit  approché.  Ce  fera  la  mcme 
régie  pour  tel  nombre  de  Dez  qu'on  aura  choifi, 
4!  faut  prendre  garde  que  les  Dez  foient  mar- 
qué^) comme  on  l'a  déjà  dic^  en  Ibrte  que  les 
points  des  deux  hcts  oppoiëes  étant  ajoutés ,  fàf* 
lent  7.  La  démonftration  de  ce  Problème  n'efl  fon- 
dée que  fur  cette  flrudure  ;  car  toutes  les  fois 
qu^on  fait  prendre  les  points  des  deux  faces  oppo- 
m$  9  on  eft  afiUré  que  leur  fomme  eft  j.  Donc 
puifqu'avec  trois  Dez  on  fait  prendre  trois  fois 
les  points  de  deux  faces  oppofées ,  c'eft  la  même 
choie  que  de  faire  prendre  21.  Par  conféquent 
ajoutant  2 1  à  tous  les  autres  points  qu'pn  affem- 
Ue ,  il  eft  évident  qu'on  a  la  fbmm^  dç  tous  les 
pôiAts.  il  en  e({  de  même  pour  tel  autre  nombre 
de  Dez  qu^on  aura  fait  jetter. 
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PROBLEME  XV- 

•  Deux  Dez  étant  jettés  y  trouver  Us  points  de  defptê 

de  chaque  Dé  >  fans  les  voir* 

QUelqu'^un  ayant  jette  deux  Dez  fur  une  table^ 
faites-Iiû  ajouter  ^  au  double  des  points  de 
*  deflas  de  Tun  de  ces  deux  Dez  »  puis  lui  ayant  fait 
mtcîplier  la  fomme  par  le  même  nombre  y  ,  dices-^ 
lui  d^ijoatef  au  produit  le  nombre  des  points  de 
deffus  du  fécond  Dé»  Enfin  ayant  demandé  cette 
féconde  fomme ,  ôtez-en  2  y  quarré  du  même 

•  sombre  ;  :  le  reûe  fera  un  nombre  compofé  de 
deux  figures  ,  dont  la  première  vers  la  droite  ^  qui 
ffeprëfente  les  dixaines ,  fera  le  nombre  des 

E oints  de  deffus  du  premier  Dé ,  ôc  la  féconde  vers 
\  gauche  qui  repréfente  les  unités ,  fera  le  nom- 
bre des  points  de  deifus  du  fécond  Dé.. 

Suppofons  que  le  nombre  des  points  de  deffus 
du  premier  Dé  foit  2  >  &  que  le  nombre  des  pcnnts 
de  defius  du  fécond  Dé  foit  3.  Si  on  double  2  > 
nombre  des  points  de  deffus  du  premier  Dé,  & 
qu'au  double  ^  on  ajoute  5  >  on  aura  9^  >  qui  étant 
multiplié  par  le  même  nombre  y,  donnera 4;* 
auquel  ajoutant  3  ,  nombre  despointsdedeflbsda 
fccond  Dé,  on  aura  48 ,  d*où  ôtant  25*  quarré 
du  même  nombre  5* ,  il  refte  23,  dont  la  première 
figure  a  9  montre  le  nombre  des  points  de  deUas 
du  premier  Dé»  &  l'autre  figure  j  fait  connoltre 
le  nombre  des  points  de  deffus  du  fecondDé. 

Autrement. 

Ou  bien  demandez  à  celui ,  qui  a  jette  les  deux 
Dez  ^  cofflbieafont  enfemblé  les  pointsde  deâbus^ 
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&  de  combien  le  nombre  des  points  de  deflbus  de 
Tun  des  Dez  furpaffe  k  nombre  des  points  de  deC- 
fous  de  l'autre  Dé  >  fi  cet  excès  c&  y  par  exemple  9 
1 5  &  que  la  fomme  de  ;pus  les  points  de  defloin 
(bit  ^  f  ajoutez  ces  deux  nombres,  i  »  p  »  &  ôtes 
I  o  lenr  (bmme  de  1 4  .*  la  moitié  a  du  refle  4 
fera  le  nombre  des  points  de  defliis  de  l'un  des 
deux  Dez.  Pour  avoir  le  nombre  des  points  de 
defTus  de  Tautre  Dé ,  au  lieu  d'ajouter  l'excès  1  k 
la  ibmmep,  il  le  fimtôter,  &aqrant  6të  de -14 
le  refle  8 ,  on  aura  ce  fecond  relie  ^  dontlamoi* 
lié  3  fera  le  nombre  qu'on  cherche.  ^ 

Encore  autremem. 

Ou  bien  encore  »  dites  i  celui  qui  a  jettéles  deux 
Dez ,  d'ajouter  les  points  de  deffus ,  &  de  vous 
dire  leur  fomme ,  qui  fera ,  ^r  exemple  ,  y.  Di- 
tes-lui encore  de  multiplier  le  nombre  des  points 
de  deiTus  d'un  Dé  par  le  nombre  des  points  de  def- 
lbus de  Pautre  Dé^  &  de  vous  dire  leur  prodiûc'» 
ue  nous  fuppoferons  6.  Par  le  moyen  de  ce  pro- 
uit  &  de  la  fomme  précédente  y ,  vous  trouverez 
le  nombre  des  points  de  deffus  de  chaque  Dé  en 
cette  lÎHrte.  Multipliez  la  ibmme  y  par  elle-rfè» 
me ,  pour  avoir  fon  qusurrë  2  j  ^  duquel  vous  6te- 
rez  24  quadruple  du  produit  6 ,  &  il  refle  i ,  dont 
vous  prendrez  la  racine  quarrée ,  qui  efl  aufS  i  ; 
laquelle  étant  ajoutée  &  ôtée  de  la  fomme  prëcé-» 
dûite  j  ,  donnera  ces  deux  nombres  6$^%  donc 
lesr  moitiés  3  9  2  »  feront  les  nombres  des  points 
de  deffus  de  chaque  Dé, 
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PROBLEME  XVL 

Trois  Dcz  étant  ieués ,  trouver  les  points  de  dejfiiê 
4e  chaque  Dé  fans  let  voir. 

Quelqu'un  ayant  jettë  trois  Dez  for  nne 
ble ,  faites-les  ranger  en  ligne  droite  l'un  près 
de  Tautre,  Demandez  la  fomme  des  points  de  def- 
fous  do  preo^er  &  du  fécond  dé ,  qui  fera  ^  par 
exemple ,  p  ^  celte  des  points  de  defloos  do  £ecood 
&  do  troifiëmeDé,  que  nons  (bppoièrons  JT  ;  eo- 
fin  la  fomme  des  points  de  deffous  du  premier  & 
du  troifiéme  De ,  qui  fbit  6,  Par  le  moyen  de  ces 
trois  fommes  ou  nombres  connus  5) ,  5  9  6  »  od 
trbiivera  le  nombre  des  points  de  deflos  do  pre» 
nier  Dé  :  car  en  ôtaot  de  i  y  >fbnune  do  premier  & 
du  troifiéme  nombre  ,  le  fécond  y,  &  en  ôtant  de 
14  le  refte  i  o ,  on  aura  cet  autre  refle  4  »  donc 
la  moitié  2  fera  le  nombre  des  poiocs  defliis.du 
premier  Dé.  Pour  trouver  le  nombre  des  points 
de  deflSis  do  fécond  Dë^  àtez  de  14  fomme  des 
deux  premiers  nombres  5^ ,  J  >  le  troifiéme  ;  puis 
ôtez  de  14  le  refte  8  ,  pour  avoir  un  fécond  relie 
6  y  dont  la  moitié  9  fera  le  nombre  des  points  de 
delfu&doiecond  Dé.  Enfin  pour  avoir  le  nombre 
des  points  de  deffiis  do  troifiéme  Dé  »  ôtes  de  1 1 
fomme  du  fécond  nombre  y  >  &  du  troifiéme  6, 
le  premier  p  ;  enfuite  ôtez  de  14  le  rcfte  2 ,  pour 
avoir  un  fécond  relie  i  2  >  dont  la  moitié  6  fera  le 
nombre  des  points  de  deifus  du  troUiéme  D4« 

Autrement: 

Les  trois  Dez  ayant  été  jettés ,  faites  doubler 
le  nombre  des  pointa  de  l'un  de  ces  Dez  j  pui& 
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yxms  ferez  ajouter  ^  i  ce  double ,  multiplier  là 
fomme  par  y  y  &  ajouter  i  o  à  ce  pfodutc  Faites 
enfuite  ajouter  à  -ce  total  le  nombre  des  points  du 
fécond  D^,  &  multiplier  cette  fomme  par  lo* 
Enfin  ayant  ajouté  à  ce  dernier  produit  le  nombre 
des  points  du  troififme  Dë^  vous  demanderez  la 
femme  qui  fera  venue  après  toutes  ces  opérations. 
Vous  en  ôtcrez  3  jo,  &  les  trois  nombres,  qui  ret 
feront ,  marqueront  le  nombre  des  points  de  cha-» 
que  Dë  ;  en  forte  que  celui  qui  fera  à  la  place  des 
(centaines ,  fera  le  nombre  des  points  du  premier 
Dé  ;  cdui  qui  fera  à  la  place  des  dixaines ,  fera  le 
nombre  des  points  du  fécond  Dë ,  &  celui  qiri  fera 
à  la  place  des  unités  ,  fera  le  nombre  des  points  du 
Itroilîéœe  Dé. 

Si  9  par  exemple ,  on  amené  ces  trois  nombres 
Yi,jy6^  le  doi^le  de  2  eft  4 ,  auquel  ajoutant  Sb 
il  vient  9  y  qui  étant  multiplié  par  y  ,  donne  4  ^  f 
auquel  on  ajoutera  10  ,  &  l'on  aura  jy.  Enfuite 
Siyant  ajouté  3  nombre  des  points  du  fécond  Dé 
3i  cette  (bmme  f  on  aura  y  8  ,  qui  étant  multi- 
plié par  10  9  donnera  580.  Enfin  on  ajourera  6 » 
rombre  des  points  du  troUiéme  Défi  580,  Ift 
fomme  fera  ^S6.  Toutes  ces  opérations  auront 
été  faites  en  fecret.  Mais  lorfquc  vous  fçaurez  que 
le  total  eft  j86  5  vous  en  ôterez  3  yo ,  il  reftera 
U^6.  Chacun  de  ces  chifres  pris  de  fuite 9  marque 
le  nombre  des  pomts  de  chaque  Dé^  2,  3  ^  6. 

REMARQUES. 

On  vient  de  voir  que  ouand  on  a  jccté  trois  De«, 
il  falloit  ôtcr  3  y  o  de  la  tomme  demandée  &  con- 
/  nue;  mais  fi  l'on  avoit  jetté  quatre. De?  /il  fini- 
•  àtoil  continuer  à  faire  la  même  chofe  pour  le  qua-. 

te 
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criéme  Dé ,  que  ce  qu'on  a  fait  pour  les  trois  au*^ 
très  9  &  ôter  de  la  fomme  demandée  |  yoo.  Il  en 
cft  de  même  pour  un  plus  grand  nombre  de  Dez  $ 
il  faudra  ôcer  de  k  fomme  demandée  le  nombre 

iyo  ,  augmenté  d'autant  de  zéros  qu'il  y  aura  de 
lez  qui  iurpalTeront  les  trois  qu'on  a  d'abord 
|e.tté.  Par  exemple  »  s'il  y  avoit  quatre  Dez ,  doni 
les  points  fiiiTent  3  »  y  »  8  >  a  i  ayant  Êdt  douUef 
le  3 ,  point  du  premier  Dé>  il  viendra  6  >  auquel 
faifant  ajouter  f  ,  la  fomme  fera  1 1  ,  qui  multi- 
pliée par  y ,  donne  y  y  :  &  faifant  ajouter  i  o  à  ce 
produit»  on  aura  6  y.  Enfuite  on  fera  ajouter  à  6f 
le  y ,  point  du  fécond  Dé  y  Ton  aura  70  $  qui 
multiplié  par  10,  donnera  700 ,  auquel  m  ferai 
ajouter  le  8  ,  point  du  troifiéme  Dé,  &  la  fomme 
fera  70 8:  cette  fomme  ayant  été  multipliée  par 
xo  9  il  viendra  7o8o«  On  fera  ajouter  le  2  ^.poimt 
du  quatrième  Dé  à  ce  produit»  on  aura  70824 
Enfin  après  avoir  connu  cette  fomme  7082  »  on 
en  ôtera  3 y 00,  &  le  refte  3582  exprimera  pat 
ordre  les  points  de  chaque  Dé  3  ,  y  ,  8  ,  2* 

On  voit  que  les  points  8^2  des  deux  derniers 
Dez  9  tPont  point  été  changés  par  les  opérations; 
^eft  pourquoi  afin  de  mieux  couvrir  l'artifice ,  il 
(èroit  à  propos  de  faire  ajouter  à  la  fomme  totale 
7082  quelque  nombre  ,  comme  12  ,  l'on  auroit 
70^4  ;  puis  ayant  demandé  cette  dernière  fom» 
me,  onenôteroit  5yx2»&ilrefteroitlemémi^ 
nombre  qu'auparavant  5  y  8 2. 

La  méthode  qu'ion  vient  de  propofer  pour  de- 
viner les  points  de  plufieursDez  jettes,  peut  très- 
bien  (bmr  à  deviner  plufieurs  nombres  peniëstf 
Ainfi  DU  peut  Rajouter  à  toutes  4es-divertes  itaa« 
Bières  qu'on  va  enlcigner  daaa  les  Problâmed 
fttiyans»  /' 
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PROBLEME  XVILI 

Dtvum  h  nonért  que  ^elqu^tm  a  fenje. 

h 

FAîtes  flQultfHkr  par  luH&éine  le  nombre  peu- 
fk  i  dites  ea&ice  d'ajouter  à  ce  quarré  le  dou- 
bk  du  nombre  peiïfé  ;  puis  faites  ajouter  l'unité  à 
h  fomme  du  quarré  6c  du  double  ;  enfin  ayant  de- 
mandé quelle  efl  eette  lômine ,  vous  en  tirerez  la 
ncioe  quarrée ,  d'où  ayant  âcé  l'unité  »  il  reftera 
le  nombre  penfi^. 

Comme  fi  quelqu'un  a  penfé  5 ,  le  quarré  de  ce 
nombre  eft  36 ,  auquel  fi  on  ajoute  la  double  de 
fi  p  on  aura  48  :  ce  nombre  augmenté  de  l'unité  p 
donnera  4p.  On  tirera  la  racine  quarrée  de  45^ , 
qineft  7,  àuot  I  de  7^  on  aura  6  pour  le  nom-, 
jttne  penfé. 

IL 

Ayant  faîtôter  i  du  nombre  penfé ,  faites  dou^ 
blcr  le  refte  :  ayant  encore  fait  ôter  i  de  ce  dou- 
ble 9  Élites  ajouter  au  rede  le  nombre  penfé:  en* 
fin  ayiant  demandé  le  nombre  qui  vient  de  cette 
addition  9  ajontez-y  3  ;  la  troifiânc  parde  de 
fcette  fomme  fera  le  nombre  penfé.  • 

Comme  fi  l'on  a  penfé  j  ,  &  qu'ion  en  ôte  i ,  il 
refiera  4  9  dont  le  double  S  étant  diminué  de  i  » 
&  le  refie  7  étant  augmenté  du  nombre  penfé 
on  a  cette  fomme  1 2  9  à  laquelle  ajoutant  5  9  on  a 
cette  autre  fomme  ij  9  dont  la  ttoifiéme  partie  5 
f&  le  nombre  peniL 

III. 

y 

Qu  bien  après  avoir  fait  6ter  1  du  no/xusre  pe% 
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fé  s  hkcs  tripler  le  refte>  &  après  avoir  auffi  fiuc 
dtef  i  dé  ce  triple ,  (aîteà  ajoùtcr  au  refte  le  nom- 
bre penfé  r  enfin  ayant  demandé  le  nombre  qui 
vierît  de  cette  addition ,  vous  y  ajouterez  4  ;  la 
quatrième  partie  de  cette  Ibmme  fera  le  nombre 
penfé. 

Gomme  fi  Von  a  penfë  ^ ,  &  qii'oit  th  6te  i  , 

il  reftera  4  ,  doht  le  triple  1 2  étant  diminué  de  i, 
&  le  refle  1  i  étant  augmenté  du  nombre  penfé  y, 
do  a  cette  femme  i  d  a  laquelle  ajoutant  4  ,  on  a 
cette  autre  fbmme  20  i  dont  la  ({uatriéme  pardé  5 
tù.  le  nombre  penfiL 

IV^ 

Ayant  fait  ajouter  i  au  nombre  penfë ^  faites 
^doubler  la  fomme  :  ayant  encore  fait  ajouter  i  i 
xt  double  >  fintes  ajo^iter  à  la  ibmmè  le  nombre 

penfé  :  enfin  demandez  le  nombre  qui  vient  de 
cette  dernière  addition ,  dont  vous  ôterez  3  ,  la 
troifiéme  partie  du  refte  ftra  le  nombre  penfë. 
.  Gomme  &  Pon  a  penfé  ^ ,  Ôc  qu^on  y  ajoute  i  » 
on  aura  6  »  dont  le  double  1 2  eànit  aœmènté.de 
X  ,  &  la  fomme  1 3  étant  augmentée  db  nombre 
penfé  y  ,  on  a  cette  fomme  1 8 ,  de  laquelle  ôtant 
'  .3  »  il  reftera  i  y  ,  dont  la  troifiéme  partie  J  eft  le 
nombre  penfé. 

m 

Ou  bien  après  avoir  fait  ajouter  r  au  nombre 
penfé ,  faites  tripier  la  fomme  après  avoir  aufli 
£iit  ajouter  i  à  ce  triple»  faites  ajouter  à  lafpm'» 
âie  le  nombre  penfé  :  enfin  ayant  demandé  le  nooi* 
bre  qui  vient  de  cette  dernière  addinoh ,  vous  en 
ôterez  4  ;  la  quatrième  partie  du  refte  fera  le  nom-f 
bre  penférf  ^     .       •  ^  * 

Ç0jCU£Qr§ 
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Comme  fi  Ton  a  penfë  y ,  &  qu*on  y  ajoute  i , 
^Slura  6 ,  dont  le  triple  i8  étant  augmenté  de 
I  ,  &  la  lommc  étant  augmentée  du  nombre 
penfé  y  ,  on  a  cette  fomme  24,  de  laquelle  ôcaut 
4 ,  il reflera  2 o >  dont  la  quatrième  partie  ;  efild 
nombre  peufé.  , 

VI. 

Ayant  fait  ôter  i  du  nombre  penfé >  fiiites  doil^ 
oler  le  refie  :  ayant  encore  fait  ôter  i  de  ce  dou-' 
ble ,  faites  ôter  du  refte  le  nombre  penfë:  enfiii 
ayant  demiiidë  le  nombre  qui  refte  de  cette  der- 
nière fouftraélion ,  vous  y  ajouterez  j  -,  lafommc 
fera  le  nombre  penfé. 

Comme  fi  l'on  a  penfé  y ,  &  qu'on  eh  fite  i ,  il 
tefiera  4,,  dont  le  double  8  étant  diminué  de  i  ^ 
&  le  refle  7  étant  encore  diminué  du  nombre  pen^ 
fé  y  ,  il  refte  2  :  auquel  ajoutant  3  ,  la  fomme  5  efl 
le  nombre  penfé. 

VI  li 

Ayant  fait  ajouter  i  aii  nombre  penfé,  faités 
doubler  la  fomme  :  ayant  encore  fait  ajouter  i  à 
ce  double  ^  faites  ôter  de  ia  fomme  le  nombre  pen-» 
fé:enim  ayant  demandé  le  nombre  qui  refte  de 
cette  fouftraélion ,  vous  eii  ôtetcz  3  i  le  refte  fera 
le  nombre  penfé. 

Comme  fi  Ton  a  penfé  J  ,  &  qii'oii  y  àjoute  r  , 
on  aura  6 ,  dont  le  double  1 2  éoint  augmenté  de 
il: ,  &  la  fomibe  13  étant  diinînuée  du  nombre 
penfé  y  ,  il  reftera  8  ,  dont  ôtant  3 ,  le  refte  y  efl 
le  nombre  penféé 

VIIL 

Après  avoir  fait  ôter  i  du  nombre  penfé,  faites 
fripier  le  refie  ^  &  après  avoir  aulfifait  ôter  1.  dft 
Tome  L  JL 

L 
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e  triple  5  faites  ôter  du  refle  le  double  du  nomtiré 
penfé  :  enfin  ayant  demandé  le  nombre  qui  refle 
de  cette  dernière  fouflraâion    vous  ajouterez  ^  | 
la  fomme  fera  le  nombre  penfé. 

Comme  fi  Ton  a  penfé  5  »  &  qu'on  en  ôte  i  >  il 
reftera  4 ,  dont  le  triple  il  étant  diminué  de  i  ^ 
&  le  refte  11  étant  encore  diminué  de  10 
double  du  nombre  penfé  ^  il  refte  i  ,  auquel  ajou^ 
(anc  4^  la  fomme  j  eil  le  nombre  penfé* 

\  IX* 

Après  avoir  fait  ajouter  1  au  nombre  penfé  j 
faites  tripler  la  fomme ,  &  après  avoir  auili  fait 
ajouter  i  à  ce  triple  f  faites  ôter  de  la  fomme  le 
double  du  nombre  penfê  :  enfin  ayant  demandé  le 
nombre  qui  refte ,  vous  enôterez  4  s  le  refle  (èra 

le  nombre  penfé. 

Comme  fi  Ton  a  penfé  y  >  &  qu'on  y  ajoute  r  $ 
l'on  aura  6  f  dont  le  triple  1 8  étant  augmenté  de 
:i  9  &  la  fomme  19  étant  diminuée  de  lO^  double 
du  nombre  pénfé  y ,  on  a  ce  refle  p  dont  ôtanc 
4^  i  le  refte  j  eft  le  nombre  penfé. 

Dites  &  celuif  qui  au^  penfê  tm  nombre^  de  mà^ 
tiplier  ce  nombre  par  j ,  &de  prendre  lâ  moitié  de 

ce  triple ,  au  cas  qu'il  le  puilTe  faire  fans  refte  ,  s'il 
ne  peut  le  faire  fans  refte  j  vous  lui  ferez  ajou- 
ter 1  à  ce  tri  pie,  pour  en  pouvoir  prendre  jufte- 
ment  la  moitié  «  que  vous  ferez  encore. 'multiplier 
par  ^.  Après  quoi  vous  demanderez  combien  il 
y  a  de  fois  ()  dans  ce  dernier  triple ,  &  vous  pren- 
drez autant  de  fois  2  ,  qu'il  y  aura  de  fois  p , pour 
le  nombre  qui  aura  été  penfé.  Mais  vous  vous 
^uyiendrez  d'ajouter  1 2  fi  ypus  Tavez  £dt  apib 
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ktt  auparavant ,  lorfqœ  la  divifion  par  2  n'aufi 
pà  fe  taire  Ikns  refie. 

Comme  fi  Von  a  penfé  y ,  fon  triple  eft  i  y  j 
dont  on  ne  peut  prendre  exafteraent  la  moitié  ; 
c'eft  pourquoi  on  y  ajoutera  i  ,  6c  Von  aura  1 6$ 
dont  la  moitié  8  étant  multipliée  encore  par  5,  ool 
k  ce  prodoit  2^  datis  lequel  p  eft  compris  2  fois  : 
donc  prenant  2  fois  a  ,  on  a  ce  nombre  4.,  auquel 
ajoutant  i ,  qu'on  a  fait  ajouter  auparavant,  la 
fomme  y  efl  le  nombre  penle,  • 

Remarquez  que  le  nombre  pecfé  fera  t ,  lor& 
due  le  nombre  9  ne  fera  poiiit  conteùu  dtos  lé 
oemier  triple; 

Pourôter  les  p  autant  de  fois  qu'il  fe  pourra; 
faites  ôter  27  ou  3  C),  ou  72  ,  &c.  fi  ces  nombres 
y  font  contenus,  puis  faites  ôter  ^idu  refte,  il 
tela fepeac i  &  ainfi auunt de  fois qu^il fera  pof^ 
fible.  C?eft  une  manière  diffifrence  de  celle  ^u'on 
Jrieni;  d'enfeignet« 

.     ^  XL 

^ûtes  ipniet  &  ôter  t  du  tiotnbrè  penfé ,  potié 
Avoir  uhe  fômme  &  un  rcfle  que  vous  ferez  muiti-» 
plier  •enfemble  ,  &  demandez  le  produit  qui  vient 
de  la  multiplication  :  fi  vous  ajoutez  j  à  ce  pro-* 
doit  f  la  racine  quarrée  de  la  fomime  fera  le  nonH 
bre  penfé. 

Comme  fi  Ton  a  penfé  j,  Ajoutant  i  à  y,  on  a 
la  fomme  6  ,  &  ôtant  i  de  y  ,  on  a  le  refle  4  ; 
puis  multipUanc  la  fomme  6  par  le  refte  4  j  on  a . 
un  produit  24  i  auquel  ajoutant  1 9  la  racine  quar-» 
i^ée  j  de  la  fommë  2  f  eft  le  nombre  penfé* 

XIL 

Ax^t  fait  ajouter  z  au  nombre  penfé  ^  faites 

Kij 
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multiplier  la  fomine  par  lenombre  penfé,  &  faites 
ôcer  du  produit  le  même  nombre  penfé:  eofin  de^ 
mandez  le  nombre  qui  reftera  de  cette  fouflraâion^ 
la  racine  quarrée  de  ce  refte  (èra  le  nombre  penfé. 

Comme  fi  l'on  a  penfé  y  ,  ajoutant  i  à  y  ,  ona 
'6  f  qui  étant  multiplié  par  le  nooibre  peale  don-> 
ne  )0  9  d'oà  ôtant  le  même  nombi^e  penle  ,  il 
refte  a  j  »  donc  la  racine  qoarrée  j  ^  eft  le  nombre 
penfc.  • 

.  XIII. 

Ou  bien  ayant  fait  ôter  î  du  nombre  penfé,  faî- 
tes multiplier  le  refte  par  le  nombre  penfé  ;  puis 
faites  ajouter  au  produit  le  même  nombre  penfé  : 
enfin  demandez  la  /bmme  qui  vient  de  cette  addi- 
tion; la  racine  quarfée  de  cette  fôiiiriie  fera  le 
nombre  penfé. 

Comme  l'on  a  penfé  y  ,  ôtant  i  de  y  ,  il  rede 
4 ,  qui  étant  multiplié  par  le  nombre  pénfé  y  , 
donne  20 ,  auquel  ajoutant  le  même  nombre  penfé 
,  on  a  2; ,  dont  la  raciiie  quarrée  j  eftle  nomt 
ire  penfê* 

XIV. 

é 

Ayant  fait  ajoute/  2  au  nombfe  pen^^lTaitel 
ajouter  à  la  fomme  un  d  veirs  la  droite ,  pour  avoir 

un  nombre  dix  fois  plus  grand,  auquel  voiis  (èresi 
ajouter  1 2  ;  vousferez  encore  ajouter  à  la  fomme 
un  o  vers  la  teuSr^  pour  avoir  un  nombre  dix 
fois  plus  grand ,  dont  vous  ferez  ôter  ^20  :  enfin 
vous  demanderez  le  refte ,  dont  les  figures  lignifi- 
catives  vers  la  gauche ,  en  retranchant  les  deux 
zéro  ,  qui  fe  rencontreront  toujours  à  la  droite  ^ 
reprcfenteront  le  nombre  penfé. 

Comme  fi  Ton  a  penfé  y  9  en  y  ajoutant  2^  on  si 
7 ,  auquel  ajoutant  un  0  vers  la  droite  ^  on  a  70  ^ 
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iuqael  Ci  Von  ajoute  1 2  >  on  a  8  2  ;  puis  ajoutant 
encore  on  o  vers  la  droite ,  on  a  8  20  »  à^oiï  ôtanc 
20 ,  il  reAe  foc,  dont  retrachant  les  deax zéros. 

a  ladroicej  le  relie  j  eft  le  nombre  penfé. 

X  V. 

Ayant  (ait  ajouter  ç  au  double  du  nombre  pen^ 
fty  fidtes  ajouter  àk  fomme  un  o  vers  la  droite  , 

pour  avoir  un  nombre  dix  fois  plus  grand ,  auquel 
vous  ferez  ajouter  20  :  puis  vous  ferez  encore  ajou- 
ter â  la  fomme  un  o  vers  la  droite ,  pour  avoir 
ne  nombre  dix  fois  plus  grande  dont  vous  ferez 
Ater  700  :  enfin  vous  demanderez  le  refte  »  doiit 
vous  retrancherez  les]  deux  zéros  ,  qui  fe  rencon- 
treront toujours  à  la  droite,  6c  la  moitic  du  nombre 
qui  refiera  vers  la  gauche  y  fera  le  nombre  penfé* 
Comme  fi  l'on  a  penfé  y ,  en  ajoutât  f  à  fon 
double  lo^onaxfy  auquel  ajoutant  un  o  vers 
a  gauche  9  on  a  lyp,  auquel  (i  Pon  ajoute  20  , 
on  a  170;  puis  ajoutant  à  ce  nombre  un  o  vers  la 
droite ,  on  a  1 700,  d^oii.ôtant  700  ,  on  a  looop 
dont  retranchant  deux  zéros  à  la  droite ,  la  moitié 


1 

XVÏ. 

'  Ces  deux  dernières  méthodes  ne  Yont  pas  i^^^* 
trêmementfiibtiles»  parce  que  le  dernier  nom 
étant  connu ,  il  eft  aifé  en  rétrogradant ,  de  co"- 

Jioîtrc  lés  autres  nombres,  &  par  conféquent  le 
nombre  penfé.  C^eft  pourquoi  il  vaudra  mieux  fe 
fervir  des  deux  méthodes  fuivantes,  dontk  lecret 
^  plus  caché. 

Ayant  fait  ajouter  i  autriplft  du  nombre  penfé, 
àites  multiplier  la  fomme  par  ;  ;  puis  ayant  fait 

K  iij 


I^Q  Reçreat,  Mathem.  etPhyj; 
fijouter  à  ce  triple  le  nombre  penfé,  demandez  le; 
fiombre  quî  viendra  de  cette  addition  ;  car  fi  vous 
^tez  5  de  cette  foipoie,  &  que  du  refte  vous  re- 
tranchiez lé  0  qui  M  trouvera  à  la  droite  »  le  refte 
yers  la  gauche  fera  le  nombre  penfé. 

Compte  ft  l'on  a  penfé  y ,  ajoutant  i  à  fon  triple. 
.  %  y,  oaa'i    dontU  triple  eft^S ,  auquel  ajoutant 
le  nombre  penfé  y ,  on  a  y  3  »  tf  où  ôtant  3  &  re- 
iranchant  du  refte  50  1^  oqui  eftà  la  droite;  s  4 
{cfle  <  veç§  la  gauche  pour  le  nombre  penfé. 

XVII, 

Ayant  (àte  6m  i  du  triple  du  nombre  penfê^ 

feites  multiplier  le  refte  par  3  ;  puis  ayant  fait 
ajouter  au  produit  le  nombre  penfé,  demandez  le 
nombre  qui  vient  de  cette  addition  ^  car  fi  vous 
ajoutez  3  à  cette;  fomme ,  Sç  que  de  cette  féconde 
fomme  vous  retranchiez  le  6  >  qui  fe  trouvera  à  I9 
droite,  le  refte  vers  la  ga^uche  ferfi  le  nombre 
pcnle. 

Comme  fi  Ton  4  penfé  ^  j  en  ôtant  i  de  fontri^ 
pie  I  il  refte  x  4  %  dont  le  triple  eft  4a  9  auquel 
ajoutant  le  nombre  penfé  *  c  ,  on  a  47  y  auquel 
ajoutant  3  ,&  retranchant  de  la  (brame  $0  le  o 
qui  eft  à  la  droite ,  il  ççfle  jj  vers  la  gauche  .po\ir 
iç  lipi^brç  penfé, 

*.  .  »  ♦  •  .  .  . 
Il  fuit  de  ces  deux  dernières  méthodes ,  que  ,^ 
m  ajoute  l'unité  au  triple  d'un  nombre  quelco?ique, 
(^^  qu'on  ajoute  le  mé?ne  nombre  au  triple  de  la  fom* 
^e,  on  aura  une  ftcondé^fomme  qui  Je  terminera  par 
3*  Comme  li  on  ajoute  Tunité  au  triple  x8  du 
popa^re  6^  Sc^u'on  ajoute  le  même  nombre  6  9^ 
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Problèmes  D'ARiTHMETiciUt.  iff 
triple  57  de  la  fomme  ip  »  oo  a  cette  fecoade 
Ibmme  6^  ; ,  qui  fe  cehnme  par  5 . 
Il  s'enfuit  auffi  que  fi  m  ote  f  unité  du  tnple  éPun 

nombre  quelconquey& qtion  ajoute  le  même  nombre 
au  triple  du  refte  y  on  aura  une  fomme  quife  termi- 
nera par  7.  Comme  (i  on  ôce  l'unicé  du  triple  1 8 
du  nombre  5  9  &  qu'on  ajoute  le  même  nombre  6 
au  triple  y  i  du  reite  17^  on  a  cette  fomme  $t  9 
qui  fe  termine  par  7. 
Enfin  il  s'enfuit  que  ce  Problême  double  eftim- 
oilible  ;  trouver  un  nombre  tel^  que  fi  on  ajoute 
urité  à  fi)n  tuple^  ou  qtfm  ote  Vunké  de  fon  triple  i 
&  qt^on  ajoute  le  même  nombre  au  trtple  de  la 
fomme  ou  du  refie ,  la fi^mme  foit  un  quarré  parfait^ 
parce  que  tout  nombre  qui  finit  par  5  ,  ou  par  7  » 
ne  peut  avoir  une  racine  quarrée  exaâe ,  comme 
on  a  dit  au  Brobl.  VllL  f.  1 9.  Voyez  le  Problème 
fiii\rant* 

PROBLEME  XVIIL 

Trouver  le  nombre  qui  refie  à  quelqu^un  après  quel'» 
quee  oféranom  %  fans  Itd  rien  demander* 

AYant  fait  penfer  un  nombre  à  volonté ,  faites 
ajouter  à  fon  double  un  nombre  pair,  tel  qu'ail 
vous  plaira ,  par  exemple ,  8  ;  puis  faites  ôter  de  la 
moitié  de  la  iomme  le  nombre  penfé  :  ce  qui  relie- 
ra fera  la  moitié  du  nombre  pair  que  vous  aviez 
fait  ajouter  auparavant;  fçavoir,  4.  Ainfi  vous 
direz  hardiment  qu'il  relie  4  ;  ce  qui  furprendra 
agi^ablement  ceux  qui  n'en  verront  pas  d'abord 
la  raifoUj  quoique  la  démondration  en  foit  facile» 
Oeft  pourquoi  pour  (çavoir  adroitement  le  nbm- 
bre  qui  aura  été  penfé ,  faites  (emblant  d'ignorer 
le  refie  4  ^  &  faites-le  ôcer  du  nombre  penfé ,  û  le 


^lya  Recréât.  Mamem.  et  Phys; 
^mbre  pénfé  dl  plus  grand ,  ou  faites-en  Âter  le 
nombre  penfé ,  (i  le  nombre  penfiS  eftplas  petit  ; 

})uis  demandez  le  refte.  Si  vous  ajoutez  ce  refleà 
a  moitié  4  du  nombre  8  ,  qufe  vous  aviez  fait 
ajouter  au  nombre  penfé,  (ile  nombre  peatë  a 
^  trouvé  plus  grand  que  cette  moitié  ^9  ou(t 
TOUS  ôtez  ce  refte  de  la  même  moitié  4 fi  le 
nombre  penfé  a  été  trouvé  plus  petit  que  cette 
moitié  4  ,  vous  aurez  le  nombre  penfé. 

Comme  û  Ton  a  penfé  ; ,  6c  qu'on  ajoute  S  à 
fon  double  i  o ,  on  aura  189  dont  la  moitié  eft  p , 
i^oii  ôtant  le  nombre  penië  S  9  il  r^fte  4 ,  moitié 
de  8  nombre  ajouté ,  &  il  l'on  ôte  cette  moitié  4 
du  nombre  penfé  y  qui  eft  plus  grand ,  il  reftera 
j  ;  ce  refte  étant  ajouté  à  la  même  moitié  4,  parce 
•que  le  nombre peulëf  s'eft  trouvé  pins  grand  que 
«Sette  moitié  4 ,  on  aura  la  fomme  jr ,  qui  eft  le 
nombre  penfé. 

De  même  ,  fi  on  ajoute  1 2  aq  double  i  o  du 
nombre  penfé  y ,  on  aura  22  >  dont  la  moitié  e(l 
'  I  I  ,.d^o&  ôtant  le  nombre  penfê  il  refte  5; 
moitié  du  nombre  ajduté  1 2  ;  &  fi  de  cette  mpitié  . 
6  on  ôte  le  nombre  penfé  5 ,  qui  eft  le  plus  petit  ^ 
îl  reftera  i  ;  ce  refte  étant  ôte  de  la  même  moitié 
€ ,  parce  que  le  nombre  penfé  y  s'eft  trouvé  moin- 
dre que  cette  moitié  6$  on  auratm  autre  refte  jr 
qui  eft  le  nombre  pen(&  * 

Autremem* 

Faites  ôter  du  deuble  du  nombre  penfé  un  nom* 
.brepair  moindre  &  tel  qu'il  vous  plaira ,  par. 
exemple ,  4  :  fiiites  encore  ôter  la  moitié  du  refte 

du  nombre  penfé ,  le  refte  fera  2  >  moitié  du  nom- 
bre ôte  4:  c'eft  pourquoi  pour  trouver  le  nom- 
()re  penfé  1  faites  ajouter  à  cette  moitié  z  le  nom 
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PROBLEMES  b'ÂRITHMBTIQUX;      If  Jf  , 

bre  penfé,  &  demandez  lafommc  »  qui  foiCt  par 
qcemple ,  7  ,  dont  ii  vous  6tez  la  même  moitié 

2^  lerefle^  ferak  nombre  penl& 

Amement: 

On  peut  encore  trouver  plus  facilement  le 
nombre  que  quelqu'un  aura  penfé,^n  lui  Êiifanc 

ajouter  un  nombre  à  volonté ,  &  en  faifanc  multi- 
plier la  fomme  par  le  nombre  penfe.  Enfuice  ayant 
fait  ôter  du  produit  le  quarré  du  nombre  penfé  $ 
clemandez  le  refte ,  &  divilez  ce  refie  par  le  nom? 
bre  que  vous  avez  fait  ajouter  j  le  quotient  fera 
le  nombre  penfë. 

Comme  fi  l'on  a  penfé  y  ,  &  qu'on  y  ajoute  , 
par  exemple  ^  4 ,  on  aura  ^ ,  qui  étant  mulcipliié 
parle  nombre  penfé  g ,  on  a  45*  ^  d'oii  ôtaot  le 

3 narré  2  ;  du  nombre  penfé  j* ^  &  le  refte  ao  étant 
ivifé  par  le  nombre  4  ^  qui  a  été  ajouté  aupara* 
vanc  j  le  quotient  donne  j:  pour  le  nombre  penfé* 

Autrement» 

On  bien  faites  ôter  du  nombre  penfé  un  nom* 

bre  plus  petit,  tel  qu*il  vous  plaira  :  faites  multi- 
plier le  refte  par  le  nombre  penfé:  faites  ôter  ce 
produit  du  quarré  du  nombre  penfé,  demandez  le 
irefie  9  &  divifez  ce  refte  par  le  nombre  <|ue  vous 
avez  fait  ôter  du  nombre  penlë  9  le  quotienc  (era 
le  nombre  penfé. 

Comme  fi  Ton  a  penfé  y  ,  &  qu'on  en  ôte ,  par 
exemple,  3  ,  il  reftera  2  >  qui  étant  multiplié  par 
le  nombre  penfé  J ,  produit  lo*  Ce  nombre  10 
étant  Ôté  de  25* ,  quarré  du  nombre  penfé  ^ ,  il 
refte  i  y  ,  qui  étant  divifé  par  le  nombre  3  ,  qui  a 
été  ôté  du  nombre  penfé ,  donne  pour  quotient  5  , 
qui  cil  le  Aornbue  penfé. 


i  jj^  Kecrsat.  Mathem.  bt  FKit$;  ^ 

,  « 

Autrement. 

JjZ  manière  la  plus  Ëicile  de  toiMs  pour  devî-' 
ner  le  nombre  que  quelqu'un  aura  penlé  9  eft  la  fui* 

vante.  Faites  ôter  du  nombre  penfé  un  nombre 

Î lus  petit ,  tel  qu'il  vous  plaira ,  &  mettre  le  refle 
parc.  Kaites  ajouter  le  même  nombre  au  nom« 
bre  penfé ,  &  a|ottter  à  la  fomme  le  reâe  précé- 
dent^ pour  avoir  une  (èconde  femme,  que  vous 
demanderez  ;  la  moitié  de  cette  fomme  fera  le 
nombre  penfé. 

Comme  û  Ton  a  penfé  S  >  &  qvCon  en  ôte ,  pa» 
exemple  9  5  »  il  réitéra  2  ;  fi  l'on  ajoute  le  même 
nombre  ^  au  nombre  penfé  y  y  on  aura  8  9  auquel  i 

ajoutant  le  précédent  refle  2,  on  a  io>  dont  la  * 
moitié  j  efi  le  nombre  penfé* 

PROBLEME  XIX 

Trouver  le  nombre  que  quelqu^un  aura  penfé  ^  font 

lui  rien  demander. 

F Aires  ajouter  au  nombre  penfé  (à  moitié ,  s'il 
eft  pair,  ou  là  plus  grande  moidé ,  s'il  eft  im- 
pair ,  pour  avoir  une  première  fomme.  Faites  aufli 
ajouter  à  cette  fomme  fa  moitié,  ou  fa  plus  grande 
moitié  9  félon  qu^elie  fera  un  nombre  pair  ou  im« 
pair,  pour  avoir  une  féconde  fomme,  dont  vous 
ferez  ôter  le  double  du  nombre  penfé  ;  enfuite  (ai« 
tes  prendre  la  moitié  du  refte,  ou  fa  plus  petite 
moitié,  au  cas  que  çe  refle  foit  un  nombre  impair, 
continuez  à  faire  prendre  la  moitié  de  la  moitié  » 
jufqu^à  ce  qu'on  vienne  à  Tunité.  Cela  étant  fàiC 
remarquez  combien  de  foudivifions  on  aura  faites  » 
&  pour  la  première  diviflon  retenez  2;  pour  la  ig:^ 
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Problèmes  d'Arithmétique;  'ï 
4conde  4. ,  pour  la  troifiémc  8  >  &  ainfi  des  autresf 
en  proportion  double»  Obfervez  (yi^il  faut  ajoutet 
1  pour  chaque  fois  que  vous  aurez  pris  la  plus  per 
tîte  moitié,  parce  qu^en  prenant  cette  plus  petite 
moitié ,  il  refte  toujours  i  ,  &  qu'il  faut  feulement 
retenir  i  ,  lorfqu'on  n'aura  pu  faire  aucune  foudi^ 
TiHon  j  car  ainfi  vous  aurez  le  nombre  dont  on  a 
pris  les  moitiés  des  moitiés ,  &  alors  le  quadruple 
de  ce  nombre  fera  le  nombre  penfé»  au  cas  qu'il 
n'ait  point  fallu  prendre  au  commencement  la  plus 

nde  moitié,  ce  qui  arrivera  feulement  lorlque 
^mbrepenfé  fera  pairement  pair  ^  oudivifible 
par  4  ;  autrement  on  otera  3  de  ce  quadruple  fi  à  la 
première  divilion  Pon  a  pris  la  plus  grande  moitié» 
ou  bien  feulement  2  ,  fi  à  la  féconde  divifion  l'on 
a  pris  la  plus  grande  moitié ,  ou  bien  enfin  j  ,  fi  à 
chacune  des  deux  divifions  on  a  pris  la  plus  gran- 
de moitié  f  &  alors  le  refle  fera  le  nombre  penlé* 
Comme  fi  Pon  a  penié  4,  en  lui  ajoutant  fii  moi« 
•tië  2 ,  on  a  d,  auquel  fi  l'on  ajoûte  pareillement  fil 
moitié  3  ,  on  a  p  ,  d'où  ôtant  le  double  8  du  nom- 
bre penfé  4 ,  il  refie  i  f  dont  on  ne  fçauroit  pren- 
dre la  moitié  9  parce  qu'on  eft  parvenu  ii  l'unité  ; 
c'eft  pourquoi  on  retiiendra  1 ,  dont  le  quadruple  4 
efl  le  nombre  penfé. 

Si  l'on  a  penfé  ç  ,  en  lui  ajoutant  fii  plus  grande 
moitié  3  9  on  a  8  ,  auquel  fi  on  ajoute  fil  moitié  4  , 
on  a  12»  d'où  ôtant  le  double  10  du  nombre 
penfé  y,  il  refie  2  y  dont  la  moitié  eft  i  :  &  com- 
me l'on  ne  fçauroit  plus  prendre  la  moitié,  parce 
qu'on  efl  parvenu  à  l'unité ,  on  retiendra  2 ,  parce 
qu'il  y  a  une  foudivifion*  Si  de  S  quadruple  de  ce 
nombre  retenu  a,  on  ôte  1 9 parce  que  dans  la 
première  divifion  on  a  pris  la  plus  grande  moitié  ^ 
le  reile  j  eil  le  nombre  penfé. 


"'îj'(î    Recréât.  Mathem.  ît  Phys. 

Si  le  nombre  penfé  eft  6 ,  en  lui  ajoutant  fà  moî*  . 
tié  5  9  00  a  p ,  auquel  fi  l'on  ajoute  fa  plus  grande 
moitié  y ,  on  a  14  ^  d'oii  ôcanc  le  double  ta  du 
aombce  penfé  6 ,  ii  refie  a  ,  donc  la  moitié  eft  i  : 
comme  Ton  ne  fçauroit  plus  prendre  la  moitié  , 
parce  qu^on  eft  parvenu  à  l'unité ,  on  retiendra  2  > 
parce  qu'il  y  a  une  foudivifion.  Si  de  8  ,  quadruple 
de  ce  nombre  retenu  2  9  on  ôte  2  9  pai'ce  que  dans 
la  féconde  divifion  l'on  a  pris  la  plus  grande  moi* 
tié ,  le  refte  6  eft  le  nombre  penfé. 

Si  l'on  a  penfé  7 ,  en  lui  ajoutant  fa  plus  grande 
moitié  4. ,  on  a  II  >  auquel  ft  l'on  ajoute  pareille-* 
ment  fa  plus  grande  moitié  6  j  on  a  1 7 ,  d'où  ôcant 
le  double  14  du  nombre  penfé  7 ,  il  refle  3  ,  dont 
la  plus  petite  moitié  eft  i  ,  &  comme  l'on  ne  fçau- 
roit plus  prendre  la  moitié ,  parce  qu"^on  eft  par- 
venu à  l'unité  on  retiendra  2  >  auquel  on  ajoute- 
la  I ,  parce  qu'on  a  pris  la  plus  petite  moitié  ; 
ainfi  on  aura  ^  ,  dont  le  quadruple  eft  12  9  doqùel 
ôtant  y  ,  parce  que  dans  la  première  &  dans  la  fé- 
conde divifion  l'on  a  pris  la  plus  grande  moitié,  le 
•refte  7  eft  le  nombre  penfé*  Ain&  des  autres. 

F  R  O  B  L  £  M  £   X  X. 

Deviner  deux  nombres  que  quelqu'un  aura  penfé^ 

I. 

AYantlàit  ajouter  enfemble  les  deox  nombres 
penfés,  pour  avoir  leur  fomme ,  &  ayant  fait 
ôter  le  plus  petit  du  plus  grand,  pour  avoir  leur 
«iiffîrence^  faites  multiplier  la  fomme  par  la  di^- 
rence  9  &c  ajouter  au  produit  le  quarré  du  plus  pe- 
tit nombre  penfé.  Alors  demandez  le'nombre  qui 
vient  de  cette  addition,  &  prenez-en  la  racine 
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quarrée  qui  fera  le  plus  grand  des  deux  nombrcâ 
penfés.  Pour  avoir  le  plus  petit,  au  lieu  de» faire 
ajouter  au  produit  le  qoarre  du  plus  petit  nombré 
penië>  £ûtes  ôter  ce  produit  au  quarré  du  plus 
grand  nombreipenfê^  &  demandez  le  nombre  qui 
reftera  :  la  racine  quarrée  de  ce  refte  fera  le  plus 
petit  nombre  pcnfé* 

Comme  fi  I  on  a  penfë  j  &  y  »  en  multipliant 
leur  (bmme  8 ,  nar  leur  dimfrence  iz  ^  on  a  le  pro- 
duit 169  auquel  ajoutant  le  quarré  p  du  plus  petit 
nombre  penie  3  ,  on  a  2  J ,  dont  la  racine  quarrée 
5*  eft  le  plus  grand  des  deux  nombres  penfés  :  & 
ôtant  le  même  produit  1 5  de  2  j  quarré  du  plus 
grand  nombre  penfé  7  »  il  refte  p  «  dont  la  racine 
quarrée  3  eft  le  plus  petit  nombre  penlë* 

Faites  ajouter  à  la  forame  des  deux  nombres 
penfés  leur  différence,  &  demander  le  nombre 
qui  vient  de  cette  addition  ;  la  moitié  de  ce  nombre 
fera  le  plus  grand  des  deux  nombres  penfifsè  Pour 
avoir  le  plus  petit,  faites  oter  la  difFcrence  des  deux 
nombres  penfés  de  leur  fomme ,  &  demandez  le 
nombre  qui  reftera  ;  la  moitié  de  ce  refte  fera  Iç 
plus  petit  nombre  j>enfé« 

Comme  dans  cet  exemple  >  en  ajoutant  la 
rence  2  des  deux  nombres  penfés  à  leur  fomme  8  > 
on  a  10,  dont  la  moitié  j  cû  le  plus  grand  des 
deux  nombres  penfés  ;  &  en  ôtant  la  diflércnce  z 
de  lafonune  8  »  ilrefte  6^  dont  la  moitié  3  eft  le 
plus  petit  nombre  penfé. 

IIL 

Faices  multiplier  la  fomme  dç  deux  nombres 
penfâ'  par  elle-même >  pour  avoir  fon  quarré; 
puis  ayant  fait  ajouter  au  plus  petit  des  deux  nom- 
bre peufés  le  double  du  plus  grande  &  ayant  bii, 


ij8  Recréât.  Mathem.  ET  Phys; 
mukiçlier  la  fomme  par  le  plus  petit ,  faites  ôtei? 
le  produit  du  précédent  Quarré  9  &  demandez  le 
teue;  la  racine  qaarrée  de  ce  refie  fera  le  plud 
grand  des  deux  nombres  penfés.  Pdur  avoir  le 
plus  petite  ayant  fait  ajouter  au  plus  grand  le 
double  du  plus  petit  5  &  ayant  fait  multiplier  la 
fomme  par  le  plus  grand  ^  faites  ôter  le  produit 
du  précédent  quafré ,  &  demandez  le  refie  dont 
la  racine  quarrée  fera  le  plus  petit  nombre  penië. 
Comme  dans  cet  exemple  ,  où  l'on  a  fuppofé 

Îiue  les  deux  nombres  penfés  font  3  &  j*  j  leur 
omme  efi  8  |  qui  étant  multipliée  parfoi*même  » 
donne  64.  poijir  fon  quarré.  En  ajoutant  au  plus 
petit  nombre  penfé  3  le  double  10  du  plus  grand 
J  ,  on  a  1 3  ,  qui  étant  multiplié  par  le  plus  petit 
3  i  donne  3^  ;  ce  produit  35?  étant  ôté  du  précé- 
aent  quarré/C^ ,  il  réfte  2/  >  dont  la  racine  quar- 
tét  y  eft  le  plus  ^rand  des  deux  nombres  pen(ës« 
En  ajoutant  au  plus  graiid  nombre  peiifé  ^  le  dou-* 
ble  6  du  plus  petit  3  ,  on  a  1 1 ,  qui  étant  niult|[^ 
plié  par  le  plus  grand  y  produit  y  y  ;  ce  produit 
;  étant  ôté  du  précédent  quarré  64  »  il  refte  p  i 
ont  la  racine  quarrée  3  eil  le  plus  petit  nomWtt 

IV* 


i 


Faites  multiplier  enfemble  les  deux  nombre^ 
penfés  9  pout  avoir  leur'produit.  Faites  aulfi  mul^ 
tiplier  la  fomme  des  deux  mêmes  nombres  par  ce- 
lui que  vous  voulez  trouver,  &  faites  ôter  de  cè 
produit  le  produit  des  deux  nombres  :  après  quoi 
vous  demanderez  le  relie,  dont  la  racine  quarrée 
lêra  le  nombre  que  vous  cherchez. 

Comme  dans  cet  exemple ,  fi  Pon  multiplie  en« 
(iiel^e  les  deu^  çoo^res  penfés  3  j  J  a  oa  aur% 
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kof  produit  i  ;  î  &  fi  Pon  multiplie  leur  fomme  B 
par  le  plus  grand  nombre  y ,  fi  vous  le  voulez 
trouver,  on  a  ce  produit  40 ,  d'où  ôtant  le  pré- 


1 

& 

V. 

Après  avoir  fait  multiplier  enlêmble  les  deuK 
nombres  penfés  ,  pour  avoir  leur  produit»  faitet 
multiplier  leur  différence  par  le  nombre  que  vous 
diercnezi  &  fiiites  ajouter  à  ce  produit  le  produit 
lies  deux  nombres ,  fi  vous  demandez  le  plus  grand 
nombre ,  ou  bien  faites  ôcer  ce  produit  du  pro« 
duit  des  deux  nombres ,  fi  vous  demandes  le  plu» 
petit:  alors  li  vous  demandes  le  nombre  qui  vient 
de  cette  addition ,  ou  de  cette  fouftraélion ,  &  que 
vous  en  preniez  la  racine  quarrée  j  vous  aurez  le 
fOiombre  que  vous  cherchez. 

Comme  dans  cet  exemple»  après  avoir  multiplié 
ienfemble  les  deux  nombres  penfés  5»  y ,  pour  avoir 
fcar  produit  i  y  >  fi  l'on  fait  multiplier  leur  diffé- 
rence 2  par  le  plus  grand  nombre  y  ,  &  qu*on 
ajoute  le  produit  i  o  au  premier  produit  1  j  ^  01^ 
suia  2  j  >  dont  la  racme  quarrée  y  efl  le  plus  grandi 
sombre*  De  même,  fi  Pon  multiplie  leur  difiS^ 
fcnce  2  par  le  plus  petit  nombre  j  ,  &  qu'on  ôte 
le  produit  6  du  premier  i  y ,  il  reftera  p  ,  donc 

la  racine  quarrée  3  ell  le  plus  çeût  nombre  peolét 

Lorfque  le  plus  petit  des  deux  nombrf  s  penfés 
ne  pafiera  pas  p  9  on  les  pourra  deviner  trèst&ci^ 
Jmeot  en  cette  forte*  Ayant  fiât  ajputef . 


I 

'i'âô  Recréât.  Mathèm.  et  Phys: 
pie  du  plus  grand  des  deux  nombres  penfâ  ,  âû-' 
tes  encore  ajouter  au  triplé  de  cette  femme  les 
deux  nombres  penfës,  &  demandez  le  nombre  qui 
▼icnt  de  cette  addition  ;  fi  vous  en  ôtez  j  ,  la  pre- 
mière figure  du  refte  vers  la  droite  fera  le  plus 
petit  nombre  penfé  »  âc  ce  qui  reftera  vers  la  gaïur 
cbe  »  fera  le  plus  grand.  . 

Comme  djins  Pexemple  qui  vleht  d^étre  propoféi 
où  les  deux  hbmbrcs  font  J  >  5*  >  ajoutant  à  i  J  , 
triple  du  plus  grand  j  ,  on  a  1 6,  &  ajoutant  à  48. 
triple  de  cette  ibmme  16  les  deux  nombres  pen-. 
fès^  i  f  9  ouSi  ona  5^9  d'où  ôtant  3  y  il  reHe 
5  3  ,  dont  la  première  figure  3.  vers  la  droite  efi  le 
plus  petit  nombre  penfé ,  &  l'autre  figure  J  ,  qui 
felle  vers  la  gauche ,  e(l  le  plus  grand. 

PROBLEME  XXL 

iitinncrplufienTM  nombres  que  quelqtfmmrà 

penféé 

h 

O  t  la  itMiltitiide  des  nombres  penfës  eft  impaî«( 
O  re ,  demandez  les  fommes  du  premier  &  du  fe-* 
cond ,  du  fécond  &  du  troifiéme ,  du  troifiéme  & 
du  quatrième,^  ainfi  de  fuite  jufqu'à  la  fomm& 
du  premier  6c  du  dernieh  Ayant  écrit  toutes  cesi 
fommes  par  ordres  en  (brte  que  la  fomme  du  pre- 
Inier&Qu  dernier  foit  la  dernière  5  ôtez  toutes 
les  fommes  qui  feront  dans  les  lieux  pairs  de  tou^. 
tes  celles  qui  feront  dans  les  lieux  impairs ,  &  la 
moitié  du  rede  fera  le  pcemier  nombre  penfé  ^  le- 

2uel  étant  Ôté  de  la  première  fomme  i  il  reftera  le 
îcond  nombre  pemé^  'lequel  étaiit  pareilleniént 
ôté  de  la  féconde  fomme ,  le  reflefera  le  troiûéœe 
pombie  penfé  ^  Sç^aiuiide  fuite^ 
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Comme  fi  Pon  à  penlë  ces  d&q  noinbres^  2,4., 
y  >  7 ,  8  ,  les  fommes  du  premier  &  dû  fécond,  du 
fécond  &  du  rroifiéme ,  &  ailifi  des  autres  jufqu'à 
la  fomme  du  premier  &  du  cinquième  font  6,.j^  i 
I2t  if  i  là:  ôtàDt  24^  fomme  des demr i^i 
911  (ont  dans  les  lieot  pëiirs  de  h  fdmme  26  deàr 
trois  6  y  1 2  9  I  o  ^  qisi  font  dans  leâ  lieux  impairs^ 
il  refic  4 ,  dont  la  moitié  a  cft  le  premier  nom- 
bre penfë  ,  leqtiel  étant  ôté  de  la  ptemiere  fommci 
€,  lerefie  4  cfl  le  fécond  nombre  penfé,  lequel 
Aanc  pareillemèiic  ôté  de  la  féconde  fomine  p  ^  il 
nlle  ;  pour  le  troifiéitiè  iiombre  penfé  j  &c; 

*  Si  la  multitude  des^  nombres  penfls  eft  paire  ^ 
demaddez  les  ibmmes  du  premier  &  du  fecoad^  do 
fécond  &  du  troifiémcj  du  troifiéme  &  do  qua^ 

triéme  ^  &  ainfi  de  fuite  jufqu'à  la  fomme  du  fé- 
cond &  du  dernier.  Ayant  écrit  tontes  ces  fom-^ 
liies  par  ordre  i  en  forte  que  la  fomme  du  fécond 
te  du  dernier  (bit  la  dernière  i  ôtez  de  toutes  les 
Ibipmes  qui  feront  dans  les  fiemt  pairs  tontes  cellei  ' 
qui  feront  dans  les  lieux  impairs  ,  excepté  la  pre- 
mière :  la  moitié  du  refte  fera  le  fécond  nombre 
penfé  ^  par  le  moyen  duquel  il  fera  facile  de  troo-*' 
ver  les  autres  ;  car  fi  on  rôte  delà  première  fom-^ 
ne  5  il  rdkra  le  premier  nombre  pedë;  &  fi  mi' 
Pote  de  la  féconde  fomme ,  le  refte  fera  le  troifié^  • 
IHC  nombre  penfé,  lequel  étant  pareillement  ôté  ■ 
de  la  troifiéme  fomme ,  on  aura  pour  refic  le  4}ua« 
aiàne  nombre  penfé  $  &  ainfi  de  fiiite, 
'  Commefi  Pona  pen(ëeesfixnDmfcreSi2»  4^ 
^  >   5  8 ,  p  j  les  fommes  dn  premier  &  du  iècoml^ 
cm  fécond  6c  du  rroifiéme ,  du  troifiéme  &c  du  qua-f 
ciiéme  s  ainfi  de  fiiite  juf<)u'iU  fomme  du  fécond  « 
TmeL  h 


f  s 2     RECREAT.  MaIHEM.  BT  Vmfi 

& dtt fixtëine 9  feront  6999  12  9  1J.9  17»  ^3* 
îùat  2p  fomme  de  la  troifiéme  1 2 ,  &  de  la  ciiw 

quiéme  17^  qui  font  dans  les  lieux  impairs  ,  en 
omettant  la  première  ,  de  37  fomme  des  trois  p  , 
I  j  9  i  3  9  qui  font  dans  les  lieux  pairs  ^  il  rede  8 , 
dont  la  moitié  4  eft  le  ibcond  nombre  penfé  ,  le« 
quel  étant  ôté  de  la  première  ibmme  6  9  le  refte  2 
cft  le  premier  nombre  penfé  ;  &  étant  ôté  de  la  fé- 
conde fomme  p ,  le  refte  j  eft  le  troifiéme  nom- 
bre penfé  9  lequel  étant  pareillement  ôté  de  la 
troifiéme  fomme  12  9  il  refte  7  pour  le  quatrième 
nombre  penfiS  |  &  ainii  de  fuite. 

III. 

-  Lôrique  chacun  des  nombres  penfés  ne  (èracom^ 
pofë  que  d'une  figure  9  on  les  pourra  trouver  très^< 
facilement  en  cette  fvrte.  Ayant  làît  ajouter  f  au 

double  du  premier  nombre  penfé,  faites  multi- 
plier le  tout  par  5-  ,  &  ajouter  au  produit  le  fécond 
nombre  penfié*  S^xi  y  a  untroifiéme  nombre ,  ayant 
£iit  pareillement  a}ottcer  i  au  double  de  k  fomme 
précédente  9  faites  multiplier  le  tout  par  y  ,  8e 
ajouter  au  produit  le  quatrième  nombre  penfé.  De 
même ,  s'il  y  a  un  troifiéme  nombre  ,  ayant  fait 
aufli  ajouter  i  jui  double  de  la  dernière  fomme 
pfécédeme9  fâifies.  multiplier  lé  tout  par  J  9  8c 
ajouter  au  prodmt  le  quatrième  nombre  penfé  ^ 
&  ainfi  de  fuite ,  s'il  y  a  davantage  de  nombres 
penfés.  Après  cela  demandez  le  nombre  qui  vient 
deraddicion  dut  dernier  nombre  penlé 9  & ôtez^a 
S  pour  deuxniMÉbi»spenië89     pour  trots  nona- 
bres  penlës  9  y  y  y  potir  quatre  nombres  peniës  p  Se 
ainfi  de  fuite  :  alors  la  première  figure  du  refte 
vers  la  gauche  fera  le  premier  nombre  penfé  ,  la 

Ibivante  eik.aliafic  yers^û  droite  fera  le  feoond  aoipn^ . 
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^     i^KOBLÉMÊS  D^AaÎTHMETtQUE.  i^^ 

bift  penlé,  &  ainfi  de  fuice  jufqtt^ji  la  dernière 
gare  vers  la  droite  qui  i-epréfeu^  te  àemieir 

'  Comme  fi  l'on  a  penfé  ces  quatre  nombres  j  , 
4*^^99  ajoutant  i  au  double  6  du  premier 
flombre  penlë  } ,  âc  en  muldpliant  la  fomme 
ar  j  ^  on  a  3  5  y  auquel  ajoutant  le  fécond  hom- 
ire  penfé  4  >  on  a  ^  dont  le  double  efl  78^ 
auquel  ajoutant  i  ,  &  multipliant  la  fomme  j$  par 
;  I  on  a  3P| ,  auquel  ajoutant  le  troifiéme  nota- 
ire penfé  5  i  on  a  401  ^  dont  le  double  efi  80a  h 
ànqud  ajoutant  x  ^  &  multipliant  la  (bmme  803 
par  y  ,  il  vient  i  j*  >  auquel  ajoutant  le  quatriè- 
me nombre  penic  p ,  6c  ôtant  de  la  fomme  4024 
ce  nombre  j  j.j  ^  il  refte  346^  9  dpnt  les  quauë 
figures  font  les  quatre  nombres  peofts^ 

On  peut  encore  rèfôudre  très-facilement  le  Cii 

Srécédent  par  cette  méthode.  Ayant  fait  ôter  i 
û  double  m  premier  nombre  pénië  $  &  ayantiaii 
înultiplier  lè  refîe  par  y  y  faites  ajootef  au  pro« 
duit  le  fécond  nombre  penfé  ,  &  demandez  U 
fomme  ,  s'il  n'y  a  plus  de  nombres  penfés,  autre-^ 
ment  faites  ajouter  y.  à. cette  fomme  i  pouf  avoiif 
liiie  fëc(^àe  fomme  ;  &  ayant  fait  pareilleipeni 
éter  I  do  dôuble  de  Cette  féconde  ibmme  y  fàiiH 
auilî  multiplier  le  refle  par  y ,  &  faites  ajouter  au 

[)rodait  le  troifiéme  nombre  penfé ,  &  demandesE^ 
a  fdmme ,  s'il  n'^y  a  plus  de  nombres  pen(és  ;  au« 
tremetit  il  faudra,  cdmmé  auparavant,  fiiire  ajouter 
j*  à  cette  fomme  y  pour  avois  une  auttè  fomftie  } 
&  ayant  fait  de  la  même  façon  ôter  i  du  double  de 
«cette  autrçt  fomme  y  faites  encore  multiplier  le 
?eilépar  '^'>  &  ùki$  ajouter^  au  produit  le  qua^ 


criéme  nombre  tenté ,  &  ii  eexioatri^nie  liomt>re 
eft  le  dernier  ^  demandez  la  fomme  ,  à  laquelle  fî 
vous  ajoutez  ^^vous  aurez  une  dernière  fomme  f 
dbnt  les  figures  repréfeuceronc  comme  aupara^ 
^  Vànt  les  nombres  penfés. 

Comme  dans  la  (tippofirion  que  nous  venons  de 
faire  de  ces  quatre  nombres  penfés  3  ,  4 ,  ^ ,  5P  t 
en  ôtant  i  au  double  6  du  premier  nombre  pen- 
ië  5  9  &  multipliant  le  refle  J  par  y  ^  on  a  2  y  ^ 
auquel  ajoutant  le  fécond  nombre  penfé  4  ^  on  9 
cette  (bmme  29 ,  à  laquelle  (i  l'on  ajoute  f ,  on  a 
cette  féconde  fomme  34  5  dont  le  double  eft  68 , 
d'où  ôtant  1 ,  il  refte  67,  qui  étant  multiplié  par 
f  9  donne  3  3  (  >  auquel  ajoutant  le  troifiéme  nom* 
Dre  penfé  6  >  on  a  cette  fomme  3  4 1 1  à  laquelle 
srjoutant  y  ,  on  a  cette  autre  (bmme  346,  dont  le 
double  6^2  étant  diminué  de  i ,  &  le  refte  6()  1 
étant  multiplié  par  y  ,  on  a  34Ç  y ,  auquel  ajoutant 
le  quatrième  nombre  penfé  j>  ^  on  a  cette  fomme 
3  464  y  à  laquelle  ajoutant  X  »  on  a  cette  dernière 
fi)mme  346^  »  dont  les  quatre  figures  repréfen-^ 
cent  les  quatre  nombres  penfés. 

PROBLEME  XXIL 

Vneper forme  tenam  éamimemmnmcèruânmnh 

•  bre  pair  de  pîfloles^ù*  un  nombre  impair  en  l'àutre 
^  main  ,  deviner  en  quelle  main  ejl  le  nombre  pair. 

FAites  multiplier  le  nombae  de  la  main  droite 
par  un  nombre  pair  tel  qu^  vôus  plairà ,  conw 

me  par  2 ,  &  le  nombre  de  la  main  gauche  par  ua 
nombre  impair,  auffi  tel  qu^il  vous  plaira ,  comme 
par  ^  ^  puis  ayant  fait  ajouter  enfemble  les  deuic 
proAiits  9  âites  prendre  la  laoitié  de  lenr  fomme^ 


uijiu^ud  by 


Si  cette  moitié  eft  jufte,  en  forte  que  la  femme' 
foit  up  nombre  pair,  vous  connoîtrez  que  le  nom- 
bre de  la  main  droite ,  qui  a  été  mulciplié  mi 
Aombre  pair ,  eft  impair»  &  par  conféquent  que 
celui  de  la  main  gauche  qui  a  été  muldplié  par  Un 
nombre  impair,  eft  pair.  Il  arrivera  tout  le  con- 
traire ,  lorfque  la  moitié  de  la  fomme  ne  fera  pas 
jufte  ,  cVft-à-dire ,  quand  cette  fomme  fera  un 
nombre  impair  ;  car  dans  ce  cas  le  sombre  de  la 
main  droite»  qui  a  été  multiplié  par  un  nombre 
pair ,  fera  pair ,  &  celui  de  la  main  gauche ,  qui 
a  été  multiplié  par  un  nombre  impair  ,  fera  auiS 
impair. 

Comme  11  dans  la  main  droite  il  y  a  p  pifloles  i 
&  8  en  la  gauche ,  en  multipliant  te  nombre  p  de 
la  droite  par  2  ,  &  le  nombre  8  de  la  gauche  par 
3  ,  &  ajoutant  enfemble  les  deux  produits  18, 
24.  y  on  aura  la  fomme  42 ,  qui  étant  un  nombre 
pair,  fait  connoitre  que  le  nombre  impair  p  »  qui 
a  été  multiplié  par  le  nooibre  pair  a ,  efi  en  la  mahi 
droite ,  &  par  conféquent  le  nombre  pair  8  dâus 
la  gauche. 

Mais  fi  dans  la  main  droite  il  y  a  10  piftoles^ 
&  7  en  la  gauche  >  en  multipliant  le  nombre  i  o 
de  la  droite  par  il  9  ôcle  nombre  7  de  la  gaucKè 
par  5  ,  &  en  ajoutant  enfêmble  les  deux  produits 
20 ,  2 1 ,  on  aura  leur  fomme  4 1 ,  laquelle  éta^t  un 
nombre  impair,  (ait  connoitre  que  le  nombre  pair 
jo  9  qui  a  été  multiplié  par  le  nombre  pair  a  1  eft 
en  la  main  droite  5  &  par  conféquent  le  nombre 
impair  7  dans  la  main  gauche.  G'eft  par  le  moyen 
de  ce  Problême  qu'on  peut  réfoudre  la  Queluon 
fiuvançe,     \    .  .  • 


nj 


RE  J\^AR         E,  . 

Op  Toit  bien  qu'au  I^eu  des  deux  maîns  de  h 
in^e  pttfptait,  on  peut  fuppofer  que  deux  per- 
fonnef  auront  pris  Tup  le  nombre  pair  des  pifioIeS| 
&  Pautre  le  nombre  impair.  On  rera  i  P^rd  do 
ces  deux  perfojinçs  ce  qu'oq  a  f^ic  a  ïéffxà  dt^ 
deux  mains» 

\Jne.peYfonneteîîant  unepiececTor  dam unemcmix 
un9  fiece  d'argent  en  Pautre ,  trouver  en 
quelle  main  eft  la  fiws  ^  ?r  <  ^  î^^^^ 
gfi  la  piecje  (Pargent^ 

•  •  • 

Près  avoir  dit  qu'on  donne  fécretemcnt  al  of 
^  upe  certaine  valeur ,  qui  foit  un  nombre  pair , 
Cpinme,  ^  ^  &  ^  l'argent  une  certaine  valeur  qui 
toit  un  nombre  impair  j^  comipe  jr  >  f^^^^  muBs 
plier  le  nombre  de  la  main  droite  par  un  nombre 
pair  quelconque ,  comme  par  2  ,  &  le  nombre  de 
main  giiicb^  par  un  nombre  impair  quelconque  f 
comme  par  3.  Puis  ayant  fait  ajouter  eniemble  les 
deux  produits»  àçfsmàe%^&  leur  iommé  eftim 
PQUîbrc  pair  ou  impair.  Vous  fçaurez  que  le  nom-» 
bre  eft  pair,  en  demandant  fi  on  peut  prendre  la 
IQoitié  f  ^  qu'il  le^  impair,  fi  on  vous  répond 


^-.  ^  ^  rr-^  W  pwwMr«  la  moitié.  Si  cette 
jlmm  ^  W  pombfe  impair ,  Ppr  fera  dans  k 
main  droite ,  &  l'argeoc  dans  la  gauche  5  te  tout 
au  contraire  y  fi  elle  eft  un  nombre  pair ,  Por  fera 
^ans  la  main  gauche, '&i'ar£;ent  en  la  droite. 
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PROBLEME  XXIII. 

Trouver  deux  nombres,  domcnconnoklaRiùfom 

&  la  Différence» 

I. 

POur  trouver  deux  nombres ,  dont  le  premier 
foie  au  fccoiid,  par  exemple  ,  comme  (  eûà 
2  y  &  dont  la  différence  »  ou  Pexcès  du  plus  gran^ 
fiir  le  plus  petit ,  foit ,  par  exemple  >  l  A  ;  multi*? 
pliez  cette  diflferénce  1 2  par  le  plus  petit  terme  2, 
de  la  Raifon  donnée ,  &  divifez  le  produit  24  par 
la  Différence  3  des  deux  termes  y ,  2  9  de  la  mê« 
me  Raifoo  donnée  ;  le  quotient  8  fera  le  plus  pe- 
tit des  deux  nombres  qu'on  cherche  »  auquel  ajou« 
tant  la  Différence  donnée  1 2 1  la  fomme  20  fera  le 
plusgra^d. 

I  \% 

Ou  bien  multipliez  la  Di£ërénce  donnée  i  a  par 

'5  le  plus  grand  nombre  de  la  Raifon  donnée,  &di* 
vifez  le  produit  60  par  la  Différence  3  des  deux 
termes  ^  j: ,  2  »  de  lajnéme  Raifon  doim^;  le  quo^ 
tient  20  fera  le  plus  grand  des  deux  oouÀres  qu^oo 
cherche^  duquel  ômntfai  di^Krence  donnée  1 2 1  k 
reâe  8  fera  le  plus  petit ,  comme  auparavant* 

III.  ' 

«...  .  » 

Ou  bien  encore  rnultipliez  chacun  des  deux  ter- 
mes y  9  2 ,  delà  Raifon  donnée  »  parlaDiffîrence 
donnée  1 2  ,  &  divifez  chacun  des  deux  produits 
60  j  24,  par  la  Différence  3  des  deux  mêmes  ter- 
mes y ,  2  5  les  quotiens  ao  ,  8  ,  feront  les  deux 
nombres  qu'on  oberche  ^  comme  auparavant.  Far 

L  iiij 
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|e  moyen  de  ce  Problême  ,  Ton  pei^c  aifémenc  téi 

fçudre  la  Quefiion  fuivaoté* 

QuelqiCun  ayant  dans  une  nuùn  autant  de  pièces 
de  monnoye  que  dam  Vautre  ^  deviner  conMet^ 
Uyen^te^ehaqueinumm 

F\  Akes  mettre  quelaues  pièces  de  la  main  gau- 
che dans  la  maia  aroite.)  par  exemple,  deux» 
<tn  force  qu^il  y  ait  quatre  pièces  plus  dans  la  main 
droite  que  dans  la  gauche  $  &  demandez  la  Raiiba 
du  nomore  des  pièces  de  la  main  droite  au  çiom-' 
ferc  des  pièces  de  la  main  gauche ,  qui  fuie ,  par 
exemple 9  ég^ie  à  celle  de  5  à  3.  Alors  il  faudra 
SBultipliec  la  DiâEërepce  4  du  nombre  des  pièces 
d'une  main  au  nombre  des  pièces  de  Pautre ,  parle 
plus  petit  terme  3  de  la  iRaifon  donnée ,  &  divifer 
le  produit  1 2  par  la  Différence  2  des  deux  termes 
j ,  3  y  de  la  même  Raifon  donnée,  &c  le  quotient 
^fera  le  nombre  des  pièces  de  la  maio  gauche 
auquel  ajoutant  la  Diffhrence  4  des  deux  naoAres- 
des  pièces  qui  font  en  chaque  main ,  on  aura  ib. 
pour  le  nombre  des  pièces  de  la  main  droite,  au- 
qu^  û  l'on  ajoute  le  nombre  6  des  pièces  de  la 
main  gauche,  on  aura  1 6  pièces  en  tout>  donthi 
moitié  8  fiûc  conno&re  qu'au  commencement  il  y 
jïpit  8  fieee  de  moimoye  dam  chaque  mata..  ■ 
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PROBLEME  XXIV. 

Q  Ù  ]Ç  S  T  I  O  N  I.  ' 

Vnfferfiome  ayant  pris  autant  dâjettoruf  ou  pieeet 
:  de  monnaye  dam  une  main  que  damPàtitre, 
(içviner  combien  il  y  en  a  en  tout. 

Dites-lui  de  tranfporter  de  la  main  âroice(par 
exemple  )  dans  la  gauche,  un  certain  nom- 
bre de  jettoDs ,  qui  Ibit  au-deflbus  de  celui  qu'il  a 
daas  Pune  des  mains.  Dites-lui  encore  que  de  la 
main  gauche  ,  où  il  a  mis  ce  nombre  de  jettons  $ 
il  en  traniporte  dans  la  droite  autant  qu'il  y  en  étoic 
xefié.  Le  nombce  des  jettons,  qui  fera  dans  la  main 

fiodie,  fera  double  dn  nombre  qu'on  a  ordonné 
y  tranfporter.  Si  vous  demandez  donc  de  com- 
bien les  jettons,  qui  font  dans  la  main  gauche  ,  fur- 
paiTent  ceux  qui  font  dans  la  droite ,  vous  connoî* 
t^2  combien  il  y  a  de  jettons  dans  cette  main 
droite ,  ainfi  il  n'y  aura  plus  qu'ik  ajouter  les  jettont 
qui  font  dans  les  deux  mains  ,  pour  f^avoir  con^« 
bien  il  y  en  a  en  tout.  "  ^ 

Si  on  avoit  pris  dans  chaque  main  1 2  jettons  ; 
&  que  vous  en  enfliez  fait  tranlporter  7  delà  main 
^^te^dans  la  gauche ,  il  faudroit  6ire  paflèr  de  la 
main  gauche  dans  la  droite  autant  qu'il  en  ëtoit 
relié  (wns  cette  main  droite ,  c'eft- à-dire ,  cinq  jet- 
tons.  Vous  feriez  alfuré  pour  lors  qu'il  y  auroic 
dans  i^iftain  gauche  14  jettons  qui  eft  le  double 
de  7  ^  que  vous  aviez  ordonné  d'y  tranfporter. 
Alors  vous  demanderez  de  combien  le  nombre  des 
jettons  de  la  main  gauche  eft  plus  grand  que  celui 
de  la  main  droite ,  on  vous  répondra  qu'il  y  en  a 

^tce  de  plus  dans  (^Ile-ci  que  dana  Tantre  :  ayanç 
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donc  6U  4  de  1 4  ^  il  reftera  i  o  que  vou5;  ajoute^ 
rez  à  JLa  iomme  24  eft  le  total  des  jetcons 
^'on  avoit  pris, 

h  RU  MARQ^  U  E.      ,  . 

Au  lieu  de  demander  de  combien  le  nombre 
(des  jettons  de  la  main  gaocbe  eft  plus  grand  que 
celui  de  la  main  droite  ;  on  peat  demander  de 
combien  le  nombre  des  jettons  de  la  main  gauche 
iiirpaflfe  celui  qu^on  avoit  pris  au  commencement» 

Ju'on  fuppofe  être  id  9  ou  de  combien  le  nombre 
es  jettons  de  la  main  droite  eft  plus  petit  que 
celui  qu'on  ayoic  pris  au  commencement.  Par  ce 
moyen  on  connoîtroit  que  le  nombre  des  jettons 
de  ia  main  droite  écoit  10  »  qu^il  £uidroit  ajouter 
à  14  pour  avoir  la  (ômme  24. 

IL   REMARQ^U  E. 

On  a  donné  dans  le  Problême  XVII.  plufieurs 
manières  de  deviner  un  nombre  que  quelqu'un  au- 
fa  penfé  ,  en  voici  encore  une  autre  qu'on  peut 
f)ropofer  (bus  ce  titre  i  Deviner  ccmbien  «nè  fer^ 

forme  aura  de  jetions  ou  de  pièces  de  Motinoye 
dans  la  maiiu 


Aices  multiplier  le  nombre  de  jettons  par  5  i 
ce  triple  (èra  pair  ou  impain 


Si  ce  triple  eft  pair  %  il,  en  faudra  faire  prendre 
la  moitié  9  &  faire  encore  multiplier  cette  mvoitîé 
par  j  :  ce  fecond  triple  fera  pair  ou  impur* 

IL 

Si  ce  fécond  trifle  eft  pair  »  il  en  bOL  bift 
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'fmndre  la  moitié ,  puis  dcroandez  combien  cette 

moitié  contient  de  fois  p.  Sçachant  combien  cette 
moitié  contient  de  fois  p ,  vous  prendrez  autant 
de  fois  4  qu'il  y  a  de  fois  $  ,  fans  vous  einbarcaf- 
fer  s'il  y  a  d|i  furplus  ;  le  produit  fera  le  nombre 
des  jectoiu  qu'oo  dendrt  dans  la  msûn. 

_____    0 

Exemple  oh  lefrew^er  ^  le  fécond  Triple  font 

pairs. 

S  on  a  peofé  8  »  oo  qu'on  ait  pris  8  jectons  ^  il 
fimt  (aire  multiplier  8  par  3  ,  le  produit  eft  94, 
qui  eft  pair:  faites  prepdre  la  moitié  de  24.,  qui 
eft  1 2  ,  que  vous  ferez  encore  multiplier  par 
Ce  fécond  triple  eft  ^  6»  qui  e(l  aulli  pair»  fa  moitié 
efi  1 8*  Demandez  combien  cette  moitié  à  8 1  que 
vous  ne  fçavez  point ,  contient  de  f<MS  p  5  on  vous 
.répondra  quVIle  contient  2  fois  9  :  prenez  donc 
2foir4^  âCYpus  aurez  8  pour  le  nombre  des 
ktcons* 

..  •  - 

Si  le  fécond  triple  eft  impair  »  il  y  faut  faire 
fijouter  I  ,  &  retenir  2  eu  vous-mêmie  ;  vous  fe- 
rez prendre  enfuite  la  moitié  de  ce  triple  augmen^ 
té  de  l'unité  9  vous  demanderez  combien  cette 
moitié  contient  de  fois  9  ;  vous  prendrez  autant 
de  fois  4  qu^elle  contiendra  de  fois  9  ,  fans  vous 
enpbarairer  s'il  y  a  du  (urplus.  Mais  vous  vous  lou- 
vSendrez  d'y  ajouter  le  2  que  vous  avez  retenu^  à 
cauië  du  fécond  triple  impair  }  la  fomme  fera  le 
iKMBbre  penfiS  PU  pris. .  ' 

Exemple  où  le  premier  triple  ejl  pdry  ^  lefeçond 

eft  impair^ 

»n  %  pris  6  Jçttons  1.  vopsimz  «luldpUer  ^ 


par  3  ,  le  produit  1 8  eft  pair ,  dont  la  moitié  ef! 
5  :  vous  ferez  auflî  multiplier  cette  moitié  p  par 
^  ,  le  produic  eft.  27  «  auquel  vous  ferez  ajouter 
I ,  &cVon  aura  28  ;  mais  vous  retiendrez  deux 
en  vous-même.  La  mcntië  de  28  eft  14,  qui  ne 
contient  qu'une  fois  p  :  ainfi  ayant  fçû  que  cette 
tnoitié ,  qui  vous  eft  inconnue ,  contient  une  fois 
jf\  vous  prendrez  une  fois  4 ,  &  vous  y  ajouterez 
a  f  qae  vous  avez  retenu,  à  caufe  du  fécond  triple 
impair  »  la  fomme  Refile  nombre  des  jcttons  qu'on 
.  a  pris. 

IV. 

Si  le  premier  triple  eft  impair  ^  vous  y  ferez 
ajouter  i  ,  6c  retiendrez  z  en  vous-même ,  pour 
l'ajouter  à  la  fin ,  comme  on  le  dira.  Vous  ferez 

f>rendre  enfiiite  la  moitié  de  ce  triple  augmenté  de 
'unité  3  &  vous  ferez  encore  tripler  cette  fomme. 
.  Ce  fécond  triple  fer^i  pair  ou  ioipair. 

V. 

Si  ce  fécond  triple  eft  pair ,  vous  en  ferez  pren- 
dre la  moitié,  &  vous  demandèrez  combien  elle 
contient  de  fois  :  puis  vous  prendrez  autant  de 
fois  4  9  qu^elle  contiendra  de  p  1  &  vous  augmen- 
terez ce  produit  de  Tunîté,  que  vous  avez  retenu» 
à  cauiè  du  premier  triple  impair ,  la  fomme  fera  le 
.  nombre  penfé  9  ou  pris. 

Exemple  okle premier  triple  ejl impair  ^  &  le 

fécond  ejt  pair. 

'  Si  on  a  pris  c  jettons ,  vous  ferez  prcndrcletrî- 
ple  de  y  qui  eft  i  y  ^  auquel  vousîerez  ajouter  i  9 
parce  qu'il  eft  impaii;»  la  fomme  fera  16  ,  dont  la 
moitié  eft  8  :  vous  ferez  multiplier  cette  moitié  8 
par  3  >  le  ptodotteft  2.^,  dont  la  moitié  eft  la» 
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qu  ne  contient  qu'une  fois  p  ;  ce  que  vous  con- 
Doîtrez  après  l'avoir  demandé.  Ainfi  vous  pren* 
drez  une  fois  4 ,  auquel  vous  ajouterez  i  ^  à  caufe 
da  premier  triple  impair  »  ^  vous  aurez  J  ^  qui  eft 
le  nombre  pris. 

VL 

Mais  fi  le  fécond  triple  eft  impair ,  vous  y  fere^ 
ajouter  I  ;  vous  ferez  prendre  enfuite  la  moitié  de 
ce  triple  augmenté  de  Tunité ,  &  vous  retiendras 

2  en  vous  même.  Vons  demanderez  combien 
cette  moitié  contient  de  fois  p  ,  vous  prendrez  au- 
tant de  fois  4.  qu'elle  contiendra  de  foisp ,  &  voua 

L ajouterez  3  >  à  caufe  de  i  retenu  en  premier 
sipourle  premier  triple  impair  9  &  de  2  retenu 
eo  fécond  lieu  pour  le  lecond  triple  impair:  la  fbm^ 
me  fera  le  nombre  pris.  . 

Exemple  oà  les  deux  triples  font  impairs. 

Si  on  a  pris  7  lettons ,  vous  ferez  multiplier  7 
par  3  ,  le  triple  fera  2 1 ,  que  vous  ferez  augmen^ 
ter  de  Tunité y  à  caufe  qu'il  efl  impair  5  on  aura  2  2> 
&-yous  retiendrez  i  en  voos-même.  Faites  enfuite 
prendre  la  moitié  de  22 ,  qui  eft  1 1 ,  que  vous^ 
ferez  encore  multiplier  par  3 ,  &  l'on  aura  33, 
qui  eft  encore  impair  :  ainfi  vous  retiendrez  2  en 
vous-même  5  à  caufe  de  ce  fécond  triple  impair  > 
vous  ferez  augmenter  33  de  l'unité»  &  Ton  aura 

3  4 ,  dont  la  moitié  eft  1 7,  qui  ne  contient  qu'une 
fois  p.  Ayant  donc  fçû  que  cette  moitié  contient 
une  fois  p  ;  vous  prendrez  une  foi$  4. ,  auquel  vous 
ajouterez  3  »  fomme  de  i  retenu  pour  le  premier 
triple,  &  de  2  retenu  pour  fe  fécond  triple  ;  li| 
i^mme  7  eft  le  oombre;aes  jettonst 
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VIL 

ObrerVez  qu'cli  fuivànt  cettë  méthode ,  i  ^  $1 
i'on  â  penfé  3  ,  où  qu'on  ait  pris  3  jettons  i  voué 

trouverez  que  i  retenu ,  à  caufe  du  premier 
triple  impair ,  &  2  retenu  à.  caufe  du  fécond  tri-^ 
tole  impair»  donc  la  fomme  eft  3  :  c'eil4-dirt  »  que 
fi  on  a  ptis  5  jettons,  les  deux  triples  p  9  i  f  >  fe« 
font  impairs ,  &  que  8  moitié  du  fécond  triple ,  né 
contenant  point  >  il  fuffit  d'ajouter  i  retenu,  i 
caufe  du  premier  triple  impair ,  &c  2  retenu  9  à 
caufe  du  (econd  triple  impair  i  cette  fomme  3  feni 
le  nombre  cherché* 

a*.  Si  Poh  a  pris  deux  jettons ,  le  premier  triplé 
5  fera  pair,  &  le  fécond  9  fera  impair  ;  ainfi  la 
moitié  y  du  fécond  triple^  ne  contenant  point 
jfj  vous  ne  ferez  attention  qu'au  2  retenu  ^  à  caufe 
du  fécond  triple  impair  »  qui  fefa  par  conféqueiit  It 
nombre  des  jettons  qu'où  aura  pris.  ^ 

3**.  Si  l'on  n'a  pris  qu'Hun  jetton ,  le  premier  trî* 
gle  3  fera  impair^  &  le  fécond  6  fera  pair  ;  ainfi 
Vous  ne  ferez  attention  qu'à  i  retenu  9  à  caufe  du 
premier  triple  impair  >  qui  fera  le  nombre  pris^ 

4^.  Si  l'on  n'^a  point  pris  de  jettons  j  il  n^y  si 
point  de  triple ,  ôc  par  conféqucnt  rien  à  retenir  ; 
il  n^  a  pas  non  plus  de  p  ;  on  trouvera  donc  qu'on 
a  pris  o  $  c'eA-à-dire  >  tiené 

VIIL 

Au  lieu  de  faire  prendre  la  moitié  du  fécond 
triple,  vous  pouvez  demander  combien  ce  fécond 
triple  contient  de  fois  p  :  alors  vous  prendrez  m* 
tant  de  fois  2 ,  qu^on  vous  aura  dit  qn'it  y  a  de  feis 
&  vous  aurez  foin  d'ajouter  i  i  ce  produit,  fi 
e  premier  triple  étant  impair  ^  vous  avez  £ûl 
ajoute!  it  " 
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-  ExemiUp 

SI  on  a  penfé  1 1  ^  ou  qu'on  aie  pris  1 1  jettoUs^ 
faites  multiplier  1 1  par  trois ,  il  viendra  3  3  ;  ayant 
fài  ajouter  1  à  j  3  pour  avoir  34  ^  vous  retiendrez 

1  en  vous-même  ^  puis  vous  ferez  prendre  la  moi- 
dé  de  3  4.  «  qui  efl  1 7.  Vous  direz  encore  de  mul* 
riplier  ce  17  par  3  ,  le  produit  fera  yi.  Enfin 
ayant  fçû  que  5)  eft  y  fois  dans  5 1 ,  vous  prendrez 

2  fois  y  qui  font  i  o  ,  auquel  vous  ajouterez  1  >  à 
caufe  du  premier  triplé  impair  ^  &  la  Comme'  1 1 
fera  le  nombre  penië  >  ou  celui  des  jettons  qu'oeil 
apris, 

I  X. 

Cette  manière  de.  deviner  un  nombre  penfé  pro- 
pofé  dans  ce  dernier  Article  VIII.  eft  la  même 
cpe  celle  qui  a  été  propose  au  Vrobl.  XVIL  mu 
X.  Lorique  le  premier  triple  fera  pair ,  on  n'ajou- 
tera rien  à  2  pris  autant  de  fois  .que  le  fécond  t£i« 
pie  contiendra  de  fois  p« 

Q  U  E  S  T  I  O  N  IL 

Une  perfonne  charitable  fortant  de  fa  maifon ,  ren^^ 
contre  à  fa  forte  un  certain  nombre  depauvrer^ 
U  veut  leur  difirUmer  l'argem  qu'il  a  fur  lui  : 
dmnânt  â  chacun  de  ces  pauvres  neuffoh ,  il 
trouve  qu'ail  lui  manque  trente-deux  fols  ;  mais 
leur  dijîrihuant  à  chacun  fept  fols ,  il  lui  refle 
vingt  m.Àjuatre  fols.  On  demande  combien  il  y 
avoit  de  pauvres ,  &  combien  cetie  perfinnc . 
avoh  d^argem  dam  fa  bourfe. 

IL  faut  ajouter  24.  &  32,  la  fomme  fera  jtf 
dfltfic  la  moitié  ^Seftle  nombre  des  pauvres^ 


j^S    Rbcreàt.  Mathem.  xt  Phys^ 

Si  l'on  multiplie  28  ^  nombre  des  pauvres^  p^r  jr| 

iloinbre  des  fols  qa'oo  lear  a  donné ,  &  qu'au  pro^ 

duit  iç6  on  ajoute  les  24.  fols  de  furplus  ,  on 
aura  220  fois  pour  l'argent  de  la  perfonne  cha-- 
ritable. 

REMARQUE. 

On  auToit  encore  eu  la  même  fomme  220  fols  ^ 
fi  l'on  avoic  multiplié  28 1  nombre  des  pauvres  par 
p ,  nombre  des  fols  qu^on  a  voulu  donner  i  &  qué 
du  produit  2  j  2  on  eut  6îé  les  3  2  lois  qidt  mÊOfi 
quoienté 

QUESTION  IIL 
De  l'Asne  et  du  Mulet. 

If  arriva  qifun  MuUt  &  un  Afne  faijani  voyagé 
enfemble  portoient  chacun  un  certain  nombre  dé 
'  barils  de  vîn,  UAfne  fe  plaignait  de  ce  qu^ïi 
étoit  trop^  chargé.  Le  Mulet  lui  dit  :  Vous  trouez 
point  raifon  dè  vous  plaindre  ;  car  ft  votés  me 
donmeztm  de  vos  barils  »  fen  àurois  deux  fois 
autant  que  vous  9     fje  vous  endonnoisundei 
'  miens ,  nous  en  porterions  Vun  autant  que  Vau^ 
jre*  Combien  de  barils  avoienirils  chacun  f 

LE  Mulet  avoit  fept  barils  de  vin  i  &  PAfne 
en  avoit  cinq  :  TÂfne  donnant  un  baril  au  Mu- 
let f  n'en  auroit  plus  eu  que  quatre  ^  &  le  Mulet  en 
auroic  eu  huit ,  qui  eft  le  double  ét  k  charge  tte 
TAfiie  ;  mais  fi  le  Mulet  avodc  donné  un  de  fes  ba- 
rils à  rAfne,  il  en  auroic  encore  eu  fix,  &  l'Alae 
en.auroic  aui&  eu  fxx. 

R  E  MA  R  Q^U  E. 
On  me  permettra  de  mettre  ici  cette  QuefUoo^ 

|Vec  là  foluûoe  en  Vers  I^aiins» 
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VMcumMulojvimtmpmabinjifilla,  ^ 
Atque  fuo  graviter  ^eu  pondère  preffa  gemebat; 
TàUbut  m  diâtis  mox  increpat  ille  gememem  s 
'Mater  ,  ^uid  luges  tenerje  de  morepuell^  } 
Dupla  tms ,  fi  des  menfuram  ,  fondera  gejfo  j 
At  jk  menfuram  copias  >  aqualta  porto. 

Die  mihi  menruras  fapiens  Geomecer  ifias  ; 
Nçn  aliter  Fhœbi  Bomine  digmis  cris,  " 

Vnam  Afinà  acçipiens  yOmutem  Mulus  &  unàn^^ 
Si  fiant  œqui ,  certè  utrique  amè  duobus 
Dijlabant  à  je.  Acciptat  fi  Mulus  at  uham. 
Amttatque  Afina  unam  y  tune  diflamiafiet 
Inter  eos  quatuor.  Mulï  at  cum  pondéra  duplà 
Sint  Afinag  ;  liuic  fin^lex ,  Muh  eji  dijianââ 
•  dup  la  :  ■ 

Èrgo  habethisc  quatuor  tanmn  ,  Mulufque  habet 

oéio.  * 
Vnam  A  finis  fi  addas ,  fi  reddàt  Mulus  &  unam 
Tune  ignota priùs  tibi pondéra  clarapatebum.: 

S  O  jL  U  X  I 

Mer^uras  quinquehac  >  & feptem  MuUês  hiéebat. 

On  peut  exprimer  cette  Qucfliôn  en  différente* 
manicfesi  £n  void  une  eii  Latiaàyeciar^nfes 

Oya  olim  jtivenes  duo  ferebant  ^ 
Horumfic  comtem  lâcejfit  alter  : 
Vnum  fi  dederis  mihi  tuorum 
O  vorum  y  numerus  mihi  tibique 
Far  efit  :  eut  mox  regejfit  alter  $ 
Tu  fi  mi  dederis  wmm  tuorum  » 
Dupto  plura  ego  bajulabo  quam  tu: 

ci  ergo  tulerit  ^uot  ova  uter^ue  ? 

JomcU  *  W 
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Totpriar  9va  tu&t  y .luflrum  quot  commet  atmsi 
Fofterimr  vaga  quot  ftdera  mundus  habeu 

Ge  que  les  deux  jeunes  gens  viennent  de  dire 
touchanc  les  œufs  qu'ils  portent  »  ou  ce  que  Poa 
fût  dût  au  Mulet  &  à  TAfiie»  fe  met  dans  la  bou- 
che de  deux  amis ,  qui  fe  trouvent  enfemble  ; 
l'un  dit  à  l'autre ,  fi  je  vous  donnois  une  de  mes 
piftoles  ,  vous  en  auriez  autant  que  moi  :  l'autre 
répond  ^  &  moi  û  je  vous  en  donnois  une  des 
miennes»  vous  en  auriez  deux  fois  autant  que  moi; 
Il  paroit  que  chacun  (çait  le  nombre  des  piftoles 
de  fon  ami.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  ceux 
h  qui  on  propofe  cette  (^ueiUon  :  il  faut  qu'ils  le 
devinent. 

QUESTION  IV/ 

Les  trots  Grâces  portant  des  couronnes  de  fleurs  i 
rencontrèrent  les  neuf  Mufes ,  à  qui  elles  prejen* 
terent  chacune  un  nombre  égal  de  couronnes.  La 
difiribution  faite ,  il  fe  trouva  que  les  Grâces  if 
les  Mufes  en  avoteni  chacune  autant  l'une  que 
Pautre.  On  demande  combien  les  Grâces  avaient 
de  couronnes  p  &  ^ombiea  eUes  en^donnerenu 

LEs  GracesUvbiéttt  diacune  douze  couronnes 
&  chacune  en  donna  une.  On  peut  fuppofer 
encore  quelles  en  avoicnt  24. ,  &  que  chacune  en 
donna  deux  i  ou  bien  quelles  en  avoient  36  9  & 
que  chacune  en  donna  trois  »  &  ainfi  de  fuite ,  pour- 
vû  qu'en  prenant  les  multiples  de  12  ^  on  aug- 
mente à  proportion  le  nombre  des  couronnes  qui 
feront  fcéfentées,      —  . 
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QUESTION  V. 

Trois  perfon?7es'veulent  acheter  unemaifon  2  6^000. 
livres  :  mais  ils  font  convenus  que  Pun  donner 
roit  la  moitié  de  forgent,  Vautre  le  tiers le 
troijiéme  le  quart.  On  denumdé  cùmbicn  Hs  doi^ 
vent  donner  chacun* 

CElui  qui  a  proiniis  la  mbitië  de  Pargent  î  ioit 
donner  1 2000  livres  :  celui  qui  a  promis  le 
tiers  doit  donner  8000  livres ,  &  celui  qui  a  pro- 
'  mis  le  c|uart  doit  donner  6000  livres*  Ces  troià^ 
fiMunei  fotic  enfemble  z6ooo  livrés» 

•        QUESTION Vt 

ère  en  mourant  laijfe  fa femme  enceinte:  ilûr^ 
donne^par  fin  tejlamem  que  fi  elle  accouchâ 
d'un  garçon ,  il  hériterà  des  déux  tiers  de  fori 

hien  ,  qui  ejl  de  3000  écus  5  &  T autre  tterS 
fera  pour  la  mère.  Mais  fi  elle  accouche  d^un^ 
,  ///^  i .  cette  fille  n'héritera  que  d'^un  ders,  i&lei- 
deuyt  autres  tiers  ferpm  pour  la  mere.  Il  arrivé 
'  que  la  mère  accouche  d'un  garçon      de  demi 
filles.  On  detnande  quel  doit  être  le  h  '\en  de 
chacun^  j  % 

LA  part  qui  doit  revenir  au  garçon  eft  dé 
I  joo  écus  ^  moitié  du  bien  du  pere }  celle 

Si  reviendra  à  la  meré  eâ  de  75*6  écus»  &  lés 
és  auroiÀ  chacune  3  7  y  écus.  Ctt  quatre  fbiiH 

mes  font  enfemble  3000  écus. 

QUESTION  yiL 

On  dit  d'une  perfonne  qu'elle  a  pajfé  le  quart  de  fa 
vie  en  Venfance'Jia  çinqméme partie  en  la  jeune^e^ 

M  ij 
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le  tiers  en  Page  viril ,  &  qu'il  y  a  lyans  qu'eU 
le  a  commencé  à  entrer  dans  la  vieUlejfe.  On 
demande  Page  de  cette  perfonne. 

I Leftfiicile  de  répondre  qae  cette  perlbnné  i 
foixanteans,  quVUea  paflë  ly  ans  dans  Pen- 
fence ,  1 2  ans  dans  la  jeuneffe ,  20  ans  dans  Tâge 
viril;  quVnfin  à  4.7  ans  elle  a  commencé  à  enuer 
«dans  la  vieilleffe. 

QUESTION  VIIL 

Quarante-une  perfonnesfe  font  trouvées  à  un  repas:  • 
U  y  avait  des  hommes ,  des  femmes  &  des  en" 
fansm  La  dépenfe  a  été  de  40  foU  :  les  hommes 
ont  payé  4  fols  par  tête  i  les  femmes  3  fols  cha^.  * 
cune ,  &  les  enfans  4  deniers  chacuru  On  de* 
mande  le  nombre  des  hommes  celui  desfem^. 
mes  &  celui  des  enfans. 

IL  y  avolt  cinq  hommes  §  trois  femmes  y  Sc 
tf ente- trois  enfans»  Les  cinq  lîommes  ont  payé 
M  fob  ^  les  trois  femmes  ont  pa^é  p  fols  9  À  les 
trente-trois  enfans  ont  payé  1 1  (ols«  Ces  fi>mmes 
font  enfemble  40  fols  ;  &  le  nombre  des  hommes , 
des  femmes  &  des  enâns  fait  quarante  &  une  p^r^ 
ibnoes. 

QUESTION  IX; 

Un  lÀonde  bronze  9  placé  fur  le  baffm  d^une  fom 
toiney  peutjetter  Peau  par  les  yeuxy  par  la gueule 

'  '  &  par  lepted  droit.  S' il  jette  Peau  par  Vœtldrottj 
U  emplira  le  baffm  en  deux  jours  :  sHl  la  jette 
par  V  œil  gauche ,  il  V emplira  en  trois  jours  :  /il 
la  jette  par  le  pied^  il  Remplira  en  quatre  jours  ; 
enfin  sHl  la  jette  par  la  gHetde,ilFempUra  en fix 
heures*  On  demande  en  combim  de  terns  le  bajfin 
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fna  rempli  y  file  Lio7i  jette  Veau  en  même 
tenu  fat  les  yeux,  par  le  pted  ,  &  par  lagueute» 

â 

TOutes  ces  ouvertures  laiflântëcoiiler  Peau  e» 
même  tems  ,  le  baflTm  fera  rempli  en  quatre 
heures^  &  environ  quarante-quatre  minutes,  f^ojf^d 
ks  Remarques  de  la  ^ueJHon  fiàvanth 

QUESTION  X.  \ 

^rois  Imprimeurs  veulent emeprenà^e  t^bvff^Jfi^n 
^ttn  Livre  :  Fun  le  peut  imprimer  en  jix  mois  ; 
Fauire  ne  le  peut  qu*en  neuf  mois  »  &  le  troi^ 
fiéme  moins  diligent  ,  ou  ayant  moins  d^Ou^ 
vriers  ,  ne  le  peut  imprimer  qtien  douze  mois. 
On  demande  en  combien  de  tems  cet  ouvrage 
pra  imprimé  9  fi  on  fait  tru^a^er  les  très  |r»? 
primeurs  en  mimeHems, 

CEs  Imprimeurs-  travaillaac-  tous  en  même* 
tems  à  di£^ences  parties  de  ce  Livjce  »  ils 
l'auront  imprimé  en  deux  mois  yingc-trois  jotifs  Se 
voe  beare  ou  environ* 

R  E  M  AR  E 

'  LVd  de  ces  Imprimeurs  &it  en  un  mois  la  Ané- 
me  partie  de  l'ouvrage  $  Pautre  la  neuvième  »  fie 
l'autre  la  douzième  :  ces  firaéHons  ajoutées  enfenn 
ble  fontj^.  Pour  avoir  le  tems  demandé,  il  faut 
faire  une  règle  de  trois  y  don»  le  premier  terme 
fera  X  3  >  le  fécond  fera  un  mois  »  &  le  croifiéme 
fera  ^6  :  le  quatrième  terme  donnera  le  tems  de? 
mmoé  y  après  avoir  réduit  les  refies  dans  les  par-* 
tiesdes  mois  &  des  jours* 
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'  n  en  efi  de  même  à  Pëprd  de  la  Queftiofi  pré^ 

cédente  :  mais  il  faut  réduire  les  jours  en  heures, 
à  caufe  des  fix  heures  donc  il  efl  parlé.  L'œil  droit 
du  Lion  jettera  en  une  heure  un  quarante-huitième 
^*eaq  pour  emplir  le  baiCn  ;  rçeil  gauche  en  jettera 
un  (oixantê  &  douzième  ;  le  pied  droit  en  jettera 
un  quatre-vingt- feiziéme ,  &  la  gueule  en  jettera 
un  flxiéme.  Toutes  ces  fradUons  réduicçs  en  une 
feule ,  on  fera  une  r^le  de  trois,  comme  on  vient 
de  le  dire,  dont  le  premier  terme  fera  le  numenif 
teur  ;  le  fécond  une  heure,  &  le  troifiéme  fera  te 
dénominateur.  Il  viendra  au  quatrième  terme  ^ 
heures  Ôc  environ  44.  minutes* 

PROBLEME  XXV. 

« 

l)eux  ^erfonnes  étant  convenues  de  prendre  àvolori'^ 
té  des  nombres  moindres  qu^un  nombre  propojè^en 
continuant  alternanvemem  jufqtCà  ce  que  tenu 
leurs  nombres  fajfem  enfemble  un  nombre  détér* 
mini  plus ^r and  que  le  propofe:  faire  qu* on  arri^ 
ve  le  premier  à  ce  nombre  déterminé  plus  grandi 

POur  laire  que  le  premier  arrive ,  par  exemple  ; 
à  1 00  f  ^en  fuppofànt  qu'il  lui  eft  libre  »  auffi- 
bien  qu'au  ïecond ,  de  prendre  alternativement  un 
nombré  tel  qu'il  voudra,  pourvu  qu'il  foit  moin- 
dre ,  par  exemple  ^  que  1 1  >  il  faut  qu'il  ôte  ce 
Qombre  1 1  de  1 00  autant  deiois  qu'il.pourra>  & 
alors  il  reflera  ces  nombres  i,  12^  34>45'f 
S  ^  9  78,89,  dont  il  doitfe  fouvcnir,  6c  pren- 
dre le  premier  i  :  ainfi  quelque  nombre  que  le  fe- 
CQnd.prenne,  il  ne  pourra  pas  empêcher  le  premier 
dé  parvenir  au  iecond  nopobre  i  a  ;  car  il  le  fécond 
prend ,  par  exemple ,  3  y  qui  ayec  \  fait.4 ,  le  prer 
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ipier  n'a  qu'à  prendre  8 ,  pour  parvenir  à  1 2  :  après 
quoi ,  quelque  nombre  que  prenne  le  fécond ,  il  ne 
pourra  pas  empêcher  que  le  premier  ne  parvienne 
au  troiuéme  nombre  23  3  car  s'il  prend»  par  exem* 
pkj  I ,  qui  avec  lafait  1 3  »  le  premier  n'a  qu'à 
prendre  i  o,  qui  avec  1 3  fiit  2  3  ,  enituice  quelque 
nombres  que  le  fécond  prenne  ,  il  ne  pourra  pas 
empêcher  le  premier  de  parvenir  au  quatrième 
nombre  3  4,  enfuice  au  cinquième  45* ,  puis  au  (ixié- 
me  ^6,  de-là  au feptiéme  6j ,  de-là  au  huitiéi^e 
78 ,  de-là  au  dernier  8p  ,  8c  enfin  à  i  oo. 

Si  le  fécond  vouloir  gagner,  il  eft  évident  qu'il 
devroic  prendre  au  commencement  un  nombre  qui 
(uc  le  refle  à  1 2  du  nombre  que  le  premier  auroic 
pris  f  afin  de  pouvoir  parvenir  à  1 2  :  comme  (i  le 
premier  avoit  pris  '2  »  le  fécond  devroit  prendre 
10  :  mais  fi  le  premier  fçaitla  finefle  ,  il  ne  peut 
prendre  que  i  ,  &  alors  le  fécond  devroit  pren- 
dre i  X  ;  ce  qui  ne  fe  peut,  parce  qu'ils  font  con- 
venus de  prendre  des  nombres  moindres  que  ii* 
Mais  ces  forces  de  Jeux  ne  fe  font  ordinairement 
qu'avec  ceux  qui  les  ignorent.  Ainfi  fi  le  fécond  ne 
fçait  pas  la  fineffe  du  Jeu ,  le  premier  qui  veut  ga- 
gner ne  doit  pas  prendre  toujours  1  au  commen- 
cement^  mais  quelquWre  nombre ,  après  avoir 
gagnë  la  première  partie ,  en  n(quant  de  perdre 
la  leconde ,  pour  mieux  cacher  Partifice. 

Si  le  premier  veut  gagner ,  il  ne  faut  pas  que  le 
plus  petit  nombre  propofé  mefure  le  plus  grand: 
car  dans  ce  cas  le  premier  n'auroit  pas  une  règle 
infaillible  pour  gagner.  Par  exemple ,  fi  au  lieu  de 
1  I  on  avoit  pris  i  o  qui  mefure  1 00,  en  ôtant  i  o 
de  1 00,  autant  de  fois  qu'on  le  peut ,  on  auroit  ces 
nombres  xp,  20, 3,0^  4O1  50»  60,  'JQ,  80^  j)0> 
dont  le  prenûer  x  o  ne  pourroit  pas  ètre^ris  par  le 
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premier  ;  cequi  fait  qu'étant  obligé  de  prendre  uTj[ 
nombre  moindre  que  i  p  ^  il  le  fécond  écoit  aufli 
fin  que  lui  9  il  pourroit  prendre  le  refte  i  10  ^  & 
ainfi  il  aoroit  une  règle  infaillible  pour  gagner* 
"  Il  n'eft  pas  néceflaire  d'ôcer  le  plus  petit  nonH 
bre  du  plus  grand  ,  autant  de  fois  qu'on  le  peut^ 
pour  fçavoir  le  nombre  que  le  premier  doit  pren- 
dre pour  gagner  i  car  il  fuffit  de  divifer  le  plus 
frrand  par  le  plus  petit ,  &  le  refte  de  la  divifion 
îera  le  nombre  que  le  premier  doit  choifiraucoini' 
inencement.  Comme  dans  l'exemple  propofé  en 
diviiànt  100  par  11 ,  il  refte  i  pour  le  premier 
îiombre  du  premier*  duquel  s'il  ajoute  11  »  il  aura^ 
i  2  poùr  fon  fécond  nombre ,  auquel  ajoutant  en-r 
tore  i  I ,  il  aura  2  3  pour  fon  troifîémls  nombre  j 
&  ainfi  de  fuite  jufqu'à  i  oû.  *  '  '       *  ' 

FROBL£MJ$  XXVL 

ft  •  »  i         »  •  ' 

Divifer  Un  nombre  dormi  en  deux  parties ,  dofA, 
'  lû^  R^ifon foit  égale  à  celle  des  deux  nombres 

dofmésn 

QlPil  fidlle  diviÇer  le  i^ombre  donné  60  eol 
deux  autres  nombres  tels  que  le  plut  pédt 

foie  a j  plus  grand  comme  i  eft  à  2  >  en  for^è 
iju'une  partie  foie  double  de  l'autre. 

L 

Ajoutez  enfemble  les  deux  termes  1 1  2  ^  de  la| 
Raifon  donnée  ;  divifez  par  leur  fomme  3  le  nom- 
bre donné  60  ;  le  quotient  20  fera  le  plus  petit 
des  deux  nombres  qu^on  cherche  9  lequel  étant  ôté 
du  nombre  donné  00^  le  réfte  fera  le  plus 
grand  nombre.  •  *  '  * 
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Ou  bien  multipliez  les  deux  termes  i  ,  2  cle 
U  nufim  donnée  9  chacun  par  le  nombre  donné 

60  i  divifez  les  produits  60,120,  chacun  par  là 
fomme  3  des  deux  mêmes  termes  1  ,  2  ,  &  les 
deux  quQCiens  20  ^  40  ^  feront  les  deux  nombres 
qu  on  cherche.  • 

Ce  Problème  eft  le  même  que  la  féconde  Que* 
ffion  du  Livre  premier  de  Diophante ,  &  Pon  peut 
aifémcni;  par  fon  moyen  réfoudre  les  Queftions 
foivances/ 

QUESTION!. 

*  a  • 

Fmre  tà  monnoye  éPun  éçu  blanc  en  deux  efpeces^ 
différentes  ^  en  fort?  qu^il  y  ah  autarit  d'une 
efpece  que  de  l'autre, 

C!  Omme  Ton  cherche  une  (blutipn  en  nombres 
\  entiers  ,  il  eft  aifé  de  connoîcre  que  cette 
Queftion  ne  fè  peut  pas  réfoudre  généralement 
pour  toutes  fortes  de  monnoyes.  Afin  que  la 
Quefiion  foit  pôflible  ^  il  faut  que  la  fomme  des 
deux  termes,  oui  expriment  la  Raifon  des  deux 
elpcces  propofees ,  puiflTe  divifer  exaélement  la 
valeur  d^un  écu  blanc ,  Iqriqu'il  fera  réduit  en  la 
monnoye  la  plus  baffe. 

Ainb  en  fiiifiint  valoir  fols  un  ^cu  blanCf  oa 
2^0  liards  ^  on  connoît  qu'oju  en  peut  donner  la 
monnoye  en  (bb  &  en  liards ,  parce  que  la  valeur 
24.0  fe  peut  divifer  par  la  fomme  y  des  deux  ter- 
mes 1 1  4  9  qui  expriment  la  raifon  d'un  liard  à  un 
fol  y  parce  que  quatre  liânis  font  un  foi.  Si  donc 
on  divife  240  lurds  par  y  ,  on  aura  48  liards  9  & 
par  conféquent  ^6  fols>  pour  la  foludon  de  la 
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Queflion.  Car  48  fols  avec  4S  liards ,  qm  valent 
1 2  fols ,  font  6  o  fols ,  telle  qu^efl  la  valeur  fup- 
polée  d'un  écu  blanc. 

On  cpnnoîtra  de  la  même  façon  ,  qu'il  faut  la 
fols  &  12  pièces  de  quatre  fols  pour  £dre  un  éca 
de  60  fols ,  parce  que  divifimt  60  par  ^  »  le  quo- 
tient efi  1 2  ;  &  qu'ail  faut  1 3  fols  &  1 3  pièces  de 
quatre  fols  pour  faire  un  écu  de  6  y  fols,  parce  que 
divilanc  6 S  par  y ,  le  quotient  eû  i  j. 

De  même  pour  donner  en  fols  &  eo  pièces  cte 
quatre  fols  la  monhoye  d'un  louis  d'or  valant  1 1 
livres ,  ou  2  20  fols ,  en  forte  qu'il  y  ait  autant  de 
fois  que  de  pièces  de  quatre  fols ,  il  faut  44.  fols  , 
&  44  pièces  de  quatre  fols,  parce  que  divifaut  a^Q 
par  jT  >  le  quotient  jeft  44  :  &  que  pour  donner 
dans  les  deux  inêmes  efpeces  la  monnoye  d'an 
louis  d'or  valant  12  livres  y  fols,  ou  24^  fols, 
en  forte  qu'il  y  ait  autant  d'une  efpece  que  de  l'au- 
tre. Il  fout  49  fols  6c  45^  pièces  de  quatre  fols  ,  par- 
ce que  divi&nt  24s  P^^  S      quotient  efl  4p,  ■ 

Enfin  Von  connoitra  que  pour  (aire  la  monnoye 
en  fols  &  en  deniers  d'un  écu  valant  6 y  fols ,  ou 
780  deniers  ,  en  forte  qu'il  y  ait  autant  de  fols 
que  de  deniers,  il  faut  60  fols^âc  60  deniers^ 
patçe  que  divilànc  780  par  13,  qui  eft  la  fomme 
des  deux  termes  i ,  1 2  ^  qui  expriment  la  RaUôn 
d'un  denier  à  un  fol ,  parce  qu'un  fol  contient  la 
deniers  9  le  quotient  efi  60.  Ainû  des  autres. 


Digitized  by  Google 


FsOBl.EMBS  D*A«ITHM£T  IQ.VS,      1 8,7 

QUESTION  li. 

Vn  Marchand  de  vin  ità  que  deux  fortes  de  vin , 

Pun  à  10  fols ,  &  r autre  à  y  foU  la  bouteille^ 
On  lui  demande  jo  bouteilles  de  vin  a  8  fols. 
Que  doit  il  faire  pour  mHtr  ces  deux  vins  %  de 
forte  qt$e  la  bauteule  revienne  à  8  fols  f 

IL  fiiut  qu^il  prenne  les  difi?rences  du  prix  de 
fes  vins  au  prix  du  vin  demandé.  Ces  difKren- 
cesfont  2  y  qui  feront  les  termes  d'une  Kaifon 
donnée.  La  fomme  de  ces  différences  efi  Pre- 
mièrement pour  trouver  le  nombre  des  bouteilles 
de  vin  à  y  fols  qu'il  doit  prendre  pour  le  mélange  ; 
il  faut,  félon  Tarticlc  II.  qu'il  multiplie  30  nom- 
bre des  bouteilles  demandées  par  2  y  différence  de 

10  9  prix  de  l'un  de  fes  vins  «  &  de  8  prix  du  vin 
demandé ,  &  qu'il  divife  le  produit  60  par  y,  fom* 
me  des  différences  :  le  quotient  1 2  eft  le  nombre 
des  bouteilles  de  vin  à  y  fols,  qu'il  prendra  pour 
le  mélange.  Secondement  9  pour  trouver  le  nombre 
des  bouteilles  de  vin  à  1  o  fols  9  qu'il  doit  prendre 

Îoar  le  mélange ,  il  faut ,  fuivant  le  même  article 
I.  qu'il  multiplie  le  même  nombre  30  par  3  ,  dif- 
férence de  5*  i  prix  de  l'autre  de  fes  vins,  de  8  t 
prix  du  vin  demandé  ,  &  qii'il  divife  le  produit 
po  par  y  9  fomme  des  difiërences  :,le  quotient  1 8 
eft  le  nombre  des  bouteilles  de  vin  à  1  e  fols  »  qu'il 
prendra  pour  le  mélange.  Ainfi  ayant  mêlé  12 
bouteilles  de  vin  à  5  fols  avec  i  8  bouteilles  à  i  o, 

11  en  aura  3  o ,  qui  reviendront  à  8  fols  la  bouteille*. 
Ce  qu'il  eft  aifé  de  reconnoftre  en  multipliant  1 8 
|)ar  1  o ,  &  1 2  par  j  ;  les  deux  produits  1 80  »  tfo , 
ajoutés^  font  égaux  à  2^0  ^  produit  de  3 g  par  8. 
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PROBLEME  XXVI. 

^rouver  un  nombre  tel  qu'étant  divifé  féparémeni 
far  des  nombres  donnés  ^  il  refie  par^tout,  x  »  ^ 
4imt  divifé  pat[  un  autre  mmbre  donnée  H  ne 
tefie  rien.  '  ^ 

POur  trouver  un  nombre  tel  qu'étant  divîfé 
parément  par  les  deux  nombres  donnés  ,  y  ^ 
7 ,  chaque  refie  foit  i  ;  &  étant  divifé  par  ce  troi- 
fiéme  nombre  donné  3  9  qui  doit  êtce  premier  avec 
'  les  deux  précédens ,  il  ne  refte  rien  ;  multipliez  en- 
femble  les  deux  premiers  nombres  donnés  7  9  7  > 
pour  avoir  leur  produit  3  5* ,  auquel  ajoutant  i  , 
on  aura  ce  nombre  3  5  ^  qui  fera  tel  qu'étant  divifë 
par  y  &  par  ^,  il  refiera  i .  Et  comme  il  arrive 

Îue  ce  même  nombre  )  6  étant  divUé  par  le  troi- 
éme  nombre  donné  3 ,  il  ne  refte  rien  ,*  il  s'enfuie 
que  3    eft  le  nombre  qu'on  cherche. 

Mais  on  peut  trouver  une  infinité  d'autres  nom-  ■ 
fcres  plus  grands  9  qui  fatisferont  aux  conditions 
du  Problême  ;  ce  qui  fe  fera  par  le.  moyen  du  pre- 
mier &plus  petknoinbie  trouvé  3/5^  en  cette 
forte. 

Pour  trouver  un  fécond  nombre  ,  ajoutez  le 
premier  nombre  trouvé  36  au  produit  Z05  des 
crois  nombres  donnés  ;  ^  7  ,  3  ^  &  la  fomme  141 
fera  le  fécond  nombre  Won  cherche ,  auquel 
ajoutant  le  produit  précédent  105  ,  on  aura 
pour  troifiéme  nombre  ,  auquel  (i  l'on  ajoute  le 
même  produit  105  9  on  aura  5  j  i  pour  quattié; 
sue  nombre  1  8f  ainfi  de  fiiite.  * 

IL 

Se  même  ppur  trouver  un  noinbre  tel  qu'écaps 
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dîvifé  feparémenc  par  les  trois  nombres  donnés 
?  >  3  >  ^  >  ^^^^  I  >  &  ^canc  divifé  par  ce  qûa* 
ittéme  hombre  donné  1 1 5  qui  doit  auflî  être  pre- 
taîcr  avec  les  trois  précédens  2  ,  3  ,  y ,  il  ne  reflé 
rien  ;  multipliez  enfemble  les  ti  ois  premiers  liom- 
bres  donnés  2,3,5,  P^"'  ^v<>ii^  ieur  produit 
3  o ,  auquel  ajoutant  i  ^  oa  aura  ce  nombre  31, 

3ui  étant  divifé  par  chacun  des  trois  nombres 
onnés  2,  3  ,  y  ,  donnera  pour  reflé  lé  Si  ce 
*  toombre  3  i  étant  divifé  par  le  quatrième  nombrè 
donné  1 1 ,  il  ne  relie  rien  ,  il  feroit  celui  qu'oil 
cherche  5  mais  parce  qu^il  relie  p ,  le  nombre  j  I 
ii'cft  pas  celui  qu'on  cherche.  Pour  le  ti-ouver , 
yoîci  ce  qu'on  fera.  ^ 
Divifez  3  o  par  1 1 ,  &  ayânt  négligé  le  quo- 
tient a  ,  fervez- vous  du  refle  8  en  cette  forté. 
Cherchez  au  nombre  1 1  un  multiple ,  qui  furpaffé 
de  Funsté  un  multiple  de  8.  ^  Vous  trouverez  que 
3  3  ,  multiple  de  1 1  furpaffe  de  l'unité  3  2  ,  mul- 
tiple de  8.  Divifez  32  par  8  ,  relie  trouvé  ,  8C 
vous  aurez  pour  quotient  4 ,  par  lequel  vous 
multii>lierez  le  produit  déjà  trouvé  3  o.  Ce  iècond 
produit  1 20  9  augotôlité  de  l'unité ,  fera  le  nom- 
bre cherché  :  car  1 2 1  eft  exadlement  divifible  par 
1 1  ,  ôc  donne  pour  refle  i  étant  divifé i'par  a  >  J  > 
Pasle  moyen  de  ce  nombre  1 2 1 ,  on  ea  ^durHi 
trouver  autant  qu'on  voudra  en  cette  forte. 

Fout  avbîr  un  fécond  noàsbre ,  ajoutez  le  pre- 
mier nombre  trouvé  laiàjjo,  produit  des  qua- 

« 

*  On  ne  peut  faire  cette  recherche,  qu'en  eflayant  ,out 
comme  on  dit ,  en  tâtonnant.  Mais  comme  il  ne  s*agitque 
des  petits  nombres,  il  n*eft  ^oînt  difficile  de  trouver  ces 
multiples.  line  feroit  pas  ncceflaire  de  chercher  un  mul- 
tiple de  1 1  ,  fi  on  trouvoît  un  multiple  de  quatré  t  ^UÎ  .liîV 
Qtoindbre  de  i*unitc  ^u'un  multiple  de  xi. 


tre  nombres  donnés  2 ,  3  ,  y  ,  1 1 ,  &  laToamié 

I  fera  le  fécond  nombre  qu'on  cherche  ,  auquel 
ajoutant  le  produit  précédent  3  3  G  >  on  aura  781 
pour  troifiéme  nombre  ^  auquel  ^  fi  on  ajoute  pa- 
reillement le  même  produit  3  3  o  »  on  aura  1 1  x  l 
pour  quatrième  nombre ,  &  ainii  de  laites 

III. 

On  pourra  par  un  femblable  raifonnemenc  trou:^ 
Ver  un  nombre  tel  qu'étant  divifé  fëparément  par  - 
ces  trois  nombres  donnée  3  ,  y  ,  7  ,  il  refle  un  au- 
tre nombre  que  l'unité ,  par  exemple,  2  ,  &  étant 
divifé  par  ce  quatrième  nombre  donné  8  ,  il  ne 
refte  rien.  Multipliez  enfemble  les  trois  premiers 
^nombres  donnés  3  $  S  9  7  ^  divifez  leur  produit 
10  5*  par  le  quatrième  nombre  donné  8  j  &  né- 
gligeant le  quotient,  fervez-vous  du  refle  i  ,  au- 
quel vous  cherchez  un  multiple  qui  foit  moindre 
que  8  de  2  9  *  parce  qu'il  s'agit  de  trouver  ua 
nombre  qui  ait  2,  pour  reile. .  multiple  ^&  6i 
divifez*Ie  par  un ,  qui  eft  le  r^fte  trouve  ;  le  quo<* 
•  tient  eft  6  ,  par  lequel  vous  multiplierez  ce  pre- 
mier produit  loy.  Ce  fécond  produit  630,  aug-^ 
mente  dé  2  »  fera  le  nombre  cherché  :  car  6  j  2  eil 
exaâement  diyiiible  par  8  ^  &  il.  donne  a.  povr 
rcffe ,  fî  on  le  dîvife  par  3  ,  y  ,  7.  Ce  mèmfi  nooH 
bre  532  fervira  à  en  trouver  autant  d'autres  qu'ion 
voudra  qui  auront  la  même  propriété  1  par  une  , 
inéthode  femblable  à  la  précédente ^  comme  vo«8 
allez  voir. 

Ppur trouver  un  (ècond  nombre  plus  grande 

ajoutez     nombre  trouvé  63  a  au  produit  8^0 
♦ 

,  ^  n  n*eS  point  néceflaice  de  chereher  ici  un  cbiiliiplt 
Z,  puifque  liiipaffe  6  multiple  de  1  »  de  2. 
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des  qtmre  nombres  donnés  >  3  ,  S  $7  9  ^$  & 
fomme  1472  fera  le  fécond  nombre  qu'on  cher- 
che, auquel  ajoutant  le  produit  précédent  840  > 
on  aura  2312  pour  le  rroifiéme  nombre  ;  auquel  fi 
Ton  ajoute  encore  le  même  produit  840 ,  on  aura 
3 1  j  2  pour  le  quatrième  nombre  9  &  ainfi  de  ftâte» 

IV. 

De  même ,  pour  trouver  un  nombre  tel  qu'étant 
divifë  par  ces  trois  nombres  donnés  ^  9  f  >  7  >  il 
rtflê  2  9  &  étant  divifë  par  ce  quatrième  nombre 
donné  1 1 ,  il  ne  refle  rien  ;  divifez  le  produit  i  o  f 
des  trois  premiers  nombres  donnés  j  ,  S  *7  >  P«^^ 
le  quatrième  1 1  ;  ôc  négligeant  le  quotient  ,  1er- 
vez-vous  du  refte  6  »  pour  Tufage  que  je  vais  in- 
diqueir*  Cherchez  un  multiple  de  1 1 9  qui  furpaflb 
de  2  un  multiple  6e  6.  ^  Vous  trouverez  44 ,   *  Voyez 
nlKiltiple  de  1 1  ,  &  42  multiple  de  6.  Divifez  42  la  note  de 
par  le  refte  6  trouvé ,  le  quotient  fera  7 ,  par  le-  P*8® 
quel  vous  multiplierez  le  premier  produit  loc*^  ^* 
Ce  fécond  produit  7  3  5*  >  augmenté  de  2  9  fera  le 
nombre  cherché.  Car  7  3  7  efl  divifible  fans  refle 
par  1 1 ,  &  fi  on  le  divife  par  ces  pombres     S  i 
7  9  féparément ,  il  refte  i  • 

Par  le  moyen  de  ce  nombre  73  7  9  on  en  pourra 
trouver  autant  d'antres  qu'on  voudra,  en  y  ajon* 
tant  1 1  j  5  >  produit  des  nombres  3  ,  j  ,  7 ,  1 1 , 
comme  on  Ta  enfeigné  dans  les  exemples  précé- 
dens« 

V. 

à  • 

De  même ,  pour  trouver  un  nombre  tel  qu^étanc 
divifé  par  y  ,  ou  par  7 ,  ou  par  8  ,  il  refte  j  ,  & 
étant  divifé  par  1 1 ,  il  ne  refte  rien  ,  on  multiplie- 
<a  enfemble  ces  trois  nombres  jr  9  Jf  Sydonton 
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divifera  ic  produit  280  par  •11,  pour  avoir  lû 
refle  J  »  en  négligeant  le  quotienu  On  chercher! 
enfuice  un  mufciple  de  1 1  ^  qui  furpafle  de  3  un 
inultiple  de  f  •  On  trouven  3  j ,  mulriplé  de  i  r  9  ' 
&  jo  ,  multiple  de  ç  :  puis  on  divifera  30  par 
^  ,  &  Pôri  aura  poûr  quotient  6  ^  par  lequel  on 
multipliera  le  premier  produit  2So.  Ce  fécond 
produit  1 680  9  augmenté  de  5  ^  ièra  le  nombre 
cherché.  Car  1 68  3  (è  divife  exadement  par  1 1  ; 
&  donne  3  pour  rede ,  étant  divifé  pair  lês  nom-; 
bres  propofés  y  ,  7 ,  8. 

C'tû  par  le  moyen  de  ce  Problême  qu^on  peiQ 
réfoudre  la  QuelUon  fuivancë, 

QUESTION. 

Trouver  combien  il  y  avqit  de  Louis  d\or  dau^ 
une  bourfe  qu^unefetfonne  dit  avoir  ^BY due  i  à* 
qui  ajfure  qui  en  les  comptant  deux  à  deux  ,  otf 

trois  à  trois  y  ou  cinq  à  cinq  ,  il  en  refloit  tôu^ 
.  jours  un ,  &  cfu'en  les  comptant  fept  à  fept  ^  il 
tien  refloit  point* 

• 

IL  s'agit  ici  de  rronver  uti  nombre  tel  qo'^can'e 
divifié  par  celui  qu'on  voudra  des  trois  nombres 
donnés  2  ,  3  ,  y  ,  il  refte  i ,  &  étant  divifé  par  le 
^quatrième  nombre  donné  7 ,  il  ne  relie  rien  y  cér 
ce  nombre  fera  celui  des  Louis  d^or  qui  écoleot 
dans  la  bourfe.  Et  comme  il  y  a  plufieurs  nombres 
qui  peuvent  fatisfaire  à. la  queftion  ,  comme  on  a 
vu  au  Problême  précédent,  on  pourra  juger  par  la 

froffeur  y  ou  par  la  pefanteur  de  la  bourlè^  du  nom» 
re  des  Louis  d'*or  qu'acné  pouvoir  contenir* 
Mais  pour  trouver  le  moindre  de  tons  ces  ftom« 
bres  j  cherchons  premiercmenc  un  nombre  qui  foie 

^xaâemeaa 
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mâement  divifible  par  s  9  par  3  »  &  par  y ,  é( 
qui  éeaot  augmentée  de  i ,  foie  aufli  exaâemenc 

divifible  par  7.  Si  on  multiplie  enfemble  les  trois 
premiers  nombres  donnés  2,3,5*,  leur  produit 
50  fera  divifible  par  chacuQ  de  ces  trois  nombres  ^ 
mais  en  y  ajoutant  i ,  ta  fomnie  3 1  n'^ed  pas  dn 
yifible  par  le  quatrième  nombre  donné  7  ;  car  it  ' 
refte  3 .  Divifcz  donc  3  o  par  le  quatrième  nombre 
propofé  7  ;  la  divifion  donnera  2  pour  refte  ,  &c 
vous  négligerez  le  quotient.  Prenez  6  multiple  de 
2  >  qui  eft  mbindre  qae  7  de  l'unitéé  *  Divifez-ie    «  y^y^^: 
par  2 ,  refte  trouvé ,  &  vous  aurez  3  pour  quo-  la  note  dt 
tient,  par  lequel  vous  multiplierez  le  premier  pro-Ja  page 
duit  30.  Ce  fécond  produit  90 ,  augmenté  de  i , 
.  lèra  le  premier  nombre  cherché   car  5^  i  fe  divife 
fims  relie  par  7 ,  &  donne  i  pour  refte  ^  s'il  eft  di« 
viféfar  les  nombres  pfopofés  a ,  3  ,  f . 

Pour  trouver  un  fécond  nombre  plus  j^rand ,  qui 
fatisfafle  à  la  quellion ,  multipliez  enlemblc  les  qua- 
tre nombres  donnés  2 ,  3  ,  f  ,  7  ,  ajoutez  à  leur 
produit  2 1  o  le  premier  &  plus  petit  nombre  trou* 
vé  9 1  ;  la  (ômme  3  0 1  fera  le  fécond  nombre  qu^ori 
cherche  ,  auquel  Ti  l'on  ajoute  le  produit  précé- 
dent 2 1 0,  la  lommc  j  1 1  fera  un  troifiéme  nombre 
qui  fatisfera  ^  auquel  pareillement  û  Tpa  ajoute  le . 
même  produit  2 1  o  >  Ja  fomqie  721  fera  un  qua- 
trième nomibre  qui  fatisfera  y  &  àinfi  à  l'infini. 
Ainfi  pour  la  rtfolution  de  !a  Quellion ,  l'on  peut 
dire  que  dans  la  bourfe  perdue,  il  pouvoit  y  avoir 
5)1  louis  d'or  I  ou  bien  50 ou  bien  j  1 1  ,  ou  bien 
encôre  72 1 1  &  c'eft  félon  la  groiTeur  de  la  bour- 
fe i  comme  nous  avons  d^ja  dit ,  qu'ail  en  faut  juger» 

L  R  E  MAR^U  E. 

On  çeut;  prp|>ofer  cette.  QueftioU  d'une  autre. 
Yome  L  N.  * 
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maoiere*  Uoe  pauvres  finnfiie  porte  au  marché  oo 
panier  d^œuts  ;  mats  venant  i  être  heurtée  ,  elle 

■  Jaiffe  tomber  fon  panier,  &  tous  les  œufs  font 
caffés.  Celui  qui  a  caufé  ce  malheur  veut  payer 
les  œ\xk  ;  il  demande  à  la  femme  combien  elle  a  voie 
d'œufs  dans  fon  panier  :  elle  lui  répond  qu'il  y  eti 
avoit  environ  trois  cens  ;  que  les  comptant  deux  à 
deux ,  trois  à  trois  ,  quatre  à  quatre ,  cinq  à  cinq  ,  ' 
fix  à  fix ,  il  reftoit  toujours  i ,  &  las  comptant  fepc 
à  fept ,  il  ne  reiioit  rien. 

La  Queflion  efi  ici  déterminée  par  la  condition 
que  la  femme  a  mi(e ,  en  diiânt  qu'il  y  avoit  envi* 
^on  300  œufs,  Ainfi  le  nombre  3  o  i  fera  le  nom- 
bre des  œuk.  Si  la  condition  n'y  avoit  point  été 
mife  9  il  en  auroic  fallu  juger  par  la  grandeur  du 
panier.  Mais  on  en  jugera  plus  f  Oîrement  en  deman* 
oant  à  la  femme  à  peu  près  le  nombre  5  comme  de 
300  ,  ou  de  yoo  ,  ou  de  700  ,  &c.  Alors  ,  fé- 
lon faréponfe,  on  choifit  celui  des  nombres  qui 
approche  le  plus  de  celui  qu^elle  a  répondu. 

IL  RE  MAR^U  E. 

Peut-être  ne  trouvera-t-on  pas  mauvais  qu*on 
mette  ici  la  folution  du  premier  article  de  ce  Pro- 
blême par  Algèbre.  On  fuivra  la  méthode  que  M. 
de  Lagnjr  9  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  a 
indiqué  dans  fes  nouveaux  Elémens  d'Arithméti- 
que &  d'AIgt  bre,  p.  4.^0.  Elle  peut  être  d'un 
graod  fecours  dans  les  Problêmes  indéterminés. 

t 

I!  s'agit  de  trowi^er  un  nombre  x  tel  quVtant 
jdivifé  par  3  9  il  m  refie  nenj  étant  divifé  par  j  | 
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fl  Pette  1  j  &  étaint  divifé  par  y ,  il  refle  encore 
Laqucftion  propofée  fe  réduira  à  ces  équationsé 

Je  choiCs  les  deux  premières  équations  pour  les 
comparer  Pun  à  l'autre,  &  je  les  réduis  à  cetct 
exprcffion.  4^x  =  5p  =  fm  +  i  :  par confé* 

quent/>  =  ^i:i^,  oi  m  ell  indéterminé  i  pour  le 
trouver ,  voici  le  raifonnement  que  je  fais. 

Puifque  jm  +  i  doic  être  divifé  exaftement 
par  3 ,  coûtes  les  diffirences  de  y  m     1  à  }  fou 
.  dénominateur,  ou ,  ce  oui  eft  la  même  chofe  j  i 
doivent  être  auffi  divifées  par  j.  AinG  pout 
trouyér  la  dernière  différence,  odm  demeure  feu- 
le, fôte  autant  de  fois  qu'il  efl  poffible  de 
:  la  première  diflërcncc  cû  ^m+x  ,  & 
fai^:  mais  m  n'étant  point  ftule,  cette  ex- 
prcffion  ne  convient  pas  :  j'ôte  donc  2/»  -f  i  de 
iwfon  dénominateur^  &  fai  m—  i  ^  qoiétanc 
divifé  par  j  ,  donne  ce  rapport  ^» 

Pour  trouver  la  valeur  de  m ,  qui  eft  indétermî-t 
>  je  fuppofe  >  1    "J^'  =  o  >  qui  donne  1»  à  i « 
*;     I  f  qui  donne  m  =  4. 3  ^     =  2 ,  qui 

donne  m  =:  7  ^  &c«  m  â=ri  ne  pouvant  fàdsfàire 
»ux  équations  comparées,  je  prens  m  =  4,  qui 
donne  la  folution  des  équations  comparées  dans 
la  quatrième  expreffion  x  =  j  p  =  y  77?  -f-  i  ;  car 
«=21,  qui  étant  divifé  par  3  ,  n*a  point  de  reile^ 
&  étant  divifé  par  f  ^  donne  l  pour  refte* 

Mais  il  je  fubfiitùe  ai  dans  la  troifiéme  fiippo- 
fitionï^,  je  trouve  que»-»^"',  ne  donne  point 

au  quotiem  un  nombre  qui  ait  i  pour  refte«  Je 

Nij 


cherche  donc  une  adtre  valeur  de  m  dans  toutël 

celles  qu'on  peut  trouver ,  &  j'cffaye  celle  qui 
jpeut  convenir  :  pour  la  trouver  plusfùrementi  VQÏcî 
encore  le  raifonnementque  je  iâis. 

Puifque  dans  la  reciierc^be  (jue  j'ai  fiiit  de  la  va« 
leur  de  m  pa^  cette  è jtprcffioti  ~i ,  j'ai  fuppofé 

que  ^  écoit  égal  à  un  nombre  pris  à  volonté , 

tel  que  'O  ^  I  i  2  »  3  i  4  9  &c«  Je fuppofe  qu'un  dé 
ces  nombres  pris  it  voiontié  &,  indéterminé  9  foic  ' 

égal  à  /  i  ainfi  j'aurai  ^  —f,  d^où  l'on  aura 

I9f  s=s  3  /  4-  li  Subfiituanc  donc  ce  3/  4-  i  dans  la 
quatrième  équation  5^  ss^  y  m  4-  i  i  Je  trouverai 
ym^'  issif  +/f  4-  i^x.Âinfidaiiskitroifiéme 

équation     =  72 ,  je  fubftitue  i  ç/+  6  au  lieu  de 

ce  qui  me  donne  IX^^  J'ôce  7 /autant  de 

fois  que  je  le  puis  de  i  j/+  y ,  pour  avoir  la  der-j 

ïiiere  différence/ +  j  ,  qui  étant  divifée  par  7^ 
donne 

Aittfi  |)our  avQÎr  la  Valent  de  /,  je  (ùppofe,- 
1  ^      =0 ,  qui  donne /=  -    ^  qui  ne  peut  con* 

venir.  2  ^é^—^  es;  i ,  qui  donne /=  7  —y  «  a  ^ 
&  cette  valeur  de  /donne  la  folution  des  trois 

équations  propofées.  Car  fubftituant  2  à  Ja  place 
de  /  dans  cette  équation  m  c=z  ^  /+  1 9  j'aurai 

m=7&*=5m+  is^d^  quieftle  nombre 

cherchéé 

»         •  • 

On  trouvera  d'autres  nombres  que  ^6 ,  fi  on 

fuppofe égal à^^àj^à^»  &c« 
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II, 

é 

*  ■ 

Si  j'avoîs  comparé  enfemble  la  troifiéme  &  1^ 
ièconde  équatioii  11!  s  ^  &  ^=  iti  9  j'aurois  eu 

lfi=7n4-  i=yw4- 1 ,  &  «=  —  f  &  Ton  aaroic 

vû  que  m  doit  ctre  égal  à  7 ,  ou  à  un  multiple  de  7, 
Car  fi  rpn  ôte  ^/t?  de  7m  >  00  ^ura  pour  premier 
xefie  ^fn^  dont  le  ^ou\>ït  41»  écant  ôté  de 
donnera  m  :  par  confluent  on  aurà     Si  on*fait 

^=1 ,  çn  aura  w  =  7.  Si  Pcafait  encore  ^  =  2, 

•Qnanrgmrss  14,  &c.m=7  fatisfait  à  laqueflion; 
c^r  xs=ifm    1= j  .  m=  1 4  y  làcis(àic  auflî  ^  & 

donne  un  autre  iiombre  que  3  6  j  &  ain|i  de  fuiçe 

iiï. 

Si  Ton  avoir  propofé  un  plus  grand  nombre 
inéquations ;j  comme  ,  1°.  ==  m.  2**.^'  =  n% 
3^î^«=p.  4^77=  On  amoic  feit  5^  xsss*' 
2m  +  i=:jw+i  ,  &  par  conféquent  m  =  l^^ 
J'ote  2^1  de  3  rçfte  n.I)pjDc  m=^.  D'oà  je  fiiis 
I^ -1  =  1,  qui  donne  w=2.  2^  *  =2,quidQiu 
ne  =  4.  3**.-i.ea3  3,quid9nne«=6,Ôcc.Jefub- 

flitne  queiqa'ane  de  ce$yaktirsil'>i  dans  la  çinquié« 
me  équation  x=3A2-l-ij&je  trouve  que  les  deux 

valeurs  2  &  4  de  ^2  fatisfont  dans  les  deux  premier 
les  équations  cpmparéçs  ;  mais  elles  ne  Aitisionc 
point  dans  la  troifiéme  queftion  f^esif* 

Ç'e^  pourquoijeprens»  es  a/,  que  je  fubftituç 

Niij' 
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dans  la  cinquième  équation  x  =  3»  +  i ,  &  j'ai  « 

1  »  qui  étant  fubititué  4ans  ijl  »  troH 
fiéme  expreffion  ,  donne  ^,  &ôtant  y/ de  6/, 
II  lefiera/,  qui  divifé  par  y ,  donnera  ^ ,  &  par 
conféquent  i =  i ,quidonne/=  2*".  f  =  a 
qui  donne /==;  lO ,  &c.  La  première  valeur  5*  de 
f  fubftitué  dans  la  fixiépie  expreifion  x  s  6/4- 1  » 
donne  la  iblucion  des  trois  premières  équations  ; 
mais  elle  ne  donne  point  la  lolution  de  la  quatriér 
pie  4;:.  Car  3  x     x  ne  peut  être  exaâement  di« 

IviTéparii, 

Je  fais  donc  f=^gy  que  }e  mets  à  la  place  de/ 
dans  la  fixiéme  équation  x=/-+-i  ,  ce  qui  donne  ' 
^,        ojf-h  I ,  que  je  fubftitué  dans  la  quatrième 
équation    ,  &  j'aiiss^  P6te  jo^-hi  de  3 
multiple  de  11^,  il  refte  ^g-      J'ote  ^g-i  ou 
fon  multiple     t  3  de  1 ,  i)uis  le  refte  2^+  ^ 
dç  3;- 1  f  ie  trouve  pour  dernier  refte  ^^^4.  Fai- 
sant 77=0  9  on  a  g~.^  1  qui  donne  la  folution  dç 

b feptiéine équation  xt=.  ^og -4^  i ^  lai  j  (^«(^ 
foiiviept  ai^x  quatre  éigju^tiçns  propoféçs. 
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FRO  BLEME  XXVIIL 

Divifer  plujieurs  nombres  donnés  chacun  en  deux 
f  unies ,  &  trouver  deux  nombres  ,  en  forte  que 
mulnpUam  la  première  partie  de  chacun  des 
mtnbres  donnés  par  le  premier  nombre  trouvé  ^ 
&  la  féconde  par  le  fécond ,  la  fomme  des  deux 
produits  Joit  par  tout  la  même. 

*  . 

SI  on  donne  9  p?r  exemple ,  ces  trois  nombres 
ÏO9  2S  9  SO^Sc  qu'on  veuille  avoir  une  foIu<* 
tien  en  nombres  entier^ ,  prenez  pour  les  de  ux 
nombres  qu'ion  cherche,  deux  nombres  qudcon- 
.ques ,  pourvu  que  leur  différence  foie  i  ,  ou  telle 
qu^elie  puiiTe  divifer  exadement  le  produit  fous  le 
pins  grand  de  ces  deux  nombres  >  &  la  difËreiico 
de  deux  qu'elconques  des  trois  nombres  donnés, 
&  que  le  plus  grand  de  ces  deux  nombres ,  multi- 
plié par  le  plus  petit  nombre  donné  10,  furpade 
le  plus  petit  des  deux  mêmes  tiombres,  multiplié 
par  le  plus  grand  nombre  donné  3  o» 

Choififlez,  par  exemple ,  2  &  7  ;leurdHB?rcn-«  ' 
ce  y  mefure  exadement  i  oj  ,  produit  de  7  grand 
nombre  choifi,  Ôc  de  i  y ,  différence  de  2 y  iSc  de 
20.  De  plus  f  70  produit  de  7  ^  grand  nombre 
cfaoifi ,  par  lo  Je  plus  petit  nombre  donné  ,  fur* 
pafle  60  produit  du  plus  grand  nombre  donné  par 
2  3  petit  nombre  choifi. 

Ayant  donc  trouvé  les  deux  nombres  qu'on 
cherche  »  2  9  7^  la  première  partie  du  premier  nom* 
bre  donné  1  o ,  fe  pourra  prendre  à  volonté  »  pouc^ 
vû  qu'elle  foit  moindre  que  le  nombre  donne  10  , 
&  que  le  nombre  i  o,  qui  refte  en  ôtant  6  o  produit 
de  2  4  petit  nombre  trouvé  par  le  plus  grand  donné 
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de  70  produit  de  7,  grand  nombre  trouvé 
par  le  plas  petit  nombre  donné  i  o.  Cette  première 
|}artie  doit  être  aulB  moindre  que  2  ^  quotient  dç 
çe  refte  1  o  ,  divifd  par  y  ,  différciicc  'des  deux 
pombres  chqifis  2 ,  7.'^iiefera  donc  i  »  qt^e  Von 
ôtera  du  preipier  nombre  donnë  1 6 fe  riefle  9 
fera  l'autre  partie  ,  laquelle  étant  multipliée  par  le 
fécond  nombre  trouvé  7  ,  &  la  première  i  étant 
multipliée  par  le  premier  nombre  trouvé  2  9  la 
fômme  des  deux  produits  63  9  a  5  eft  dj.  " 

Pour  trouver  la  première  partie  du  fécond  nom- 
bre donné  2  5*  1  multipliez  la  différence  i  y  des 
deux  premiers  nombres  donnés  10  ,  25* ,  par  le 
plus  grànd  nombre  trouvé  7^  âc  ayant  divifé  le  pro-* 
dttic  20 y  parla  diâërence  y  des  deux  nombres'' 
trouvés  2  ,  7  9  ajourez  lé  quotient  2 1  i  la  première 
partie  trouvée  i  du  premier  nombre  donné  10, 
^  pela  fomii^e  22  fera  la  première  partie  du  fécond 
nombre  dqnné  25  î  c'eA  pourquoi  Tfiutre  partie 
^râ  3  ,  laquelle  éfps^nt  multipliée  par  le  fécond 
•   pombre  trouvé*  7  ,  &  la  première  22  par  le  pré- 
raicr  2  ,  la  fomme  des  deux  produits  21 9  9 

£|)fiii  pqur  trouver  la  première  partie  du  troi* 
fiéme nombre  jlonné  30 »  miiltiplieiz  h  diffîrencê 

êdës  dêuç  derniers  nombres  donnés  2  y ,  3  o ,  par 
pliis'grand  nombre  trouvé  7,  &  ayant  divifé  lë 
produit  ^y  par  la  différence  ^  des  deux  nombres 
çrouvjés  4  s  7  f  ^joutez  le  quotient  7  à  la  première 
partie  29  du  fécond  nombre  donné  3  o ,  &  la  fom- 
çie  2p  ft^i-a  h  première  partie  du  troifiéme  nombrq 
donné  3  0  ,  c"'eft  pourquoi  Pautre  partie  fera  2  ,  la- 
quelle étant  multipliée  par  le  fécond  nombre 
trouvé  7  ,  &  la  première  25)  par  le  premier  2  ,  la 
(ommé  dds  deux  produits  f ,  5  8  »  faiç  auffi  l5 
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On  bien  multipliez  la  difKrcnce,20  du  premier 

'&  du  troifiéme  nombre  donné,  par  le  plus  grand 
nombre  trouvé  7  ,  &  ayant  divifc  le  produit  140 
par  la  différence  5  des  cleux  nombres  trouvés  2^ 
7 ,  ajoutez  le  quotient  28  à  la  première  partie  1 1 
du  premier  nombre  donné  i  o ,  &  vous  aurci;  ^ 
jcomme  auparavant,  pour  la  .prepaiere  parmdtt 
troifiémenoiTibrc  donné  30. 

Si  Ton  prend  1,6,  pour  les  deux  nombres 
qu'on  cherche  ^  &  4  pour  la  première  partie  du 
premier  nombre  donné  i  o ,  auquel  casPautre  par» 
tie  fera  6  ,  qui  étant  multipliée  par  le  fécond  nom-r 
bre  trouvé  6 ,  &  la  première  4  par  le  premier  i  , 
lalomme  des  deux  produits  36,  4  ,  ^ft  40  ;  la 
première  partiç  dii  fécond  nombre  donné  2$  f^^ra 
'22  9  &  l'autre  partie  par  conféquent  fera  3  9  qui, 
étant  multipliée  par  le  fécond  nombre  trouvé  6  9 
&  la  première  22  par  le  premier  j  ,  la  fomme  dés 
(deux  produits  1 8 ,  22  ,  efl  auili  »  enfin  la  pre-r 
iDiere  partie  du  troifiémé  nombre  dpnné  30  fem 
iiS  ;  ce  qui  fait  que  l'autre  partie  fera  2  9  qui  étant  ' 
piultipliée  par  le  fécond  nombre  trouvé  ,  &  la 
première  28  par  le  premier  i  ,  la  fomme  des  deux 
produits  12  f  28  ,  eft  auffi  40^  Ce  Problème  fert 
k  réfottdre  la  Queilion  fuivante* 

QUESTION  1. 

Uneffmme  a  vendu,  i  O  femmes  au  marché  à  ui% 
certain  prix ,  une  autre  femme  en  a  vendu  2j 
au  même  prix  ,  une  troifiémé  femme  en  a 
vendu  3  o  auffi  au  même  prix  ,  chacune  q 
rapporté  une  même  fomme  cPargeiit^  Qn  de^ 
mmde  comment  cela  fe  peut  faire. 

IL  pQ.  évident  qu'afin  que  la  Queilion  foit  fol&r 
bit  I  il  faut  que  les  fenpœs  vendent  Içurspqni^ 
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mes  à  deux  diverfès  fois  »  &  i  divers  prix  ,  bîetf 

qu'à  chaque  fois  elles  vendent  chacune  à  un  même 
prix.  Si  ces  deux  prix  diffîrens  fonc  2  >  7  j  qui  font 


Pom.  Den. 

2y.  22  à  2 
30*   2^    à  2 


Pont.  Den. 

'9^7} 
3    à  1 

I    ^  7  J 


les  deux  nombres  que  nous  avons  trouvé  au  Pro- 
blème précédent  ;  &  fi  l'on  fuppofe  que  la  pre- 
mière fois  elles  vendent  2  deniers  la  pomme  y  & 
qu'à  ce  prix  la  première  vende  i  pomme ,  la  fé- 
conde 22  9  &  la  troifiéme  2^  f  les  trois  nombres 
1 9  22  9  29  f  feront  les  premières  parties  des  trois 
nombres  donnés  10  »  2  j ,  3  o  ^  comme  elles  ont 
été  trouvées  au  Problême  précédent.  Dans  ce  cas 
la  première  femme  aura  2  deniers  ,  la  féconde  en 
aura  44.  ^  &  la  troiûéme  en  aura  fS.  £nfuice»  fi 
on  fuppofe  quVUes  vendent  le  refle  de  leurs  pom- 
mes 7  deniers  la  pomme ,  alors  la  première  fem- 
me aura  63  deniers  pour  neuf  pommes  qui  lui  re- 
ftcnc,  la  féconde  aura  21  deniers  pour  3  pom- 
mes qui  lui  reftentf  &latroifiéme  aura  7  deniers 
pour  I  pomme  qui  lui  reÛe  ;  de  forte  que  chacune 
aura  en  toçt  6^  deniers. 

Ou  bien  fi  les  deux  prixdiflefens  font  1 96^  qui 
font  deux  autres  nombres  que  nous  avons  trouvés 
au  Problême  précédent  ;  &  fi  Ton  fuppofe  que  la 
première  fois  elles  vendent  i  denier  la  ppmme» 
&  qu'à  ce  prix  la  première  ' vende  4  pommes  ^  la 
féconde  22,  &  la  troilicme  2  8  ,  ces  trois  nombres 
4  ,  22,  28  ,  feront  les  premières  parties  des  trois 
noca^nes  donnés  1  o,  2 f  ».  3  Q>  comme  elles  ont  été 

croav4lSJa^  Problêiiie  pr^édçQC.  Qansvce 
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jntmiere  femme  aura  ^  deniers ,  lafecondeen  mi 
Pom*   Den.       Vonu  Den. 


\TLO.      4    ^7  I 
22    à  X 

30.   2^   à  i 


6    a    6  f 
3    ^  Uo 
a  a  6  J 


^2 ,  &  la  troifiéme  en  aura  2  S.  Enfuîte  fi  on  fup* 
pofe  qu'halles  vendent  le  refle  de  leurs  pommes  6 
deniers  la  pomme  s  alors  la  première  femme  aura 
3  6  deniers  pour  (ix  pommes  qni  loi  refient ,  la  (è* 
conde  aura  i  8  deniers  pour  }  pommes  qui  lui 
reûent,  &  la  troifiéme  aura  12  deniers  pour  2 
pommes  qui  lui  reflent  ;  de  forcç  que  chacune 
im  en  (ouc  40  deniers. 

REMAR^U  E  S. 
L 

Cens  qui  voudront  être  inftmits  plus  i  fond 

for  la  folution  de  ces  fortes  de  queftions  ,  pour- 
ront confulter  ce  qui  en  eft  dit  dans  la  féconde  par- 
tie de  l'Arithmétique  univerfelie ,  p,  4J6.  On  y 
tfaite  en  particulier  celle  qui  eft  ici  propolëe  j  on 
dit  qu'elle  a  feulement  6  folutions»  .&  que  la  plus 
grande  fomme  eft  6  y.  Je  vais  entreprendre  de  la 
réfoudre  par  l'Algèbre ,  pour  faire  voir  la  fécon- 
dité de  TAnalyfe,  qui  renferme  des  richeifes  qu'on 
tire  de  (on  fein ,  quand  on  eft  aflez  heureux  pour 
h  traiter  avec  ménagement.  Je  rapporterai  dix 
folutions  différentes  de  cette  même  queftion ,  les 
ibmmes  de  chaque  femme  feront ,  après  chacune 

des  dix  ventes ,  30»  3  (  t  »  47  »  5^'5(> 
€o^6S,  70.  J'efpere  que  cela  fera  plailir  à  ceux 
qui  commencent  i  apprendre  PAlgebre,  &  je  crois 
^4e  çe  fera  pour  eux  une  récréa tiou*. 
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Ht 

Il  faut  fe  fottvenirque  trois  fbmmes  ayant  porté 
des  pommes  aa  niarcfaë  »  l'une  en  a  vendu  i  b 

l'autre  25* ,  &  la  troifiéme  3  o ,  à  un  même  prix  ;  & 
qu'étant  revenue  du  marché,elles  ont  rapporté  tou- 
Hes  trois  une  même  (bmme.  On  fe  fouviendra  en- 
çpre  qu'elles  doivent  avoir  vendu  à  deux  diflèrenf 
fes  reprifes ,  &  à  divers  prix  chaque  fois. 

J'appelle  u  le  prix  auquel  les  trois  femmes  onc 
vendu  leurs  pommes  dans  la  première  vente ,  & 
f  le  prix  auquel  elles  ont  vendu  ie  refte  dans  1^ 
féconde  vente. 

Je  nomme  x  le  nombre  des  pommes  de  la  prfr? 
lïiiere  femme  ,  vendues  au  prix  u  ;  par  conféquent 
'  le  refle  de  fcs.pommes  vendues  dans  la  féconde 

vente  au  prix  p  ,  fera  ip-x.  Ainfi  l'argent  de  la 
première  vente  fera  xn»  &  celui  de  |a  fecQ(idQ 
yente  fera  i  op-px  :  la  fômmeeflxii+ 1 op-px* 
'  Je  nomme  z  le  nombre  des  pommes  vendues  aà 
prix  u  par  la  féconde  femme  :  par  conféquent  le 
reÔe  de  fes  pommes  vendues  dans  la  féconde  ven* 
te  au  prix  p ,  fera  ay-a.  Ainfi  l'argent  de  la  prc^ 
iTîiere  vente  fera  zu ,  &  celui  de  la  féconde  vente 
fera  2  5*  p-pz  :  la  fomme  efl  2«  -f-  2  y  p-p^» 

Enfin  je  nomme  y  le  nombre  des  pommes  ven- 
dues par  la  troifiéme  femme  ai|  pirix  u  ;  par  confé-» 
quent  le  refte  de  fes  pommes  vendues  dans  la  fe-r 
conde  vente  au  prixp  ,  fera  jo-y.  Ainfi  PargenC 
de  la  premkre  vente  fera  yti,  6c  celui  de  la  féconde 
Vente  fera  ^^^py  :  1^  fomme  de  cette  troiûémâ 
femme  eft  m^^op'py»  . 

Je  raflembler&i  dans  cçtte  Table  tons  ces 
férens  prix  :  ceux  qui  font  à  gauche  marquent  let 
prîjc  des  pommes  vendu.es  par  les  trçis  feaunç;^ 
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dans  la  première  vente  ,  6c  ceux  qui  font  à  droite 
iharquent  les  prix^des  pommes  vendues  dans  lai 
^onde  vente.  • 

ire  vente,  âeventé.* 
liefemtte.       icu  lop^px 
femmti      zu      asp — fz 
3  e  femme.      jfn  JO^— /7 

La  fomme  que  rapporte  la  [prenàeit  femme  eflf 

La  fomme  que  rapporte  la  féconde  femme  eft 

La  fomme  que  rapporte  la  troifiéme  fenune  eS 

Ces  troîsiommès  doivent  être  égales ,  c'eft-à-dî- 
re,que  xu 4-  lop-px—zu  +  2$p'pz^yn  +  3 Op-py.  . 
û'où  je  tire  ces  équations  ^  lo*  en  comparant  les 
deux  premières  femmes  xit'¥iop'pic=tu^'2$p^ 
pz;  d^où  rpn  a  dttff  x=zu^pz  + 1  ,  &  dîvif ànt 
tout  par  U'pf  on  trouve  x=2+  iiii.  2,^  en  compa- 
rant la  première  &  la  troifiéme  fomme  xu-h  lop^, 
px=yu-^^op'py  i  d'où  Ton  a  stU'pic=yu-py 
20pfSc  divifant  encore  tout  par  on  a  x^y-*- 
î^^.      en  comparant  la  féconde  &  la  troifiéme 

fomme  zu  +  2jp'pz=yu  +  ^^op-^py  ^  d'oix  l'on  a 
zu'pzfssyu'py-k'Spi  &  divifant  tout  par  u-p,  on 

a«=;y4-^. 

On  voit  dans  ces  trois  équations  que  la  diff?- 
rfelice  de  «  à/?  (^u-p  )  doit  être  un  divifeur  exaél 
de  I  <|;  9  de  20  &  dé  y ,  c'efi*à-direj  des  différences 
des  nombres  des  pommes  portées  au  marché.  Mats^ 
pour  parvenir  ayec  linéique  certitude  à  la  valeur' 
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de  u — p  ,  je  choifis  la  fraôionJ^,  oùfetrotivé 
le  plus  petit  numérateur  f  »  qui  eil  un  divifeur  com«- 
mun  des  trois  difiërences  »  &  je  fais  d'abord 
il  =  o ,  qui  donnant  $p=o ,  n'cft  d'aucune  utî- 
htL  Je  fois  enfuite  >  qui  donne  $p=u=pi 
oa  dp=tf ,  &  fai&ot  psi  »  j'ai  <fsii.  Ces  va-* 
leurs  d'«  &  de  p  ,  fervironc  pour  les  fept  premîe* 
^  res  folucions  qu'on  va  donner.  Ainli  au  lieu  des 
trois  équations  que  je  viens  de  trouver  »  j'aurai  ces 
trois  autres  i*^x  =  «4-3.  i2^x=3f■+•4• 
3^  2  sss  -I- 1 ,  qui  font  encore  indéterminées  : 
mais  on  n'a  befoin  que  de  la  dernière  &  de  l'one 
des  deux  premières. 

'Première  Solution* 

Pônr  déterminer  la  valeur  des  inconnues  sr,  zi 

jr, jefuppofe^=o  donc z=i  parla troifiémc équa- 
tion ,  &  X  =  4 ,  par  la  première  ou  (econde  équa-» 
don.  Ayant  donc  aulli  fuppofé  p=i  6cus=i6^ 
comme  on  vient  de  voir,  la  fomme  t  que  chaque 
fboune  rapportera  ^  lera  3  o  deniers. 

r  1  *  Fena.  xu  4- 1  o/?-px=24+ 10-4=3  o. 
Sommes.<  2  ^  Fem.  zk + 2  5 p-pzssi  6  4-  2y  1  =3  o. 
C3^Fem.jrif+3op  -pjr»  0+30-0=8530. 

Obfervation* 

En  confiderant  la  Table  qu'on  a  misci-deiTus^ 
on  remarquera  que  la  première  femme  doit  ven* 
dre  4  pommes  i  6  deniers  dans  la  première  vente  ^ 
&  par  conféquent  6  pommes  i  i  denier  dans  la 
deuxième  vente  ;  que  la  féconde  femme  doit  ven- 
dre I  pomme  à  6  deniers  dans  la  première  vente  > 
&  24  pommes  à  i  denier  dans  la  deuxi^  vemej 
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que  la  croifiéme  femme  ne  doit  vendre  aucune 

pomme  dans  la  première  vente ,  &  qu'elle  les  ven- 
dra toutos  j  o  à  I  denier  dans  la  deuxième  vente  ; 
ce  qui  fait  que  chacune  doic  rapporter  30  deniers 
du  marché.  On  appliquera  cette  obfqrvation  aux 
feludons  fidvantes.* 

Seconde  Solumtu 

« 

Je  iiq)pofe  »  par confiqoent  zp=%  (  troifiëmr 
équation)  &  x=  5  (première  oufeconde  équation.) 

r    Fera,  xii-f-  lopx-s  30+ 10-^5=3  y 
Soaimes*^  2e Fem.2»i-i-25'/Npz=i24-2f*2as=:3  j 
C 3*^»  Fem.    + 3  9p-^j=:  6    3 o- 1=3  j 

Troiftéme  Solution. 

Je  fuppoiè  j^2.  Donc  2^=33  ,  &  Xas  tf« 

r      Fem.x«+ip/?-/?x=îd+ 10-5=40 
Somœes.<  2^Fem.2»<4-2j^-fi2=£i8-h2;-3=4.o 
CieFem^xiiH-  30p'-p^ai2+  30-*2=3E:4b. 

Quatrième  Solution. 
Je  fuppofe  jfasj ,  par  conlëquenc  z=4  &  x^ssy. 

f  I  eFem.  xu^iop  -pxssu^^  + 1 0-7=84^, 
Sommes.^  aeFem.  zaï-^  2  jp'pzs=:2^  +  ;  ^-4=4 
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Cinquième  Solution. 
Je  fuppofé  y=4.  donc  «=5.  &  xi=8« 

{1  e  Fem.  xii4- 1  Op-pxs=:48  1 0-8=;  Oé 
2e  Fera.  zu^asp'fz=^x>  +  2S'S—S 

Sixième  Solution* 

le  ruppofe  jr:±=5. par conféqueiit;8fia5&x=j;é 
11=6.  p=i» 

\  I  e  Fem.  jc«  + 1  op-Tf  >e=y  4  + 1  o-p= J  j*» 
Â<>iiiiiie$*S2e  Fetti.Ài-f-a  j/^pzs^Q+sj-dsjy: 
C    Fcm.^ii+ 3  op  p;/= j  o  +  3  0-^=/ j4 

Septième  Solution. 

Je  itippofe  3^=5;  donc  teîy  &      i  OÀ 

Ç  ï  eFem.x^+  i  op-px=6o  +  1 0'io=(?dî 
SommtsA  2^Fem,zu^2^p-pz=i=i^2+a^-  7==:66.' 

On  voit  par  cette  folution  que  h  première  fem- 
,   me  vend  coûtes  (es  pommes  dans  la  prcaiiere  venie* 

Il  h 

Je  ne  puis  plus  fuppofer  une  plus  grande  valeur 

k  y  i  parce  qu'il  en  viendioit  à  x  une  qni  feroic 
plus  grande  que  10 ,  c'eft-à-dire,  que  la  prenniere 

.   Bgnme  kiM  obligée  de  vendre  plus  de  pommes 
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Qu'elle  n'a  ;  ce  qui  cfl  contre  la  fuppolition.  D'oS 
il  fuit  qu'il  faut  chercher  îiuSckp  une  autte  valeitt 
que  celle  qu'on  leur  a  donnée  aam  les  folatiGni 
pfécMcntesi  Aînfi  je  fiiis  -^^^=31-7^^  d'où  il  vient 
j f::in2u^  2piOM  jp=2u , faifant p==2>  on  aura 
11=7;  Ces  valeurs  trouvées ,  on  les  fubftiiaeradaoà 
lés  compataifoiii  rÇ-= 
+^ ,  &  Ton  aura  i  i\  x— 2+^.  a*";  x=î=y+à 

.  .     .       •  . 

*  Huitième  Solumm 


Jè  fuppofe  )f=o ,  donc  z=^2  &  xs==8  ^  paf  le  j 
équations  précédentes.  ) 

Ù^sfJ.pss^Zi 

Sommes.?  sTFem.  zu-^2SP~pz=^i^+S0 — ^=60;. 
C  3  ^Fem;        og  -pjf  ^  o — <fo — 0=50^ 

L'aigeiit)  que  ctiaqué  femofe  rapporte  dans  céttè 
foludcini  eft  It  ffiémé  qiié  éaifs  la  précédente  :  ce* 

1)ehdarit  èes  deuk  folutions  font  fort  différentes 
^une  de  l'autre ,  comme  il  eil  aifé  de  conapitrci  g 
Ton  y  fait  quelque  actteoti^f 


je  fujjpofe  )f=  I ,  par  ccMtféquent  xsssj  Se  xss^ 
(  felon  les  équations  dernières.  ) 


r  ieFem.  3cm+i o/?-;^3f=<?9-f-ao-i  8=^/^ 
Sommes.)  2èFem.2K-|-axp-p2=îai=yo— 6=<?5*; 
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Çette  n^viéme  folution  fait  connoîcre^  que  la 
première  femme  a  vendu  p  pommes  à  7  deniers 
dans  la  première  vente  9  &  une  i  2  deniers  dans  la 
deuxième  venté  :  que  la  féconde  femme  a  vendu  5 
pommes  à  7  detiiers  dans  la  première  vente  ,  & 
.  2  2  à  2  deniers  dans  la  deuxième  vente  :  que  la  croi- 
iiéme  femme  a  vendu  i  pomme  à  7  deniers  dans  la 
pttmiere  vente^  &  29^.2  deniefs  dans  la  deu- 
xième vente;  d'^où  il  fuit  que  chacune  a  rapporté 
jj^j"  deniers. 

Dixième  Solutiotu 

"  Je  fuppofeeiffinjfsatti.Dçnc  2354,9 &x=sio^ 

(dernières  équations.  ) 

Sr«  Fem.  xtHri  op^pxsssjo^2a'^^20  Oi 
2^Fem.  »!-+•  2  5'p-p2=28-4^yo-8: — /O. 

.  Enfin  cette  dernière  folution^  montre  que  la  pre- 
tmerefemmea  vettdu^e^  <o  pommes  à  7  denien 
dans  la  premierenvjème ,  mais  elle  n'en  a  point 

vendu  dans  le  deuxième  ;  que  la  féconde  femme  a 
vendu  4  pommes  à  7  deniers  dans  première 
vence,  &  2  i  à  2  deniers  dans  la  deuxième  veate  $ 

Sue  latroifiëme  &cMkil  %  ,y^B4ùc'a  pommes  à  7 
eniers  dans  la  première  vente ,  &  28  à  2  deniers 
dans  la  deuxième . vente.  D'où  il  fuit  ^ue  chacune 
^  rapporté  7Qdeiu«»ijttJQWiçJ4!r. 

.  .  .       .  « 
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Q  U  E  s  X I O  N  I  L  . 

Vn  Chef  de  cuifine  a  une  certaine  quantité  d'œufi: 
Trois  de  fes  Aides  lui  en  demandent*  Il  en  don* 
ne  au  premier  la  moitié  de  ce  qu^il  a  ,  &lamoi'^ 
ûé  d^unœuf;  au  fécond  la  motàé  de  ce  qui  hd 
refif  &  larmitié  d'un  œuf:  enfin  il  dcSme  au  der^ 
nier  la  moitié  de  ce  qui  lui  rtjle  &  la  ?noitié  d'un 
(euf.  On  demande  combien  ce  Chef  de  cuijiné 
avoit  d^oeufs  ,  &  comment  U  apu  faire  pour  Cfè 
donner  des  moitiés  fans  en  cajfen 

« 

LA  folutîoii  de  cette  queflion  paroît  împoflîblé 
d'abord,  à  caufe  des  moitiés  a  œufs  qu'il  faut 
.  donner:  cependant  on  verra  bientôt  que  cetttf 
^fliraa  des  folutions  i  TinfinL  Four  trouver  lé 
plus  pecK  nombre  d'œufs  que  puiflê  avoir  le  Chef* 
de  cuifine ,  prenez  la  troifiéme  puiffance  de  2 ,  qui 
eft  8,  diminuez  ce  8  de  l'unité,  &  le  nombre  ^ 
fera  le  plus  petit  nombre  qu^on  cherche  :  car  ctt 
Chef  de  cuifine  ayant  donné  au  f^remier  Aidé 
qoatre  œufs^  il  lui  en  a  donné  lâ  moitié  de  ce  qu'il 
avoit,  avecla  moitié  d'^un  œuf,  &  il  lui  eft  refté 
trois  œufs*  Ayant  donné  au  fécond  Aide  de  cuifine 
deux  œu&f  il  lui  a  donné  la  moitié  de  ce  premiet 
tefie»  avec  la  moitié  d'un  oeuf,  &  il  lui  eft  refië 

ayant  donné  au  troifiéme  Aide  un 
œufj  il  lui  a  donné  la  moitié  de  ce  deuxième  refte^ 
avec  la  moitié  d'^un  œuf.  Dans  çe  cas  il  u'eâ  poinC 
refié  d^œuf  au  chef  de  cuifine. 

Si  on  veut  de  plus  grands  nomb^  que  ^,  il  £iul 
multiplier  féparémentle  cube  8  par  les  nombres  ^ 
2,3,4,  y,  &c.  félon  leur  fuite  naturelle,  di- 
iûmierle  produit  de  rttQifié9<<$c  l'on  aura  autani 
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de  nombres  qu'on  voudra  à  Vinàxà ,  ^  {kûsle* 
ronc  à  la  quefiion» 

Obfervaiionf* 

Tai  dit  qu'il  £illoit  prendre  la  oroifiéitié  pinSuf 
te  de  2  9  parce  qu^il  n^y  a  que  trois  Aides  ;  mail 
^^lyenavoit  quatre^il  fimdroit  prendre  la  qusH» 

triéme  puiflfance ,  qui  eft  t5,  &  la  diminuer  de 
Punité  :  s'il  y  en  avoir  y ,  il  faudroit  prendre  la 
cinquième  puifTance  de  2 ,  qui  eft  3  2 ,  &  la  dimi* 
Huer  de  l'unité»  &  a^nfi  des  autres*  Pour  avoir 
plufienrs  nombres  qui  fatisfairent  à  la  qneflion  >  il 
faut  multiplier  ces  puiffances  par  quelque  nombre 
pris  à  volonté ,  &  ôcer  l^unité  du  produit, 

QUESTION  IIL 

Une  femme  de  la  campagne  a  porté  au  rHarchédet 
œufs ,  des  fromages  &  des  choux  ;  elle  a  vendu 
^    les  œufs  2  deniers,  les  fromages  6  deniers  »  & 
les  choux  4  démets  :  elle  rapporte  i  o  fols.  Com- 
bien avoit-elle  d*œufs  f  Combien  de  fromages  î 
.  Combien  de  choux  f 

ELle  pouvoit  ayoir  (ept  oniâj  quinze  frottl* 
ges  &  quatre  choux. 

PROBLEME  XXIX. 

Flufieurs  nombres  pris  fuivant  leur  fuite  naturelle 
2  9  2  ,  3  9  4  9       étant  difpofes  en  rondf  devi^ 
ner  celui  que  quelqt^un  aura  penféé 

i 

pij^Q^  Nlèfervira  commodément  des  dix  prenne» 

g,  4,    *        res  cartes  d'un  jeu  entier,  pour  exécuter  ce 

f  robiême»  pn  lc&  di%o&ra  ea  rond^r  cowne  y otf 
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voyez  les  dix  premiers  nombres  dans  la  fieure, 
L'As  fera  reprefenté  par  la  lettre  A  jointe  ai; 

&  le  dix  fera  repréfentc  par  la  lettre  K  jointe  à  i 

Ayant  fait  toucher  un  nombre,  ou  une  carte  tejle 
que  voudra  celui  qui  en  aura  penfé  une^  ajoutez 
au  nombre  de  cette  carte  ^  touchée  le  nombre  des 
artes  que  Pon  aura  choifies ,  comme  i  o  dans  cet . 
exemple  :  puis  faites  compter  la  fomme  que  vous 
aurez  à  celui  qui  a  penfé  la  carte ,  par  un  ordre 
contraire  à  la  fuite  naturelle  des  nombres ,  en 
commençant  par  la  carte  qu'ail  aura  touchée  >  &  en 
attribuant  i  cette  carte  le  nombre  de  celle  qu'il 
aura  penfee  ;  car  en  comptant  de  la  (brte ,  il  finira 
à  compter  cette  fomnte  fur  le  nombre  ou  fur  la 
carte  qu'il  aura  penfée  »  &  vous  fera  par  conii^ 
quent  connoitre  cette  carte. 

Comme  fi  Ton  a  penfé  j  marqué  par  la  lettre  C  f 
&  qu'on  aîc  touché  6  marqué  par  la  lettre  F,  ajou- 
tez 10  à  ce  nombre  5,  vous  aurez  la  fomme  i6  : 
puis  £ûtes  compter  ^  cette  fomme  1 6  depuis  le 
nombre  touché  F  vers  E^D^dBjA^  &  ainli 
de  fuite  par  un  ordre  rétrograde  ;  en  forte  que  l'pu 
commence  à  compter  le  nombre  penfé  j  fur  F , 
iiir  E,  y  fur  D ,  (î  fur  C ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'a 
i6'9  c^ nombre  j  6  fe  terminera  en  C,  Sf,  f^ra  coai 
aoliTe  qu'ion  a  penfiS  3  ,  qui  répond  à  Ct 

R  E  M  A  R  J^U  E  Si, 

L 

On  peut  prendre  un  pbs  grand  on  un  plus  petit 

nombre  de  cartes ,  félon  qu'on  le  jugera  à  propos. 
S'il  y  avoit  i  y  ou  8  cartes ,  il  fauidroit  ajouter  15* 
ou  8  nombre  de  la  carte  touchée. 

*  Oblèrvez  qu'on  ne  doit  pas  compter  cette  fomm'e  toujt 
kiuSymais  enfoi-imcme,  &  feulement  par  pen(<^e. 

0"i 


'4 1      Recuat.  Matheju,  et  tu^^i 

Pour  mieux  couvrir  l'arûfice,  il  ftut  renverfef 
les  cartes  9  en  force  que  les  points  foient  cachés  9 
^  bien  retenir  la  fuite  naturelle  des  cartes ,  &  en 
que!  endroit  eft  le  premier  nombre ,  ou  TAs  9  afin 
-  de  fçavoir  le  nombre  de  la  carte  touchée ,  jour 
.trouver  çeliii  jipfqu^où  il  fa^t  faire  copipter, 

PRpBt-EME  aÇX3Ç, 

Ayant  fait  prendre  à  trois  fer  formes  un  nombre  de 
jet$on5  <m  de  sartes  à  certaines  conditions^  devi^^ 
mr  combien  çlutcune    awra  f  fût 

FAîtes  prendre  au  troidéme  un  nombre  de  fet*? 
tons  ou  de  cartes  ,  tel  qu'il  voudra ,  pourvô 
.  qu'il  fQÎt  pairement  pair ,  c'efl-à-dire,  divifible 
par  4  9  puis  faites  prendre  au  fécond  auune  de  fois 
7  que  le  premier  at^ra  pris  de  fois  4»  &  au  premiee 
autant  de  fois  13.  Après  cela  dites  au  premier  de 
donner  de  fes  jettons  aux  deux  autres  autant  qu'ils 
fa  auront  chacun  «  &  au  fécond  de  donner  de  fes 
jettons  aulfi  aux  deux  autres  autant  qu'ils  en  au* 
ront  chacun  ;  &  enfÎQ  an  troifiéme  de  donnes 
aullî  de  (es  jettons  aux  deux  autres  autant  qu'ils 
en  auront  chacun:  il  arrivera  alors  qu'ils  auront 
.  chacun  autant  de  jettons  l'un  que  l'autre ,  &  le 
niynbre  de  diacnn  feta  dquble  de  celui  qu^  lecroi- 
jjiéme  a  pris  s|a  commencement*  C'eft  pourquoi  fi 
vous  demandez  à  l'une  de  ces  trois  perfonnes  le 
nombre  de  fes  jettons ,  la  moitié  de  ce  nombre 
fera  le  nombre  des  cartes  ou  des  jettons  que  le 
troifiéme  ayoit  90  cc»mmenceii^€pt  &  fi  yaus  pre^ 
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Kz  autant  de  fois  7 ,  &  autant  de  fois  1 3;^^^ 
y  aura  de  fois  4  dans  le  nombte  du  troifiéme , 
vous  aurez  le  nombre  des  cartes  ou  des  jettons 
que  le  ftxond  &  le  premier  avoient  pris. 

Comini  fi  le  troifiéme  prend  8  carccs,le  fécond 
en  doit  prendre  14  ;  fçavoir,  deux  fois  7  ,  parce 
que  dans  8  il  y  a  deux  fois  4,  &  le  premier  en  doit 
prendre  26;  fçavoir,  deux  fois  i  j  ,  par  la  mê^ 
me  raifon.  Si  le  premier, qui  a  26  cartes,  endon^ 
ne  1 4  au  fécond  ,  qui  en  a  aufli  14 ,  &  8  au  pre- 
mier ,  qui  en  a  aufli  8 ,  il  lui  en  reftera  feulement 
4,  le  fécond  en  aura  28  ,  &  le  troifiéme  16.  Mais 

fi  le  fécond  ,  qui  a  28  car- 
»«.  a«.    3e.    tes,  en  donne  4  au  pre- 
a6    14     8    mier.  qui  en  a  aufli  4,  & 
4    28    16    16  au  troifiéme,  qui  en  a 
8      8    32    aufli  1 6 ,  il  lui  en  reliera  8 » 
j6    16    16    Se  k  premier  en  aura  8  , 

&  le  troifiéme  32.  Enfin  ii 
le  troifiéme,  qui  a  3a  cartes,  en  donne  8  à  chacun 
des  deux  autres  qui  en  ont  chacun  8,  ils  en  auront 
chacun  1 5 ,  qui  eft  le  double  du  nombre  8  des  ^ï«- 
tesquele  premier  a  prifes  au  commencement,  &c, 

PROBLEME  XXXL 

De  trois  cartes  inconnues ,  deviner  celle  que 
çune  des  trois  perfomes  aura  prife. 

IL  ne  fiiutpas  quele  nombre  des  points  de  cha- 
cune des  twis  cartes  qui  aura  été  prife,  topatie 
g  ;  &  alors  pour  trouver  ce  nombre ,  ditcsà  laprc* 
rotecperfonned^ôter  i  du  double  du  nombre  des 
pointsde  facartc,  &  qu'apr^?  ^'^v^?^  multiplie  le 
rcftc  par  s .  eUe  ajoute  au  produit  Icnombre  des 

^^^^  J 


'^iS    RscMAT.  Mathem»  it  Phy5; 
points  (le  la  carte  que  la  féconde  perfonne  aac^. 
prtfe.  Après  cela  faites  ajpucei  y  à  cette  Ibinme  « 
pour  avoir  une  (econde  fommc,  &  ayant  ùàt  ôteo 

du  double  de  cette  féconde  fomme,  faites  multi-; 
plier  le  refte  par  j* ,  &  ajouter  au  produit  le  nom- 
Dre  des  points  de  la  carte  q«e  la  troifiéme  perfoot 
fie  aura  prile«  Enfin  deinandez  la  fommç  qui  vient 
de  cette  dernière  addition  ;  car  fi  vous  y  ajoutez 
y  y  VOUS  aurez  une  autre  fomme  compofee  de  trois 
figures ,  dont  la  première  vers  la  gauche  fera  le  ^ 
nombre  des  points  de  la  carte  que  la  première  per-( 
$>nne  aura  prife^  celle  du  milieu  fera  le  nombre  ^ 
des  points  de  la  carte  de  la  (èconde  per(bnne  5  & 
la  dernière  vers  la  droite  fcr^  conuokre  la  carte 
de  la  troifiéme  perfonne. 

Comme  fi  le  premier  a  pris  un  3  ^  le  fécond  un 
'4 ,  &  le  troifiéme  nn  7  5  enôtant  i  da  double  6 
êxL  nombre  3  des  points  de  la  carte  du  premier  ^ 
&  en  multipliant  le  refle  y  par  y,  on  a  25*,  auquel 
ajoutant  lenpmbce  4  des  points  de  la  carte  du  fe- 
^ndy  on  a  cette  fomme  apj  à  laquelle  fi  Ton  ajou^ 
Ce  y ,  on  ai  cette  (èconde  fomme  3  4  »  dont  le  doa« 
^le  eft  08  ,  d'o^  ôtant  i ,  il  relié  6j  9  qui  étant 
multiplié  par  y  ,  donne  3  3  y  5  auquel  ajoutant  le 
pombre  7  des  points  de  la  carte  du  troifiéme ,  Sç 

Jj  déplus,  on  a  cette  dernière  fomme  347,  dont 
es  trois  figures  tepréientent  fëpatément  les  nomî 
bres  des  ppints  de:  chaque  ca^e. 

Autrement 

Ayant  dit  au  premier  d-ajouter  z  au  double  di| 
nombre  des  points  de  fii  carte ,  faites  multiplier  la 
(bmme  par  y ,  &  ajouter  au  produit  le  nombre  des 
points  de  la  carte  du  fécond;  puis  ayant  fait  enco- 
fe^qucer  |  au  double  dç  la  fomme  précédente. 
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Imites  multiplier  le  tout  par  j ,  &  ajouter  au  pro» 
duit  le  nombre  des  points  de  la  carte  du  troifieme» 
Après  cela  demandez  la  fomrae  qui  viendra  de  cet*- 
te  dernière  addition,  d'où  vous  ôterez  y  y  ,  pour 
avoir  a,u  rede  un  nombre  qui  fera  compofé  décrois 
figqres  9  dont  chacune  repréfentera ,  conune  aupa* 
n?aDt|  le  nombre  des  points  denrhaque  carte. 

Comme  dans  le  même  exemple ,  en  ajoutant  i 
au  double  6  du  nombre  5  des  points  de  la  carte 
du  premier  ^  &  en  multipliant  la  fomme  7  par  y  » 
on  a  3  y ,  auquel  ajoutant  le  nombre  4  aes  points 
delà  carte  du  fécond  5  on  a  39,  dont  le  double  eft 
7  8,  auquel  ajounni:  i  ,  &  multipliant  la  fomme  79 
par  j,  on  a  36  J y  auquel  ajoutant  le  nombre  7  des 

Î oints  de  la  carte  du  troifiéme ,  on  a  402  »  d'^ou 
tant  yjr  9  il  refte  34.7 ,  dont  les  trois  figures  rc*^ 
préfentent  en  particullér  le  nombre  des  ppinti  de 
chaque  çartc. 

P  R  O  B  L  E  ME  XXXIL 

Trois  eanes  ayant  été  préfenién  à  mis  perfonaes  i 

deviner  celle  que  chacun  aura  prife* 

ON  doit  fçavoir  qu'elles  cartes  ORt  été  pr^feo- 
tées^ç'efl  pourquoi  nous  appellerons  Vuj^^  A, 
l'autre  B ,  &  la  tpoif^me  C  Mais  on  laiflè  la  li- 
berté aux  trois  perfonnes  de  choifir  en  particulier 
telle  carte  qu'ilieur  plaira.  Quand  ce  choix,  qui 
peut  fe  faire  en  fix  manières  diffîrentes,  fera  fait  » 
donnes  à  la  premiete  perlbnne  ce  nombre  1 2  9  à  la 
feconde  ce  nombre  24  ,&ila  troifiéme  ce  nom? 
bre  3  6.  Après  cela  dites  à  la  première  perfon- 
ne  d'ajouter  enfemblc  la  moitié  du  nombre  de 
(eile.quia  pris  la  carte  A  ^  le  tiers  du  nombre  d« 


d  1 8  Rbcreat,  Mathemat.  et  Phys. 

celle  qai  a  pris  îa  carte  B  >  &  le  quart  du  nombre 

4e  celle  c[ui  a  pris  la  carte      &  demandez- lui  la 


2  e. 

3«- 

Sjmmes. 

t  2 

24 

A 

B 

C 

A 

C 

B 

24. 

B 

A 

C 

C 

A 

B 

27 

B 

C 

A 

C 

B 

A 

fomme  qui  fera  ou  23  ,  ou  24 ,  ou  25"  ou  271  ou 

28  ou  25) ,  comme  vous  voyez  dans  cette  Table, 

qui  montre  queû  cette  fomme  e(l  par  exemple  f 

la  première  perfbnne  aura  pris  la  carte  B  ^  It 

féconde  la  oirte  A  »  &  la  troidëme  la'  carte  C  : 

&  que  fi  cette  fomme  eft  2  8  ,  la  première  perfonne 

aura  pris  la  carte  B ,  la  deuxième  la  carte  Q  &  la 

croiiiéme  la  carte  A.  Ainli  des  autres. 

*  • 

PROBLEME  XXX  IIL 

Deviner  entre  plujieurs  cartes  y  celle  que  quel^t^m 

mra  penfé. 

AYant  pris,  à  vdoDtë  dans  un  Jeu  de  carees  » 
un  certain  nombre  de  cartes,  montrez-les  par 
erdre  fur  une  table  à  celui  qui  en  veut  penferune, 
commencez  fat  celle  de  deflbus  ,  &  mettez-les 

J>roprenieiic  1  une  (ur  Paucre  ;  puis  dites-lui  de  fe 
buvenir  du  nombire^ui  exprime  la  quandéme  qu'il 
aura  penfée;  fçavoir,  de  i  ,  s'il  a  pcnfé  la  premiè- 
re ;  de  2  9  s^il  a  penfé  la  féconde;  de  3  »  s'il  a  pen« 
U  là  u:Qiiiéflae>.âifi«  Mais  eu  méttie-teais  compce* 
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fecretcment  celles  que  vous  montrez,  dont  le 
Dombre  fera,  par  exemple,  12;  6c  féparez*l€S 
adroitement  du  refle  du  Jeu.  Après  cela  mettes 
ces  cartes 9  dont  vous  Içavez  le  nombre»  dans  une 
fituation  contraire,  en  commençant  à  mettre  fur 
le  refle  du  Jeu  la  carte  qui  aura  été  mife  la  pre- 
mière fur  h  table  »  &  en  £niffanj;  par  celle  qui  aura 
été  montrée  la  dernière  ;  enfin  ayant  demandé 
le  nombre  de  la  carte  penfée,  que  nous  fuppofe- 
rons  être  la  quatrième,  remettez  à  découvert  vos 
cartes  fur  la  table  Pune  après  l'autre ,  en  commen- 
tant par  celle  de  deflfus ,  à  laquelle  vous  attribue*^ 
rez  le  nombre  4  de  la  carte  penfée  en  comptant 
5  fur  la  ieconde  carte  fiuvance  ^  &^reillement  6 
fur  la  troifiéme  carte  plus  baffe ,  &  ainfi  de  fuite , 
jufqu^à  ce  que  vous  foyez  parvenu  au  nombre  i  z 
des  cartes  que  vous  aviez  prilès  au  commence- 
ment j  car  la  carte^  fur  laquelle  tombera  ce  nosobre 
1 2 ,  fera  celle  qui  aura  icé  penfée. 

PROBLEME  XXXIV. 

fluftettrs  canes  différem^s  étam  ptofoféis  fiufcejp^ 
vemem  à  autant  de  perfomies ,  pour  en  retemr 
une  dans  fa  mémoire,  deviner  cette  que  chacun 
aura  penfé* 

S'il  y  a ,  par  exemple  ,  trois  perfonnes ,  montres 
trois  cartes  à  la  première  perfonne ,  pour  en 
retenir  une  dans  fa  penfée ,  &  mettez  à  parc  ce$ 
trois  cartes.  Préfentez  auffi  trch  ancres  cartes  à 
la  féconde  perfonne ,  pour  en  penièr  une  k  fa 
volonté,  &  mettez  auffi  à  part  ces  trois  cartes. 
Enfin  préfentez  à  la  troifiéme  perfonne  trois  autres 
jPVtes,  pour  hn  Êûre  peafer  celle  qu^il  voudra  p 


520    Recréât.  Mathem.  bt  Phys; 

6c  mettez  pareillement  à  parc  ces  trois  dernières 
tàrtes*  Geuécaotiaity  difpofez  à  découvert  tes 
f  rois  premières  cartes  en  trois  rangs ,  &  mettez 
deffus  les  trois  autres  cartes,  Scdeflus  celles-ci  les 
trois  dernières,  pour  avoir  ainfi  toutes  les  cartes 
di(pofées  en  trois  rangs  9  dont  chacun  fera  compo- 
fé  ae  trois  cartes.  Après  quoi  il  faut  demander  i 
chaque  perfbnne  dans  quel  rang  eft  la  carre  qu'il 
a  penfée  :  alors  il  fera  facile  de  connoître  cette 
carte ,  parce  que  la  carte  de  la  première  perfonne 
fera  la  première  de  foh  rang;  de  même  la  carte 
de  la  féconde  perfonne  fera  £i  féconde  de  (bn  rang  | 
enfin  la  carte  de  la  troifiéme  perfonne  lëra  la  troi-. 
fiéme  de  fon  rang. 

PROBLEME  XXXV. 

Plufieurs  canes  étant  difpopes  également  en  trm 
rangs  ^  deviner  celle  que  quelqu'un  aurapenfé. 

IL  e(l  évident  que  le  nombre  des  cartes  doit  être 
divifible  par  3  »  afin  qu^on  en  puifie  £ûre  trois 
rangs  ëgaûx.Suppolànt  donc  qu'il  y  ait,  par  exem- 
ple }  6  cartes»  dont  cf^aque  rang  en  comprendra  par 
ronféquent  1 2  >  demandez  en  quel  rang  eft  la  car- 
te qu'on  aura  penfé  s  &  ayant  ramafle  toutes  les 
cartes ,  en  forte  que  le  rang  où  fera  la  carte  pen« 
fie  >foit  entre  les  denx  autres  rangs;  difpofez  dé 
nouveau  ces  5  6  cartes  en  trois  rangs  égaux  j  en 
mettant  la  preniiçre  au  premier  rang ,  la  féconde 
au  fécond  ,  la  troifiéme  au  troifiéme ,  puis  la  qua« 
(ri^e  au  pren^er  rang»  &  f^ire^lement  la  fu'^vaa* 
te  (êçond  rang ,  en  continuant  ainfi  iq(qi^*à  ce 
que  toutes  les  cartes  foient  rangées.  Apres  quoi 
ypus  demanderez  encore  dans  qucU«^Ag  ^X'z 
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tepenfée  &  ayant  ramaiTé  de  nouveau  toutes  lea 
cartes ,  enforce  que  le  rang  où  fera  la  carte  peu* 
fki  foie  auiSi  entre  les  deux  autres ,  vous  ferez  , 
comme  auparavant  »  trois  rangs  égaux  des  mêmes 
cartes.  Ayant  enfin  demandé  dans  quel  rang  ed  lâ 
carte  penfée,  vous  connoîtrez  aifément  cette  car- 
te ,  parce  qu^elle  fe  trouvera  au  nnilieu  de  fon  rang; 
fçavojfy  dans  cet  exemple  j  la  fixiéme.  Ou  bien» 
pour  mieux  cacher  l'artifice ,  elle  fe  trouvera  au 
milieu  de  toutes  les  cartes»  ou  la  dix- huitième  , 
lorfqu*on  les  aura  ramaffées  comme  auparavant  ; 
loais  il  faut  faire  ea^fçrte  que  le  rang,  où  fera  la 
carte  penlëe  ^  foit  toujours  entre  les  deux  autres^ 

PROBLEME  XXXVi 

Deviner  combien  il  y  a  de  points  dans  une  cane  qu0 
quelqi^m  aura  nrée  d^m  Jeu  de  cane. 

AYant  pris  un  jeu  entier  de  y  2  cartes ,  préfen- 
tez-le  à  quelqu'un  delà  compagnie,  qui  tire- 
ra celle  qu.'ii  lui  plaira ,  fans  vous  la  montrer.  En- 
liiite  faiunt  valoir  tohtes  les  cartes  félon  leur  va« 
leur  marquée  9  vous  ferez  valoir  le  Valet  i  x  ,  là 
Dame  1 2  5  &  le  Roy  1 5  ;  puis  comptant  les  points 
de  toutes  les  cartes ,  vous  ajouterez  les  points  de 
la  première  carte  aux  points  de  la  féconde  ,  ceux-* 
ci  aux  points  de  la  troiliéme  9  &  ainfi  de  fuite  0 
vous  rejetterez  tous  les  1 5  ,  &  garderez  le  refle 
t)our  l'ajouter  à  la  carte  fuivante.  Qn  voit  qu^il  eft 
inutile  de  compter  les  Rois  qui  valent  13.  Enfin 
s^il refle  quel(^ue$ points  à  la  dernière  carte,  voua 
ôterez  ces  pomts  de  i  )  f  &  le  refle  marquera  les 

Ïioints  de  la  carte  qu'on  aura  tirée  :  en  forte  que  fi 
e  refie  efl  .2  J^ce  fera  un  Valet  ^u'oa  aura  tiré  ;  ^ 


I 
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le  relie  eft  1 2  ,  ce  fera  une  Dame ,  &c.  mais  s'il 
ne  reûe  rien  y  on  aura  tiré  un  Roy.  Vous  connoî-^. 
trez  quel  eft  ce  Roi  $  en  regardant  celui  qui  man- 
que danâ  les  cartes  que  vous  avez. 

Si  Von  veut  fe  fervir  d'un  Jeu  compofé  feuler 
ment  de  3  2  cartes ,  dont  on  fe  fert  à  préfent  pouf 
jouer  au  Fiquec  1  on  ajoutera  tous  les  points  des 
cartes  9  confine  on  vient  de  dire  j  mais  on  rejette- 
ra  tous  les  1  o  qui  fe  trouveront  en  faifant  cette 
addition.  Enfin  on  ajoutera  4  aux  points  de  la  der- 
nière carte  pour  avoir  une  fomme ,  laquelle  étant 
ôtée  de  i  o ,  fi  elle  eft  moindre  ^  ou  de  20 ,  fi  elle 
fiiipaflè  10 ,  le  refie  fera  le  nombre  de  la  cartel 
qtron  aura*  tirée  9  de  forte  qne  s'ilrefte  a  ce  fera 
un  Valet  ;  s'il  relie  3  ,  ce  fera  une  Dame  >  &  fi  le 
refle  eft  4  ,  on  aura  tiré  un  Roy ,  &c. 

Si  le  Jeu  de  cartes  eft  impatuûc^  on  doit  prett* 
dre  garde  anx  cartes  qui  manquent  >  &  ajouter  ik 
la  dernière  (bmme  le  nombre  des  points  de  toutes- 
ces  cartes  qui  manquent  ;  après  qu'on  aura  ôté  de 
ce  nombre  autant  de  fois  10  qu'ail  fera  poffible  :  & 
la  fomme,  qui  viendra  de  cette  addition^  doit  être^ 
comme  auparavant  5  âtée  de  i  o  9  on  de  2O9  fdon 

?u'elle  fera  au-deflbus ,  ou  an-jdeffiis  de  io«  Il  eft 
vident  que  fi  Ton  regarde  encore  une  fois  les 
cartes»  on  pourra  nommer  celle  qui  aura  été  tirée* 

PROBLEME  XXXVII. 

Deviner  le  nofnhre  de  tous  les  points  qui  font  ent 
deux  cartes  qu'ion  aura  tirées  d'un  Jeu 
de  canes  emer* 

m 

Dites  it  celtn  qni  aura  tiré  à  Pavantnre  devi 
cartes  du  Jeu  compofé  de  5  a  cartes  ^ 
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pROBrCM ES  D'AriTHMETÎQOT.  2  2  J' 
jouter  à  chacune  de  fes  cartes  autant  d'autres  car- 
tes que  le  nombre  de  Tes  points  fera  au-deflous  de 
2  y,  qui  eft  la  moitié  de  toutes  les  caqtes ,  diminué 
de  l'unité ,  en  donnant  à  chaque  carte  figoi^  tel 
nombre  qu^on  voudra.  Comme  fi  la  première  car- 
te ei]  un  Dix ,  on  y  ajoutera  i  y  cartes ,  &  fi  la 
féconde  carte  eû  uq  fept  »  on  y  ajoutera  1 8  car- 
tes; ce  qui  fera  en  tout  cartes  :  de  (brte  que 
dans  cet  exeroole  il  reflera  i  j  cartes  de  tout  le 
Jeu,  Prenant  donc  les  cartes  qui  reflent  du  Jeu , 
&  trouvant  qu'ail  en  refle  17 ,  ce  nombre  1 7  fera 
le  nombre  de  tous  les  points  pris  enfemble  de« 
deux  cartes  qu^on  aura  tirées. 

Pour  mieux  cacher  Tartifice ,  il  ne  fànt  poinc 
toucher  aux  cartes  ;  mais  il  fiaut  faire  ôter  le  nom- 
bre des  points  de  chacune  des  deux  cartes  qui  ont 
été  prifes  de  26 ,  qui  eû  la  moitié  du  nombre  de 
toutes  les  cartes ,  &  faire  ajouter  enfemble  Içs  deux 
relies,  pour  avoir  leur  (brome ^  que  vous  deveas 
demander ,  afin  de  Tôter  du  nombre  de  toutes  les 
cartes,  c'eft-à-dire  de  5*2;  car  le  nombre  >  qui 
reliera^  fera  celui  qu'on  cherche/ 
'  Comme  dans  cet  exemple,  où  l'on  fuppofe  qu'oa 
apris  un  dix  &  un  fept  y  en  étant  1  o  de  26  ,  il 
refte  1 6^ ,  &  en  ôtant  7  de  2d  ,  il  refte  15) ,  &  ea 
ajoutant  enfemble  les  deux  reftes  1 5 ,  i  p  ,  on  a  3  y 
pour  leur  fomme ,  laquelle  étant  ôtée  de  J2  »  il 
relie  1 7  pour  lé  nombre  des  points  des  deux  ca^. 
tes  qu'on  a  tirées. 

On  fera  la  même  chofe  avec  un  Jeu  de  Piquet  ; 
compofé  de  3  6  cartes»  ou  feulement  de  3  2  carte& 
Mais  pour  cacher  encore  mieux  Partifice»  au 
iieu  de  h  moitié  26 toutes  les  cartes  »,  quaad 
ily  en  a  y  2,  prenez  un  autre  nombre  moindre,  mais 
^us  gcaod  que  1  o^comme  2^  duq}^9l  àwt  l  ^ôc  • 


8  ,  il  refte  6c  17,  dont  la  fomme  5  i  étant  ôtéé 
de  la  fomme  y  2  de  toutes  les  cartes ,  il  refte  2 1  y 
d'oii  vous  ôterez  encore  4  >  qui  eft  le  double  de 
VtxcHàe  aôfur  2i^i  pour  avoir  au  refi6  ly  le 
nombre  des  points  des  deux  cartes  qu'ion  a  titm  3 
fçavoir ,  du  dix  &  du  fept. 

Quand  on  fe  fcrvira  d'un  Jeu  de  Piquet,  coropo- 
fé  de  3  5  càrcesi  au  lieâ  de  la  moitié  18  du  nooibre 
3  6  de  toutes  les  cartes,on  prendra  pareillement  un 
nombre'  moindre ,  comme  1 6,  duquel  ôttnt  10  & 
7 ,  il  refte  6  &pj  dont  lafomme  i  j*  étant  ôtée  da 
nombre  36  de  toutes  les  cartes,  il  refte  2 1 9  d'o& 
vous  ôterez  encore  4  »  qui  eft  le  double  dePexcès 
de  iSfur  itf  ^petir  atoiratirefle  171e  nombre 
des  points  des  deux  cartes  cpA  ôntété  tifées. 

Pareillement,  fi  le  Jeu  de  f  iquetn'eft  que  de  3  2 
cartes ,  au  lieu  de  la  moitié  1 6  du  nombre  J[2  de 
toutes  les  cartes ,  on  prendra  un  nombre  moindre 
tel  que  l^on  voudra ,  pontvà  qu'U  foit  plus  grand 
qutf  1  o , comme  1 4^  duquel ôtant  i o  & 7, ilrefï* 
4&  7,  dont  la  fomme  1 1  étant  ôtée  de  3  2,  il  reC 
te  2 1 ,  d'où  il  faiït  encore  ôter  4,  qui  eft  le  double 
dePexcèsde  i6  fur  14  ^potir  avoir  au  refte  171e 
pombre  des  points  dn  dix  &  da  fept  qu'on  a  ticé» 

PROBLEME  XXXVIIL 

^Devinât  le  fiofrére  de  tms  les  points  qui  fini  eti 
trois çàrteSf  qt^on  aura  tirées  àvolonsiiPun  • 

'     Jeu  de  cartes» 

POnf  réfoudre  ce  Problème  coinme  préofr*' 
dent,  en  fuivant  la  voye  lapins  comte,  il  ftot 
{tue  le  uoiabre  .4e$  cartes  dont  |e  Jeu  eft  compoféi 
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foie  divifibie  par  3  ;  ainfile  Jeude  ja'cartesi  8t 
celui  de  3  2  cartes  ne  font  pas  (i  convenables  :  celui 
3  5  cartes  convient  mieux,  parce  que  36  à 
pour  troifiéme  partie  12,  qui  nous  fervira  pouc 
réfoudre  la  Queflion  en  cette  forte. 

Dites  i  celui»  qui  aura  tiré  à  volonté  trois  cart^f 
'd*un  Jeu  de  Piquet,  compofé  de  36  cârte^,  d^ajou- 
ter  à  chacune  de  ces  cartes  autant  d^autrcs  cartes 
que  le  nombre  de  fes  points  fera  au-deflbus  de  1  r  ^ 
qui  eft  le  tiers  du  nQmbre  de  toutes  les  cartes  di«; 
mipué  de  l'unité '»  en  donnant ,  comme  dans  lé 
Problême  précédent,  à  chaque  carte  figurée  tel 
nombre  qu^on  voudra.  Comme  fi  la  première  carte 
eû  un  neuf  9  on  y  ajoutera  2  cartes;  fila  féconde 
^  carte  eft  un  fept  9  on  y  ajoutera  4  cattets  9  &  ii  la 
*  troifiéme  carte  eft  un  fix  9  on  y  ajoutera  f  cartes , 
ce  qui  fait  en  tout  14  cartes  qu'on  a  tiré  du  jeu  ;  de 
forte  que  dans  cet  exemple  il  reftera  22  cartes  de 
tout  le  Jeu«  Prenant  donc  les  cartes  qui  reftent  du 
Jeu  f  &  trouvant  qu'il  en  refle  22  ^  ce  nombre  2  2 
fera  connoître  le  nombre  de  tous  les  points  dei 
trois  cartes  qu^on  aura  tirées. 

Ou  bien  fans  toucher  aux  cartes  ,  &  pour  mîeuX 
cacher  Tartifice ,  faites  ôter  de  1 2  »  qui  efl  le  tiers 
dunombre  3  (i>  de  toutes  les  cartes ,  le  nombre  de^ 
points  de  chacune  des  trois  cartes  qu^on  à  prifes  9 
&  faites  ajouter  enfemblè  les  trois  refles ,  pour 
-avoir  leur  fomme ,  que  vous  devez  demander,  afii^ 
de  rôcer  du  nombre  de  toutes  les  cartes ,  c'efl-  à« 
dire  »  de  j  6  ;  car  le  nonobrei  qui  reliera^  fera  celui 
qu'on  cherche. 

-  .  Comme  dans  cet  exemple ,  oà  l'on  a  fiippofé 
qu'on  a  pris  un  neuf,  un  fept  &  un  fix ,  ôtanc 
^dti2,  il  relie  3  ;  ôtant  7  de  1 2,il  refte  j  ;  enfin 
fimc  d  de  I  a  9  il  rcfte»^  ^  Oc  ajoutant  enfemble  leé  . 
Tçmc  1%'  '  £ 
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trois  refies  3,  6,  on  a  1 4.  pour  leur  femme ,  la- 
quelle étant  ôtée  de  3^ ,  il  refte  22  pour  le  nom-: 
bre  des  points  des  trois  cartes  qui  ont  été  tirées» 


Poor  ouenx  éricore  cacher  Partifice ,  &  pour  ap- 
pliquer la  règle  à  un  Jeu  de  plus  ou  de  moins  de 
36  cartes,  comme  de  52  cartes,  fer vez- vous  d'un 
'  nombre  plus  grand  que  i  o  »  &  moindre  aue  1 7 , 
tiers  de  fa  »  par  exemple  de  i  ;  :  &  dites  à  celui  » 
qui  aura  tiré  les  trois  cartes ,  4'ajouter  à  cbacune 
•de  fes  cartes  autant  d'autres  caVtes  que  le  nombre 
de  fes  points  fera  au-deffous  de  1 5  ,  comme  fi  la 
première  carte  eft  un  neuf  y  on  y  ajoutera  6  car- 
tes >  fi  lafeçonde  carte.  e(t  un  içpt  t  o;i  y  ajoutera 
8  cartes  fi  la'troifiéme  carte  ell  un  fix,  on  y 
ajoutera  p  cartes,  ce  qui  Fera  en  tout  25  cartes; 
de  forte  que  dans  cet  exemple  il  refiéra  de  tout  le 
Jeu  2  6  cartes.  Prenant  donc  les  cartes  qui  reftenc 
du  Jeu ,  &  trouvant  qu'il  en  refie  26  9  ôtez  de  2S 
le  nombre  4,  qui  eft  l'excès  de  52  nombre  de 
toutes  les  cartes  fur  le  triple  de  i  J ,  augmenté  de 
3  ,  c'eft- à-dire  ,  fur  4  8 ,  &  le  refte  2  a  ferale  nom- 
bre de  tous  les  points  des  trois  cartes  qpi  auronc 
été  tirées  du  Jeu^ 

Ou  bien  fans  toucher  aux  cartes ,  faîtes  ôccr  le 
nombre  des  points  de  chacune  des  trois  cartes  qui 


tous  les  reftea»  pour  avoir  leur  femme ,  que  vous 

devez  demander ,  afin  de  Pôter  du  nombre  précé- 


jgn'ona  prisun  neufs  unfept&  un  fix»  en  ôtanc 

de  .1  ^  I  il  refte  7  ^  ôwijt  7  de  16 ^  il  refte^  ^  en- 


IL 
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fin  étant  ^  de  1 5 ,  il  rcftc  i  o ,  &  ajoutant  enfem-- 
ble  les  trois  reftes  7 ,  p  ,  10,  on  a  2 6  pour  leur 
Ibname  ,  laquelle  étant  ôcée  de  48,  il  refle  22  pour 
le  nombre  des  points  des  crois  cartes  qui  ont  été 
prifes*  ' 

**  Maïs  fi  vous  voulez  vous  fervîr  d'un  Jeu  com- 
pofé  de  3  6  cartes ,  &  prendre  un  nombre  plus 
grand  que  i  o  >  comme  1 5-  ^  après  avoir  ajouté  les 
cartes ,  qui  feront  au  nombre ae  269  comme  vous 
ave2  vû»  ôtes  26  de  ^6  f  nombre  de  toutes  les 
cartes  ,  ajoutez  au  refte  i  o  ce  nombre  1 2  ,  qui  eft 
Pexcès  du  triple  de  i  y ,  augmenté  de  3  ,  cVft-à-*. 
dire ,  de  48  fur  le  nombre  3  6  de  toutes  les  cartes,' 
&  lafomme  22  fera  le  nombre  des  points  qu'on 
chercbCé  Au  lieu  de  12  9  il  faut  ajouter  1 6  9  pouf 
un  Jeu  de  Piquet  de  32  cartes,  parce  qu'ôtanç 
^2  de        il  relie  1 6* 

IIL 

A  Pimitation  de  ce  Problême  &  do  précédent  $ 
il  fera  aiië  de  réfoudre  la  Queftîon  pour  quatre 
cartes  qu'on  aura  tirées ,  &  pour  un  plus  gran4 
nombre. 

R  E  M  A  R        B  S. 

De  quelque  manière  qu'on  en&ote  ce  Problême/ 
foit  avec  un  Jeu  entier  de  cartes  ,  ou  avec  un  Jeu 
qui  ne  foie  point  entier,  fait  qu'on  tire  du  Jeit 
ttois  cartés-oir  davantage  ,  foit  enfin  qu'après  avoif" 
tiré  du  Jeu  un  certain  nombre  de  cartes ,  00  ftfie 
accomplir  r  y ,  ou  quclqu'autre  nombre  ^  cûmme 
14,  13,  16,  &c.  félon  ce  qui  a  été  dit  dans  Parti-i 
cle  IL  Voici  la  règle  générale  qu'on  doit  fuivre.  * 

Multipliez  le  nombre  que  vous  £dtes  accom*' 
^irparienoibkre  descmeschoifies  s  ajbucea  ayl 

f  ij 


isaS  Recréât.  Mathem.  et  Phys.' 
produit  ce  même  nombre  des  carces  choiHes ,  Se 
dcez  cette  (bmme  du  pombre  des  cartes  du  Jeu 
donc  on  fe  fera  fervi  3  comme  de  ;  2  >  fi  le  Jea  eft 
entier,  ou  de  3  5,  s'il n'efl point  entier,  &c.lerefte 
fera  le  nombre  qu'il  faudra  ôter  des  cartes  qui  fe- 
ront refiées  de  tout  le  Jeu.  Le  nombre  des  cartes 
refiées  après  cette  dernière  foufiraâion  exptH 
meraie  nombre  des  points  des  cartes  choifies. 

Exemple. 

Sttppofé  qu'on  ait  choifl  dans  un  Jeu  entier  4 
cartes^  dont  les  points  foient  5  >  7»  lO»  & 
qu^on  ait  fait  accomplir  les  points  de  chacune  jus- 
qu'à 1 1 ,  il  faut  multiplier  1 1  par  4  ,  nombre  des 
cartes  choifies,  &  ajouter  au  produit  44  le  même 
nombre  4  ;  la  fomme  fera  48  y  que  vous  ôterezi 
de  3  2  9  nombre  des  cartes  du  Jeu  enti^  >  il  reC- 
cera  4 ,  qu'il  faudra  ôter  de  2$ ,  nombre  des  car-* 
tes  qui  feront  reliées  du  Jeu ,  après  que  celui  qui 
aura  choid  les  quatre  cartes  en  aura  tiré  8 ,  pour 
accomplir  1 1  avec  les  3  points  de  la  première 
carte,  6  pour  accomplir  1 1  avec  les  5  points  de 
h  féconde  carte ,  4  pour  accomplir  1 1  avec  les 
7  points  de  la  troifiéme  carte,  &  i  pour  accomplir 
1 1  avec  les  i  o  points  de  la  quatrième  :  toutes 
ces  cartes  8,5/4,  '  »  4  choilîes ,  font 

23  >qui^  étant  ôtésde  ya,  donnent  pour  refie  . 
2p.  Ayant  donc  ôté  4  de  2p  ^  le  refie      ,  mar- 

Suera  la  fomme  des  points  des  quatre  cartes  choi- 
es» 3>  S  il  y  10. 
Si  après  avoir  ôté  du  nombre  des  cartes  du  Jea 
propoie  la  fomnié  compoiëe  du  nombre  des  cartes 
cboifies,  &  du  produit  de  ce  même  nombre  des 
cartes  choifies  parle  nombre  qu'on  a  fait  accom- 
plir ^  il  ne  refie  rl^  |  le  nsaibr&  des  carces  re Aéëi 
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9e  tout  le  Jeu  exprimera  le  nombre  des  poincf 
dc^  carets  cboiCes. 

Exemple. 

Qu'on  ait  cfaoifi  dans  nn  Jea  enrier  trois  carces» 

dont  les  points  foient  i  ,  5,4,  7 ,  &  qu'on  les 
aie  fait  accomplir  jufqu'à  1 2  >  il  faut  multiplier  12 
par  4.  nombre  des  cartes  choiHes ,  &  ajouter  ao 
prodiiit  48  le  même  nombre  4  :  la  fomme  fera  y  2 
^le  an  nombre  des  cartes  do  Jeu  entier.  Comme 
i!ne  refterien,  c'eft  une  marque  que  le  nombre 
des  points  des  cartes  choifies  fera  exprimé  par  le 
nombre  des  cartes  refiantes  $  qui  eilij.  Car  pour 
accomplir  avec  i  point  de  la  première  carte  j 
il  fout  1 1  cartes  ;  pour  accomplir  x  a  avec  les  trois 
points  de  la  féconde  carte ,  il  faut  p  cartes  ;  pour 
accomplir  1 2  avec  les  4  points  de  la  troinéme 
urce  9  il  hixt  8  cartes  :  enfin  pour  accomplir  i  a 
avec  lesj  points  de  la  quatrième  carte  »  il  firat  J 
cartes.  Toutes  ces  cartes  1 1  »  p  t  8  9  y  ^  avec  les  • 
4  choifies  5  font  37,  qui  étant  ôté  de  J2 ,  don- 
nent pour  reile  1 5 ,  nombre  des  points  des  cartes 
choifies 9 1  f  3  9  4»  7* 

Si  la  fomme  compofée  du  nombre  des  cartes 
choifies  9  &  du  produit  de  ce  même  nombre  par 
le  nombre  qu'on  a  fait  accomplir,  fe  trouve  plus 
grande  que  le  nombre  des  cartes  du  Jeu  propofé  , 
alors  il  faut  fouibaire  de  cette  fomme  le  nombre 
.4es  canes  du  Jka  i>rQpo{éj  &  le  refie  fera  nn 
nomibre  qu'il  fiiudra  ajouter  au  nombre  des  castes 
reftées  ,  pour  avoir  le  nombre  des  points  des  car- 
tes ciboiiies. 

Exemple. 

Si  Von  avoir  choifl  dans  nn.  Jeu  de  crente*fis 
icarte^  j  cartes  »  donc  les  pMits  fiiflent  4^  7  >  ^  à 

Piij 
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&  qu'on  fe  propofe  d'accomplir  ces  points  )u& 
qu'à  1 5*  avec  le  nombre  des  cartes  qu'on  auroit 
tiré  du  Jeu ,  il  faudroit  multiplier  ly,  nombre 
qu'on  ^  fait  accomplir  »  par  3  nombre  des  cartes 
t^oifieSf  le  produit  efl  45- ,  auauelon  ajoutera 
fionrim  des  cartes  cfaoifies.  La  (bmme  48  eft 
plus  grande  que  5  6 ,  nombre  des  cartes  du  Jeu 
ipiropofê  :  il  faut  donc  ôter  3  6  de  48  ^  le  refte  1  z 
ooic  être  ajouté  au  nombre  des  cartes  refiées  f  qui 
çfi  8  ;  car  on  a  dà  cirer  do  Jeu  propoië  1 1  cartes» 
pour  accomplir  i  y  avec  les  4  points  de  la  première 
çarte,  8  pour  accomplir  i  y  avec  les  7  points  de  la 
deuxième  carte ,  &  6  pour  accomplir  i  j  avec  les 
neuf  points  de  la  troifiéme  carte  :  toutes  ces  cartes 
iT^Sy  69W€ç  ]ei  3  €^ifies,font  289  qui  étant  6tÀ 
de  3  6  nombre  des  cartes  du  Jeu  propofé,  donnen( 
pour  refte  8.  Ayant  donc  ajouté  ces  8  cartes  avec 
les  in  y  différence  de  48  9  fomme  trouvée  9  à  3  (S* 
nombre  des  cartes  du  Jeu  propo(é,ou  aura  20  pour 
le  nombre  des  points  des  cartes  choifies  4  9  7  >  P* 

Il  faut  obferver  lo.  qu'on  peut  (aire  accomplir 
tel  nombre  qu'ion  voudra,  en  comptant  les  points 
de  chaque  carte  jufqu'à  ce  nombre  :  il  n'eft  pas 
même  néceffidre  de  faire  accomplir  le  même  nom-, 
bre  avec  les  points  des  cartes  choifies.  Par  exeoK 
pie ,  on  peut,  avec  les  points  des  trois  cartes  choi- 
fies ,  faire  accomplir  trois  difierens  nombres ,  com- 
me 13^14^1;;  alors  on  ajoutera  enfemble  ces 
trois  nombres,  qqe  Ton  augmentera  de  j  nombres 
des  cartes  choifies  9  iç  l'on  achèvera  le  reflecpmt 
me  on  a  dit. 

Il  faut  2^,  prendre  garde  qu'il  peut  arriver  que 
la  fomme  des  nombres  qui  vient,  loriqu'on  a  £ait 
accompliri  eft  fi  grande  qu'il  n'y  aura  poiat  afles 
4€  çaftçs  daps  le  Jeu  propofé  pour  ks  en  cirer* 
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Nâmaioins  on  rëfeudra  le  Problème  y  Ci  on  fçait 
de  combien  le  nombre  des  cartes  qu'on  devroit  re- 
tirer furpafle  celui  des  cartes  du  Jeu  propofé*  Par 
exemple ,  fi  le  nombre  des  cartes  da  Jeu  propoTé 
étoic  3  6  y  qu'on  est  (ait  accomplir  i  y  ^  &  que  lté 
trois  cartes  choifies  fufflent  2  5  3  ,  4 ,  il  eft  certain 
qu'on  ne  pourroit  pas  retjrer  de  26  toutes  les  car- 
tes ^  lorfqu'on  auroitfait  accomplir  if  avec  tous 
les  points  de  chacune  dtt  cartes  ;  car  il  fàodroifi 
prendre  1 3  cartes  pour  accomplir  i  y  avec  a 
points  de  la  première  carte ,  1 2  pour  la  féconde  f 
&  1 1  pour  la  troifiéme  ;  mais  ces  trois  nombres 
9  la  f  11  y  avec  3  9  nombre  des  cartes  choifies^ 
font  3P  9  qui  eft  plus  grand  aue  3  6.  U  fiîudra  donc 
içavoir  que  3pfurpam  ^6  de  3  :  alors  on  ôtera 
ces  excès  3  de  12 ,  autre  excès  de  35,  nombre 
des  cartes  du  Jeu  propofé  a  48  fommc  de  3,  nom- 
bre des  cartes  choifies  ,  &  du  produit  de  ce  même 
nottAïte  3  par  I  y»  nombre  qa'on  a  foit  accomplir  jr 
te  le  refte  9  ^  le  nombre  des  points  des  troi»  ctn* 
tes  choifies  2,3,4.  Confultcz  Bachet  dans  fes 
Problêmes  plaifans  &  deleâablesy  où  vous  trou- 
verez des  déinonfirations  de  plufieurs  Problêmes 
qa^oB  propofe4»s  ces  ProUênifts  ë'Arithpiécif tte« 

PROBLEME    XXXIX.  . 


fénfk  •  »  • 

IL  faut  ditpofer  ces  jettons  en  deux  rangs ,  ei\ 
forte  qu'il  y  en  ait  8  en  Pun  &  8  eh  l'autre , 
tomme  le  voie  dans  la  figure  fuivante.  Enfuite 
il  fiauc  âemandèir  à  cebi  qui  f «nâ  penfé  un  jetton 
dans  quel  rang  il  eflL  S'ii  té^wà  qu'il  eft  dâns  le 


laja  Recréât,  M^thçm.  bit  Finies, 
rang  A  »  levez  les  jettons  de  la  rangée  A ,  &  diC 
po(ez-ies  ^n  deux  rangées  ;  dont  l'une  contiendra 
4  jettons ,  &  la  féconde  4  autres  ,  comme  vous 
vpyez  çn  Ç  56.^)  ayant  laififé  la  ran^e  B  iàns  y 
to|içlie/.  Demandez  encore  en  quel  rang  eft  le 

1*etton  penfë*  Si  pn  dit  qu^il  eA  ibiiis  le  râng  C , 
evez  le  rang  C  ôç  le  rang  D  ^  dç  Aianiere  que  le$ 
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(tons  d'un  rang  oe  foient  poii)C  çonfoudas  ave« 
es  jettons  de  l'autre  rang,  &fâites-eQ  deux  autres 
rangs  ^  comme  vous  voyez  en  E  &  F  ;  mais  tn  ks 

rangeant,  faites  que  les  jettons  du  rang  C  fôient 
pofés  de  côté  &  d'autre  du  rang  B ,  en  forte  que 
je  premier  du  rang  C  foit  le  piemier  du  rang  Ê  t 
le  fécond  du  rang  C,  foie  le  premier  du  rang  F  9 
&  le  trpifiéme  di^  rang  Q  foit  le  feçond  du  r^ng  £j 
puis  le  quatrième  du  rang  C,foit  le  fécond  du 
rang  F ,  &c.  Demandez  encore  ep  quel  rang  fe 
trouve  le  jetton  penfé  ;  &  H  on  vous  dit  qu  u  cil 
dans  le  rang  E  9  levez  encore  les  jettons  comme  on 
.vient  de  le  dire  &  diipoièz-rlesde  la  tnénie  fiiçom 
Demandez  enfin  en  quel  rang  eft  le  jetton  penfé 
îl  doit  occuper  la  première  place  du  rang  où  Ton 
.aura  dj;  qu'il  fe  çi^ve:  comme  dans  cette  figure 
le  jenpuit^i^i^^L;  preaiiçr  dp  fpn  rang. 
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Froblbmss  d^Aeithushiqidî; 

RE  M4  R  E. 

j  II  feroit  plus  aifé  d'exercer  ce  Problême  avec 
its  cartes ,  &  on  coavrirok  davantage  Partifice  , 
en  battant  les  cartes,  après  avoir  reconnu  celle  qui 
aura  été  penfée ,  &  en  les  comptant  pour  la  dé- 
couvrir. 

PROBLEME  XL. 

4 

Du  Jeu  dé  VAnmau. 

CE  Jeu fe  peut  pratiquer  agréablement  dans 
une  compagnie  compofée  de  phifieucs  peif- 
foimesjdont  le  nombre  ne  doit  pas  être  plus  grand 
<[uep  y  afin  dy  pouvoir  plus  facilement  appuquer 
ic  Problême  XXL  ♦  On  fera  valoir  i  la  première  »  pg^, 
perfonne ,  2  la  féconde  ,  ^  la  troifiéme  ,  &  ainfi  Art. 
de  fuite.  On  fera  auffi  valoir  i  la  main  droite,  &  2 
la  main  gauche.  On  donnera  {nreillement  i  au  ' 
premier  doigt  d*une  main ,  2  au  (êcond ,  3  au 
troifiéme,  4 au  quatrième  ,  $  au  cinquième.  En- 
fin on  donnera  i  à  la  première  jointure,  2  à  la  fé- 
conde^ &  5  à  la  troifiéme.  Cela  éunt  imaginé ,  fi 
Pon  &it  mettre  à  l'une  de  cesper&nnes,  par  exem- 
fdct  i  b  cinquième,  un  Anneau  i  la  première 
jointure  du  quatrième  doigt  de  fa  main  gauche ,  il 
eft  évident  que  pour  deviner  la  perfonne  qui  aura 
pris  cet  Anneau  ou  Bague,  &  dire  en  ouelle  main, 
en  ^uel  doigt  &  en  quelle  jointure  ii  eft»  il  n'y  a 
qu*à  deviner  ces  quatre  nombres  y ,  i ,  4 , 2  ,  le 
premier  y  repréfentantla  cinquième  perfonne,  le 
fécond  i  la  première  jointure ,  le  troifiéme  4  le 
quatrième  doigt  ^  &  le  quatrième  %  la  main  gau* 
dhe.  Ce  qui  fe  fera  en  fuivant  la  dernière  médio* 
de  do  Problème  XXL  î  comme  voua  ^tz  voir* 
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Ocant  I  de  lo  double  da  premier  nombre  y; 

&  multipliant  le  reftep  par  y  ,  on  a  45* ,  auquel 
ajoutant  le  fécond  nombre  i  ,  on  a  cette  fomme 
46  »  à  laquelle  fi  on  ajoute  y  ,  on- a  cecte  féconde 
fomme  yi  1  dont  le  double  eft  102  »  d'oà  ôcant 
I ,  ilrefte  loi ,  qui  ëtanc  multiplié  par  y  ,  pro* 
duit  5*05' ,  auquel  ajoutant  le  troifiémc  nombre  4, 
on  a  cette  fomme  y  09 ,  à  laquelle  ajoutant  enco- 
re y  y  on  a  cette  féconde  fomme  donc  le 
double  1028  étukt  diminué  de  i ,  &  le  refle  1027 
étant  muldplié  par  y  ,  produit  S^3S  y  auquel  ajou- 
tant le  quatrième  nombre  2  ,  on  a  cette  fomme 
■CI  ^7,  à  laquelle  ajoutant  y  ,  on  a  cette  féconde 
fomme  ;  i  ^2$  dont  les  quatre  figures  repréfentent 
les  qottre  nombres  qu'on  cherche  9  &  font  con» 
iioître  par  conféquent  que  TAnneau  eft  dans  h 
première  jointure  du  quatrième  doigt  de  la  main 
gauche  de  la  cinquième  perfonne. 

Autre  manière* 

On  prendra  pour  première  perfonne ,  celle  qui 
eft  le  plus  à  main  gauche,  comme  cela  fe  fait  or- 
dinairement ;  pour  la  féconde  celle  qui  eft  après  t 
{pour  troifiéme  celle  qû  eft  enfuite,  &  aiafi  des 
mtres.  On  ne  fera  point  d'antre  diffioftion  entre 
les  deux  mains ,  que  d'obferver  le  même  ordre  en 
comptant  pour  premier  doigt  le  petit  doigt  de  la 
main  droite  ^  &  pour  le  diuémele  petit  àjçÀgc  ds 
la  main  gaucbe  »  ou  d'nne  autre  façon ,  fuivanc 
qu'on  le  trouvera  plus  coononode.  Enfin  on  difiiih 
guera  par  ordre  les  trois  jointures  de  chaque  doi?t 
en  commençant  par  celle  qui  eft  la  plus  proche  de 
la  racine  du  doi^c ,  ou  par  celle  qui  eftla  plus  pro« 
che  du  bons  du  âoigt.  Cendant  comme  il  (êmble 
qu'il  n'y  a  que  deux  joiasmrei  au  pooce^  ii  fieroic 
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peut-être  plus  à  proposée  compter  ces  jointures 

par  celle  qui  efi  la  plus  prcs  de  l'extrémité  du  doigtj, 
&  d'avenir  qu'on  commencera  à  compter  par  cel<« 
le- là. 

Cela  étant  fuppofëj  dites  que  Pon  double  le 
nombre  qui  convient  à  la  perfonne  qui  a  la  Bague  ^ 

&  que  l'on  ajoute  j  à  ce  double  ;  dites  enfuitc 
qu'on  multiplie  le  tout  par  y ,  &  que  l'on  ajoute  à 
ce  produit  le  nombre  qui  convient  au  doigt  :  cela 
étant  fait  9  dites  encore  que  Pon  multiplie  cette 
fomme  par  i  o ,  &  que  Pon  ajoute  au  produit  le 
nombre  qui  convient  à  la  jointure  où  eft  la  Bague« 
Demandez  enfin  la  fomme  de  ces  nombres. 

Si  vous  ôtez  fecretementde  cette  fomme  le  nom- 
bre a;o  f  le  refte*  exprimera  par  les  centaines  le 
nombre  de  la  perfonne  qui  a  la  Bague ,  par  les  di- 
zaines le  quantième  des  doigts^  &par  les  unités 
la  jointure  du  doigt. 

Exemple^ 

Je  fuppofe  que  la  feptiéme  perlbmie  de  la  corn* 
pagnie  ait  la  Bague  au  neuvième  doigt,  deft-à-dirct 

au  doigt  annulaire  de  la  main  gauche ,  &  à  la  deu- 
xième jointure  de  ce  doigt.  Faites  doubler  7  ,  le 
double  fera  14  9  auquel  vous  ferez  ajouter  la 
femme  (èra  ip  :  fieiites  multiplier  ces  ip  par  5* ,  le 
produit  (èrapy  aufquels  failant  ajouter  le  nombre 
p qui  convient  au  doigt,  il  viendra  104..  Faites 
multiplier  ce  nombre  104  par  10,  on  aura  pour 
produit  1 040,  auiquels  faiiant ajouter  2  5  qui  con« 
vient  à  la  jointure ,  la  fomme  fera  1 042  ;  vous  de- 
manderez cette  fomme,  &  quand  vous  la  fç^urez  , 
vous  en  ôterez  fecretement  250,  il  reftera  7p2  , 
dont  le  7  exprimera  la  feptiéme  perfonne  qui  a  la 
Bague^  le  p  marquera  que  c'eû  au  neuvième  doigt  ^ 
uSi  2ft^^  voir  que  c^à  h  deuxtéme  joiatore* 


Rbcaeàt.  Màtbeu.  f  ait) 

REMAR^lUE,' 

S'il  y  avoit  un  zéro  au  rang  des  dixaines ,  ce  (e» 
roit  une  marque  que  la  Bague  fe  trouveroit  au  di- 
xième doigt  :  alors  il  faudroit  ôcer  i  du  nombre 
des  centaines ,  &  le  refte  marqaeroit  le  nombre  ^ 
convient  à  la  perfqmie  qui  auroit  la  Baguç« 

P  RQBLEME  XLI, 

Flupeufs  cartes  étam  difpofées  m  divers  rMgsi 
deviner  celle  que  quelqu^m  aura penfé. 

ON  prend  ordinairement  quinze  cartes ,  que 
l'on  difpofe  en  troisi  rangs»  dçiçamcre  qu^il  y 
en  ait  cinq  en  chaque  rang*  i  o.  Les  cartes  étant 
«nii  rangées»  &  ayant  demandé  à  celui  qui  en  ann| 
penféune,  enqaelrang  elle  fe  trouve;  ramaflea 
chaque  rang,  àafferablez-les  en  mettant  dans  le 
milieu  celui  ou  fe  trouvera  la  carte  peniëe*  ao.Dif- 
pofez  encore  toutes  les  cartes  en  trois  rangs,  me^- 
tant  la  première ,  c^eft-à-dire  »  celle  de  defliis ,  au 
premier  rang,  la  fui  vante  au  fécond  rang  ,  la  troi- 
lîéme  ^u  troiiiéme  rang,  la  quatrième  au  premier 
rang,  la  cinquième  au  fécond  rang,  &  les  autres 
de  la  même  manière  i  jufqu'à  ce  qu'elles  foiçnttou? 
tes  rangées.  Puis  ayant  encore  demandé  en  quel 
rang  eff  la  carte  penfée  vous  ramafferez ,  comme 
auparavant,  chaque  rang,  &  les  raffemblerez ,  en 
mettant  au  milieu  celui  oïl  fè  trouvç  la  carte  pen* 
tée.  )o.  Vous  rangerez  encore  les  cartes  de  la  mê*' 
me  manière  qu'on  vient  de  (aire ,  &  ayant  âeniaa- 
'dé  en  quel  rang  fe  trouve  la  carte  penfée  vous 
ferez  alfuré  qu'elle  fera  la  troifiéme  de  ce  même 

tÀùg^o.  Ayant  recoonu  la.cy  te  peniiéet  vous  fÇ9k: 
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Irèc  nunaffer  let  rangs  ^  en  mettait  encore  au  mi- 
lieu celui  où  eft  là  Carte  penfée  ;  pour  lors  elle  (e 
trouvera  au  milieu  des  quinze  cartes,  &  de  quel- 
que côté  que  l'on  commence  à  compter  ^  elle  fe 
jDQovera  la  buitiâne.  On  peut  auifi,  après  avoir, 
lecoonu  la  carte  penfée ,  mêler  les  cartes ,  &  mon- 
trer la  carte  penfee,  en  les  découvrant  Pune  après 
fanoré. 

R  BMA  R^U  ES. 

On  peat  faire  ce  même  Jea  avee  un  autre  nom- 
bre de  cartes ,  &  en  plufieurs  façons  différentes. 
On  prendra ,  par  exemple ,  feize  cartes ,  que  Ton 
dilpofera  en  quatre  rangs ,  à  chaque  rang  on  met- 
lia  quatre  cartes»  Après  avoir  fçû  en  quel  rang  eft 
la  carte  penfée  ^  on  lèvera  les  rangs  ;  on  retiendra 
dans  fa  mémoire  celui  où  eft  la  carte  penfée  ,  &  on 
rangera  les  cartes  de  la  manière  qu'on  Va  dit ,  en- 
forte  que  les  cartes  des  rangs  précédens  fe  fépare- 
v0fit,  &  que  chacune  fk  trouvera  dans  un  autre 
rang:  je  veux  dire  que  la  première ,  ou  celle  de 
dcilus  les  cartes  levées,  (e  trouvera  au  premier 
rang, la  fuivantefe  trouvera  au  fécond  rang,  la 
iroméme  au  troifiéme  rang»  &c  la  quatrième  au 
quatrième  rang.  Ainfi  les  quatre  cartes^  qui  étoient 
cofemble  dans  la  dîfpofition  précédente  ^  (è  trou- 
veront dans  les  quatre  rangs  dans  cette  féconde 
difpofition.  Par  conféquent,  fi  Ton  avoit  mis  le 
lang o^ fe  trouvoit  la  carte  penfée.  au  de(fu$  des 
autres»  on (èroitalSiré  que  cene carte  eft  la 
miere  dans  PUh  des  rangs  de  cette  féconde  dilpo» 
fitiom  II  fera  donc  très-aifé  de  la  deviner ,  quand, 
on  aura  demandé  en  quel  rang  elle  fe  trouve  dans 
cette  féconde  difpofition^  pwqu'çlle.  eft  mfailiii 
feJpmcçtlapreoâerCr  A      .         , ; 


8      RfiCMAT.  MaTHBM.  et  tHtS. 

Mais  û  le  rang  »  où  fe  trouvoit  la  carte  dam  lé 
première  difpolttion ,  avoît  été  mis  au^deflbus  da 

premier  des  rangs  levés ,  cette  même  carte  fe  trou- 
veroit  la  féconde  dans  l'un  des  rangs  de  la  deuxiè- 
me difpofition.  On  juge  bien  quVIle  fe  trouverok 
h  troifiéme  dans  la  féconde  dilpoficion  5  fi  le  raog 
oix  elle  fe  trouvoit  en  premier  lieu ,  avoit  été  mis 
dans  la  troifiéme  place  des  rangs  levés,  ôc  qu'elle 
fe  trouveroic  la  quatrième  de  l'un  des  rangs  de  la 
lêeonde  difpofidon ,  fi  ce  rang  levé  avoit  mis  4 
h  quatrième  place  des  rangs  levés« 

RROBLEME  XLII. 

^Ayam  un  Vafe  rempli  de  huit  pintes  de  quélipe 
liqueur  9  en  mettre  jujiement  ta  moitié  dans  un 

t  autre  Vafe  de  cinq  pintes  y  par  le  moyen  d^un 
'  trûtjicme  Vafe  contenant  trois  pintes, 

ON  propofe  ordinairemeàC  cette  Queffion  ié 
h  force  :  Quelqu'an  ayant  une  Bouteille  plei« 

se  de  8  pintes  d'excellent  vin  ,  en  veut  faire  pré- 
fent  de  la  moitié  ,  ou  de  quatre  pintes  à  un  de  les 
amis:  mais  pour  la  meijiirer  il  n'a  que  deux  autres 
Boitilles  ^  dont  Tune  contient  f  pintes ,  &  Ta»? 
tre  On  demande  conMAent  il  doit  faire  poa^ 
mettre  quatre  pintes  dans  la  Bouteille  c^ui  en  con- 
tient cinq. 

•  Four  le  fçavoir,  appelions  A  la  Bouteille  de  8* 
pintes^rB  celle  d^  y  ^  &  C  celle  de  ] ,  en  fuppo* 
fSmt  iflf'û  y  a  S  pintes  de  vin  ddns  ta  BotiteiUe  A  » 

&  que  ks  deux  aptres  B  ,  C  ,  foient  vuides  ,  com^ 
me  vous  voyez  en  D.  Ayant  rempli  la  Bouteille 
B  du  vin  de  la  Bouteilli:  A ,  oè  il  ne  refiera  pkis 

^e  3  pintes^  somme  xous  yoyeft  en  Ë^rem^wg 
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la  Bouteille  C  du  vin  de  la  Bouteille  B  ,  où  par 

conféquent  il  ne  reflcra  plaa 
3*         ^  pintes,  comme  voos 
A.  B.  C  voyez  en  F.  Après  cela  vcrTca 

D.  8.   o.  o.    le  vîn  de  la  Bouteille  C  dans  la 

E.  3*   j.   o.    Bouteille  A,  où  par  confé- 

F.  5.  2.  3.  quentilil  y  aurait  pintes,  corn- 
G»  6.  2«  o.  me  vous  voyez  en  G  ^  &  ver* 
H.  o.  2.  fez  les  2  pintes  de  la  Bouteille 
i  l.  y.  2.  B  dans  la  Bouteille  C ,  où  il  y 
^         !•  3»    ^^^^  ^  pintes,  comme  vous 

V  1  n  M,  ^^y^^  ^'^'î"  ^y^nc  rem- 
pli la  Bouteille  B  du  vin  de  la  BouteiUe  A ,  oà  il 
reliera  feulement  i  pinte  ,  comme  vous  voyez  en 
I;  achevez  de  remplir  la  Bouteille  C  du  vin  de  la 
Bouille  B  3  où  il  reliera  4  pintes,  comme  vous 
voyez  en  K,  6c  aiûfi  la  QuclUon  fe  trouvera  réi 
folue* 

R  E  M  A  R  Q^U  B. 

Si  au  lieu  de  faire  reflet  les  quatre  pintes  de  vîn 
flansla  Bouteille  B,  vous  voulez  qu*elles  refienc' 

'dans  la  Bouteille  A ,  que  nout 
8*   y.  5.  avons fiippofée  remplie  de  huit 
A#   B.  C.   pintes ,  remplifTcz  la  Bouteille 
8.    o.    o.    C  du  viri  qui  eft  dans  la  Bou- 
D.  5 .   o.   3 .  teille  A  |  où  alors  il  ne  tdàci^ 
£•  y*   3  •  o.  plus  que  f  pintes,  comne  veug. 
F.   2.   3.  3.  vô^ez  en  D,  &  verftz  lefC 
0%.  a*   y.    !•  trois  pintes  de  la  Bouteille  C 
H.         o.    I.    dans  la  Bouteille  B,  où  il  y 
r«    7«    I.   o.  aura  par  coniequenc  3  pintei 
4»   I»  3*  de  vin,  comme  vous  voyez  eil. 

£•  Puis  ayant  rempli  la  Bott-«. 
t^e  C  du  vin  de  la  Boute^e      où  il  ne  relier^ 


^4o  RfiCRBAT,  Mathem.  ET 

plus  que  2  pintes ,  comme  vous  voyez  en  F  >  acnc^ 
vefc  de  remplir  là  Bouteille  B  du  vin  qui  eft  dans  la 
Bouteille  C,  où  il  ne  rcflera  plus  quW  pinte  ^ 
comme  vous  voyez  en  G.  Enfin  ayant  verlë  le  vin 
de  la  Bouteille  B  dans  la  Bouteille  A  ,  où  il  fe 
trouvera  7  pintes ,  comme  vous  voyez  en  H,  ver- 
fez  la  pinte  de  vin,  qui  eft  en  C,  dansla  Bouteille 
B  ,  où  il  y  aura  par  conféqueht  une  pinte ,  comme 
vous  voyez  en  I ,  &  remplilfez  la  Bouteille  C  da. 
vin  de  la  Pouteille  A,  où  il  ne  reftera  que  4.  pin- 
tes, comme  il  étoic  propofé,  U  comme  vou^- 
Voyez  en  K.  . 

PROBLEME  XLIIL 

Uneperfomea  une  Bouteille  de  douze  pitres  pleine 
de  vin  :  il  en  veut  donner  fix  pimes  au  Frère 
Quêteur  ;  il  rPa pour  les  mefurer  que  deux  ' au-*  ' 

ires  Bouteilles  ,  l'une  de  fept  pintes  ,  &  l'autre 
de  cinq»  Que  doit  il  faire  pour  avoir  les.Jloç  pn-*, 
•  us  dam  la  Bouteille  de  fept  pintes  î 

CE  Problême  eft  la  même  Aofe  que  lé  précé- 
dent ,  on  Texécutera  aurti  de  la  même  manie- 
xe.  Soit  nommé  D  la  Bouteille  de  douze  pintes ,  S 
ceUe  de  fept  pintes ,  &  C  celle  de  cinq  pintes.  La 
Bouteille  D  eft  pleine 3  &  les  deux  autres  ^j^f 
font  vuides ,  comme  on  voit  en  G.  Reropliflfess  la 
Bouteille  C ,  du  vin  qui  eft  en  D  ,  la  Bouteille 
P ne  contiendra  plus  que  7  pintes,  comme  on 
voit  en  H.  Puis  verfez  dans  S  le  vin  que  contienc 
la  Bouteille  C ,  qui  demeuréra  vuide ,  &  U  Bou<*~ 
teille  S  contiendra  y  pintes ,  comme  on  voit  en  I. 
Enfuite  ayant  rempli  C  avec  le  vin  qui  eft  en  D  , 

la  Bouteille  D  ne  contiendra  plus  que  2  pintes  y  la  * 

Bottceilie 
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BoutçilLe  S  èb  contiçn^ra  y  ,  8c  là  bouteille  C  itii  ^ 
f  leiûe  I  comme  on  voit  en  K  :  après  cela  'verfez 

de  la  Boutc^ille  C  du  vin  dans 
.       12.    .        la  Bouteille  S  pour  la  renw 

1>.  S.  Cé  plir,  &  b  BouteUle  D  ne' 

G.  12.  o.  o.  '  contiendra  encore  que 

H.  7.  o.  j*.  pintes,  la  Bouteille  S  en  con- 
L  7.  y.  ô.  tiendra  fept ,  &  la  Bouteille 
K.  S'  S*  ^  contitUdra  plus  que 
L.  .2»   7*  3«    trois  9  comme  on  voit  en  L# 

'  M.  p.   5  •  ô.    Cela  étant  (ait ,  vuidez  S  ei^ 

•  N.  4.   7.  I .    D ,  &  C  en  S ,  &:  jl  y  aura  ' 
F.   1 1  •  I  •  O.    neuf  pintes  en  D  ,  trois  piÀ* 
Q*  (f*.  6*        tes  en  S  y  &  C  ferà  vuide;  ' 

comme  on  le  voit  «n  MrJ^,  < 
fiûte  rempliffez  C  de  la  Bouteille  D  »  &  de  C  ver« 
fez  en  S  pour  la  remplir  ;  alors  il  y  aura  quatre 
pintes  en  D ,  fept  pintes  en  S  ,  &  une  pinte  en  C  ; 
comme  vous  voyez  en  N.  Cela  fait,  remettez  leSM 
fept  plntéî  ite'S  dlns  D 1  &  1»  pinte  de  C  dans^Sf 
&C  contiendra^nfi^pifltea^Sen  contiendra  une^  ^ 
&  C  fera  yuide,  comme  on  le  voit  en  P.  Enfin 
ayant  rempli  de  la  Bouteille  D  la  Bouteille  C^' 
qui  contient  cinq  pintes  ;  &  ayant  verië  ces  cinq 
pintes  de  G  dans  la^Bouteille  S  >  qui  en .  ccmtienc 
déjà  une ,  ^n  trouvera  que  1^  coMètit  fix  pintes  5 
&  que  S  en  contient  aum^Cx  ^  ainû  on  efl  parvenu 
à  ce  qu'on  foubaitoitê        >   £      .       '  .<: 

t  .|*«r.         1^  ».  * 

•  '       •  1    î»  I  '  • 


.  •  '  »        j'    %!Mi>m^j^ii>^  ....  -  ,  ,.,ff  .M 

0 
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PROBLEME  XLIV. 

tmtagn  à  tfnh  fUffonnes  vu^t-un,  tomeaux,  dota 
.  Uytena  fept  vmdesjfept  pleins,  9  &  fipt  demi 
pleins;  de  telle  manière  qtêecet  trais  perfonnes 
ayem  autant  de  tonneaux  &  de  vin  Vune  que 
f autre. 

CEttr  Qoieflion  peut  être  réfotue  en  deux  ma* 
nieres.  On' v(Nt  d'abordqué  chacune  de  ces 

perfbnnes  doit -avoir  fept  tonneaux.  On  pcutpar-» 
tager  7  en  3  parties ,  2  9  2  ^  5  ,  qu^  prifes  en(em« 
h\t  font  7»  ces  trois  noa)î>jr<slèrviQatà  Ja  £rcimere 
(bliiciça  de  la;  Qttdtioiu 

dernière  Solamm 

Le  premier  de  ces  nombres  2:  dok  éCDeapfliqu^ 
iJaipKmiattseflfeaiKy  qui  pneodia^  i(  tonocsauix 

Jleins,  2  tonenitriaiàfeç»  &  par  Qppiëaucnt 
^okié  {)leifls,  pouc.e|iiayoir  7»  Lcfeco^o^noiii-* 

«  •    •  '* 

,  .       »  ■  •  r    »  • 

«  .  ptàm^\  wdeu  .itleins*_, 

Ii^Per£  - '  îkr  .'■  -.^ 
a^iVed.    a        A  j 

bre  2  s'appliquera  ï  la  deuxi^Q.per(Qi|pf  i 
IMTendra,  comme  la  première  «  2  tonneaux  pleins^ 
d  voides  »  &  5  demi-pleins*  Enfin  le  troifiâne 
nombre  3  s'appliquera  à  latroifiémeperfonne^  qui 
prendra  3  tonneaux  pleins  f  3  tonneaux  vuidest 
&  I  tonneau  demi  plein  f  pour  en  avoir  7»  De 
cette  manière!  ces  trois  pedcmnes  auront  aucaiiC 
0c  fonneap  oc  de  via  1  wie  que  Tautre» 
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Le  même  nombre  7  peut  être  encore  partagé 
èn  5  autres  parties,  3,3,1,  qui  prifes  Chfembk 
font  ^.  Ces  trois  nombre»  ièr?eoc  à  Ja  deiNttéai 
iolatioii  de  h  qoefliosu 

Deuxième  Soluâom 

Le  premier  de  ces  nottbres  ji  s'appliqitdra  à  li 
première  t>erfonne  ,^tii  prend»  ^  tonneaiix.pIëki%f 

iviiides  9  &  I  à  moitié  plein ,  poi^r  en  avùif  k^u 
e  deuiéme  liombre  3  s'appliquer  à  la  fecondqî 

'■    ♦  • 

pleins,    vuides.    {pleins*  . 
lè.PerC     j  3    •  t 

a^.Perf.    j  ^  1 

{>erfomie5  quiprefidmfbtoiiiieiiitéofemMk^ 
miere  perfbilne.  Enfin  le  troifiéme  nombre  r  s'ap^s 
cliquera  à  la  troifîémé  perfonne ,  qui  prendfa  ud 
tonneau  plein  ^  un  tonneau  vuide ,  &  cinq  à  moi« 
dé  pleins  y  pOitf  en  avoir  fept»  Ainfî  ces  trois  p'er^ 
ibniies  aitrootattta&t  dè  touetax  de  vhi<lraa4 
que  l'autre. 

On  a  mis  ici  deux  Tables ,  que  l'on  petit  diflin- 
^er  en  colonnes  perpendiculaires »•&  en  colonnes 
Soi^males.  Les  colonnes  perpendicnlMres  maitf 
queiit  kr  qualité  des  tonaeânqoi  dorrénc  doredin) 
fiiibués'à  chacune  des  trois  perfonnes  ,  &  les  co-f 
ionnes  horifontales  ou  tranfverfales  marquent  la 
quantité  des  tonneaux ,  eu  égard  à  leur  qualité^ 
qui  doivent  être  diflribués  à  chaque  f»erfoniic<r  . 
Il  eft  évident  qafrlestioisfef(bniieik»ic'clûi^^ 
tonneaux  ^  comme  il  parofc  en  ajoutant  en&fl»^ . 
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ble  les  nombres  qui  fe  trcmTent  dans 

horifoiitale'^&  qui  appartiennent  à  une  (èole  per- 
Conne.  Il  e(l  aifé  de  reconnoicre  qu'elles  ont  autant 
de  vin  i'uDC  que  l'autre  y  en  ajoutant  les  tonneaux 

Sldns  f  avec  la  moitié  des  tonneaux  demi-pleins 
[hine  part»  &  les  tonneaux  vuides. avec  %  moitié 
refiante  des  tonneaux  demi  pleins,  ou  plutôt  de« 
mi  vuides  d'autre  part  pour  la  même  perfonne.  On 
fera  la  même  obfervatioQ  liir  les  ^cemples  &  les 
Jablesfiiivantes* 

^  RB  MARQ^V  E  S. 

La  règle  générale  pour  réfoudre  ces  fortes  de 
Quëfli^ns ,  eft  de  divifer  le  nombre  des  tonneaux 
par  le  iiombre  des  perfonnes.  Si  le  quotient  n^eft 
pas  un'nombre  entier,  la  queffion  eft  impoffible  : 
mais  fi  ;le  quotient  eft  un  nombre  entier ,  il  faut 
partager  ce  quotient  en  autant  de  parties  qu'il  y  a 
de  peâbnnes»  avec  cette  condition  ^.cpie  chacune 
de  ces  parties  ftra  plus  petite  queiUi  moitiéda 

3tiotienrtrouvé«.Chaque  perfoimeprencba  autanc 
c  tonneaux  vuides  que  pleins. 
S'il  étoit  propofé  de  partager  2 1  tonneaux  à  4 
perfonnes ,  la  Queflionieroit  impoi&bie ,  puifqu'oo 
ne  peut  diviiër  exaâement  2 1  par  4,^  Mus  fi  on 
propbfbit  départager  à  4  perfomnes  24  tonneaux , 
avec  les  mêmes  conditions  ci-defTus,  la  Quefiion 
eft  très-poflîble  j  car  divifant  24  par  4,  il  vient 
au^quouent  69  qiii  eft  un  nombre  ëittier^  6 
peocéiirediviféen'ccs^iuimMiidesSf ^  i  »  1^ 

4|Ui*(mritont à  lafiilntîo»  delà  Qnefitoii  propo« 

•  » 

"IHôiir  partager  également  ï  quatre  pléiîbnnes  si  ton* 
fléàux ,  il  ùaaimàt'tù.iàomktt  %\  à  chaome^  Qa  ueptui^ 


Pkoblemés  d'Akithmïti^ot; 
lEo,  fielpa  l%T^k  qa'on  a  ajontéici  ^  o^ron  voit 

fleinf.   vuides.   \flew$  ^vtàdni 
3c  Perf.  i       I   -      a  a 

qne  les  quatre  perfonnes  ont  autant  de  coafieâm> 
Se  de  vin  Tune  que  Pautre. 
)  Cette  QueAion  n'a  qu'aune  iêule  (blution ,  parce 
que  le  nombre  6  ne  peut  être  partagé  en  4  autres 
parties ,  telles  que  la  plus  petite  foijc  moindre  que 
la  moitié  de  lui-même. 

On  peut  encore  partager  t(»meanx  ï  trois 
perlbnnes ,  avec  les  mêmes  conditions  que  Ton  a 
iuppofé  dans  les  autres  exemples  :  car  27  peut  être 
cxaftement  divifé  par  3  ,  &  le  quotient  cflj^  i  mais 
ce  nombre  peut  être  di  vifé  en  trois  paaties ,  dont 
chamne  fera  plus  petite  que  h  moitié  de  lui-mê- 
me»: ce  ^  &  peut  Élire  en  trois  manières  dUSi^. 


pleins,  ^  vmifs.  \fhim. 
1^  Perf.  3     *    j  3 

3  Perf.  5         3  ^ 

rentes  !  car  9  peut  être  preoneremenc  p»t^«ii 

ces  trois  parties  3  f  3  >  ?  >  dont  lafomme  fait  p. 
La  Table  qui  eft  ci-deffus  montre  ce  que  chacune 
des  trois  perfonnes  doit  avoir  de  tonneaux  tant 
pleins^  que  vmdea    demi  pleins. 
Ce  même  nombre  o  peut  èn/econd.Uea  être 

Qij 


/ 

|fri(^  eji  troi$  aatrcs  nombres  1 1 4  f  4 1  qui  piH 

îô.Perf.     I  1  7 

a^.PerC  441 
3e.PerC    4         4        f  ' 

irnfcmblc  font  p.  Lqs  tffflf  perfonnes  feront  parta- 
gées de  I4  manière  qu'ion  le  î||)iç  dans  cette  T^bie* 
Enfin  ce  nombre  fi  peut  être  prtagée|i  ces  trois 
fUfrçpqmbres I  S|  3^ 49  dope li u>mme eft  <p j| 

iP.  PerC  a  a  y 
aç.  Perf.  S'  $  3 
^e.PerC    4         4  X 

IBc  les  trois  perfonnes  feront  partagées  comme  il  efi 
marqi^ë  dans  la  Table  qu'on  a  ici  ajouté* 

iOn  voit  dans  ces  trois  dernières  Tables  que  les 
txok  perCbnnes  ùa%  anmiit  de  tQimeaw  ^  of  viQ 
l'yne  que  Pautre^ 

P  R  ÔB  L  E  M  E  3ÇLV. 

r 

Quinze  Chrétiens  &  quinze  Turcs  fe  trouvent  fur 
Mer  dans  un  même  Vaijfeau ,  il  furvient  unefu" 
rieufe  tempête.  Après  avoir  jette  dans  l'eau  tou* 
$ès  les  ^archmdifeif  le  Filou  dit  quHl  efi 
enc&re  néceffaire  d^yjetter  la  moiné  des  perfin* 
nés.  Il  les  fait  ranger  de  fuite ,  &  en  comptant 
de  neuf  en  neuf,  il  jetpe  chaque  neuvième  dans 
la  Mer  9  en  recommençant  à  compter  le  premn 

^t0f^% lorfqwlfitmi^  ftfijjimi  Ufetrçifffe 


Digitized  by  Qo 


Paoblbmes  d'Arithmbtiqtjs;  247 
mfafrès  av»r  jette  quinze  perfonnes,  les  quinze 
Unénem  fom  refiés.  Commma-t'il  difpoft  /et 
trente  perfonnes  pour  fauver  les  Qiritiem  f 


A  di^ofition  de  ces  trente  peifonnes  fe  tirem 
de  ces  deox  Vers  Fnuiçois. 


L 

Mort,  tu  ne  faillira  pas  ^ 
En  me  livnm  le  trépas» 

Il  fuffit  de  faire  attention  aux  voyelles  A ,  E ,  I , 
O  9  U  >  qui  fe  tioovent  dans  les  fyllabes  des  mots 
qui  compofcnt  cet  deux  Vers,  On  dpit&ppofer 
que  A  vaut  i ,  E  vaut  2  ,  I  vaut  3  ,  O  vaut  4 , 
&  U  vaut  y.  On  commencera  à  ranger  des  Chré- 
tiens ^  puis  des  Turcs ,  &  ainfi  de  fuite,  en  mct- 
caot  alternativement  des  Chrétiens  &  des  Turcs.» 
jufqu'à  ce  qn^on  ait  rangé  les  nente  perfonnes. 
Cela  étant  (uppofé ,  l'O ,  qui  eft  dans  la  première 
fyllabe  (  Mort  )  fait  connoîcre  ou'on  doit  ranger 
d'abord  4  Chrétiens;  TU,  qui  A  dans  la  féconde 


la 
cre 

connofcre^  ^   ^   -  ,1    j  1. 

des  autres,  en  appliquant  les  voyelles  de  cbaque 
i^Ilabe  aux  nombres  qu^on  lear  a  attribué» 

RE  MAR  ilVB. 

Au  lieu  des  deux  Vers  François  ,  on  peut  em- 
ployer ce  Vers  Lacm ,  oii  Ton  trouve  les  mêmes 

voyelles  dans  le  même  ordre* 

Populeam  virgam  mater  Regina  ferébas^ 

giiij 
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Recréât.  Mathem.  et  Phys. 

On  donnera  ici  plus  d^écendue  à  ce  Problèmes 
•afin  qu^it  puifle  être  udle  aux  Capitaines ,  qui  ayant 
'  plufîeurs  Soldats  i  punir  font  obligés  de  les  faire 
décimer.  Par  ce  moyen  ils  feront  tomber  le  fort 
furies  plus  coupables,  en  les  rangeant  de  lam^- 
liiere  que  nous  allons  enfeigner* 

La  règle  eft  d'écrire  autant  de  zéros  qu'il  y  ai 
de  peHbnnes  coupables  9  '&  conîmen^alit  a  comp- 
ter  par  le  premier  zéro  de  marquer  avec  une  croix 
le  quantième  qu^on  voudra  punir,  &  de  faire  la  mê- 
tneçhofe  en  recommençant  le  rang  ^  %  paiTant  leis 
Mros  marqués  jufqtt^à  ce  quVn  ait  marqué  le  nom« 
bre  qu^on  fouhaite  punir.  Il  £iudia.  difpofer  les 
Soldats  de  la  même  manière  qu'on  a  rangé  les  ze« 
ros ,  &  mettre  les  plus  coupables  au  lieu  où 
trouveront  les  zéros  marqués  de  la  croix. 
'  Par  exemple»  fi  trente-fix  Soldats  font  coupai 
l^les  5  &  qu'on  en  veuille  punir  fix  des  plus  coupa- 
blesenles  décimant ,  c'eft-à-dire,  en  les  comptant 
dix  à  dix  ,  .pour  faire  punir  chaque  dixième ,  on  les 
rangera  comme  on  voit  ces  trence-dx  zéros  rangés^ 
&  on  aura  foin  de  faire  mettre  les  plus  conpab&sî 
h  place  pà  Pon  voit  des  croix  fitf  lès  seros. 

P  O  00  O  Ç  OOQOOOÔOOOOO 

000000  OQOOOOOOOOOO 

Il  ett  ai(ë  d'appliquer  cette  règle  à  quelque  nom- 
bre que  ce  foie,  &  à  quelque  quantième  qu'on 
veuille  rejetter  d'un  nombre  déteripinét  " .  ^ 

•On  prétend  que  c'eft  en  pratiquant  cette  règle  > 
que  Jofephe ,  l'Hiâorien  luif,  xefla  feul  avec  m 
ftutre  t  de  quarante  &  .un  qu'ails  étoient  dans  une 
caverne ,  où  ils  s'étoient  retirés  après  la  prife  de 
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Jtopata  par  Vefpafien.  L^Hiftoire  en  eft  aflèz  eu* 

rieufe  pour  la  rapporter  ici  :  je  ne  ferai  que  la  co- 
pier de  la  Préface  de  Bachet  fur  fes  ProblêmespUd' 
fans  &  deleâables ,  après  l'avoir  conféré  avec  ce 
^u'en  dit  lui-méoue  Jofephe>  duis  (on  Hifioire  de 
U  Querre  des  Juifs  «  Li  v.  3 .  chap.  1 4. 

Hegefippus ,  dit  Bachet ,  rapporte  au  troifié-  « 
me  Livre  de  la  Prife  de  Jerufalem ,  la  mémorable  « 
Hiftoire  de  Jofephe  ,  qui  étant  Gouverneur  dans  ^ 
la  Ville  de  J[o€9pata  >  lorfqu'elle  fiitaffiegée  ^  &  • 
UQ  peu  après  emportée  d'alTaut  par  Ve^afien ,  m 
fat  contraint  de  fe  retirer  dans  une  caverne  qui 
étoh  aufond  d^une  fojje  y  où  il  trouva  quarante 
braxes guerriers  y  pour  éviter  la  fureur  des  armes  « 
TÎ^brieafes  des  Ron^ains.  Mais  il  fbt  eiqpQ^i  à  « 
un  plusgrand  péril  parmi  lesfiens»  que  parmi  les 
ennemis  ;  car  comme  il  eut  arrêté  de  s'aller  ren-  « 
dre  à  la  difcretion  du  Vainqueur,  ne  pouvant  « 
ims^iner  aucun  autre  moyen  de  fe  garancir  de  la  m 
mort  »  il  trouva  Tes  Soldats  f|ifi&  d^e  telle  fré-  « 
liéfie,  qu'ils  vouloient  tous  iDOttrir,  &  s^entre^  « 
tuer  les  uns  les  autres  plutôt  que  de  prendre  ce  « 
j^arti.  Jofephe  s'efforça  de  les  détourner  d'une  fi  « 
maiheureufe  entreprife  ;  mais  ce  fat  en  vain:  car  « 
rejettant  tout  ce  qu'il  pût  alléger  au  contraire  9  « 
&  perliftant  en  leur  opinion ,  ils  en  vinrent  juf*  m 
ques-là  que  de  le  mérîacer  y  que  s'il  ne  s'y  portoit  « 
volontairement,  de  l'y  contraindre  par  force,  &  « 
de  c^ommencer  par  lui-même  l'exécution  de  leur  « 
tragique  delfein.  Alors  fans  doute  c'^étoit  fait  de  « 
fil  vie ,  s^il  n'eût  eu  TeTprit  de  fe  débire  de  ces  « 
furieux ,  par  l'artifice  de  mon  vingt-trpifiéme  Pro-  • 
blême  :  car  feignant  d'adhérer  à  leur  volonté,  il  « 
fe  confèrva  Taucoricé  qu'il  avoitfiir  eux»  &par  c 
tt  mfTen  leur  perfoada  ;Ë|cileiiieiit  %  ^ue  pour  « 


RCCREAT.  MaTBEH.  BT  PHYt^^ 

m  éviter  le  défbrdre  &  la  con&fion  qui  ponrro  iêii 

a»  furvenir  en  un  tel  aâe^  s^ils  s'encretuoienc  à  la 
a»  foule ,  il  valoic  mieux  fe  ranger  par  ordre  en 
m  <]iielque  façon ,  &  commençant  i  compter  par 
a»  nn  bout ,  aaiSÎcrer  tonjours  la  tantième  (  rÂu- 
•  teur  n'exprime  pas  le  quantième  )  jufqu'i  ce 
m  n'en  demeurât  qu^un  feul  j  lequel  (èroit  obligé 
»  de  fe  tuer  lui-même.  Tous  en  étant  demeurés 
»  d'accord  j  Joièpbe  les  difpofà  de  cette  forte  »  & 
m  choifit  pour  lui  une  (i  bonne  place ,  que  h  tue- 
m  rie  étant  continuée  jufqu'à  lafin  ,il  demennifeiil 
»  avec  un  autre  ,  qu'ail  (au va  apparemment  de  la 
»  même  manière,  parce  qu'ail  pouvoit  en  attendre 
m  une  entière  &  parfaite  obéiifance. 

Bachet  nous  inflruit  lui-même  dans  fon  vingN 
froifiéme  Problème  de  la  manière  àooit  Jofephe  t 
pûs*y  prendre  pour  fe  fauver  lui-même  avec  un  de 
fes  compagnons.  Comme  il  y  avoic  quarante  Sol- 
dats avec  Jofephe  dans  cette  caverne  ^  ce  qui  fai» 
Ibit  en  tout  ouatante  &  une  peribnnes  >  on  peut 
luppofer<qtt'ii  ordonna  que  comptant  de  trois  en 
trois  on  tueroic  toujours  le  troinéme.  Cela  étant 
fuppofé,  il  efl  aifé  de  connoîcre  par  la  règle ,  qu'il 
fe  mit  le  trente  &  unième ,  &  qu'il  fie  mettre  enia 
leiaeiéme  place  celui  quHl  voulut  fiiuver. 

PROBLEME  XLVI. 

Trois  chofes  ayam  été  dijhribuées  fectewnetu  à  trois 
perfonm^  $  uevtmr  cette  que  chacun  aura  prk. 

QUe  ces  trois  chofes  foient  une  Bague»  un 
Ecu  &  un  Gant  ;  vous  vous  repréfenterfez  la 
^Saguepar  la  lettre  A  »  PEcu  par  £  »  &  le  Gant 
pari. Que  Ici  trms^ierfQkmesfQkiicfîerKei 
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Problèmes  D'ABiTHUBTiQinb  agn^ 
«ton  te  Thomas  ;  vous  les  regarderez  dans  leoi; 

!>lace  tellement  rangés,  quePun,  comme  Pierre» 
era  le  premier ,  Simon  le  Second ,  &c  Thomas  le 
troifiéme.  Ayant  ^it  ces  diipoûtions  en  vous^me- 
me  f  vous  (Rendrez  vingt  *  quatre  }ettoos  »  dont 
vous  donneres  un  k  Pierre  »  deux  i  Simon  »  Se 
trois  à  Thomas  ;  vous  laiflferez  les  dix-huit  autres 
fiir  la  table  :  enfuite  vous  vous  retirerez  de  la 
compagnie ,  afin  que  les  trois  perfonnes  fe  difiri* 
buenc  its  trois  chofes  propofëes ,  f^nsqne  vous  le 
voyeau  Cette  diflribotioii  ^taac  fidce»  vous  dites 
que  celui  qui  a  pris  la  Bague  prenne  y  des  dix-huit 
jettons  qui  font  reflés,  autant  de  jettons  que  vous 
lui  en  avez  donné  :  que  celui  qui  a  pris  TËcu  pren* 
ne  des  jettons  reftésdeux  fois  autant  de  jettons  que 
vous  iei  en  aves  donné  ;  enfin  que  celui»  qiii  a  pris 
le  Gant ,  prenne  fur  le  refte  des  jettons  quatre  fois 
autant  de  jettons  que  vous  lui  en  avez  donné* 
(  Dans  notre  fuppofition  Pierre  en  aura  pris  un  » 
Simon  quatre  »  &  Thomas  douze  ;  par  conféquens 
il  ne  fera  reflé  qu*an  jetton  ùt  la  table.  )  Cela  écanc 
£dt  9  vous  reviendrez,  &  vous  connoimz  par  ce 
qui  fera  refté  de  jettons  la  chofe  que  chacun  aum 
pris  ,  en  faiiànt  uiàj^e  de  ce  Vers  François. 

'  ^     5.     r  ^  7 

Far  fer  Cefar  jadis  devint ,  fi  grand  Prineem 

Pour  pouvoir  fe  fervir  des  mots  de  ce  Vers,  il 
faut  fçavoir  qu'il  ne  peut  refier  qu'un  jetton  ,  ou 
2  ^  ou  }  ,  ou  J  t  ou  »  ou  7  »  &  jamais  4  ;  il&uc 
de  plus  Élire  attention  que  chaque  fyllabe  con« 
tiettC  une  des  voyelles  >  que  noas  avons  dit  repré-* 
(enter  les  trois  chofes  propolées  :  enfin  il  fautcon* 
fiderer  ce  Vers ,  comme  n'étant  eompofé  que  do 

fi^  mocs  »  &  que  laptcwes^  QfUabe  de  chafw 

ê 


1 


mot  repréfente  la  premîcre  perfbnne  ,  qoî  9Êt 
Pierre  ,  &  la  féconde  fyllabe  repréfente  la  féconde  ^ 
perfoone»  qui  efi Simon.  Cela  bien  conçu,  s'il  ne 
lefte  qa^nn  jetcon ,  comme  dans  notre  fuppolî- 
tàoû  f  vous  vous  fervirez  da  premier  mot»  oupln^ 
tôt  des  deux  premières  fyllabes ,  Par  fer ,  ddBC 
;  la  première ,  qui  contient  A ,  fait  voir  que  la  pre- 
mière perfonne,  ou  Pierre,  a  la  Bague  repréfen- 
ofe  par  A  9  &  la  féconde  fyliabe ,  qui  contient  E  9 
montre  que  la  féconde  perfonne  ^  ou  Simon  »  a 
I^Ecu  repréfenté  par  VOUS  conclurez  faci* 

lement  que  la  troifiéme  perfonne  ^  ou  Thomas ,  a 
le  Gant. 

S'Urefloit  2  jetton^,  vous  coUfùlteriez  le  le^' 
condmot  Cefar iàont  la  première  fyllabe  5  qui 
contient  E  5  feroit  connoltre  que  la  première  per* 
fonne  auroic  PEcu  repréfentë  par  E ,  &  la  féconde 
fyllabe  ^  qui  contient  A ,  montreroit  que  k  fécon- 
de perfonne  auroic  la  Bague  reprëfentée  par  A  ^ 
d^ou  il  feroit  aifé  de  conclure  que  la  troifiéme  per- 
fonne ftttioit  le  Gant;  En  un  mot ,  (èlon  le  nombre, 
des  jettons  qui  rcfteront ,  vous  employererle  mot 
du  Vers'qui  iera  marqué  du  même  nombre* 

R  E  MA  R  Q^  U  E  S. 

Au  lieu  du  Vers  François  qu*on  a  rapporté  ofl 
,||^ttC  fe  fervir  de  ce  Vers  Latin. 

Salve  certa  ammm  fenuta  vitd  qfdeu; 

Ce  Problême  peut  être  exécuté  un  peu  autrc-i' 
ment  qu'on  vient  de  le  faire ,  &  on  peut  rappli- 
quer ^  plus  de  trois  perfoimes  :  ceux  qui  voudroat 
^  être  (dus  partiFau€itmei{(  ipftnûcs-»  coofiiln^ 
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t^nt  Bachet  dans  le  vingc^cinquiëme  de  fes  Prê-^ 
UêmtifUàfam  &  détcâMes. 

P  RO  B  L  E  ME  XLVIl 

Troîr  ferfomies  om  un,  artain  nombre  d^écus.  La 

•  fremeredonmdesjienf  aux  deux  autres  asiumt 
.  qilttUe$  €n  om  chacune.  Enfiàte  la  féconde  en 

dorme  aux  deux  autres  autant  qu^ elles  e?t  ont 
chacune.  Enfin  la  troifttme  en  donne  aux  deux 
.  autres  autant  qtie^les  en  ont  chacune.  Cette  di^ 
firibudon  étant  faue  j  il  fe  trouve  que  chaque 
ferfome  a  huit  écus.  Oh  demmdè  combien  4le$ 
en  avoiem  chacune. 

LA  première  perfonne  avoît  1 3  ëcus ,  la  fecoiH 
de  7 ,  &  la  troifiëme  4  ;  ce  qu'il  eft  aifii  de 
secooDofcre  en  diflribaant  les  écus  de  chaque  per« 
.  (bimcj  fuivant  ce  qui  eft  énoncé dansle  Problème^; 

R  E  MA  ROUE. 

• 

L^AIgebre  donne  ailëment  la  râblation  de  cé 
Problême.  Ceux»  qui  commencent  4  rapprendre , 

Ïourrooc  s'exercer  a  la  trouver^  &  à  former  d'autres 
roblêmes  (iir  ce  modèle.  Comme  Ci  la  première 
peribnne  donne  trois  fois  autant  d'écus  aux  deux 
antres ,  qu'elles  en  ont  9  &c«  &  qu'au  lieu  de  déter« 
Ininer  le  nombre  ^1  d^écus  que  chaque  peiibnne 
a  à  la  fin  9  ils  le  laiflent  indéterminé,  ils  trouve- 
ront des  (blutions  à  l'infini.  Us  reconnoîtrontauffi 
qnè  ce  Problême  quarant^leptiéme  cil  k  fondC'^ 
iBeotdttxreatiéme. 


RECEEATé  MaTHEM.  £T  fîHtii 

PROBLEME  &LVIIL  , 

Jl  fe  trouve  trois perfonnes  dam  une  compagnie, 
féconde  ejiplus  âgée  que  la  première  de  douze 
ans  9  la  trotfitme  ejl  flus  ageeque  la  féconde  d^ 
treize  ans  :  leurs  um  âgesfom  le  nombre  dt 
cem  ans.  On  derlu^ide  quel  efi  Page  de  choqué 
ferfonne* 

IL  faut  ajouter  les  deux  di^rences  des  âges  don* 
nées  »  qui  font  ici  1 2  &  25  (car  la  troifiëme 
Iperibnne  ayant  1 3  ans  plus  que  la  féconde,  il  faut 

joindre  la  différence  de  fts  années  avec  celle  des 
années  de  la  féconde.  )  La  fommc  de  ces  dciuç 
dîffîrences  eft  yj  >  qu'il  faut  ôter  de  la  femme  co<» 
lliie  100 i  le  refte  63  (èrarditîlë par  3 ^  nombre 
des  perfennes  dont  on  veut  %ivoir  les  âges  : 
quotient  2  r  cft  Tâffe  de  la  première  perfonne  >  pat' 
conféquent  3  J  eft  rage  de  la  féconde  ,  &  46  l'âge 
de  la  troifiéitie.  Ces. ârçis  nombrea ^^93^9^6  e 
^footqi&mbie  roOé 

PROBLEME  XLIX. 

tiçamnr  fiunou^age  v^e  PO^  affur.  être 

dff  fur  or  y  efi  mêlé  d'argent  >  fans  • 
PendQmmager» 

VItruve  rapporte  que  le  Roi  Hiefon  votïlanf 
faire  faire  une  couronne  d'or  d^un  poids  con- 
fîderable ,  on  donna  la  matière  à  un  Orfi^vre.  La 
couronne  &x  très*bieir  fàdte ,  &-elle  fe  trouva  ttm 

d*tin  poids  égal  à  l'or  qui  a  voit  été  fourfii  ;  on  ap-^ 

I^réhenda  cependant  que  TOrfévre  n'eût  volé  def 
'or«  &  n'jr  eàtioêlé  de  TargeAU  Archimàie 


PflOBLEHES  D'ARITHMBTKitnf. 

cbirgéde  découvrir  la  fraude,  fany  endommager 
h  couronne ,  il  le  fit  en  plongeant  entièrement 
h  couronne  dans  un  vafè  plein  d'eau ,  &  en  pefant 
exaûement  la  quantité  d\au  qui  en  étoic  fortie,  il 
plongea  aulfi  entièrement  dans  le  même  vafe  plein 
d^eau  deux  mafles ,  Tune  d'or  &  l'autre  d'argent, 
&  pefa  exadement  la  quantité  d'eau  qu'avoicnc 
feit  fortir  du  vafe  ces  deux  malfes  ,  qui  y  avoienc 
été  plongées  l'une  après  l'autre  ,  il  trouva  que  1* 
mafle  d'or  pur  avoit  fait  fortir  une  plus  petite  quan- 
tité d'eau  que  la  couronne  d'or ,  &  que  la  couron- 
ne d'or  en  avoit  fait  fortir  une  plus  petite  quantité 
que  la  maffe  d'argent. 

Le  même  Auteur  ne  dit  point  quelle  étoit  la 
quantité  de  Por ,  ni  quel  fut  le  raifonnement  d'Ar- 
chiméde  pour  découvrir  la  tromperie  dePOrfévre». 
Mais  on  peut  fuppofer  que  la  couronne  pefoit  20 
marcs  ;  qu'ayant  été  plongée  dans  un  vaiiTeau  plein, 
d'^eau  9  elle  en  fît  fortir  1 5  marcs  d'eau  ;  que  la 
CdafTe  d'or  pur  &  d'égal  poids  n'en  fît  fortir  que 
1 2.  marcs  d'eau  ;  qu'enfin  la  maffe  d'argent  en  fie 
fortir  1 8  marcs  d'eau. 

Cela  fuppofé ,  on  découvrira  par  la  règle  de 
faufTe  pofition ,  ou  par  quelques  équations  Algé- 
briques ,  que  rOrfévre  avoit  mêlé  j  marcs  &  un 
tiers  d'argent  dans  la  couronne.  Voyez  V Abrégé 
de  VArithmtttque  d^Irfon ,  p.  595*,  on  y  trouvera 
la  (blution  de  plufieurs  queflions  par  Algèbre* 

i  P  R  OBLEME 

Un  Boucher  donne  commijjion  d^acheter  pour  cent 
-  étus  cent  bêtes  y  ff  avoir ,  des  bœufs ,  des  veaux,, 
'  des  brebis  &  des  cochons.  LejCommijJionmnre. 
lui  amme  cent  bêtes  :  il  a  payé  <f  éçus  df  cha^<. 


^/tf      RfiCASAT.  MATHBHér  BT  Ph¥S; 

quebœùf  y  i  écud^  chaque  veâui  fols  dâ 
chaque brebUi  &  3  éau  dechaque  cochon» Oh 

demande  combien  il  a  amené  de  boeufs ,  de 
veaux  y  de  brebis  &  de  cochons* 

CE  Problème  t&  «tapablè d'un giàodoooibrè 
it  téfolutiims  ;  c'efi  ce  tpi  bât  qu'on  ne  pènt 

déterminer  précifément  le  nombre  de  chaque  for- 
te de  bêtes  que  Je  Commiffionnaire  a  amené.  U 
pourroit  avoir  amené  j  bosoh  >  44  veaux»,  y 2 
brebis  ic  un  cochon  9  qui  fiant  eiLtout  1 00  bétes  r 
le  prix  des  borafik  eft  27  iécus ,  le  prix  des  veaur 
cft  44  écus  ,  le  prix  des  brebis  efl  26  écus ,  6c  le 
prix  du  cochon  eft  5  écus  :  tous  ces  prix  font  en- 
ièmble  looicos» félonies  conditions  du  Problo* 
me.  On  peot  dlire  encore  qu^U  arameBé4boeofs» 
17  veaux  9  75  brebis,  &  j^  cocbons  :  ce  qu'on' 

Eourra  vérifier  par  les  prix  de  chaque  forte  de 
êtes ,  qu'ion  a  déterminé  dans  les  conditions  du 
Frobijêiae:i>ubien;  bœu&^  j  veaux»  88  brebis|. 
jBcacodMins^  • 

F  R  O  B  L  Ë  M  £  XL  * 

QoXsfioMÏ. 

{/u  farncuUer  a  fm  marché  avec,  m  Ouvriér  pom 
:  creufir  unpuus  de  20  Mfec* de. profondeur  9  à 

condition  de  lui  donner  j  0  livres  y  quand  il  aura 
achevé  ce  puits.  L? Ouvrier  tombe  malade  ^  après 
avoir  creufé  1 2  toifes.  Xlu  deinandc  combien  il 

ejl  dà  ÀcetOuvrier. 

•     •  •       .  • . 

IL  efl  dû  à  cet  Ouvrier  1 1  livres  &  7.  Pour  ré- 
foudre cette  Queftion  >  &  les  autres  de  même 

pmM^il.tmbk^  ung  r|î||iç;de  trois»  donç  je 
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premier  terme  fera  la  fomme  des  toifes  de  la  Pro- 

Îrreflîon  Arirhmcnque  depuis  i  jufqu'à  20,  que 
'on  trouvera  *  être  ici  2 1  o  ^  le  fécond  terme  tera  ^  ^  • 
la  fomme  dont  on  cft  convenu ,  qui  cft  dans  cette  pj^^^^l 
queftion^olivres^  ficle  troîfiéme  ttrmé  fera  li  x.  Art. 
lomme  des  termes  depuis  i  jufqu^à  12,  que  l'onpag.^^t 
trouvera  *  être  ici  7  8  ;  car  il  eft  confiant  qu'il  y 
a  plus  de  peine  à  creufer  les  toifes  plus  avancées  ^ 
^ue  celles  qui  le  ibnt  imios  >  &  cela  eti  propor^j 
jdon  Aridunétiqae* 

.    QUESTION  IL 

\ 

  i 

Un  TaHUur  a  pris  fix  mines  de  drap ,  qtn  a  trok 
quarts  de  large  ^  pour  faire  un  habtt  complet  :  on 

*veut  fçavoir  combien  il  faut  d'aulnes  d'^unâf 
étoffe  qui  n'^a  qu'aune  demie  aulne  de  large» 

ON  prendra  neuf  aulnes  de  cette  itoSe  >  qui 
n'a  ^u^one  demie  aulne  de  large.  Cette  auef* 

tien  paroit  embarraifante  ;  il  faut  s'y  conduife 
avec  quelque  précaution.  Elle  fe  réduit  à  une  règle 
^e  jcrois  invexfe  ^  qu'on  peut  énoncer  de  cette 
6çon.  Si  \  donnent  6  aubes  j  combien^  ou ^  f  Op 
exprime  la  demie  aulne  par  l ,  afin  que  le  troifiéme 
terme  (bit  analogue  au  premier.  Pour  réfeodre 
cette  queftion  ainfi  énoncée,  il  ne  faut  point  avoir 
égard  au  dénominateur  4 ,  qui  eft  le  même  dans  . 
les  deux  firaâiôos  ^  il  fuffit  de  multiplier  6  aulnes 
par  3  numérateur  de  la  première  fraftion  i  &  4^ 
diviier  le  produit  1 8  par  a  numérateur  de'PauoS 
fraâion. 


a  ,  i 
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R  E  M  A  R  OU  E  S. 

n  y  a  certaines  (jiieiHons  qoi  fe  léfolvent  ptf 

^attention  que  Von  fàit  à  la  chofe  exprimée  ,  &  à 
b  manière  dont  elle  eft  exprimée  :  on  en  donnera 
gvelques  exemples  dans  ks  articles  fuîvans« 

II 

Un Roriffcur acheté  aft  perdrix,  8  livres, à raî* 
fi)n  de2  livres  cinq:  un  autre  Rotiflèur  de  fes 
voifins  a  bdoin  de  perdrix»  il  le  prie  de  lin  en 
vendre  quelques-unes  au  prix  courant.  Que  doit 

feire  le  Rotiflèur  pour  les  vendre  au  même  prix  , 

^  y  ff^^^^*  ^  ^^^^  ^^^^^  ^^^^  P^^^  *  ^^P^" 
rantbs  dix  meilleures  d'avec  les  autres  qui  ne  fonc 

pas  fi  bonnes.  Il  vendra  la  paire  des  meilleures 

une  livre ,  &  trois  des  moindres  une  livre  auffi  : 
ces  cinq  vaudront  2  livres ,  qui  eft  le  prix  courant. 
De  cette  manière  le  RotiiTeur  vendra  j  livres  les 
dix  perdrix  graflès  9  &  des  dix  inoindres  il  en  ven« 
dra  neuf  pour  3  livres;  de  force  qu'il  loi  refie^ 
lyie  perdrix  pour  le  gaiut 

11^ 

On  demande  le  Julie  prix  d^un  cent  pefant  de 
cordage  gaudronné  ;  fuppofànt  que  le  cent  pefant 
de  chanvre  conte  1 6  livres ,  &  qu'ion  paye  jafbls 
<6^  deniers  pour  la  peine  de  Feipader^  peigner  & 
filer.  On  {uppofe  en  fecmid  lieu  que  le  cent  pe- 
sant de  chanvre  diminue  de  8  livres  dans  fa  ré- 
^âion,  ou  converiion  en  fil  blanc ,  &  qu'on  don- 
lté  ^  fols  p  deniers  pour  lapd&e  degauorenper  Iç 


uiyiii^ixi  by  Googl 


cent  p^ànt  de  fil  blanc.  On  fuppofe  en  troiiiéne 
lieu  que  le  cent  pefint  de  fil  blanc  ne  prend  que 
2.0  livres  de  gaudron  par  cenr;  que  la  livre  de  gau* 
dron  vaut  8  deniers ,  &  qu^on  paye  1 6  fcls  pouf 
la  peine  de  le  cordàgen 

^e  mets  eh  une  fomme  1 6  livres  $  te  j^r  fols  $1 
deniers  9  c'efl-i-dire  ^  le  prjix  du  chanvre  &  de  fi| 
façon ,  pour  le  réduire  en  ^  blanc  ;  cela  hit  i  ^ 
livres  12  fols  6  deniers:  ce  fera  le  prix  de  $2  li-; 
Vres  de  fil  blanc  feulement  >  à  caufe  des  8  livret 
de  déchet  en  le  façohnant*  Je  disrii  ^2  livres  de) 
fil  blanc  coûtent  1 8  livres  i  z  fols  6  deniers,  com- 
bien coûteront  loo  livres  du  même  fil  blanc  ?  il 
vient  2 o  livres  4  fols  lO  deniers,  de  de- 
nier,  pour  Ik  valeur  du  cent  de  fil  blanc  prêt  è 
gaudronner* 

II  ne  donc  plus  c^li  ajouter  i  cette  fom^ 
me  les  4  fols  p  deniers  pour  la  peine  de  gaudron- 
ner le  cent  pefant  de  fil  blanc;  il  faut  encore  y 
ajouter  i  z  fols  4  deniers  pour  les  2,0  livres  dîé 
gaudron  à  8  deniers* la  livre:  ces  trois  fommed 
ajoutées  enfemble  font  2 1  livrss  a  fols  i«i  déniera 
If  de  denier  pour  le  prix  de  1 20  liures  de  fil  gau- 
dronné. 

U  faut  enfiiite  dire  :  fi  1 20  livres  de  fil  gaudron-^^ 
coûtent  2t  livres  2  fols  ix  demers,  &|f  de 
denier,  combien  coûteront  100  livres?  il  viendra 
1 7  livres  12  fols  y  deniers ,  &  ~  de  denier ,  pour 
la  valeur  du  cent  pefant  de  fil  gaudronné^  auquel 
ajoutant  i6foispourlaDeiflu^oe  lecordager^  00 
9urâ  i8%res  8  fols  ^  oeniers^  &  ~  de  denier^ 


4 


Recrbat.  Mathem.  st  Fhits; 
pour  la  vakur  jiifleda  ,cent  pefiint  de  cordàgé 
gaudronné* 

Cet  exemple  efl:  extraie  de  PArithmétique  Unî-i 
yerfelle  r  on  a  crû  qa'il  écok  aiTez  curieux  pouç 
icrottver  ici  place. 

F  R  O  B  L  E  M  E  LIL 

IPmre  parcourir  au  Cavalier  du  Jeu  des  Ectietf  tou^, 
'^Usm  cafés  du  Damier,  Vune  après  Pautre  fanà 
tnsnr  deux  fois  dans  la  même  cafe. 

ON  fçaît  que  le  Cavalier  du  Jeu  des  Echets  a 
une  marche  toute  particulière  ;  il  va^  pour 
aiafidirty  en  caracolant  5  &  il  paiTe  d'une  câfe 
d'un  rang  \  une  cafe  d'un  autre  rang  y  en  âutant 
par-deflus  deux  cafés ,  &  allant  du  blanc  au  noir  ^ 
jSc  du  noir  au  blanc. 

I. 

Ce  Problême  peut  recevoir  un  grand  nombre 
de  folutions;  ileftaffez  coîîfidérable  pour  avoir 
mérité  rattention  de  quelques  grands  Géomètres. 
Il  eft  vrai  qu'ils  n'en  ont  point  donné  de  folutioo 

fénérale  :  étSk  ce  qui  marque  la  diflSlculté  qu'il  y  & 
la  trouver;  ils  en  ont  cependant  communiqué 
quelques-unes  particulières  :  on  ne  rapponera  ici 
que  trois  de  ces  folutions  $  dans  les  deux  premiè- 
res ^  on  commence  à  faire  partir  le  Cavalier  de  ht 
cafe  d'un  anjgle  du  Damier  »  &  dans  la  troifiéme  on 
commence  a  le  &ire  partir  de  l'une  des  quatre  ca- 
fés qui  font  au  milieu  du  Damier;  cette  dernière 
manière  de  réfoudre  le  Problême  propolë  eft  plus 
jlifficileà  trpnvér  que  les  autres. 

P.^JÉïÇ    de  M*  4s  filpiitnore  ^  Aoteiis 
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3er£flsddç  l'Analife  far  les  jeux  de  hafard;  la 

ftconde  eft  de  M.  Moivre ,  Anglois  ;  la  troifiéme 
cft  de  M.  de  Mairan ,  Direfteur  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  *  à  qui  jc  dois  le  Problémet  *  ijzjBi 
§c  les  trois  folutions  qu'on  trouve  ici. 

Les  Tables  iùivantes  reprâeûtent  on  Damier  ; 
on  a  mis  des  nombres  dans  les  cafés  que  le  Cava-^ 
lier  doit  parcourir  Tune  après  l'autre.  Ainli  dans  la 
manière  de  M.  Moocmorc>  le  Cavalier  fe  place 
«l'abord  fur  la  première  cafed'en  haut,  qui  eft  à 
côté  çauche  dc-là  on  le  fiiît  ps^ffer  à  la  troifiéme 
cafe  du  fécond  rang  horifontal,  où  Ton  a  marqué  2; 
enfuite  on  le  fait  fauter  dans  la  cinquième  cafe  du 
premier  rang  horifontal  marqué  3  ;aprèsonle£ûc 
paffer  dans  la  fepciéme  cafe  éx  fécond  rang  hori-^ 
îbntal  marqué  4  :  on  continue  à  le  faire  aller  dans 
ies  çafes  qui  font  marquée^  des  nombrçç  félon  kui; 


>  -  l*de  M^dc  Montmoru  • 
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•  ordre  natutel ,  jufqu'i  ce  qu^il  foie  parvenu  à  h 
cinquième  cafe  du  dernier  rang  horifontal  d'en 
bas  ^  marquée  5^  ^  qui  eft  la  dernière  où  il  arrivej, 

R  iij 


jjjja    Recréât.  Mathem.  etPhit*; 

iprès  avoir  paffé  dans  toutes  les  cafés  les  UQ^ 

fiprès  les  autres*  ' 

Onfem  la  même  obfervatioii  dans  les  deux  aiH 
très  Tables  ;  on  fuivra  l'ordre  naturel  des  nomr 
bres ,  poui:  cpnduire  le  Cavalier  dans  toutes  le« 

JLdeMdeAmrei 
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Paoilbhvs  d'Arithkbtiqoi»  )9igf 
'  n  ftiffic  de  jecter  les  yeux  fîir  ces  trois  Tables  , 
pour  connoître  la  marche  qu'on  doit  faire  tenir  au 
Cavalier»  lorfqu'on  Pa  placé  fur  Tune  des  cafés 
marquées  i*  On  peut  cnoifir  telle  autre  cafe  qu'il 
plaira»  &  rechercher  (bi-même  j>ar  quelles  cafés 
paflera  le  Cavalier  j  pour  les  lui  hirt  parcourir 
toutes  Pupe  après  l'autre ,  Quand  on  l'aura  placé 
lùr  la  cale  qui  aura  été  choiue. 

IL 

Première  manierez 

Pont  exécttCer  ce  Problème  fur  im  Danûer»  if 
faut  mettre  un  jetton  Itir  chaque  cafe  »  en  foi^s 

que  toutes  les  cafés  blanches  &  noires  foient  cou* 
vertes  de  jettons.  On  commencera  par  ôter  le 
jetton  de  la  cafe  où  l'on  placera  d^abord  le  Cava« 
lier  »  &  à  mefiire  qu'on  le  fera  entrer  dans  une  au^ 
trecafe»  on âtera  le  jetton  qui  la  codvre.  Ainfi 
on  fera  fur  d'avoir  fait  parcourir  toutes  ks  cafés 
au  Cavalier»  quand  tous  les  jettons  auront  éii 
levés,  1 

Seconde 

Au  lieu  de  couvrir  d'abord  de  jettons  toutes  les 
cafés  »  on  peut  ne  couvrir  chaque  cafe»  qu'à  me- 
fure  qu'on  y  fiûc  paflèr  le  Cavalier^  &  quand  toutes 
les  cafés  (eront  couVtms»  onfiraamré  d'avoir 
€xécuté  le  Problême, 

III. 

La  méthode  de  M.  Moivre  a  paru  la  plu9  Cm* 
*  pie  ;  c^efi  ce  qui  a  engagé  i  h  développer:  mais 

afin  de  fiaire  voir  l'ordre  qu'il  a  fuivi,  je  vais  fépa-î 
re^  ^décom^ofer»  pour  aiofi  dire»  les  nombre} 

Riiii 


!»  RECREAT*  MaTHEM.  ET  ?HtS: 

'  înarcjués  dans  les  cafcs  du  fécond  quarré  précé-* 
dent 9  Se  donner  trois  aurres  quarrés,  par  le  moyen 
defquels  j'efpere  cju'il  fera  aifé  de  retenir  cette  ma- 
nière y  pour  la  pratiquer  fur  le  champ  j  làns  avoir 
J}efoin  de  confulter  aucun  modèle. 

Soit  donc  le  quarré  ABCD  j  divifé  en  6^ 
quarrés  5  qui  repréleptent  les  cafés  d'^un  Damier. 

Pappellc  les  bandés  ou  les  rangs  AB,  BD,  AC 
CD  9  premières  bandes^  ou  premiers  rangs  en  dt» 
fiors.  J'appelle  encore  les  bandesEG^KL^HM» 
IN  f  fécondes  bùfides,  ou  féconds  rangs  en  dehors, 
{wr  rapport  aux  premiers  ranes  en  denors ,  qu'on 
yient  d'indiquer;  &  ainfi  des  autres,  à  mefurç 
jgu'on  rentre  dans  le  miUei4  du  ^uarré^ 
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1*.  On  peut  placer  îndîfKremment  k  — 

Tur  la  cafe  de  l'un  des  quatre  angles  du  quarré.  On 
^çQfliuncaceraàle  pl^er  ici  fur  la  çafe  de  Tangle 
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Problèmes  D'ARiTHMETîQtTB.  ^Sf 

B,  fuîvant  le  modelé  qui  nva  été  communiqué  par 
M.  de  Mairan  ;  de  la  caie  B  marquée  i ,  on  ira  à 
hi  cafe  marquée  2  dans  la  féconde  bande  IN; 
«le- là  on  placera  le  Cavalier  1  la  marquée  3  du 
premier  rang  en  dehors  BD ,  d'où  on  viendra  à  la 
cafe  marquée  4.  du  fécond  rang  IN  ;  puis  à  la  ca- 
fe marquée  4^  du  fécond  rang  en  dehors  CD ,  8 
ainfi  de  fuite ,  jufqu*à  ce  qu'on  foit  parvenu  à  la 
cafe  1 2  >  en  (aifant  le  tour  du  Damier,  fans  forcir 
des  deux  premières  bandes  en  dehors. 

a**.  Quand  on  fera  parvenu  à  la  cafe  marquée 
1 2 ,  on  recommencera  un  fécond  tour  du  Damier 
dans  le  même  fens  qu'on  vient  de  le  faire.  Ainfi  de 
la  cafe  marquée  1 2  $  on  ira  ^  la  cafe  marquée  i  j 
du  premier  rang  BD  ;  de  1 3  on  viendra  à  1 4  , 
^ansle  fécond  rang  IN  j  puis  à  15  ;  enfuice  à  la 
nfe  marquée  1 6  du  premier  raioE  en  dehors  CD  ^ 
•  &  ainfi  des  autres ,  jufqu'à  ce  qiron  (bit  parvenu 
à  la  cafe  marquée  24  >  qui  efi  à  côté  de  celle  par 
laquelle  on  a  commencé,  en  faifant  en  même  fens 

Su^auparavant  le  tour  du  Damier  ^  (ans  fortir  des 
eux  premieresbandes  en  dehors^  yersles  extré- 
mités du  Damier. 

K  E  M  A  R  Q^y  E  S. 

n  nous  a  paru  que  le  principe  fondamental  de 
h  méthode  de  M.  Moivre,  étoit  de  remplir  dV 

bord  les  cafés  des  deux  premières  bandes  en  de- 
hors ,  en  tournant  en  même  fens  autour  du  Damier 
comme  on  vient  de  le  pratiquer ,  &  comme  on  le 
prati(}uera  encore  dans  la  fuite  »  îufiju'à  ce  qu'oo 
averufiè  qu'il  faut  prendre  un  fens  contraire  ea 
tournant  autoui  du  centre  du  Damier.  ' 
four  éviter  la  confiifioa  dans  le  guarré  fuivantu 


on  n'a  pc^nt  marqué  les  vingt-quatre  nombre!^ 
marqués  dans  les  cafés  du  quarré  précédent  ;  mais 
i  leur  place  on  a  mis  des  points  ^  pour  £iire  connoî- 
ire  que  €(9  olfes  om  été  parconmes  par  le  Gava- 
lien 

30.  Quand  on  efl  parvenu  à  lacafe  marquée  24^ 
on  eft  forcé  d'aller  à  la  café  marquée  2^ ,  mais  de 
cette  cafe  on  ira  à  celle  qui  eft  i^arquée  25  delà 
première  bande  BD^  pour  faire  un  trcMfiéme  tour 
en  même  fens  qu'auparavant,  &  continuer  à rem«> 
plir  les  cafés  des  deux  premières  bandes  en  dehors, 
iui  vant  le  principe  fondamental  :  de  la  cafe  mr- 

Înée  2tf ,  on  viendra  à  lacafe  maraiée  SLJ ;  pms 
celle  qui  eft  marqoée  218  ;  enfiûte  a  apf  &  ûaB 
des  autres ,  jufqu'^à  ce  qu'on  foit  parvenu  ^  la  cafe 
marquée  57  5  qui  fuit  immédiatement  dans  la  mê- 
me diagonale  le  cafe  marquée  i ,  qui  eft  celle  par 
où  l'on  ^commencé:  cequ^il  ê&  a  propoi  d^obr 
lerver  (or  le  Damier, 
.^o.  Delà  cafe  marquée  3  7^  on  ne  peut  ^er  qu^ 
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Problèmes  D'ARiTHMiTiQinr."  ù^S'f 

«elle  qui  eû  marquée  Z  dans  la  quatrième  bande 
RS;  mais  on  préférant  la  café  qui  eft  marquée  38 
4ans  la  bande  PQ  pour  facis&ire  au  principe  fon^ 
damental|  qui  e(î  de  fiiire  parcourir  d'abord  an 
Cavalier  les  deux  premières  bandes  en  dehors  ; 
far  de  la  çafe  Z  on  ne  peut  venir  dans  les  4cux 
premiers  rangs BD 9  IN»  po9r  recooMnencer  un 
Quatrième  tou€  en  mAnie  fens  que  les  autres  :  mais 
en  portant  le  Cavalier  à  la  café  marquée  3  8  ,  on 
peut  retourner  à  la  première  bande  BD,  en  paflant 
par  la  café  marquée  5^  dç  la  première  bande  ABj 
&  de-làà  la  café  40  de  la  bande  BD  i  où  l'on  voie 
^on  tepreti^  le  fnême  fens  que  dans  les  antres 
tours. 

5*0.  Ainfi  de  3  8  on  paflera  à  35) ,  &  de  39  on 
viendra  à  la  cafe  qui  e(l  marquée  ao  dans  le  pre- 
mier rang  en  dehors  BD,  d'où  Ton  paifera  à  la 
cale  marquée  41  dans  la  féconde  bande  IN ,  puit 
que  les  autres  cafés  font  remplies  :  on  continuera  • 
à  faire  le  tour  en  même  fens  que  les  autres  5  (iiir 
vant  la  marche  du  Cavalier  dans  les  denx  pre- 
mières bandes  en  dehors ,  jufqu'à  ce  Xp£on  foie 
parvènn  à  la  cafe  marquée  50  dans  la  féconde: 
bande  £G. 

R  E  MARj^U  ES. 

On  a  dit  qu'on  doit  recommencer  les  tonrs  en 

même  fens  :  cela  doit  s^entendre  que  le  Cavalier 
étant  parvenu  dans  les  cafés  de  la  diagonale^  où 
il  a  d'abord  été  placé ,  ou  dans  une  cafe  voifine  , 
il  faut  le  placer  auffi-tôt  qu^on  le  peut  dans  Tune 
cles  cafés  de  la  première  bande  en  dehors  BD  9  Se 
fuivre  les  extrémités  du  Damier  dans  les  deux 
premières  bandes  en  dehors ,  ei  allant  de  la  bande 

fiDenDC>deDCeBÇA^&d€GAea  AB. 


éiïT?  Reckîat.  Matïïem,  et  Phy^; 

Pour  éviter  encore  la  confufion,  on  né  ma?* 
quera  pas  les  nombres  marqués  dans  les  quarrés 
précédens  :  on  laiflera  les  points  du  quarré  précé- 
dent ;  mais  à  la  place  des  nombres  qui  y  font  ^  on 
mettra  des  croix  9  pour  faire  connoître  que  toutes 
ces  cafés  font  remplies ,  c'eft-à-dire ,  couvertes  de 

i'ettons ,  fi  on  fuit  la  féconde  manière  d'exécuter 
e  Problême  fur  le  Damier  ^  ou  découvertes  fi  oQ 
fuit  lajpremiere. 

60.  Quand  on  fera  parvenu  à  la  cafe  marquée  jo; 
on  ne  peut  plus  recommencer  le  tour  en  même 
ièns ,  puifque  les  caiès  des  deux  premières  bandes 
font  remplies  ^  on  en  commencera  un  autre,  en  fens 
contraire ,  c'eft  à-dire ,  qu^on  tournera  autour  du 
centre  du  Damier,  en  s'éloignaat  de  ce  centre  au- 
tant qu'on  le  pourra  ,  &  Pon  ira  vers  la  première 
tande  en  dehors  AC>  oppofée  à  la  bande  BD« 
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Ainfi  delà  cafe  j"0,  on  placera  le  Cavalier  J  lat 
cafe  yijde  ji,ooiraà  j'2;puisà5'3,SçainQ<l<: 
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ibSte  >  en  tournant  autour  da  centre  du  Damier  en 
ftns  contraire  aux  premiers  5  &  en  ^âoignanc  da 
.  j^entie  autant  ^u'il  fera  poffible. 

REMARUU  E. 

On  voie  que  les  trois  derniers  nombres  62, 

84  >  font  ici  difpofés  d'une  autre  manière  que  dans 
la  folution  de  M.  Moivre  :  cette  différente  difpo- 
ficion  vient  de  ce  qu'on  a  ju^é  à  propos  de  conti"» 
noer  depuis  la  cafe  à  fiureles  tours  en  fent 
contraire ,  afia  d'établir  une  même  règle ,  &  de 
pouvoir  la  pratiquer  dans  toute  l'étendue  de  la 
tolution  du  rroblême  I  quoiqu^avec  quelque  dif*^ 
fiérence»  • 

Cette  méthode  a  paru  facile  retenir  »  &  à  exqj 
|uter  ^  quand  on  y  fera  quelque  att^itipUt 


PROBLEMES 

DE  GEOMETRIE 

LA  Géométrie  n'eft  pas  moin^  féconde  que 
rArithmetique;  mais  elle  n'efi  pas  fi  aiféè 
dans  fcs  opérations ,  ni-par  conféqaeot  Q 
agréad>le  dans  la  réfolutioD  de  fes  Problèmes  : 
c^il  pourquoi  je  ne  mettrai  que  ceux  qui  me  pa^; 
iroicroac  les  plus  faciles  &  les  plus  agréaDies. 

PROBLEME  h 

Elever  une  ferpendicuUme  à  me  ligne  donnée  fàt 

l'une  de  fes  extrêmitésé 

Han.  I.  T)  Our  âevef  nde  perpertdkulalre  2  là  ligne  àoû^- 
3»  JL  née  AB ,  par  fon  extrémité  A ,  mettez  a  l'extrê- 
mité  A  une  des  pointes  du  compas  ouvert  à  vo« 
lonté,  &  prenez  fur  cette  ligne  AD  prolongée» 
s'il  eft  néceffiûre  ^  trois  parties  égales  AC  ^  CD  i 
DB,  dont  la  dernière  DB  iê  teraime  ici  parbap 
zard  à  l'autre  extrémité  B  de  la  ligne  donnée  AB« 
Décrivez  de  Tintervalle  CB  des  deux  dernières 

Sarties >  &  par  leurs  ettrên^tés  B»  C  t  deux  arcs 
e  cercle  9  qui  fe  coupent  au  point  E:  piûs  des 
deux  points  E ,  C ,  &  avec  la  même  ouverture  du 
compas  décrivez  deux  autres  arcs  de  cercle ,  qui 

ft  coupent  ici  au  point  F*  Par  ce  point  f  i  &  pa$ 
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ILBBIIS  Bk  GsbMMltill. 

l'extrémité  donnée  A ,  vous  tirerez  la  droite  A  F,  ^  i« 
gui  fera  perpendichlaire  à  la  ligne  piopoféc  AB.  ^* 

II. 

Si  vous  voulez  tirer ,  par  Pautre  extrémité  B  de 
la  même  ligne  donnée  AB ,  une  ligne  qui  lui  foie 
en  même  tems  égale  &  perpendiculaire ,  divifez 
h  hmt  Afi  en  trois  parties  égales  aux  poiots  Q  ^  *  Voyea 
D«  Pois  ayant  trouve  le  point  F  9  comme  il  vient  ^ 
d'être  enfcigné,»  décrivez  deTextrêmité  donnée  B,  ™*^*»™2 
&  de  l'intervaUc  AF,  Parc  de  cercle  GHI,  &^ 
TOrtez  fur  cet  arc  la  même  ouverture  du  compas 
deoxfoisdeG  enH,  &{deH  en  L  Décrivese 
avec  la  même  ouverture  do  compas  &  des  deux 
points  H,  I,  deux  arcs  de  cercle  qui  fe  coupent 
ici  au  point     Enfin  menez  la  droite  BK  ^  elle  fera 
(%ale  &  perpendiculaire  à  la  ligne  propolée  AB^ 

PROBLEME  IL 

Mcmfat  un  point  donné  une  ligne  paraUeh  à  unfit 

ligne  donnée. 


POur  mener  par  le  point  donné  C  une  ligBeFig*4$ 
parallèle  i  la  ligne  donnée  AB  y  prenez  i  vo- 
lonté ùxt  cette  li^  AB ,  deux  points  proche  det 
deux  extrémités  A ,  B ,  comme  D ,  E  :  puis  du 
point  donnë  C  &  de  l'intervalle  DE ,  décrivez 
un  arc  de  cercle  vers  F  j  enfuite  du  point  £  &  de 
intervalle  CD  «  décrivez  un  autre  arc  de  cercle  p 
qui  rencontre  ici  le  premier  au  point  F.  Pàr  ce 
point  F ,  &  parle  point  donné  C ,  vous  mènerez 
la  droite  CF^  gui  fera  parallèle  à  la  propofée 
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11. 

Si  vous  voulez  que  la  ligne  parallèle  (bit  ^gale 

à  la  ligne  AB ,  au  lieu  de  vous  fervir  des  deuji 

È oints  D ,  E ,  ferveîz-vous  des  deux  extrémités  A  j 
l.  Du  point  donné  C  ,&  de  l'intervalle  deUligne 
donnée  AB  »  décrivez  un  ârc  de  cercle  vers  ii  : 
puis  de  l'extrémité  B ,  &  de  fintervalle  AC ,  dé- 
crivez un  autre  arc  de  cercle  qui  coupera  le  pre- 
mier en  G.  Par  ce  point  G  ,  où  ces  deux  arcs  fc 
coupent ,  &paf  le  point  donné  C ,  menez  la  droî- 
ce  CG ,  elle  fera  égale  &  parallèle  à  la  propofée 
AB* 

PRQBLEMEIIL 

Divifer  d^une  même  auvertttrè  de  compas  une  ligne 
donnée  en  amant  de  f  orties  égales  qu^on  voudroê 

% 

r 

Plan  .1.   Q I  vous  voulez  divifer  la  ligne  donnée  AB  en 
tig.  4  &    ^  quatre  parties  égales,  prolongez-la  autant  qu'ail 
cft  néceflàire ,  comme  ici  jufqu'en  £  »  eMorte  ^ue 
AB,  BC  ,  CD ,  DE ,  foient  quatre  parties  égales 
chacune  à  A B.  Faites  fur  ces  parties  les  quatre 
Triangles  équilateraux  ABF,BCG,CDH,  D£I; 
ce  qui  peut  fe  âure  avec  la  même  ouverture  de 
compas.  Enfin  menez  les  droites  AG ,  AH ,  AI  :• 
alors  la  ligne  HM  repréfentera  une  des  quatre  par^ 
ties  de  la  ligne  AB ,  la  ligne  DM  en  reprélcncera 
parconféquent  trois  ^  &  la  ligne  FK,  ou  BiL  ku  re- 
préfentera deux. 
^     Mais  lafeale  ligne  AI  fuffit  :  car  elle  retranche 
la  ligne  B  i ,  égale  à  la  quatrième  partie  de  la  li- 
gne AB ,  la  ligne  C2  égale  à  la  moitié  de  la  même 
Sgne  AB ,  &  la  ligne  D     égjde  aux  trois  quans 
la  wèmt  ligiie  AB,  . 
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La  ligne  AH  fert  pour  divifcr  la  ligne  propofëé 
AB  en  trois  parties^les;  cardia  ligne  GL  en 
tepréiênte  une ,  &  la  figne  CL  en  reprcfente  par 
conféquent  deux.  Mais  la  même  ligne  Al  fuffit 
aul&  pour  la  diyiûon  de  k  ligne  donnée  AB  en 
trois  partiel!  égales»  parte  queia  ligne  fiN  en  re» 

Î réfente  une»  ^  la  ligne  CO  en  repréfence  deux*  '  •  ^ 
)'où  il  fuie  que  la  ligne  HÔ  en  /epréfence  auflï 
une* 

PJl  O  B  X-  E  M  £  iVi 

iPiàire  un  Hf^le  qui  foit  ta  fruAné  9  où  le  dQuhU  (Pun 

angle  dQnnéé 

PRemierement  ^  pour  faire  nù  angle  ADG ,  vu;^  ^ 
qui  foit  la  moitié  de  Pangle  donné  ABC  ;  dé  tk,  ^ 
fon  fommet  B  comme  centre,  &  de  l'intervalle 
BD  pris  à  volonté  fur  l'un  des  côtés  AB  prolongé 
à  difcrecioiî ,  décrivez  le  demi-cercle  DEF.  Pui^ 
par  le  point  D  &  par  le  point  Ë  5  où  le  denû-cer^ 
de  coupe  l'antre  côté  BC  de  Pang:le  donné  5  me- 
nez la  ligne  DG  :  l'angle  ADG  iera  la  moitié  de 
Tangle  donné  ABC. 

Secondement ,  pour  faire  un  angle  ABC  ,  qui 
fint  double  de  Pangle  donné  ApG;  d-nn  point  B 
comme  centre  pris  a  volonté  fur  l'un  des  côtés  ÀD^ 
&  de  l'intervalle  BD  diftance  de  B,  jutquesau 
fommet  D  de  l'angle  donnée  décrivez  le  demi-*, 
cercle  DëF.  Puis  par  le  ^oint  B  &  par  le  point  £^ 
où  le  demi-cercle  coupe  l'autre  côté  de  l'angle 
donnée  ifiéneK  la  ligne  BC:  Tangle  ABC  Ura. 
double  de  Tangle.  donné  ADG. 


Tome  I. 


Digitized  by  Google 


^74  R>cutAT.  Mathbu.  bt  Tssis 

'   PHOBLEMJp:  V. 

^mre  m  angU  qin  fait  le  tîsrs,  au  le  triple  dPun 

angle  donné. 

\y  Remieremeiit ,  pour  fàirt  mi  angle  égal  à  là 
rlaii.  J.  troifiéme  partie  de  l'angle  donné  ABC,  de 
^*  ^*  fon  fommet  B  comme  centre ,  &  de  rintcrvalle 
BD  pris  à  volonté >  décrivez  le  demi-cercle  DEF  ; 
puis  appliquez  une  règle  bien  droite  au  point  £  ^ 
en  force  que  fa  parde  GI ,  terminée  par  la  circon- 
férence du  demi-cercle  DEF ,  &  par  la  ligne  AD 

Prolongée,  foit  égale  au  demi-diamecre  BDj  ou 
iE.  Après  cela  menez  la  droite  GE  ,  qui  fera  an 
r        point  G  >  Fangle  AGH  égal  k  k  troifiéme  partie 
'  àt  Pangle  ABC.  I^Virc  ID  fem  aoffi  égal  à  la  troi- 
ficme  partie  de  l'arc  £F  ^  qui  mefure  l'angle  don-* 
Dé  ABC. 

Secondement  ^  pour  faire  uti  imgle  égal  au  tri« 
pie  de  Pangle  donné  AGH  ;  ayant  pris  k  difcre* 
lion  fur  la  ligne  GH ,  le  point  I ,  portez  la  lon- 
gueur IG  fur  la  ligne  AG  ,  de  I  en  B ,  pour  dé- 
crire du  point  B  9  ôc  de  l'intervalle  IB ,  le  demi« 
cercle  D£F  »  qui  paflèni  par  le  point  I  ^  &  donnera 
fbr  la  ligne  GH  le  point  E.  Par  ce  prâic  E  Se  par 
le  point  B  ,  vous  tirerez  la  droite  BE  ,  qui  fera 
l'angle  ABC,  triple  du  donaé  AGH. 

• 

PROBLEME  V  I« 

Trouver  à  deux  lignes  données  une  troifiéme  5 
autant  d'autres  froportionnelles  qu*on  voudra. 

Our  trouver  aux  deux  lignes  données  AB  » 
AC^  une  troifiéme  proporcionaelle^  décrives 
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derextrêmitéB  de  k  première  AB,  par  Pautre 
extrémité  A ,  Parc  de  cercle  AF  5  fur  lequel  ayant 
rois  la  longueur  de  la  féconde  AC ,  de  A  en  F  i 
portez  la  même  longueur  fur  la  ligne  AC  ,  prg- 
longée  autant  qu^il  fera  béfdin  de  m  D^  &  fa 
ligne  AD  fera  troifiéme  proponioimellè  aux  deux 
lignes  données  AB  ,  AC, 

De  même  pour  trouver  aux  trois  lignes  AB; 
ACi  AD  5  une  quatrième  ptoportionnelle^  irtl 
ce  qui  efi  k  même  cbofe ,  aux  déttx  AC  ^  AD  »  une 
trdiiiéiiie  propordiMnellei  décrivez  de  Pextrémit^ 
C  dé  lapj-emierfe  AC^  par  l'autre  extrémité  A  ^ 
Tare  de  cetclc  AG ,  fur  lequel  ayant  mil  la  loin 
gueur  de  l'autre  ligne  AD ,  de  A  en  G  ,  (XNtte  h 
même  longueur  A0  fiiv  la  tene  AD  prolongée  i 
de  Gen  £ ,  &  la  ligne  AE  iera  celle  qu'on  cher-s 
che  :  Se  ainil  de  fuite; 

PROBLEME  VII^ 

♦ 

toicrire  fur  une  ligne  donnée  autant  de  Tnangtet 
diffetens  qtCon  voudra ,  dont  les  aires 

foiem  égalesé 

SI  h  ligné  dôÉhëe  eft  AB  i  tirée  &  difcrétîon  la  pi^rt.  « 
parallèle  CD ,  fur  laquelle  ayant  pris  à  volonté  Fig. 
autant  de  points  diâisrens  que  vous  voudrez  de 
Triangles  égaux»  comme  È^F^G»  pour  trois 
•Triaogtesy  menez  ces  croîs  poinfs  £ ,  F,  G, 
aafeexnpêmttés  A ,  B ,  de  la  ligne  donnée  AB , 
des  lignes  droites ,  ôc  vous  aurez  les  trois  Trian- 
gles égaux  AE^^  AFBj  AGB  ^  fur  la  même 
bafe  A& 
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PROBLEME  VIIL 

Décrire  fur  une  ligne  donnée  autant  de  Triangles 
diffetcns  qfion  voudra,  dont  les  conteurs 

[oient  égaux. 

Plan.  3.  Q I  la  baie  donnée  efl  AB ,  divifins-  la  en  deux 

^«  10.  Ci  également  au  point  C ,  &  prolongez-la  de  part 
&  d*ai4trc  à  volonté  en  D ,  &  en  E ,  en  forte  que 
les  deux  lignes  CD ,  CE  >  foienc  égales  entre  elfes; 
Toate  la  ligne  D£  fera  prife  pour  la  fomme  des 
deax  tôtés  de  chaque  Triangle ,  qu'on  àécAn  fb 
la  bafc  donnée  AB  en  cette  forte. 
.  >  Décrivez  du  point  A ,  avec  une  ouverture  de 
conttms  on  peu  plus  grande  que  AD  »  un  arc  de 
cercle  vers  F.  Puis  ayant  porte  cette  oavertnrefiir 
la  ligne  DE ,  de  D  eh  I ,  décrivez  du  point  B ,  & 
de  rintcrvalle  lE  ,  un  autre  arc  de  cercle ,  qui 
coupera  le  premier  au  point  F*  Ce  fera  le  (bmmec 
|lti  premier  Triangle  ABF* 

ISécrivez  pareillement  du  point  A  y  avec  une  - 
ouverture  de  compas  un  peu  plus  grande  qucAF, 
.  un  arc  de  cercle  vers  G.  Puis  ayant  porté  cette 
ouverture  fur  la  ligne  D£  9  de  D  en  ILf  décrives 
du  point  B  9  &  de  Pintervalle  K£  »  on  autre  are 
de  cercle ,  qui  coupera  le  premier  au  point  G.  Ce 
fera  le  fommec  du  fécond  Triangle  AGB ,  dont 
le  contour  fera  égal  au  contour  du  premier  AFB. 

Si  vous  voulez  un  troiHéme  Triangle  t  décrives 
encore  du  point  A  un  arc  de  cercle  vers  H  ^  avec 
.une  ouverture  de  compas  un  peu  plus  grande  que 
AG.  Puis  ayant  porté  ,  comme  auparavant,  cetre 
ouverture  fur  la  ligne  DE ,  de  D  en  décrivez 

4u point     &4e  rincervaUe  L£  un  autre  arc  de 
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iiercle ,  qui  coupe  ici  le  premier  au  point  H»  Ce 
fera  le  fommec  au  croifiéme  Triangle  AHB  ^  dont 
le  contour  fera  le  même  que  celui  des  deux  prêt 
cédens.  Ainfî  des  autres. 

'  Vous  remarquerez  que  les  fommes  F,  G ,  H, 
de  tous  ces  Triangles  y  fe  crouveac  fur  la  circon-» 
£érence  d'une  EUipfe,  donc  le  grand  axe  eft  D£  jî 
9c  les  deux  Foyers  font  A ,  B. 

PROBLEME  IX. 

Dicme  deux-  Triangles  ififceles  différent  ^  dû 
niême  mre^     de  $neme  commu 

AYant  préparé  une  Echelle  IK ,  divifée  en  aur  Phn; 
tant  de  parties  égales  qu'il  conviendra,  pre-  Fig.  ii. 
nez  fur  ta  bafe  AB ,  les  deux  Segmens  G  A  »  GB  » 
chacun  de  1 2  parties  prlfes  fur  PEchelle  ;  élevez 
au  point  G  fur  la  même  bafe  AB  la  perpendicu- 
laire GC  de  3  y  des  mêmes  parties  ;  tirez  les  deux 
lignes  égales  AC  >  BC,  &  vous  aurez  premier 
Triangle  ifofcéle  ACB 9  dont  chacun  des  côtés 
^aux  AC ,  BC ,  fe  trouvera  de  3  7  parties ,  com- 
me on  le  connoîtra  en  ajoutant  le  quarré  144  du 
Segment  A  G ,  avec  le  quarré  1 22/  de  la  perpen- 
diculaire CG  9  &  en  prenamt  la  racine  quarrée  de 
h  Ibmme  1 9  6g. 

Pour  avoir  un  Triangle  de  même  aire  &  de  mê- 
me contour  que  le  précédent,  prenez  fur  la  bafe 
DE  »  les  deux  Segmens  HD»  HE  ,  chacun  de  20 
parties,  &  ayant  élevé  an  point  H  iiir  la  bafe  DE . 
la  perpendiculaire  HF  de  a  i  parties ,  «rez  les  li- 
gnes égales  EF,  DF ,  dont  chacune  fe  trouvera  de 
panies ,  comme  on  le  connoitra  en  ajoutant  le 

quam  400  du  Segment  DH  ^  avec  le  quarré  ^^xi 

«iiij 
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la  perpendiculaire HF ,  &c  en  preoaocla  r^cinç^ 
(Çjuarrée  ae  la  fomme  841, 

Ainfi  you6  aurez  le  Tnai^le  ifofcéle  D£F,  donc 
|e  contour  p  8  eft  égal  âii  cpptour  »  c'eft4i«'dire,  à 
la  fomme  des  trois  côcés  du  premier  Triangle  ifol^ 
cele  ABC ,  &  dont  Taire ,  ou  le  contenu  420  eft 
égal  au  contenu  du  premier  Triangle  ifofcele 
ABC  9  comqàe  on  lè  ctmàck  en  niultipliant  PH 
par  FH ,  ou  20  par  21  :  car  le  produit  430  qui 
en  vient  pour  l'aire  du  Triangle  DEF,  eft  le  me-; 
me  que  c&lui  qui  vient  en  multipliant  AG  par  ÇGjf 
bu  1 2  par  3  S  3  pour  Taire  du  Trian^  ABC. 

On  peut  décrire  autant  de  couples  qii'on  voudra 
de  Triangles  ifofcieles  de  même  aire  &  de  mêmei 
contour,  en  trouvant  en  nombres  ces  couples  ;  ce 
qui  fe  peu(  (aire  en  cherchant  les  deux  nombres 
^nérateurs  des  moitiés  ACG^DFH^qui  fon( 
Sèttx  Triangles  redangles  égaux*  Ces  nombres 
générateurs  connus  ferviront  à  en  trouver  d'au- 
çres  ,  par  le.  moyen  defquels  on  trouvera  deux 
Triangles  redangles  y  comme  il  a  été  enfeigné  au 
ftobUme  IX.  Ariibfnen^e  y  pag*  yo«  Voici  la 
métbbde  def  trouver  les  nombres  génërateiirs  de^ 
^ettx  Triangles  reélangles  ACG,  DFH,.  qui  eft 
générale  pour  tout  autre  Triangle  reâangle  y  donÇ 
on  coiiiioicies  trois  f  ôcés  9  c^i  au  moins  deux. 

Pour  trouver  les  nombres  générateurs  da  Trian« 
gk  ACG«  aj(3utez  Phypoténufe  3  7  à  l'un  dés 
tés  12,  vous  aurez  le  quarré  4p  ,  dont  la  racine 
eft  7  9  que  vous  garderez.  Ajoutez  encore  Thypo* 
ténue  ^fï Tautre  côté  1 5  y  pour  avoir  mié fom^ 
pie  7  2 ,  doBClaii)oitié  pour  racine  quarrée  S% 
qui  eft  un  des  nombres  générateurs.  Enfin  prenez 
Ja  différence  de  à  7,  &  vous  aurez  i  pourr^u-* 
if  e  qomb^  géaér4tçur  du  Triangle  ACG* 
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Il  faut  fuivre  la  même  opération  pour  trouver 
les  nombres  générateurs  du  Triangle  DFH  :  ajou* 
tee  Pbypoténufe  au  côté  20 ,  vous  aurez  en- 
core le  qoarré  4p  9  dont  la  racine  eft  7  >  que  vous 
garderez  :  ajoutant  encore  la  même  hypoténufe 
^pàFautre  côté  21,  vous  aurez  ,  dont  la 
moitié  a  pour  racine  quarrée  jr  »  qui  eft  un  des 
nombres  géi^ratears.  EnBn  prenez  la  diffîrence 
de  5*  à  7 ,  &  vous  aurez  2  pour  Pauire  nombre 
générateur  du  Triangle  DFH. 

iViûfiles  nombres  générateurs  du  Triangle  ACG; 
font  6 ,  I  :  Scies  noi^bres  générateurs  du  Trian- 
gle  DFH  font  ;  ,  9, 

A  préfentpour  avoir  autant  qiion  voudra  de 
confies  de  Triangle  de  même  atre  &  de  même 
çontout^  il  faut  multiplier  les  nombres  générateurs 
6%  1 9  y  9  2,  par  un  même  nombre  tel  qu^il  plaira: 
fi  on  les  multiplie  par  a ,  on  aura  is  »  2  i  o» 
4  pour  nombres  générateurs  de  deux  autres  Trian- 
gles redlangles  de  même  aire  :  car  multipliant  1 2 
par  2  >  on  aura  24  »  dont  le  double  48  fera  AG  , 
nn  des  câcés  du  nouveanVriangle  ;  puis  ajoutant 
244,  4  quarrës  de  i2f  2  »  on  aura  la  fpmme 
148  pour  ITiypoténufe  AC.Enfin  ôtant  4 ,  quarré 
de  2 ,  de  144,  quarré  de  1 2  ,  on  aura  1 40  pour 
Tautre  côté  CG  :  ainfile  Triangle  rcélangle  A  CG, 
dont  les  côtés  étoient  37>  3  J*  »  i  ?  >  trouvera 
transformé  en  un  antre  ^  dont  les  côtés  ièront  1 481 
1 40  >  48.  Pour  avoir  un  Triangle  ifofcéle  y  il  ne 
faut  que  prolonger  la  bafe  AG  jufqu'^en  B ,  faire 
GB  feale  à  AG ,  qui  eft  ici  de  48  parties  ,  &  ti- 
rer la  ligne  CB  t  qui  fera  de  148  parties  comme 
AC.  Ce  Triangle  ifofcele  àinfifuppofé ,  aura  352 
parties  de  contour  &  6720  defuperficie. 

De  même  pour  avoir  l'autre  nouveau  Triangle  , 

Siiij 


s8o  Rbcrbat.  Mathem.  et  Phys; 
^ont  les  npmbre$  générateurs  (ont  i  o  ,  4  >  o4 
inulcipliera  10  par  4^  &  l'on  aura  40»  dont  le 
double  80  fera  le  côté  DH  ;  enfiiice  ajoutant  1 00 
&  1 6 ,  quarrés  de  1 Q ,  4 ,  on  aura  116  pourPhy- 
poténufe  DF ,  &  ôtant  16  y  quarré  de  4 ,  de  i  oo  ; 
quarré  de  10  ,  4 ,  on  aura  84  pour  l'autre  côcél 
FH  :  ainfi  le  Triangle  reâangle  DFH',  dont  les 
côtés  étoient  2^ ,  21  >  20  ,fe  trouvera  transformé 
en  un  autre ,  dont  les  côtés  feront  1169  841  80. 
your  achever  le  Triangle  ifofcele  ,  il  ne  faut  que 
prolonger  DH  jufqu'enE^  en  faifant  DE  égale  à 
SH  f  qui  eft  ici  dé  80  parties  y  &  cirer  la  ligne 
FE,  qui  fera  de  it5  parties  ,  comme  DF.  Ce 
nouveau  Triangle  ifofcéle  aura  3  92  parties  de  con- 
tour ,  &  67  2  o  de  fuperficiç  :  par  eonféquenc  il  fera 
âe  mèmp  aire  &  de  même  çohtour  que  l'autre. 
'  On  peut  s'exercer  ^  en  multipliant  les  nombres 
générateurs  (? ,  i  :  ^ 2  ,  par  un  tel  autre  nom^ 
f re  cju^on  ypudra, 

PROBLEME  X. 

Décrire  trois  différées  Triangles  reâangles  ,  dont 

les  aires  foient  égales. 

plan.  ^  A  ^^^^  préparé  une  Echelle  divi^ëe  en  pardet 
f 'g*        x  \  égales ,  prenee  la  bafe  AB  de  42  parties ,  & 

la  hauteur  ou  perpendiculaire  AC  de  40  3  Phypo- 
tenufe  BC  du  prenaier  Triangle  reélangle  ABCfê 
frouyeiade  y8  parties,  comme  on  le  connoitia 
çn  ajoutant  le  quarré  17^4  de  la  bafe  AB»  an 
quarré  1 600  de  la  hauteur  AC  5  ît  eq  prenant  k 
racine  quarrée  de  la  fomme  ^  3  (^4. 

Prenez  enfuite  la  bafe  DE  du  fécond  Triangle 
«^eâangle  D£F  de  70  partieSj»&la  hauteur  DF  de 
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s  rhypoténufe  £F  fc  trouvera  de  74  parties  ; 
comme  on  le  connoîtra  en  ajoutant  enfemble  le 

quatre  4900  de  la  bafe  DE,  &  le  quarré  576  de 
la  hauteur  DF  ^  &  en  prenant  la  racine  quarrée  de 
la  fomme  747 6^-  L'aire  de  ce  fécond  Triangle 
reâangle  D£F  fera  ^le  à  celle  du  premier  ABC, 
chacune  étant  840 ,  comme  on  le  connoîc  en 
multipliant  la  bafe  par  k  hauteur  >  &  en  prenant 
la  moitié  du  produit. 

Enfin  prenez  la  bafe  FG  du  troifiéme  Triangle 
Teâangle  FGH,  de  1 1 2  parties,  &  la  hauteur  FH 
de  i  ;  I  hypotenufe  BCfe  trouvera  de  1 1  jpar-  * 
ties  5  comme  on  le  connoîtra  en  ajoutant  eniem- 
ble  le  quarré  12^44  de  la  bafe  FG  »  le  quarré 
22  j  de  la  hauteur  FH  >  &  en  prenant  la  racine 
quarrée  de  la  ibmme  12759.  L^aire  decetroi-; 
fiéme  Triangle  reélangle  FGH  fera  auffi  840. 

Ces  trois  Triangles  reftangles  ont  été  trouvés 
en  nombres  entiers ,  par  ce  Canon  que  nous  avons 
tiré  de  TAlgébre  ^  qui  nous  apprend  .que  pour 
trouver  en  nombres  entiers ,  trois  Triangles  rec« 
tangles  j^aux ,  on  doit  auparavant  trouver  trois 
iiombréM^ui  ferviront  de  nombres  générateurs  ^ 
en  cette  forte. 
'  Si  on  ajoute  le  frodmt  de  deux  nombres  queU 
conques  a  la  fomme  de  leurs  quartés ,  on  aura  le 
premier  nombre.  La  différence  de  leurs  quarrés 
fera  le  fécond  :  &  la  fomme  de  leur  produit  &  du 
quarré  du  plus  petit ,  fera  le  troifiéme  nombre  gé^ 
nérateuir. 

Si  de  ces  trois  nombres  ainfi  trouvés  9  on  forme  %  y^y^^ 
trois  Trianprles  reâangles  y  ff avoir ,  Vun  des  deux  Problême 
premiers  ,  P autre  des  deux  extrême^,  &  letroijié^  IX.  d'A- 
ine duprerrner  &dela fomme  des deuxatttres ,  ces  "tlwUi  p- 
frois  Trianglfs  reSangks feront  égaux,  ernr^eu^ 
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Recréât.  Mathïm.  et  Phys; 
Oo  peut  trouver  en  nombres  rompus  autaoC 
d'autres  Triangles  reâangles  qu^on  voudra ,  dont 
ies  aires  feront  égales  entrVIles  &  i  l'un  des  trois 

prccédens ,  en  trouvant  par  le  moyen  de  ce  Trian- 
gle reâangle  un  autre  Triangle  reâangle  égal»  ea 
cette  forte. 

Formez  de  Phypoténufe  du  Triangle  rectangle 
propofé  y  ù*  du  quadruple  de  fon  aire  y  un  autre 
Triangle  reéf angle  f  que  vous  diviferez  par  ledou* 
èle  du  produit,  qui  viendra  en  multipliant  ïhy* 
'fotémji  du  Triangle  reBangle  propoféparla  dtf» 
férence^  des  quarrés  des  deux  autres  cotés  du  rnè* 
me  Triangle  reûangle ,  &  vous  aurez  un  Trian^ 
gle  reâangle  égal  au propofé. 

PROBLEME  XL 

Décrire  trois  Triangles  égaux  ,  dont  le  premier 
Jpit  reâangle ,  le  fécond  foit  acutangle  ,  &  le 
tro^me  fik  Atufangle. 

PI  *  -  A  ^^^^  préparé  ,  comme  aupara^t ,  une 
fîg,î?*  ^  jTa.  Echelle  divifée  en  parties  égafes  ,^ui  peu- 
vent  repréfenter  des  pieds ,  des  toifes ,  &  tout  ce 
qu'il  vous  plaira ,  prenez  la  baie  AB  du  Triangle 
tefiangle  ABC  de  24  partiés  »  &  la  btuteor  AG 
de  7  5  rhypoténufc  BC  le  trouvera  de  2  j*  parties  , 
comme  on  le  connoîtra  en  ajoutant  cnfemble  le 
quarré  S'^6  de  la  bafe  AB^  &  le  quarré  45^  de  la 
hauteur  AG  9  &  en  prenant  la  racine  quan^  de  It 
Ibinmme  d^j*. 

Prenez  enfuite  fur  la  bafe  DE  du  Triangle  acu- 
tangle D£F ,  le  Segment  KD  de  $  parties ,  &  le 
Segment  K£  de  p  ;  élevez  du  point  K  fur  la  bafe 
]>£  ^  la  perpendicttlaiie  KdP  de  i  a  parties  :  alois 
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Promîmes  de  Geobietri».  ±9f 
le  càté  DF  fe  trouvera  de  i  j  parties  j  coaune  oo 
le  connoîcra  en  ajoutant  enfemble  le  auarré  2  C  du 
Segment  DK ,  &  le  qoarré  1 44  de  la  nantenr  FK  » 

&  en  prenant  la  racine  quarrée  de  la  fomme  1  6p« 
L'autre  côté  fe  trouvera  de  i  ç  parties  ,  comme 
on  le  connoitra  en  ajoutant  eniemble  le  quàrré  x 
du  Serment  K£  »  &  le  qoarré  1 44  de  la  perpen^f^ 
âiculawe  KF ,  &  en  prenant  la  racine  quarrée  de 
la  fomme  225. 

£nËn  prenez  fur  la  bafe  GH  du  Triangle  obtU'- 
fingie  GHI 9  le  Segment  LG  de  6  parties^  &  le 
Segment  LH  de  i  ;  ;  élevez  du  point  L  »  iùr  la 
bafe  GH ,  la  perpendiculaire  LI  de  8  parties,  alors 
le  côté  GI  fe  trouvera  de  i  o  parties ,  comme  on 
l&  connoitra  en  ajoutant  enfemble  le  quarré  3  6  du 
Segment  GL.  &  le  quarré  64  de  la  hauteur  IL , 
te  en  prenant  la  racine  quarrée  de  la  fomme  i  oo. 
Le  côté  HI  fe  trouvera  de  1 7  parties ,  comme  on 
le  connoitra  en  ajoutant  au  quarré  22  j  du  Seg- 
ment LH  4  le  quarré  64  de  la  perpendiculaire  LI , 
&  eh  prenant  la  racine  quarrée  de  la  fomme  aSp. 

Ôn  connaît  que  le  Triangle  ABC  ell  reâangle 
çn  A ,  parce  que  la  fomme  625  des  quarrés  49  , 
St6  9  des  deux  côtés  AC ,  AB  ,  eft  égale  au 

Îuarré  du  troifiéme  côté  fiC:  que  le  Triangle 
>£F  9  efi  acutangle  «  parce  que  la  fomme  des 
quarrés  de  deux  côtés  quelconques  eft  plus  grande 
que  le  quarré  du  troifiéme  côté  :  enfin  que  le 
Triangle  GHI  eft  obtufangle ,  &c  que  Pangle  I  tâ 
obtus ,  parce  que  le  quarré  441  de  (on  côté  oppofé 
GH ,  qui  eft  de  2 1  parties  9  eft  plus  grand  que  la 
fomme  38^  des  quarrés  100  9  zS^  >  des  deux 
autres  côtés  GI ,  HI. 

Enfin  on  connoît  que  ces  trois  Triangles  ABC  9 
DEF  9  GHI  9  font  égaux,  c^efl-à-dire  9  que  leurs 


'  !^84    RtCR^AT.  Mathem.  it  Vkys: 

aires  font  égales ,  parce  qu'en  cnukipliaoc  la  bafe 
AB  par  la  hauteur  AC  ,  il  vient  le  inême  produit 
qu'en  multipliant  la  bafe  DE  par  la  hauteur  FK^ 

où  la  bafe  GH  par  la  hauteur  LI ,  fçavoir  1 68  , 
qui  efl  le  double  de  l'aire  de  chaque  Triangle ,  la- 

Îuelle  par  conféquent  fera  84.  La  perpendiculaire 
'K,  &  les  trois  côtés  du  Triangle  acutangle  D£F^ 
(ont  dans  une  proportion  contuue  Ariuoietiqaei) 

PROBL£M£  XIL 

Trouver  une  ligne  droite  égale  à  fon  arc  de 

cercle  donné. 

p.  T)  0\a  trouver  onc  ligne  droite  %ale  à  Parc  de 
Fig.  14*.  ^*       cercle  BCD,donrlecentreeftA,&  le  rayon 

*  Voyez  demi-diamétre  eft  AB  ,  ou  AD  ,  divifez  *  cet 
le  Probl.  arc  en  deux  également  au  point  C.  Tirez  les  cordes 
in.  pag.  BC,  CD ,  BD.  Prolongez  la  corde  BD  en  E ,  en 
ibrte  que  la  ligne  BE  foit  double  de  Tune  des  deux 
cordes  égales  BC ,  CD ,  c^eft-ii-dire ,  égale  q  la 
fomme  de  ces  deux  cordes.  Prolongez  encore  la 
ligne  BE  en  F  ,  en  forte  que  la  li^ne  EF  foit  égale 
à  la  troifiéme  partie  de  la  ligne  DE  9  &  la  ligne 
droite  BF  fera  à  peu  près  égale  à  la  courbe  BCD. 
J'ai  dit  à  peu  près  5  parce  que  la  ligne  BF  eft  tant 
foit  peu  moindre  que  l'arc  BCD  ;  mais  la  différen- 
ce efl  fi  petite,  lorfque  l'arc  BCD  ne  palTe  pas  3  a 
degrés  j  qu'il  ne  s'en  £autpas  une  partie. ae  cent 
iniUe  qu'on  peut  donner  au  rayon  Afis  ou  AD. 

R  E  M  A  R  Q^U  E. 

Si  Parc  BCD  eft  précifément  de  30  degrés^  ou 
)a  douzième  partie  de  k  cirçoi^rence  de  tout  le 
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cercle,  &  que  le  rayon  AB,  pu  AC  foit  de 
50000  parties  9  on  coonoîcra  par  la  Trigonomé- 
trie que  chacune  desdeux cordes  BC,  CD ,  efl  de 
1305-3  parties,  Ainlî  leurfomme ,  ou  la  ligne  BÊ 
fera  de  26106  parties ,  de  laquelle  ôtanc  la  corde 
BD ,  qui  fe  trouvera  de  2  y  8  82  parties  ,  il  en  re- 
fiera 224  pour  la  ligne  D£^  dont  la  troifiéme 
partie  cft  74  pour  la  ligne  EF.  Cette  troifiéme 

iwftîe  étant  ajoutée  è  la  lîgiie  BE ,  ou  à  2  (î  i  o  5  , 
a  fomme  fera  26180  pour  la  ligne  BF ,  ou  pour 
l'arc  £CD.  Enfin  multipliant  cet  arc,  ou  26180 

Sar  1 2 ,  on  aura  3 14 1 60  pour  la  circonférence 
tt  cercle.  Ainfi  nous  gavons  que  quand  le  diamè- 
tre d^un  cercle  eft  de  1 00000  parties ,  la  circon- 
férence efl  d'environ  314160  femblables-parties  ; 
&  par  conféquent  que  le  diamètre  d^un  cercle  eÛ  à 
ÙL  circonferenee i peu  près,  comme  100000  eft 
i  3  1 4 1  do ,  ou  comme  10000  à  3 14.16. 

Ce  rapport  fert  à  trouver  la  circonférence  d'un 
cercle ,  dont  on  counoît  le  diamètre.  Il  faut  multi- 
plier ce  diamètre  par  31^1^,  &  diviferle  pro- 
duit par  loooo.  Cette  diVifion  fe  fiera  en  retran- 
chant de  ce  produit  quatre  figures  i  la  droite  :  les 
figures  qui  rcfleront  à  la  gauche ,  feront  connoître 
la  circonférence  du  cercle ,  &  les  figures  retran- 
chées feront  le  numérateur  d'une  âraéUon  ,  dont 
k  dénominateur  fera  1  oooo* 

Pour  connoître  la  circonférence  d'un  baflîn  rond 
ffun  jet  d'eau  ,  dont  le  diamètre  efl ,  par  exemple, 
de  64  pieds,  on  multipliera  64 par  3 141  d ,  on 
retranchera  quatre  figures  i  la  droite  du  produit 
2010624,  &ron  aura  201  pieds Tf^J-,  pour  la 
circonférence  qu'on  cherche* 

Il  faudra  faire  tout  le  contraire  ,  fi  on  veut 
çonmkre  le  diameste  d'un  cercle  ^  ou  d^une  b9ulc 


•Ai 6    Rbcrhat.  Mathbm.  et  Phy^. 
far  fa  circonfermce  connue^  c'eft-à-dire  i  qu'il  (ai|2 
<bt  multiplier  cette  drcohference  par  i  ooooo  ; 
tt  qui  fè  fem  en  lui  ajoutant  Vers  la  droite  quatre 
zéros  »  &  l'on  divifera  le  produit  pâr  3141^. 

Ainfi  pour  connoître  le  diamètre  d'une  Tour 
fonde  9  dont  on  fçaic  que  le  contour  ou  la  circon« 
ference  tnefiiréeen  dehors  par  lemoyen  d'une  lon- 
gue torde  ^  efi  de  15-4  pieds  ^  on  ajoutera  qua- 
tre zéros  à  la  droite  de  ce  nombre  1 5*4  ,  on 
divifera  1 540000  par  5 1415  >  &  l'on  aura^jj^ 
pieds  ifih  diamètre  qu'on  cherche; 

PROBLEME  XIIL 

7r(mver  entre  deux  lignes  données  y  une ,  ou  deuac  j 
M  trds  moyennes  ftofamonnellesi . 


Plan.  4*      Remierement ,  pour  trouver  entre  deux 
Fît*  tu   Jl  gnes  données  AB ,  AC »  une  inovenne  pro« 
portionnelle ,  partagez  la  plus  grande  AB  en  deux 

parties  égales  au  point  E«  De  ce  point  £  ^  comme 
centre  &  de  l'intervalle  AE ,  ou  ÈB ,  décrivez  le 
demi-cercle  ADB  ;  portez  enfiiite  de  A  en  C  la 

S lus  petite  ligne  AC  :  élevez  au  point  C  la  perpen« 
iculaire  Cu ,  &  menez  la  oroite  AD  ,  qui 
fera  moyenne  proportionnelle  encre  les  deu^ 
ABf  AC* 


t  Fig.  U*  En  fécond  lieu ,  pour  trouver  entre  deux  lignes 
données  AB ,  AC ,  deux  moyennes  continuemenc 
proportionnelks^fitttesde  ces  deux  ligues  donnéef 
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l^iiOk&iMfis  rà  Geometrtç. 

AB ,  AC ,  le  Parallélogramme  reélangle  ABCD ;  p« 
puis  décrivez  de  fou  centre  E ,  l'arc  de  cercle  Fif 
GHF  de  telle  grandeur  que  la  droite  FG ,  qui  feu  ^ 
ra  ûrëe  par  les  deux  points  F  ^  G,  où  il  coupe  les 
deux  lignes  données  AC,  AB ,  prolongées ,  paflè 
par  le  fommet  D  de  Tangle  droit  du  Parallelogram-» 
me.  Alors  les  deux  lignes  CF ,  BG ,  (èroot  lei 
deox  moyenne^  propomonnelles ,  qu'on  cherche. 
De  forte  que  les  quatre  lignes  AB  ,  CF  ,  BG  ^ 
AC  j  feront  continuement  propomonnelles^ 

IIL 

Ènfin ,  jpoitf  tromrer  entre  dei»  lignes  données  t^ïg.  if  j  ' 
B.  AC  y  trois  moyennes  continuement  propor-*. 
tionnelles,  après  avoir  trouvé  entre  ces  deux  li-« 
gnes  données  AlB^  AC ,  une  moyenne  propoiw 
tionnelle  AD ,  conime  il  a  été  enleigné»  *  chei%  ^  . 
chez  de  la  même  fiiçon  entre  cette  moyenne  AD  j  "  ^  ^ 
&  la  première  AC  ,  une  autre  moyenne  propor- 
tionnelle AF,  &  entre  la  même  moyenne  AD  & 
la  dernière  AB ,  une  autre  moyenne  propoftioa^' 
nelie  AG.  Les  trois  lignes  AF^  AD  ^  AO  ^  feront 
les  moyennes  |HroportionneIIes  qu'bn  cherche  :  de 
forte  que  les  cinq  lignes  AC,  AF,  AD,  AG> 
AB  ^  feront  dans  une  proportion  continue» 

REMARQUES. 

Si  les  deux  lignes  AB,  AC,  font  données  ert 
nombres ,  comme  fi  AB  étoit  de  5  2  pieds ,  &  AO 
de  2  ,  on  pourra  exprimer  en  nomnres  les  troif 

moyennes  AF  ,  AD ,  AG ,  en  multipliant  enfem- 
ble  les  deux  nombres  ^  2  ,  &  2  ,  des  deux  lignes 
données  AB ,  AC ,  &  en  prenant  la  racine  quaiv 
|ée  du  prodtût  6^ ,  qui  donnera  8  pourk  moyeuj 
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ne  AD ,  laquelle  étant  multipliée  féparément  pzt 
la  première  AC  y  ôc  par  la  dernière  AB  ,  les  ràci* 
nés  quarrées  des  deux  produits  i6  y  2j6  9  don* 
neront  4  pour  AF  fie  16  pour  AGé 

Mais  pour  trouyer  en  nombres  feulement  deux 
1^  moyennes  proportionnelles  entre  les  deux  propo- 
iëes  AB ,  AC ,  telles  que  font  les  deux  CF ,  BG, 
en  fuppofant  que  la  plus  petite  AB  foit  de  deux 
pieds ,  &  la  plus  grande  AC  de  1 6.  ;  multipliez  le 
quarré  4  de  la  première  AB  par  la  dernière  AG  , 
&  prenez  la  racine  cubique  du  produit  64,  qui 
donnera  4  pour  CF  première  des  deux  moyennes 

Eropornonnelles  cherchées.  De  même  multiplies 
^  quarrë  a;  5  de  la  dernière  AC ,  par  la  première 
AB  ,  &  prenez  la  racine  cubique  du  produit  y  1 2  , 
qui  donnera  8  pour  l'autre  moyenne  proportioxi^ 
.  Mlle  BG. 

FROfiL£M£  XIV. 

Décrire  dam-  un  cercle  donné  quatre  cercles  égaux 
qui  fe  touchent  niutuellemem$     Qui  touchent 
aufji  la  circonférence  du  cercle  donnée 

Plan;  4»  A  ^^"^  divifé  le  cercle  donné  ABCD ,  dont  le 
fig.x  7«  «/x  centre  eft  £  ^  en  auatre  parties  égales  par  les 
deux  diamètres perpenaiculaires  AC,  BD,  pre- 
nez fiir  le  diamètre  BD»  la  ligne  DF ,  égale  1  la 
ligne  CD ,  qui  efl  la  (bûtendante  ou  la  corde  du 
quart  de  cercle,  La  ligne  EF  fera  la  longueur  du 
nyon  de  chacun  des  quatre  cercles  égaux  qu'on 
cjberche.  Si  donc  on  porte  la  longueur  de  Cétt6 
ligne  ÈP  fur  les  extrémités  des  diamètres  perpen-^ 
diculaircs  AC ,  BD,  en  AK,  BG  ,  CH,  Dl ,  & 
gue  des  centres  K.^  G^      I  ^  on  décrive  par  leâ 

Çoint^ 
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|)ëinc9  A ,  B ,  C ,  D  ,  quatre  circonférences  de 
cercles ,  elles  fe  toucheront  mutuellement,  &  elles 
toucheront  auili  celle  du  cercle  donné  ABCD, 

RE  MARQUES* 

Si  Ton  joint  deux  centres  quelconques,  comme 
î,  K,  par  la  ligne  droite  IK' ,  cette  ligne  droite 
IK.  fera  parallèle  à  fa  corde  corre^ondante  DA  , 
&  paiTera  par  lé  point d'attoùcfaenient  O  :  elle  ferai 
auffi  en  I  un  angle  demi-droit ,  ou  de  45"  degrés 
avec  le  diamètre  BD  ;  d'où  il  fuit  que  l'arc  LO 
fera  de  4>f  degrés ,  aufli-bien  que  l'arc  MO>  Se 
que  tout  Tare  LM  efi  un  quart  de  cercle. 

Si  on  jdbt  la  droite  CF ,  l'angle  ECF  fera  de 
2  2  degrés  ^  o  minutes  ;  d'où  l'on  peut  tirer  une  - 
autre  conûruâioa  pour  laréfolution  duFroblêo^. 

PROBLEME  XV. 

î^écrtre  dans  un  demi  cercle  donné  trois  cercles , 
qui  touchent  la  circonférence  &  le  diamètre  de 
ce  demi  cercle  donné ,  dont  celui  du  milieu^ 
qui  e^  le  plus  grand ,  touthe  les  deux  àutrei  , 
qui  fom  égauu* 

E Levez  du  centre  D  du  demi-cercle  donné 
ABC ,  fur  fon  diamètre  AC ,  la  perpendicu-  PIah..f; 
laire  DB^  &  diviféz«là  en  deux  égalémtat  au  point  Fig.  tié 
E.  Ce  point  fera  te  centre  dn  cercle  filDK  >  le  • 
plus  grand  des  trois  qu'on  cherche. 

Pour  décrire  les  deux  autres  cercles ,  qui  foa^ 
ëgaux  entr'eus»  divtfez  le  demi-diamétre  DE  ,  en 
deux  également  au  point  H;  puis  de  l'inervalh 
BH  y  ôc  des  deux  |)oiQC$  £>  D  ,  comme  centres  j 
Tome  L  T 
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décrivez  dç  prt  &  d'autre  deux  arçs  de  cercle  j 
qui  le  cqupent  ici  en  F  &  G*  Ces  deux  points  F  # 
G  f  feront  les  centres  des  deux  cercles  égaux  » 

qu'il  ne  fera  pas  difficile  de  décrire,  parce  que  le 
rayon  de  çbacun  e(l  égal  à  la  ligne  DH»  ou  à  la 
quatrième  partie  du  diamètre  fiD,ou  bien 9  ce 
qui  eft  la  oiêœe  cboiè»  à  la  huitième  piirtie  do 
grand  diamètre  AC. 

*  remarque/ 

Il  eft  évident  que  le  demi  cercle  ABC  eft  dou-^ 
ble  du  cercle  BIDK.  ;  le  diamètre  AC  étant  dou- 
blç  du  diamètre  BD ,  &  que  le  dequ  cercle  BIO  , 
eft  auflî  double  du  cercle  LOI,  le  rayon  DE  écanc 
.  double  -àsi  rayon  FI,  ou  FL.  D'où  il  eft  aifé  de 
•  conclure  que  le  triangle  mixtiligne  ABID  eft  égal 
au  demi  cercle  BDI  5  &  par  conféquent  que  le 
demi  cercle  ABC  fe  trouve  divifé  en  quatre  par* 
ties  égales  mr  le  diamètre  BD  j  &'par^  la  circoii- 
ference  BIDIL 

PROBLEME    XV L 

xl^éerife  quafre  cercles  propornonneh  y  en  fom  que 
leur  fomme  foit  égale  à  un  cercle  donné ,  &  que 
la  fo?n?ne  de  leurs  rayons  foit  égale  à  une  ligne 

•     domiéè,  ' 

S Oit  ABCD  le  cercle  donné ,  donc  le  poiac  O 
«ft  le  centre,  &  AC  un  Aametre.  Soit  AE 

|?jg.j^*  la  ligne  donnée,  qui  doit  être  plus  grande  que  IjC 
rayon  AO,  ôc  moindre  que  Je  diamètre  AC  ,  ii 
l'on  veut  que  les  quatre  cercles  qu'on  cherche  f 
ibient  inéj^ux»  Les  diamètres  de  ces  quatre  cesdes 
le  décermineroac  en  cette  forte.  ^ 
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:  VàfAimài  i>i  ©bometrî è;     i  n  ^ 

,  Ayant  tiré  à  volonté  dans  le  cercle  donné  ABCD 
la  ligne  FG  parallèle  au  diamètre  AC ,  &  ayant 
retranché  de  la  ligne  donnée  AE  la  partie  EH  ^ 
le  àl«  moitié  de  ti  ligne  FG ,  élevés  i  Vem^ité 
A ,  du  diamètre  AC  ,  la  ligne  Al ,  faites-là  égale  ^  . 
à  AH^  &  perpendiculaire  *  au  diamètre  AC,  &  ^ 
menez  par  le  point  I  la  ligne  IB  parallèle  au  dia- 
mètre AC  :  cette  parallelç  JB  rencontre  ici  la  cir<* 
fconference  iù  cercle  donné  au  point  B.  Par  ce 
point  B  :  tirez  la  ligne  BD ,  perpendiculaire  à  *  la  *Pfoblé|| 
ligne  FG.  Les  quatre  lignes  KF,  KB ,  KG,  KD,  p.  ^l^i 
fçronit  les  diametxes  des  quatre  cercles  qu'on  cher^ 

k  B  M  A  R  ^  U  èi 

Il  arrivera  que  les  deux  plus  petits  cercles  KF  ^ 
KB  9  feront  égaux  entr^eux,  aulTi-bien  que  les  deux 
plus  grands  KO  ,  KD^  lor^ue  la  ligne  FG  fera 
égale  à  la  ligne  donnée  AE.  Ainfi  quand  on  vou*- 
draqiie  tous  ces  quatre  cercles  foient  in(:^gauxg 
6n  doit  tirer  la  liene  FG  plus  grande  ou  plus  pe- 
tite qôe  hligne  donnée  AE  :  âors  le  cercle  KF  4 
fera  le  plus  pedc  de  tous  i  &  le  cercle  KD  ièra  lé 
pius  grand, 

PROBLEME  XVli. 

béiernnner  fur  la  circonférèmé  d*un  cercle  dômié  . 

un  arc 9  dont  le  Sinus  foh  égal  à  la  corde  du 
,         complément  de  cet  arc* 

POtsi  déterminer  fur  la  circônfiérence  du  àuart  ,  t^I^* 
de  cerele  ABC  i  dont  le  centre  eft  A Farc 

CD,  dont  le  Sinus  ED  foit  égal  à  la  corde  BD 
du  complément  de  ces  arcs  v>éieyez  à  l'extrémité  fi 
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du  rayon  AB ,  la  perpendiculaire  BG  égale  ii  là 
corde  BC  du  quart  de  cercle ,  &  tirez  du  centre  A 
|>ar  le  point  G  ^  la  droite  AG  :  puis  ayant  pris  Ibr 
lé  rayon  AB  ,  la  partie  AF  égale  à  la  partie  GH, 
élevez  au  point  F  fur  AB ,  la  perpendiculaire  FD, 
qui  décerminera  l'arc  CD  qu^on  cherche* 

RE  MAR  Q^U  E. 

La  Sécante  AG  de  Tare  BH  eft  cj^ale  à  la  Tan- 
gente d^un  arc  de  6o  degrés ,  c'eft-à-dire  /  que  le 
rayon  AH  étant  de  i  ooooo  parties ,  la  ligne  AG 
.en  comprend  1 7  3  2  o  y,  de  laquelle  ôtanc  AH  ^  ou 
100000,  lerefte  7320^  efl  la  partie  GH  ou  AF, 
c'efl-à-dire ,  le  Sinus  ED  de  l'arc  CD  ,  qui  fe  trou- 
vera de  47**.  3  3  I  &  par  conféqucnc  fon com- 
plément BD  de  42 ^.  ^6'*  2^f'.  Ainfi  nous  Iça- 
vons  que  le  Sinus  d'un  arc  47°.  3  ^  3  1  cfl  égal 
à  la  corde  d'un  arc  de  42^  2j^".  ^ui  eflfon 
complément. 

» 

PROBLEME  XVIII. 

D  ter  ire  un  Triangle  le  reéî  angle ,  dont  les  trois 
cotes  foient  en  fto^onion  Géométrique» 

Plain.^,  .  A  Yant  décrit  à  volonté  le  demi  cercle  ABC, 
Fig.  »i.    Jh\  aont  le  centre  eft  D ,  &  dont  le  diamètre 

A  G  fera  pris  pour  l'hvpotenufe  du  Triangle  rec- 
tangle qu'on  cherche ,  tirez  par  l'extrêmicc  C  de 
ce  diaipetre  AÇ^laligae  CE  égale  &  perpendi- 
culaire au  même  diamètre  AC  Joignez  la  droite 
DE ,  qui  fe  trouve  ici  coupée  par  la  circonférence  • 
du  demi-cercle  ABC  au  point  F.  Portez  la  lon- 
gueur de  la  partie  Ef  fur  la  circonférence  ABC ^ 
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3e  A  en  B  9  &  joignez  les  droites  AB  »  BC ,  qui  Phn.  3^ 
feront  au  point  B  un  angle  droit.  Le  Triangle  rec-  Fig, 
tanp^lc  ABC  fera  celui  qu'on  cherche  ;  de  forte 
,  qu'il  y  aura  même  raiion  du  côté  AB,  au  coté  £C| 
^ue  au  même  côté  BC»  à  Vbypotentife  AC, 

R  E  MARQ  UE  S. 

Si  de  Tangle  droitB  jon  mené  la  ligne  BG  per- 
pendiculaire à  l'hypotenufe  AC ,  le  plus  grand 
Segment  CG  fera  égal  au  plus  petit  côté  oppolë 

AB ,  ou  à  la  partie  EF.  De-là  on  peut  tirer  cette 
autre  conflrudlion  pour  la  réfoiutiondu  Problenrie, 
Prenez  fur  le  diamètre  AC ,  la  partie  CG  égaie  à 
la  partie  EF»  ^abbaiflancdu  point  O  la  per- 
pendiculaire GB ,  elle  coupera  la  circonférence 
ABC  au  point  B;  d'où  l'on  mènera  les  lignes 
AB,  BC»  qui  formeront  le  t;riapgle  rei^tangle 
cherché.. 

On  aura  une  troidéme  cQnfimâion  »  fi  l'on  cqih  . 
jidere  que  l'hypotenufç  AC  fe  trouve  coupée  au 

point  G  par  fa  perpendiculaire  BG,  en  moyenne 
&  extrême  raiion  ,  c'eft-à-dire ,  que  Thypotenufe 
AC  eft  à  fçn  plus  grai|d  Segment  CG ,  comme 
le  même  plus  grand  Segment  CG  eft  au  plus  petit 
AG.  •  ^ 

Si  vous  voulez  une  quatrième  conflrudion, 
.abbaiflez  de  Pextrêmité  A,  la  ligne  AG  perpen- 
diculaire au  disimetre  AC»  Se  égale  à  la  troiiiéme 
partie  du  (néme  diamètre  AC ,  &  tirez  par  le 
point  G  au  diamètre  AÇ  y  la  parallèle  GH  :  cçtte 
ligne  GH  fera  égale  à  la  troifiéine  partie  diji  pç(it 
Segment  AG, 
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RROBLEME  XVI. 

îPfçnre  quatre  cercles  égaux  qui  fe  touchent  mué 
tueHemem ,  &  qui  tomkem  par  le  dehors  Im 

ckc.onftrence  cPun  cercle  donné. 

V    A        ^^^^^^    cercle  donné  ABCD  en  quacre 
jTIl  parties  égales  par  les  deux  dianà^cres  AC  | 
'  "  '    BD^  qui  fe  coupent  à  angles  droits  au  centre  £• 

prenez  fur  le  diamètre  ÀC  prolongé  U  ligne  AF 
égale  à  la  ii^ne  AB ,  ou  à  la  corde  du  quart  de 
cercle.,La  lien<c  £F  donnera  la  longueur  du  rayon 
ide  chacun  St$  quatre  çerçléç  Woii  cpér^ 
the.  donc  on  porte  cette  longueur  ÉF  fur  char 
cun  des  deux  diamètres  prolopgés  AC ,  BD ,  de- 
puis la  circonférence  du  cercle  donné  ABCD  aux 

Joints  G|  H  j^I ^     &que  de cesp<iint8 ^  G , 
9  ]Ç  ^  coistme  censés >  on  décnve^  parles  points 
"A/B ,  C,  D,  autant  de  cercles  égaux ,  ces  quatre 
*<:ercles  fe  toucheront  mutuellement,  &  toucheront 
ftttfii  la  ckcQnfërence  du  cerçle  dpnné  ABCP. 

,«••«■■1       .'i^'   •  ../-..» 

.  '  RE  MA  R  E, 

Si  l'on  joint  deux  centres  quelconques ,  commp 

•  G ,  H ,  par  iià  droite  GH ,  cette  ligne  GH  kr^  pa- 
rallèle i  la  corde  corre(pondante  AB,  &  elle 

•  fera  par  le  point  d'attouchement  O.  Elle  fera  pir 
'  conféquent  aux  points  G,  H,  des  angles  demi 

droits  ,  ou  de  4  y  degrés  ;  ce  qui  fait  que  chacun 
'  des  arcs  AG ,  BD,  £ra  audi  de  45*  degrés.  D'oik 
il  eft  aifé  de  conclârre ,  qu'en  prolon|eant  de  parc 
&  d'autre  la  corde  AB  en  M  &  en  N  ,  chacun  de$ 
arcs  AM  >  BN ,  fera  un  quart  de  cerde. 
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PROBLEME  XX.  1 

Dédire  un  TAanprh  feâiangley  dont  les  trois  cotes 
fo'tem  m  Proportioi^  Arithmétique. 

M Arquez  fur  la  ligne  indéfinie  AB  cinq  par-*  pi- 
tiés égales  de  telle  grandeur  qu'il  vous  plai-  Fig,  ' 
ra  9  de  A ,  en  B  )  &  prenant  la  ligne  terminée  Afi 
pour  Phypotenufe  dti  Triangle  reâaq^le  qu'on 
cherche,  décrivez  de  fon  extrémité  A  ,  a  l'ouver- 
ture des  trois  parties  un  arc  de  cercle,  &  de  l'autre 
excrêmité  B  ^  à  rouvercure  de  quatre  parties  un 
liutre  arc  de  cercle  qui  coopéra  k  premier  en  un 
point  C ,  d^où  vous  tirerez  aux  deux  extrémités 
A ,  B ,  de  Phypotenufe  AB  ,  lei  droites  AC ,  BC* 
Le  Triangle  ABC  fera  reftangle  en  C  ,  &  fcs 
trois  côtésAB^BC,  AC,  feront  en  Proportion 
Arithmétique ,  cVfi-à-dire ,  co'ils  fe  furpaiferone 
également ,  puifque  le  côté  AB  eft  de  ;  parties  i 
le  côté BC  de 4 ,  âcle  côté  AC  de  3. 

REMARQUE. 

Ce  Triangle  reâatigle  eft  feul  de  fon  efpece  i 

dont  les  trois  côtés  foient  arithmetiquement  pro- 
portionnels. Ils  font  tels ,  que  la  fomme  de  leurs 
cubes  en  nombres  eft  un  cube  parfait  s  car  AB 
étant  j* ,  fon  cube  efi  1 2  J ,  BC  étant  4 ,  fon  cube 
eft  64. ,  &  AC  étant  5  ,  fon  cube  eft  27^  &  h  • 
fomme  216  de  ces  trois  cubes  125',  64,  27  ,  a 
pour  racine  cubique  6 ,  qui  dans  ce  Triangle  ree-» 
tangle  fe  rencontre  égale  à  fon  aire. 

Si  on  double  tousles  côtés  du  Trian|le  ABC  »  Fig. 
en  forte  què  le  coté  AB  foh  de  so  j^rtiei,  le  côté . 

1 111] 
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BÇ  de  8  3  &  le  côté  AC  de  6  »  on  aura  un  autrfr 
Triangle  reâangie  feinbiablp  au.  fNrécédent.  St% 
trois  côtés  feront  encore  eô  Proportion  Aritbme* 

tique ,  &  la  fomme  de  leurs  cubes  fera  auffi  ua 
cubeparfaic  ^fçavoir,  1728,  dont  le  côté,  ou  la 
racine  cubiaue  efi  1 2.  De  plus ,  Taire  &  le  con- 
tpor  de  ce  fécond  Triangle  reâangle  ABC 
ront  égânx  entr^eux,  cl^cun  étant  24V  Voyès 
•   }c  Problème  XXUL         *        •    - 1    ^  - 

I 

^    PROBLEME  XXI. 

•    •  •  •  »     .     •  ' 

péçrire  autour  d'un  Triangle  équtlateral  donné ftx 
.   .   cercles  t^aux ,  qui  fe  couchent  mutuellement , 
dont  trots  touchent  les  trois  côtés  du  Triangle^if 
\e$  tt[<ns  autrcf  foient  portés  par  fes  fomme$s. 

Plan.  7.  Ue  le  Triangle  équilateral  donné  foit  ABC, 
T  î*"'  &  que  fon  centre  foit  D.  Tirez  de  ce  centre 

I)  ^  par  les  trois  angles  A ,  B ,  Ç  ,  par  les  mi; 
lieux  È ,  F ,  G  ,  des  trois  côtés  aat^int  de  lignes 
droites ,  fur  lefquelieson  doit  déterminer  les  cenr 
très  K»  L ,  M ,  N ,  O ,  P  j  de  fix  cercles  qu'oq 
cherche,  5c  qu'on  trouvera  en  cette  forte. 

•  ^yant  pris  fur  le  côté  AB  la  partie  £B  égak  à 
la  moitié  de  la  perpendiculaire  J)E ,  &  ayant  joiqt 
la  droice  DH^^  prolongea cene  ligne  DHen  I,  en 
forte  que  la  partie  Ht  foi:  égale  à  la  partie  HE. 
Toute  la  ligne  DI  donnera  la  longueur  du  rayon 
de  chacun  des  fix  cercles  égaux  qu'on  veut  dé- 
crire, dont  les  centres  fe  trouveront. çn  portant 
xetce  longueur  DI  d^  £  en  K  »  de  B  en  L  »  &c. 

REM  AR  Q^U  E. 
Si  l'on  joint  les  deux  centres  P^L^  par  la  droice 


F^OBUMEs  DB  Gbometbiv:  ùgy. 
fL  f  cette  ligne  PL  fera  parallèle  ao  côté  AB^  &: 
divHèra  par  conféquent  i  apgles  droits  &  en  deos 

également  au  point  Q,  le  rayon  EK.  D*oii  il  fuit 
qjue  fi  Ton  joint  la  droite  EL,  &  la  droite  KL, 
ui  paflera  par  le  point  d'attouchement  K,  %le 
Triangle  ËLK  fera  ifofcele  »  chacun  des  deux  c&r 
tés  égaux  EL  »  KL ,  étant  double  de  la  ba(è  EK  : 
i'arcERferadc  7y^3I^  2o'^&  Tare  BR  de 
44.^  28'.  40''.  ce  qui  fait  que  ces  deux  arcs  font 
ei^eoible  précif^ment  laod^câj^  ({avoir  «  autant 
gue  l'angle  VDL. 

PROBLEME    X  XIL 

• 

Flujieurs  demi  cercles  qui  fi  twehentau  fommet  de 
T angle  droit  de  deux  lignes  perpendieulatres,  ir 
qui  ont  leurs  centres  fur  Pune  de  ces  deux  lignet 
çtant  donnés  ;  déterminer  les  points  où  ces  demi' 
cercles  peuvent  être  touchés  par  des  (ig^  droi^ 
tes  tirées  de  ces  p(nnts  à  un  point  donné  Jkr  Pau^ 
tre  ligne  perpendiculaire. 

QUe  les  demi-çercks  ABC  ,  ADE,  AFG 
AHl,  AKL9  qui  ont  leurs  centres  fur  la  Plan;  7; 
iiene  AL  perpendicuuiifes  i  la  ligne  AM , ,  (c  tou»  ^* 
client  au  fomnact  de  l'angle  droit  MAL ,  &  qu'il 
faille  prouver  les  points  où  tous  ces  deroi^cerclcs 
feroi^  touchés  chacun  par  une  ligne  droite  tirée 
4u  pQÎiip  1^  dpnné  fur  la  ligne  AM^ 

Décrive?  du  point  donné  M ,  comme  centre  » 
par  le  point  d'attouchement  A ,  l'arc  de  cercle 
AK,  qui  coupera  les  circonférences  des  den^ir  ' 
cercles  donnés  en  des  points,  comme  B^D,F^  H» 
K  9  qui  feront  les  peines  d'attouchement  qu'çii 
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R  B         R  ^  U  B. 

Lorique  les  divifions  de  la  ligne  AL  feront  ég^. 
les  eficrVles  ^  ofl  pourta  fe  fervtf  de  ces  demi  cer^ 
des  pour  divifei*  une  ligne  doÉâée  en  parties  ëga-p 
les.  On  portera  cette  ligne ,  comme  feroit  AK  , 
ou  AO  ,  du  point  A  jufqu'^à  la  circonférence  du 
cinquième  demi  cercle  >  (i  on  la  veut  divifer  en 
cinq  parties  ^;alés  :  elle  fe  tronreni  ditrifiie  en  cinq 
parties  égaies  par  les  circonfereiiees  des  autret 
demi-cercles.  On  divifera  de  la  même  manière  en 
crois  parties  ^ales  la  ligne  propofée^  ou  telle 
atitrç  qu'on  voudra^  commç  AN  »  âcc* 

PROBLEME  3CXIIL 

pécrire uf^TfioHgle reéiangle y  âùmVmrf  expvi^ 
plie  in  mnwre ,  foh  égale  M  comour^ 

Tirez  les  deux  lignes  perpendiculaires  AB , 
AC,  d«  telle  longue^r,  que  l'une  AB  foit  de 
Fig.  17.  j  parties  prifes  far  une  Echelle  diviféç  en  parties 
égales ,  &  que  l'autre  AC  fôic  de  1 2  parties  de  la 
•  »  même  Echelle.  Joignez  Phypotenufe  fiC,  qui  ft 
trouvera  précifément  de  i  3  parties  égales,  comme 
on  le  connottra  en  ajoutant  enfemble  les  quarrcs 
!iy,i44,  desdeuxcôtés  AB,  AC,  &  en  pre*. 
nant  la  racine  quatrëe  de  la  fomme  1 69.  L'aire  dit 
Triangle  reftanglc  ABC  fera  ^gale  àfon  contour, 
ou  à  la  fomme  des  trois  côtés ,  chacun  étant  30* 

îl  arrive  la  même  cbofe  à  cet  autre  Triangle  rec- 
angle  etprirtiié  tn  nombres  entiers,  6  , 8  ,  10  j| 
dont  Taire  &  le  contour  font  çhaçun  2^. 


Digitized  by  Google 


»  » 


L.iyiu^cd  by  Google 


fsMt^UBS  BM  GSOHETRIS. 

R  E  MA  R  E, 

Il  n^y  a  en  Qoœbres  entiers  que  ces  deux  Trian-,  Plan,  s* 
gles  rcâangles^   ,  8 ,  i  o  &  ^  >  1 2»  1 9  de  chacun  Fig.  i7« 

defquels  Taire  foie  égale  à  (on  contour  :  mais  en 
nombres  rompus  il  y  en  a  une  iniinicé  ^  que  Ton 
peuc  trouver  par  ce  canon  général  qui  a  fa  démontf 
tration.  formés  d^un  nombre  qimrré  fmlconfue , 
du  même  nombre  ^uarré  augmenté  de  2  9  un 
'Triangle  reâangle  ;  dt  vifcz- 1 e  par  ce  nombre  quar-  . 
ré  ^  &  vous  aurez  un  fécond  Triangle  feûafjgle  ^ 
âom  Paire  fera  égale  à  fon  contour. 

Comme  fi  de  p  &  de  x  1 9  on  forme  ce  Triangle      .  _ 
ra6tangle4o,ij^8,  202,  &qu*on  l^^ivife  par  9  , 
on  aura  cet  autre  Triangle  rcdangle  — -  dont    jo^  ' 
Paire  &  le  contour  font  égaux ,  chacun  étant  ^  ,  ^' 
Pareillement  fi  de  i  d  &  de  18  ^  on  forme  ce 
Triangle  reéhngle  tfS,  St6  y  580  9  &  qu'on 
le  divife  par  1 6 ,  on  aura  cet  autre  Triangle  , 
fliZlliî,  ou  bien  celui-ci  étant  réduit  à  fes 
moindres  termes ,  -      -^^ ,  donc  le  contour  6ç 
l'aire  font  chacun      Ainfi  des  autres. 

PROBLEME  XXIV. 

péetrire  au  dedans  d^un  Triangle  équilatéral ,  trois 
'  cércles  égaux  qui  fe  touchent  mutuellement ,  & 
qui  touchent  auffi  les  trois  cêtés  de' et  Triangle^ 

POur  infcrire  dans  le  Triaimle  équilatéral  ABC,  Fig.  xt% 
trois  cercles  égaux ,  qui  mouchant  mutuelle- 
ment ,  touchent  aulfi  les  côtés  de  ce  Triangle ,  di- 
▼iiêz  chacun  de  ces  côtés  en  deux  également  aux 
points JD^  £^  F.  Paç  ces  points    «  É ^  F  ^  tire^ 
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'joa    Recréât.  Mathem.  et  Phys; 
Plan-  8.  aux  angles  oppofés  autant  de  lignes  droites ,  f^^ 
Kjg.  z9.    «lefquelles  vous  marquerez  les  centres  G,       I  ^ 
des  crois  ceccles  qvron  cherche  »  en  cranlporcant 
'        fur  chaque  ligne  perpendiculaire  la  moidé  dû  côté 
du  Triangle  équilatéral  de  fon  point  de  milieu , 
vers  le  fommet  de  Tangte,  c'eft-à-dire,  la  moitié 
AD^ouBD,deDeoG,de£enIy  &  de  F  en 
H. 

Pour  aimr  k  rayon  des  cercles  cherchez ,  joU 

gncz  deux  centres  G  ,  H  ,  par  la  ligne  GH ,  qui 
fe  trouvera  divifée  en  deux  parties  égales  par  la 
ligne  tirée  du  milieu  du  côté  CB  ,  au  fommec  de 
l'angle  A.  Cette  moitié  fera  le  rayoù  de  chacun 
.  des  cercles  qu'on  chérche  :  ou  bien  divifez  GC  en 
deux  parties  égales,  la  moitié  fera  aullL  le  rayoïi 
des  cercles  cherchés*  ^ 

R  E  M  A  R  El 

0 

Les  droites  qui  joignent  lés  centres  G  > 
paflencpar  les  points  d'attouchement,  &  formeac 

le  Triangle  équilatéral  GHI,  dont  les  côtés  fooc 
parallèles  à  ceux  du  Triangle  donné  ABC.  Il  fc 
forme  aufli  trois  Trapezoïdes  égaux  AIHB  » 
BHGC  ,  GGIA ,  dont  chacun  a  trois  côtés  ^ux 
i  ceux  du  Triangle  équilatéral  GHI ,  2c  dont  tel 
aires  font  égales  chacune  à  la  huitième  partie  du 
ouaué  du  coti  AB  du  Triangle  donné  ABC«  ' 
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PROBLEME  XXV. 

Détrïre  un  Triangle  reBangle ,  dont  Finre  expri^. 
mée  en  nombre  Joit  fefquialtere  du  commit  aujji 

exprimée  en  nombres. 

Tirez  les  deux  lignes  perpendiculaires  AB  ,  pj^ 
AC ,  de  telle  grandeur  que  Punc  AB ,  foit  Fig.  i^*.  * 
de  8  parties  prifes  fiir  une  Echelle  divifée  en  par- 
ties égales,  &  que  Tautre  A  C  foit  de  ij  parties 
de  la  même  Echelle,  Joignez  Phypoteuufe  BC  ^ 
qui  fe  trouvera  précifément  de  17  parties  égales  ^ 
comme  on  le  connoîtra  en  ajoutant  ei^lèmble  les 
quarrés  64, 2  2  y ,  des  deux  côt^  AB ,  AC ,  & 
en  prenant  la  racine  quarrée  de  la  fomme  285^,  ' 
L'aire  60  du  Triangle  redlangle  ABC  fera  aucon-  - 
tour  40  9  comme  3  eft  à  2.  Il  arrive  la  même 
cbofe  à  cet  autre  Triangle  reâanjle  en  nombres 
entiers  7 ,  24 ,  25- ,  dont  Taife  84  eft  auflî  fef- 
quiaJtere  du  contour  ^6 y  de  force  que  ce  contour 
^6  eft  égal  aux  deux  tiers  de  Taire  84. 

REMARQUE. 

Il  n'y  a  en  nombres  entiers  que  ces  deux  Trian* 
gles  reftaagles  8,  ij,  17,  &  24,  2j-  de 
chacun  defquels  Taire  foit  fefquialtere  de  fon  con- 
tour :  mais  en  nombres  rompus  il  y  en  a  une  infi- 
nité d'autres  qui  ont  même  propriiftë.  On  peut  ^ 
les  trouver  par  ce  Canon  général ,  que  nous  avons 
tiré  de  l'Algèbre.  Formez  a  un  nombre  quart é  queU 
conme,  &  du  même  nombre  ^uarré  augmemé  de 
un  Triangle  reâûngle  ;  divtfez-le  par  ce  nombre 
quarré ,  vous  aurez  un  fécond  Triangle  reHan^ 
glc ,  dont  Paire  fera  fefquialtere  du  contour. 
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'^oà    Recréât.  Mathém.  ÉT  ï*HYs; 
Problème     Comme  fi  de  4.  &  de  7 ,  on  forme  ce  crîangla 

fA-  iîi  S^*  ^Sf    *  q^'^û     divi'^  P^r  4>  on 
ni^e'^'lL  attra  cet  autre  Triangle  rcâangle  ii^,  dont 
Jo,   ^  ^'  Paire      eft  à  fon  contbur  ^/conime  3  eft  I 
a*  Pareillement  fi  de  16  &  de  19  on  forme  ce 
Triangle  reâangle  loj,  do8',  608,  6ijy  & 
qu'on  le  divifc  par  i  d ,  on  aura  cet  autre  TriaiN 
àe  i^u^,  dont  Paire       eft  à  foi  contouf 
comme  3  eft  i  a.Ainû  des  autres. 

,   PROBLEME  XXVL. 


t)étriré  àU'dédam  d'm  quané  dotthé  qu^  ceifi 
Hes  égaux ,  quife  touchent  mutuellement  qfi 
touchent  aujfi  le$  côtés  de  ce  quarré. 

v\  8  Q  ^  qaarfé  donné  eft  ABCD^  divifez  cliaciiff 
"ëI  \Qm  *  ^        ^^^^  également  aux  points  F  i 

'  G,  H,  I,  menez  les  droites  FH,  GI,  qui  fc 
couperont  à  angles  droits  &  en  deux  également  au 
centre  E  du  quarré.  On  remarquera  fur  ces  deux 
lignes  FH 9  GI 9  les  centres  M ,  N ,  deè 
quatre  cercles  qn'on  cherche  en  cette  forte* 

Joignez  la  droite  HI ,  &  retranche2-en  la  par- 
tie IK.  égale  à  la  moitié  lE  de  la  ligne  IG  ,  ou  du 
côté  du  quarré  donné.  Le  reile  HK  fera  le  rayon 
de  chacun  des  quatre  cercles  qu'ion  veut  décrire.r 
C'efi  pourquoi  fi  l'on  porte  la  longueur  HK  fur 
les  lignes  FH  ,  GI ,  depuis  leurs  extrémités  F,  G, 
I>  aux  points M^L^  O^  le  Problême  fera 
rélblp. 

On  peut  éncore  le  léfoudrede  cette  itiaiii^  i 
retranchez  de^a  ligne  Kx ,  la  partie  FF  ,  ^ale  k 

la  ligne  IH;  faites  les  lignes  EL,  EM  ,  EN ,  EO, 
^ales  chacune  au  refiç  IG^  &  voiis  «H^rcz  ^  9A°^ 
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|ne tnpaiavani; Jet ctntres L ,  M,  N,  O,  des 

quatre  cercles  qu'on  cherche,  &  que  l'on  trouvera 
auflîen  failànt  les  ligqes  FN,GM,HÎ,  lO,  . 
égales  diacttoe  9  k  pame  £Tt 

Voici  encore  une  antre  manière,  F^ke^  les  qn^* 
trc  lignes  AP ,  AQ ,  CR ,  CS ,  égalés  chacune  à 
la  ligne  IH,  &  Joignez  les  droites  PQ,  RS,  qui 
donneront  fur  les  deux  lignes  f  H,  GI»  les  centres 

M  9     O ,  des  quatre  çerelés  qu'o«  ctorclif  • 

REMARQUE. 

H  eû  aifé  à  déaiontrer  qiie  chacune  des  deux  lî- 
foesPQ,  RS,  eft^  an  coté  ABdn  qnarré 
donné  ABCD  9  &  que  cliacune  des  deux  lignes 
PR  9  QS ,  cfV  égale  au  diamètre  de  çh^tcun  des 
cercles  égaux,  qui  fe  touchent.  On  peut  encos^ 
démontrer  aifément  que  chacun  des  deux  Trian- 
gles ifofcetesreâangles  APQt  CRS»  eftégal  au 
quarréDIEH^  oula  quatrième  partie  du  quarré 
propofée  ABCD  :  &  que  le  Triangle  ifofcele  rec^ 
caogk  0£N  cil      au  qmrré  du  myw  Ot 

PROBLEME  XX  VJL 

Décrire  un  Parallélogramme  reâangle^  dofit  Paire 
exprimée  en  nonwres  p  f oit  égale  au  contour. 

Tirez  les  deux  lignes  perpendiculaires  AB ,  Plan. 
AD,  de  telle  grandeur,  que  Pune  AB ,  foit  Fig.  31 
de  5  parties  prifes  fur  une  Echelle  divîfée  en  par- 
ties égales ,  &  que  Pautre  AD  foit  de  6  parties  de 
la  même  Echelle.  Décrivez  du  point  D  ^  comme 
centre  »  &  de  Fintervalk  AB ,  un  arc  de  cerde 
yers  C  ^  &  du  point  B^  convne  centre ^  &  de  Tin- 


'^04    Kc<igaAt«  MÀTHfiBC  BT  Fixt^ 

Valle  AD9  un  autre  arc  de  cercle  i  qui  conpen  îé 

premier  au  point  C.  De  ce  point  C  vous  tirerez 
les  deux  lignes  CB,  CD»  qui  achèveront  le  rec- 
tangle ABCD  9  dont  Taire  e&  éfflc  au  conteur  ^ 
chacun,  étant  iè« 

R  E  M  A  R^UE, 

•  U  n'y  a  que  trois  Parallélogrammes  re^Uigles  , 
dont  Paire  égale  au  contour  loit  exprimée  en  nom. 
bres  entitrt:  ce  font  le  réâangle  qu'on  vient  de 

décrire:  celui  quia  pour  côtés  des  nombres  dou- 
bles des  côtés  de  celui-ci  (  1 2  f  6)  &  le  quarré 
dont  le  côté  eft  4.  Mais  il  y  a  une  infinité  de  Pa- 
xallelogrammes  reâangles  exprimées  en  nctanbits 
TOmpt^s  »  dont  on  peut  détrâniner  les  côtés  de 
cette  forte, 

'  Ayant  donné  au  coté  AD  tel  nombre  qu'on  vou- 
dra, plus  grand  que  2,  comme  8,  divifez  fon 
dottbte  16  par  le  même  côté  diminué  de  2 ,  c^efi« 
à-dire,  par  6  :  le  quotient  ~  fera  l'autre  côté  AB. 
Ainfi  on  aura  en  nombres  un  Parallélogramme 
réâangle,  ayant  8  pour  longueur ,  &  f  pour  lar« 
gueur  ,  éoat  îecontour  &  laire  ôc  Stsmi  cbacun 
Ç^ouaif 
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PROBLEME   XXVIIL  ' 

'Mtfmif  avèc  le  elu^au  une  dijîanàe  qm  h^èji 
àccejjihle  qu'yen  unt  de  fes  deux  eitrênmés^  , 

LA  dillance  à  mefurer  doit  être  d^une  grandeur  Wafl 
médiocre ,  autrement  il  feroic  difficile  de  la  ^^&*  ^ 
mefiirer  exaâenient  avec  le  chapeau ,  parce  que 
pout  pea  que  l'on  manquât  à  yifer  jufte  ^  ou  à  fe 
tenir  bien  droit  ,  on  le  tromperoit  fenfiblemetic 
dans  famefure,  fur-tout  lî  le  terrein  étoit  un  peu 
inégal. 

Four  ihefuTer  donc  dirtc  le  ckpeàn  la  diliànc^ 
AB  y  qui  li'cft  acceffible  qtfcn  fon  extrémité  A  , 
comme  fetoit  la  largeur  d'une  petite  rivière  ,  il 
faut  que  celui  qui  la  veut  mefurer  fc  tienne  bien 
droit  à  cette  extrémité  A,  &  qu^appuyant  foii  ^ 
flienton  fur  ilta  petit  bâton  ^  qui  doit  être  aoffi  ap-^ 
puyé  îvat  quelque  bdnton  de  fon  hàbit  ^  âfin  que  fa 
tête  puîffe  demeurer  en  même  état>  il  abbaiffe  fon 
chapeàu  furie  front ,  jufqu'à  ce  que  le  bord  cache 
.à  la  vûë  l'extrémité  inaccef&ble  B  de  la  diftance  i 
mefiirei^  Afi.  Après  qnoi  il  doit  tourner  vers  un 
'terrain  égal  it  nniforme  ,  Se  remarquer  en  regar- 
dant pàr  le  même  endroit  du  bord  de  fon  chapeau 
le  point  de  ce  terrain  où  fa  vûë  fe  terminera  codh. 
,me  en  C*  Alors  en  mefurant  avec  un  cordean  >  oli 
avec  une  chainé  la  diflance  AC»  U  aara  la  Ion* 
gueur  de  la  (jlifiance  propofée  AB« 
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|otf    Rec&eat.  Mathem.  et  Phys. 
P&  OBL£  M£  XXIJ(. 

I  _ 

■Mefurer  une  ligne  horijontale ,  qui  rCefl  acceJfthU 
^u*en  Pune  defes  deux  extrémités  par  le  mg^en 
de  deux  bâtons  inégaux. 

POur  connoftre  la  longueur  de  là  ligne  horifbii- 
taie  AB ,  qui  reprélente  la  largeur  du  foflRS 
ABCD  5  &  qui  ïCtii  acceflîble  qu'en  fon  extrémité 
•Af  élevez  à  plomb  en  cette  extrémité  A  »  le  plus 
petit  bâton  A£  des  denx^  dont  vous  voulez  vou)i 
urvir  pour  mefurer  cette  ligne  AB.  Pfantez  aui& 
-à  plomb  l'autre  bâton  plus  grand  FG ,  eh  ligne 
.droite  avec  la  ligne  à  mefurer  AB ,  &  à  telle  di- 
ihnce  du  premier  AE^  que  par  les  deux  bouts 
G  9  de  ces  deuxJbàtoos  ainfi  élevés»  vous  apper- 
cevîez  Tautre  extrémité  B  tnacceifîble.  Àprès  cehi 
mefurez  exactement  la  diflance  AF ,  que  nous  fup- 
poferons  de  1 2  pieds ,  &  la  longueur  des  deuK 
bâtons  A Ë,FG»  dont  le. plus  i)étic  A£  fem 
fupppfé  de  3  pieds 5  &  le  plus'frand  FG;  de 
-De  forte  que  dans  cette  fuppofîcion  l'excès  du 
grand  bâton  FG,  fur  le  plus  petit  AE,  fera  de 
2  pieds,  comme  on jle.conooic.en  ôtanc  3  de 
Cet  excès  2  fera  Je  preiiyet,terqae  d'une  j-egle  de 
^rois  direéle  ;  12 ,  ou  la  dtftanceÀF ,  fçm  le  fe- 
;.cond  ;  3  ,  ou  le  plus  petit  bâton  ÂE ,  fera  le  trôî- 
-fiéme^  6c  la  ligneÀB,  qu'on  cherche,  fera  le  qua- 
trième ;  elle  fe  trouvera  de  18  pieds.  Car  fi  dn 
multiplie  le  fécond  tcrmt  lîi ,  qui  cfl[  la  diftai]<5e 
AJF ,  par  le  troifiéme  3  ,  qui  eft  le  plus  petit  bâton 
AE,&  qu'on  divife  le  produit  3  6  par  2,qui  eft  l'ex-r 
cès  du  grand  bâton  FG  fur  le  plus  petit  AE ,  on  a 

l^S  piedspottrlaloAguettrdejaiignepropo&  AB^ 
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'  pKotLÎkÈs  DÀ' GsoMExiis;  J07 
:    P  RO  B  L  E  M  E  XXX. 

■ 

Mefuret  une  lùmèeur  àcceffible  par  le  majéhdè 

jon  ômbrei 

PQilr  toQDoitre  la  haatetir  accèflible  AB  y  par  piat}^  ^| 
le  moyen  de  fou  ombrç  AC  9  terteioée  par  le  Fig.  3^ 
hyàt  BC  du  Sôleil ,  élevez  i  plbmb  le  bâtôn  DE 
d'uneloBgueur  prife  à  volonté,  comme  de  gpieds^ 
&  mefurez  la  grandeur  de  fon  ombre  Dr  ,  <jue 
"  nous  ruppoferons  de  1 2  pieds;  Mefurez  èn  mêise 
iemt  l'ombre  AC^  ^uifok^  par  exemple»  ât  ^6 

1)\tit.  J'ai  dit  eii  mêftie  teftis  ^  parce  qu'aorfemenc 
e  Soleil  changeant  de  place  à  chaque  inflaftt ,  les 
rayons  fiC  ,  ËF,  ne  (èronc  plus  parallèles;  ce 
qui  empéclieroic  de  pottvoir  trouver  la  hauteuf 
AB  pftr  tetce  règle  dta  trois  lâUreâe  :  fi  12  mcds  • 
de  Pèmbre  DF  prô vietfmefit  d'une  fcantèùr  uE  ië 
8  pieds ,  de  quelle  hauteur  proviendra  Nombre 
AC  de  3  6  pieds  f  On  trouvera  24  pi^ds  pour  la( 
faautear  AB  y^a'onciiçrche  :  car  en  muUipliaotie 
troifiéme  teriine  5  par  le  fécond  Si  &  en  divi« 
fane  le  prôduic  28  8  par  lé  premier  12^  oûa  pour 
quotient  24 ,  qui  eft  le  quatrième  terme  propor* 
tic^li  oàlabattteurpropoiee  AB*  ' 

I^RjOBL  «  M  £  XXXI 

'^roiiver  ^  trois  lignes  données  uneqHOtmmji 

priforticnneUe^ 

Ôdf  troÀùfver  aux  MU  Sgoét  éoéàéës  AÉ,  pj.  ^, 

AC ,  AD ,  une  quatrième  proportionnelle  ,  ^* 
des  deux  excrêiaûés  B  ^  D  »  de.  la  pre« 
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miere  &  de  la  troifiémc  ligne  donnée ,  par  Textrê-î 
mité  commune  A  y  les  deux  arcs  de  cercle  AEF , 
AGH  >  &  ayant  appliaué  fur  le  premier  AEF  la 
ligne  A£  f  égale  à  la  (ecoode  ligne  donnée  AC» 
prolongez  cette  ligne  AE  jufquVi  ce  qu'elle  rea^ 
contre  le  fécond  arc  AGH,  en  quelque  point , 
comme  en  G.  Toute  la  ligne  AG  fera  la  (juatrié: 
me  proportionnelle  qu^on  cherche. 

PROBLEME  XXXIX 

Cécrtre  fur  une  ligne  donnée  un  Parallelogrammê  i 
fCÛangk  s  ^ont  Vaire  foit  double  de  eeUc  •  I 
d^un  Triangle  donné. , 

SI  le  Triangle  donné  efl  ABC ,  &  que  la  ligné 
donnée  foit  B£ ,  élevez  à  l'extrémité  £  la  per- 
pendiculaîre  EF,  qui  foit  la  quatrième  proportion- 
neUeàlabafedonnéeB£,àlabareABduTrtan-  | 
gle  donné  ABC  i  &  i  (à  hauteur  CD.  Achevez  le  i 
reâangle  BEFG ,  qui  fera  celui  au*on  cherche.  Ce  ' 
.     .  Problème  a'a  été  mis  que  pour  refiMidre  le  fiiivaot»  i 

PROBLEME  XXXIIL 

Changer  un  Triangle  donné  en  un  autre  Triangle  % 
dont  chaque  coté  foit  plus  grand  que  chaque 
ço$é  duTbangU  dùnné. 

4 

SI  le  Triangle  dontié  cft  ABC  ,  prolongez  fa 
bafe  AB  de  part  &  d^autre  en  D  &  en  E,  en 
forte  que  la  ligne  AD  {bit  égale  au  côté  AC  ,  & 
la  ligne  B£  au  côté BG:  &par  le  moyen ïhiPfCH 
blême  pi:écédenc ,  décrivez  fiir  la  ligne  DE  lè  Pa- 
.  rallelogramme  re^^ngle  P£GF^  qui  foit  double 
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PaoBLiMji      Geomitbtï;  30^ 
in  Triangle  donné  ABC.  Cçla  étant  fm  f  fi  Ton  ^ 

prend  fur  la  ligne  DE ,  entre  les  points  A  3  B  ^  un 
point  à  difcrétion ,  comme  H  ,  d'où  l'on  tire  aux 
deux  extrémités  F,  G  »  les  droites  FH^  GH ,  le 
Triangle  FGH  fera  celui  qu^on  cherche  5  c'eil-à» 
dire ,  qu'il  fera  égal  au  propofé  ABC  9  Pun  &  l'an* 
tre  étant  chacun  la  moitié  du  reâangle  FGED  « 
&  chacun  de  fes  côtés  fera  plus  grand  quç  chacun 
des  côtés  du  Triangle  donné  ABC» 

n^MAR  VU. 

On  peut  mêtpe  avoir  un  Triangle  ipoindrè  que 
le  propofé  ABC  9  quoique  tous  fes  côtés  foient 
plps  grands  que  tous  les  côtés  du  Triangle  ABC  ^ 
en  prenant  le  {bmmet  H  du  Triangle  FGH  in 
deifous  de  la  bafe  AB» 

PROBLEME  XXXIV, 

• 

Deux  dem-cercleSiquife  touchent  en  dedans^  étant 

donnés  fur  une  même  ligne  droite  ^  décrire  un 
cercle  qui  touche  la  ligne  droite ,  &  lef  circonz 
^  férencis  des  deux  demi'cerçles  donnés^ 

JE furoofe  que  les  deox  demi-cerclet  ABC i  ' 
ADE  ,  font  pofés  fur  la  ligne  droite  AC ,  &    Phn,  ^; 
qu'ils  fe  touchent  au  point  A*  Pour  décrire  un  Fig,  38* 
cercle  qui  touche  les  deux  circonférences  ABCf 
ADE  9  &  la  partie  £C  de  k  ligne  droite  AC ,  por» 
tez  la  longueur  du  demi-diametre  AG ,  du  grand 
demi-cercle  ABC,  de  F,  centre  du  petit  demi- 
cercle  ADE  ,  en  O ,  pour  avoir  la  ligne  AO ,  éga- 
le la  fomme  des  demi-diametres  AF ,  AG ,  dçs 
lieux  denai-cercks  donnes  ABC  «ADEt  £leve« 
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fl^»•  f.  àu  point  £'»  fur  AC  f  la  perpendiculaire  £B  »  <e 
Fi^*  l^f  joignez  la  droite  AB.  Cbeirchtz  aux  deux  lignes 
AOjAB,  une  troifiéme  proportionnçlle  AH 
pour  avoir  en  H  le  point  d'actoucbemenc  du  cer« 
cle  qu'on  veut  décpre ,  &  de  la  ligne  droite  ECt 
Elevez  âe  ce  point  H  fiir  6Ç  la  perpendicolatrê 
HI  quatrième  proportionnelle  aux  trois  lignes 
AO,  AH,  FG^^  pour  avoir  en  I  le  centre  di| 
cercle  qu'on  cherche  y  donc  ^  circonférence  totn 
chera  9  £C  en  H ,  &  les  circdnfie^rences  des  deiii^ 
^ercle;  donnés ,  le  plus  grand  au  ckd^ns^  &  le 
l^lus  petit  au  dehors. 

RB  M  A  IS.  Q^U  E. 

'  Si  an  diidans  de  Pe&ace  terminé  par  les  dent 

fircohferences  ABC  ,  ADE ,  on  décrit  un  (econd 
cercle  qui  touche  le  premier  décrit  du  centre  I, 
&  les  deux  circonférences  ABC  »  ADE  ,  &  que 
du  centre  K  de  ce  fécond  cercle  on  abbai&la 
droite  KL  perpendiculsiire  au  diamètre  AC ,  cetté 
perpendiculaire  KL  fera  triple  du  rayon  du  cercle 
décric  du  centre  K.  Si  au  dedans  du  même  efpace 
pn  décrit  un  troifiéme  cercle  y  qui  touche  le  fe^ 
fond  décrit  du  centre  K  »  &  {es  circqnferences 
ABC  9  ADE , .  la  perpendiculaire  abbaiffiSe  dii 
centre  M  de  ce  troifiéme  cercle  fur  le  diamètre 
AC ,  fera  quintuple  du  rayon  du  même  cercle.  De 
•inême ,  â  au  dedans  du  même  efpace  on  décrit  un 
quatrième  ccrde  »  qui  tooçfae  le  croifi^ine  décrii  du 
centi^  M,  it  les  circonférences  des  deux  deni-cer- 
çles,  la  perpendiculaire  abbaiffée  du  centre  P  de  ce 

auatriéme  cercle  fur  le  dian^etre  AC ,  fera  feptuple 
a  rayon  dumêiiie  cercle,  &  ainlidçs  autres»  feloti 
ia  progreijion  dés  nombres  impairs,  5,5*,  7,  p>&c. 
'  .Nous  reinarquerons  ici  j  que  tous  les  cercles  inr 
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finis  qui  peuvent  toucher  les  deux  drcouférencet 

ABC ,  A  DE ,  ont  leurs  «rentres  dans  la  citconfé-  >  ' 
r^oce  d'une  EUipfe ,  dont  un  Axe  eft  AO,  qui  ^ 
pour  Paramétre  la  ligne  AU# 

Pi^OBLEME  XXXV. 

Trois  demi  cercles  qui  fe  touchent  en  dedans  étant 
donnés  fur  une  ligne  droite ,  décrire  un  cercle  qui 
touche  les  circonférences  des  trois  desmrçercles. 

Soient  les  trois  demi-cercles  ABC  ,  ADE, 
EIC ,  dont  les  centres  F ,  G ,  H ,  font  fur  la  ^'i^ 
ligne  droite  AC.  Ayant  trouvé  à  la  ligne  FG ,  & 
•pu  rayon  AF ,  une  troifiétne  proponioniieUe  A  L  , 
cherchez  à  la  fommc  des  deux  Mots  AL , ,  AG  »  . 
au  rayon  AG  ,  &  au  rayon  AF ,  une  quatrième 
proportionnelle ,  qui  fera  la  longueur  du  rayon  Kl 
du  cercle  que  Ton  clierchc.  Portez  cette  quatrié- 
ine  proportionnelle  Klfiir  la  ligne  AC  de  G  en  M, 
&  de  F  en  N.  Enfuite  du  centre  F  &  de  Pinter- 
valle  NE ,  décrivez  vers  K  un  arc  de  cercle  :  puis 
du  centre  de.riniervalle  FM,  décrivez  un 
^utre  arc  de  cercle  qui  coupera  le  premier  en  K. 
Ce  point  d'interfeâion  K  fera  Iç  centre  du  ccrde  - 
cherché ,  qu'il  ne  fera  pas  diflScile  de  décrire, puit 
que  fon  rayon  GM ,  ou  FN ,  eft  connu. 

Obfervez  que  Ton  auroif  pu  trouyer  le  point 
dlnterfeâion  K,  en  décrivant  le  fécond  arc  de 
cercle  du  centre  G  «c  de  Pint^nralle  MC. 

KEMARQ^  U  E.  ^ 

Sx  Ton  joint  le  centre  K  avec  les  ccnCi^eaF 
H ,  des  trois  demi-cercles  donnés  ,  par  les  lignes 
droites  FK,GK,  HK,  on  aura  les  deux  Triangles 
'    le¥iG  f  GKH  j  de  mêoae  contour  »  le  contoi^u:  d^ 

Vuij 


ihacuQ  étant  'égal  au  diamètre  AC  du  grand  de«. 
mi-^cèrcle  donné  ABC  >  k  canfe  de$  deux  ligne* 
^lcsAF,GH. 

Si  entre  les  deux  circonférences  ABC ,  ADE  , 
on  décrit  I  coqfioie  dans  le  Problème  précédent  ^ 
autant  de  cercles  qu^on  voudra ,  qui  fe  touchant 
mutuellement ,  touchent  aufli  les  deut  circonfiSr 
rences  ABC ,  ADE ,  &  que  de  leurs  çentres  O, 
P ,  Q,  K,  on  tirelùr  le  diamètre  AC,  autant  de 
perpendiculaires  y  la  perpendiculaire  KV  fera 
égale  au  diametrç  de  fon  cercle  ;  la  pcrpendicii- 
iaire  QT  fçra  double  du  dtaipetrc  de  fon  cercle  ;  la 
perpendiculaire  PS  fera  triple  du  diamètre  de  fo^i 
f  ercle  ,  la  perpendiculaire  OR  fera  quadruple  du 
diamètre  de  fon  cercle  ,  ^  ^i^C  des  autres ,  felonl^ 
fmte  des  nombres  naturels  1 1  d|  5»  4,  5  >  5t  fiççi 

P  RQ  B  I,E  ME  XXXVI. 

Trois  dem-cerçles  quifetauchem  en  dêdanfétM 
d(mni$  fitr  une  ligne  droite ,  avec  une  antre 

ligne  droite  tirée  par  le  point  (ï* attouchement 
des  deux  demi-cercles  intérieurs^  &  perpendi^ 
i  fulmres  à  la  prermere  Hgne  droite  >  décrire 
d'eux  cercles  égaux  Ipd  touchent  cette per pendis, 
culairey  &  tes  circonférences  des  deux  derrn^ 
cercles^ 

pj^n*io.  Oient  les  trois  demi- cercles  donnés  ABC» 
•  f  O  ADE ,  EOC ,  dont  les  centres  F ,  G ,  H,  font 

placés  fur  la  ligne  droite  AÇ  »  qui  e(l  coupée  à 
angles  droits  au  point  £ ,  par  la  ligne  droite  B£» 
<3n  trouvera  le  tay on  commun  aux  deux  cercles 
égaux  qui  doivent  toucher  la  perpendiculaire  BE, 
'&  les  circonférences  de  deux  demi-cercles ,  en  dé- 
privant  dupoint  A.|uu:.le  ceatre  V.^  i'acç  dç  cercle 
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FI ,  puis  du  point  I  par  le  point  A  »  Parc  de  cer-  Phn* 
cle  AK  i  la  ligne  KF  donnera  la  longueur  du  rayon 
des  deux  cercles  égaux  que  Pon  cherche ,  dont  les 
centres  M  ,  N ,  fe  trouveront  en  cette  forte. 

Ayant  bit  la  ligne  GL  égale  à  la  ligne  KF  »  dé» 
'€m^  du  centre  G  &  de  rintervalte  LC ,  Parç 
de  cercle  MN ,  puis  du  centre  F ,  &  de  Pintervalle 
KE ,  un  autre  arc  de  cercle  ,  qui  coupant  le  pre- 
mier MN ,  donnera  le  centre  M  du  cercle ,  qui 
doit  toucher  les  circonferiences  des  deux  demi-  . 
cercles  ABC ,  ADE ,  &  la  perpendiculaire  EB. 
Décrivez  aufli  du  centre  H  &  de  l'intervalle  FL , 
un  autre  arc  de  cercle ,  qui  coupant  k  premier 
MN  9  donnera  le  centre  N  du  cercle  qui  doit  tou- 
cher la  perpendiculaire  BË  »  &  les  deux  circonféi; 
lences  ABC ,  EOC. 

Jl  E  MA  RQ^V  B. 

Si  on  joint  les  deux  centres  M,  Nj  avec  les 
troisF,  Gf  H,  par  des  lignes  droites^  on  aura  les 
deux  Triangles  FMG ,  GNH ,  d'uù  contour  égal  ; 
ce  contour  étant  dans  chaque  Triangle  égal  au 
diamètre  AC  du  plus  grand  demi-cercle  donné 
ABC>  à  caufe  des  deux  côtés  égaux  GM^  GN, 
de  la  bafe  GH  »  éjale  au  rayon  Ar  »  ou  FD,  des 
rayons  égaux  JAu ,  NO  ^  &  de  la  bafe  FG  égale 
au  rayon  EH ,  ou  HO.  De  plus ,  le  rayon  MD ,  ou 
No ,  eft  quatrième  proportionnel  aux  trois  lignes 
AG ,  AF I  FG.  Enfin  fi  on  joint  les  droites  ÂO  t 
fiD  ,  la  ligne  AO  fera  perpendiculaire  au  rayon 
Ho ,  ou  NO ,  &  touchera  par  conféquent  les  cir- 
conférences de  ces  deux  rayons  au  point  O  :  la  li- 

5 ne  CD  fera  auffi  perpendiculaire  à  chacun  des 
eux  rayons  FD^  MD,  Se  touchera  par  coniéquenc 
t  au  point    les  circonférences  de  ces  deux  ray  ons^^ 
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jyoîi  Pon  peut  cirer  une  autre  confimâion  pour  b 

réiblucion  du  Problême* 

PROBLEME  XXXVIL 

Décrira  un  Triangle ,  dont  Vaitf  &  le  eontm 
foient  un  même  nombre  quarré. 

T*Ian.  10.   A  Yant  fait  la  bafe  AB  de  1 7  parties  prifes  fur 
4i«   \t\  une  Echelle  diviiëe  en  parties  égales  f  décri- 
vez de  Pexcrêmité  A  »  avec  l'ouverture  de  p  de  ces 
parties ,  un  arc  de  cercle  vers  le  point  C ,  &  un  au* 

tre  arc  de  cercle  de  l'autre  extrémité  B ,  avec  Pou- 
verture  de  10  des  mêmes  parties»  qui  coupera  je 
premier  arc  de  cercle  en  un  point ,  cohime  C  Joi- 
gnez les  droites  AC ,  BQ  &  le  Triangle  ABC  fera 
celui  que  Ton  cherche,  fon  aire  &  fon  contour  j 
étant  chacun  j  5  »  dont  la  racine  quarrée  eil  6* 

RE  MA  R  Q^U  E. 

Ce  Triangle  a  été  trouvé  en  nombres  par  le 
moyen  de  ces  deux  Triangles  reftangles  en  nom- 
bre 72,  13^,  1X3» &7^^  1^4*  170^4"» 
foDt  de  même  banteur  ;  leurs  nombres  générateurs 
'  '  font  1 2  9  3  ,  &  1 1  j  7*  Car  joignant  enfëmbie  ces 
deux  Triangles  ,  on  a  le  Triangle  obliquanglc  [ 
ABC ,  dont  la  hauteur  CD  fera  72  à  Tégard  de 
ia  bafe  AB^  qui  efi  28p  »  &  en  divifant  chaque 
icôté  par  la  racine  quarrée  1 7  4e  cette  bafe  28  ^ 
-onalcs  trois  côtés  17  9  10»  p« 

...  i 
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PROBLEME  XXXVIII» 

Faire  pajfer  me  circonférence  de  cercle  par  trak 

points  donnés ,  fans  en  comoître  le  centre. 

IL  faut  que  les  trois  points  propofés  ne  foienc  ^^^n- 
pas  dans  une  même  ligne  aroite»  mais  qu^ils  ^^S* 
puilTent  former  un  Triangle  ACB.  Pour  décrire 

une  circonférence  de  cercle,  qui  pafTe  par  les  trois 
points  donnés  A,  C»  B  ,  fans  en  chercher  le  cen- 
tre ,  on  conunencera  par  décrire  Tare  de  cercle 
AC  en  cette  forte* 

Ayant  imaginé  les  lignes  AC ,  CB  »  on  fera 
avec  une  carte  ou  du  carton  un  angle  égal  à  l'angle 
ACB,  dont  les  côtés  CA,  CB,  foient  prolongés 
vers  A  &c  vers  B.  Après  avoir  appliqué  cet  angle 
de  carton  ACB  fur  Tangle  ACB»  on  décrira  l'arc 
CA  en  abbaiiTant  la  pointe  C  vers  A ,  de  façon 
que  le  point  A  foie  toujours  appliqué  le  long  du 
côté  AC ,  en  même  tems  que  le  point  B  demeurera 
appliqué  le  long  du  côté  du  carton  CB  prolongé  ; 
le  point  C  par  (on  mouvemlsnt  décrira  l'arc  CA« 

Le  même  angle  de  carton  ABC  fervira  à  décrire 
l'autre  arc  CB  :  en  même  tems  qu'on  abbaiifera  la 
pointe  C  vers  B  ,  il  faut  que  le  point  B  demeure 
appliqué  le  long  du  côté  CB  »  &  que  le  point  A 
foit  appliqué  le  long  du  côté  AC  prolongé.  C'eft 
ainfi  que  la  pointe  C  décrira  Parc  de  cercle  CB, 

Mais  pour  décrire  le  troifiéme  arc  de  cercle  AB 
furie  côté  AB ,  on  fera  un  angle  de  carton  égal  à 
l'angle  ABC ,  dont  les  côtés  feront  prolongé  vers 
A  &  vers  C.  On  obfèrvera  les  mêmes  précautions 
I  que  l'on  a  obfervéesjcn  décrivant  les  deux  srcs  AC 
•CB.  La  poince  B  par  foimou vement  de  £  vers  A^ 


I 


^r<?  lUcRiAXi  Màthem.  st  Phys: 
décrira  vk  arc  fouCena  par  la  ligoe  AB.  Ces  trois 
arcs  AC  iCB ,  BA ,  formeront  Ia;rîrcofifiSrence 
du  cercle  ACB^  que  Ton  oherchojtj  fkos  en  cou* 
Qoure  k  cêiitrei 

UEMARDUE^ 

Pour  décrire  Parc  AB,  au  lieu  de  faire  l'angle 
de  carton  égal  à  l'angle  ABC  9  QnfieuC  le  hirc 
égàl  à  l'angle  BAC»  &  faire  moàvoft  la  pointe  A 
versB« 

P  K  O  B  L  E  M  E  XXXIX. 

Deux  U^nes  perpendiculaires  àune  ligne  tirée  par 
leurs  extremtés  étant  données ,  trouver  fur  cette 
U^ne  aUjJî  donnée  ,  im  point  égalefnent  élotgrté 
des  deux  autres  extrémités  des  deux  lignes  - 
données. 

T^Ian.  II.  Ç  Oient  données  les  deux  lignes  égales  ou  inéga- 
44*  i3  les  AB ,  CD  I  perpendiculaires  à  la  ligne  AC» 
oui  paflTe  par  leurs  extrémités  A ,  C.  On  trouvera 
fur  cette  ligne  AC  9  le  point  F  également  éloigné 
des  deux  autres  extrémités  B  ,  D ,  en  joignant  ces 
deux  extrémités  par  la  droite  BD ,  &  en  tirant  à 
eetce  même  Kgne  BD ,  par  £  fou  point  du  milieu  » 
^  la  perpendicuhire  £F»  qui  donnera  fur  la  ligne 

AC  le  point  F ,  que  Pon  àercbe ,  de  (brteque  lec 
deux  lignes  FB  ^  FD ,  feront  égales  entr'elles. 

REMARQUE. 

^  ^^^^ 

Ce  Problême  fe  propofe  ordinairement  aînfî  r  . 
Les  hauteurs  AB  9  CD  ^  &  leur  diftance  AC  étant 
données  y  trottver  fur  le  terreinAC  le  point  F,  en 
forte  que  les  cordes  qui  fer om  tendues  depttis  les 
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fSmmetsBi  Dy  jufqu'au  point  F,foient  égales 

Lorfque  les  hauteurs  AB  »  CD ,  &leur  didance 
AC  feront  connues  en  nombres  ^  comme  fi  la  hau* 
tettr  AB  ëtoit  de  ;  6  pieds  ^  labâiiteiir  CD  dé 
6j  ,  &  la  diflance  AC  de  49  ,  on  trouvera  la 
partie  AF  en  ôcant  de  la  fomme  des  deux  quarréf 
AC ,  CD ,  le  quarrë  AB,  &  en  divifanc le  refte 
par  le  double  de  AC.  De  même  on  troovm  lâ 
partie  CF ,  en  -ôtant  de  la  femme  des  quarrésAC , 
AB  ,  le  quarré  CD ,  &  en  divifant  le  refle  par  le 
double  de  AC.  Ainfi  la  partie  AF  fe  trouvera  de 

Î3  pieds»  &  Tautre  partie  CF  de  i  6:  &  chacune 
es  deux  cordes  égales  FC  >  FD  ^  fe  trouvera  de 
y  pieds ,  comme  on  le  connoitra  en  ajoutant  en* 
femble  les  deux  quarrës  AB  ,  AF  ,  ou  bien  les 
deux  CD ,  CF  ,  &  en  prenant  la  racine  ^uariéç 
(de  la  iomme  42a 

.   P  KO  B  L£  M  £  XL; 

Vécnre  'deux  triûngles  r e6i angles  ^  dont  les  lignes 
fiiem  telles  »  que  la  différence  des  deux  plus 
petites  du  premér  Triante  fin  égale  à  la  dtf^ 

férence  des  deux  plus  grandes  du  fécond ,  ^ 
réciproquement  que  la  différence  des  deux  plus 
petites  lignes  du  fécond  Triangle  foit  égale  à  la 
différence  des  deux  plus  grandes  du  premier. 

T!*  1res  premièrement  les  deox  lignes  AB ,  AC 
perpendiculaires  Pune  à  Pautre,de  telle  gran- 
deur que  la  première  AB  foit  de  60  parties  prifes 
(or  une  échelle  divifëes  en  parties  égales  »  &  la  fé- 
conde AC  de  1 1  parqes*  Alors  rbypoteniile  BC 
^  fe  trouvera  de  6 1  parties,  comme  on  le  connoitra  f 
in  ajoutant  enfemble  les  ^uarrés  AB^  ACj,  & 


^it    Rbcreat.  Mathem.  et  PH7S. 
en  preoaot  la  racine  qiiarrée  de  la  fommc  37*'*^ 
Tirez  enfuite  deux  autres  lignes  DE  »  £F  ^  suffi 

•  perpendiculaires  l'une  ï  l'autre  f  dont*h  première 
DE  foie  de  1 1  p  parties  i  &  la  féconde  EF  de 
lao.  Alors rfaypoténufeDFfe  trouvera  de  idp 
parties  »  comoie  on  le  connoicra ,  en  ajoutant  on^ 
femble  les  qbarrës  DE^  EF^  &en  prenant  la  caciné 
quarrée  de  la  fomme  28y  6ii  Les  denxTriangkS 
reftangles  ABC ,  DÇF fatisferont  au  Problême: 
car  la  différence  49  des  deux  plus  petites  lignes 
AB  j  AC ,  efl  égale  i  la  différence  des  deux  plus 
grandes^DF  ^  EF  du  fécond  DEF.  Récipiome^^ 
ment  la  différence  i  des  deux  plus  petites  DE  i 
EF ,  du  fécond  Triangle  DEF  ,  eft  égale  à  la 
différence  des  deux  plus  grandes  AB^  BC>  du 
prefliier  ABC*  t  \ 

RÉMAR^UEé 

• 

Ces  deux  diffîrençes  4$  ,  1 5  fe  rencontrent: 
ici  des  nombres  quarrési  &  elles  feitmc-coujours 
telles  dans  les  autres  couples  de  Tfiangles  re&zu^ 

gles  qu'ion  peut  trouver  par  ce  Canon  général,  que 
paitiréde  PAlgcbre;  Le  double  du  produit  du 
plus  grand  de  deux  nombres  quelconques  far  leur 
fomme  s&la  fomme  âésfj/^lrrés  des  deux  mêmes 
notnbres  i  font  les  deux'  ttomires  généraimrs'dé 
Vun  des  deux  Triangles  reâangles  que  l'on  cher^ 
che.  Et  le  double  du  produit  du  plus  petit  des  deux 
mêmes  nonAres  par  leur  femme  &  la  mêmeftifi^ 
me  des  quarris  font  les  deéxnarnbres  génénaieuri 
de  r autre  Triangle  reéf angle  que  Von  cherche.  > 
De  ces  trois  nombres  générateurs ,  celui  qui  eft 
commun  aux  deux  Triangles  reâangles  »  eft  Thy-f 
poténulè  d^nn  troifiéme  Triangle  reâangle  ;  Tud 
lAss  deux  autres  efl  le  eomoiir  de  ee  «naîfiéMr 


Problèmes  m  Géométrie*  31^ 
.Triangle  reâacgle  t  &  le  troifiéme  cft  le  même 
contour  I  en  y  changeant  le  plus  grand  nombre 
générateur  d|i  troifiéme  Triangle  reâaligle  au  plus 
petit* 

PROBLEME   XL  L 

Dh;tfer  la  circonférence  d*m  /iemi-  cercle  dérnié 
en  deux  arcs  imgauiè  :  en  forte  que  le  deinu 
diamètre  foit  moyen  proportiomel  entre  les  corr 
■  des  de  ces  deux  arcs^ 

SI  le  demi-cercle  donné  eft  AËB ,  dont  le  cen^'  pfan.  \u 
tre  foit  D,  décrivez  par  ce  centre  D,  de  Pex-  Fig.  46, 
trêmité  B ,  du  diamètre  AB  ,  l'arc  de  cercle  DE  ; 
&  ayant  divifé  Tare  B£  en  deux  également  au 

J)oinc  C  y  tirez  les  deux  cordes  ÂG|  BC  »  entrer 
efquelles  le  demi-diametre  AD  ^  ou  CD ,  fera 
jnoyen  proportionnel* 

RE  M  A  R  Q^U  E., 

Il  cil  évident  que  Parc  BE  cft  de  60  Atpii  ; 

par  confcquent  fa  moitié  BC ,  ou  CE ,  efl  de  3  o 
degrés ,  &  l'autre  arc  AEC  de  i  jo  degrés.  D'août 
il  eilaifé  de  conclure ,  que  le  Sinus  d'un  arc  étant 

,  la  moitié  de  la  corde  d'un  arc  double  ^  &  la  moi* 
tié  du  rayon  ou  Sinus  total  étant  lé  Sinus  d^un 
arc  de  30  degrés,  ce  Sinus  d'un  arc  de  30  de- 
eft  moyen  proportionnel  entre  le  Sinus  d'Ella 

' de  ï  y  degrés  ^  &  le  Sinus  de  fon  çomplemcnt  ^ 
pu  le  Sinus  d'un^ç  ^^IS  degrés* 


• 
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PROBLEME   XL  Ilj 

Une  EcheUe  d^une  hfigueur  comme  étant  appuyiti 
par  U  haut  ctmtre  une  muraille  y  &  en  étant  I 

éloignée  par  le  f  téd  d'une  certaine  diflancei  * 
tYou'ver  de  combien  elle  defcendra^  lorfqu'on  ] 
f  éloignera  davmitage  dié  pied  de  la  même  ; 
mnrmlem 

SUppofonf  que  PEchelle  EF^  qui  eft  appùyft 
contrt  la  muraille  ABCD ,  foie  longue  ae  af 
•  r^g»  4Ô.    pieds  )  &  éloignée  du  pied  de  la  même  muraille 

de  7  pieds ,  en  forte  que  la  ligne  FG,  qui  eft  per-  ' 

S^endiciilaire  ji  la  muraille ,  foie  de  7  pieds.  Suppo«  ! 
bns  encore  qu'ion  éloigne  cette  Echelle  de  F  vers 
H ,  de  8  pieds ,  en  force  qu'ayant  la  fituation  HI  f 
la  partie  FH  foit  de  8  pieds ,  &  toute  la  ligne  GH  | 
par  conféquenc  de  i  (  pieds  ;  alors  PEchelle  fera  \ 
defcendue  de  la  ligne  El  >  que  Poa  trouvera  eo 
cette  forte. 

Multipliez  la  longueur  EF  de  l'Echelle  par  elle- 
même,  c'eft- à-dire,  2 S  par  25* ,  pour  avoir  fon 
quarré  625.  Multipliez  aufli  la  longueur  FG  pat 
elle-même ,  cVfi-à-dire  ,  7  par  7  9  pour  avoir  fon 
quarrë  45^ ,  qu^il  faut  ôter  du  quarré  précèdent 
625*.  Le  rcfte  5*76  fera  le  quarré  de  la  hauteur 
EG ,  à  caufe  du  Triangle  EFG  redlangle  eu  G.  j 
]  C'efi  pourquoi  ii  on  prend  la  racine  quarrée  de  ce  \ 
lefie  r7tf  9  on  aura  24  pieds  pour  laluuiteur EGà  , 

Multipliez  pareillement  la  longueur  Hïpar  elle- 
même  ,  ou  2  y  par  2  5* ,  pour  avoir  fon  quarré  62^* 
Multipliez  auili  la  longueur  HG  par  elle-même  > 
ou  I J  par  I  j*  ^  pour  tûfùit  Von  quarré  22  f  ^  lequel  1 
étant  ôté  du  précédent  quarré  62  y  9  il  reftera  40a 
pour  le  quari^  de  la  hauteur  IG.  Cefl  pourquoi  w 


hn  prend  la  racine  quarrëedece  refte  400^  on  aurai 
ao  pour  la  hauteur  IG.^  Cette  hauteur  étant  ôtéé 
de  la  bauteur  EG,  qai  a* été  trouvée  de  24  pieds  } 
le  refle  damera  4  pieds  pour  U  ligne  £1  ^ae  i'o^ 
cherche.. 

■ 

PROBLEME  XLIIL 

Mefarer  une  diftance  accéffible  fur  la  terré  fàHr  Vt 
moyen  delà  lumière  &  du  bruk  tfun  Canom 

m 

FAices  avec  une  balle  de  môufquetun  pendule 
long  de  1 1  pouces  &  4  lignes  î  en  prenant 
tette  longueur  depuis  le  centre  ae  mouveibeiic  ji^ 
qu'au  Centre  de  la  balle  :  &  slo  mbfneht  que  vouk 
appercevrez  la  lumière  du  Canon,  qui  doit  ctre  au 
lieu  dont  vous  cherchez  la  diftance  du  lieu  où  vous* 
i^tes^  mettez  le  pen4ttle  en  branle  i  en  forte  què 
les  arcs  des  vibrations  ne  paflbnt  pas  3  o  degrés 
Bnfin  multipliez  par  1 00  le  ncfmbfe  des  vibra- 
lions  fimplcs  qui  fe  feront  faites  depuis  le  nnoment 
que  vous  avez  apperçu  la  lumière  jufqa'à  celui  o& 
vous  avez  entendu  le  bruit  du  coup  de  canon  i 
le  produit  doiinera  en  toiiê$  de  Paris  la  diilancé 
du  lieu  ou  vous  êtes  au  lieu  oh  Pon  a  tiré  ce  coup; 
decanon. 

RE  MA  RQ^V  El, 

Ot&  è  peà  près  de  la  mémè  mùAétt  qtt'c^  pdurr  ^ 

ra  mefurer  la  nauieur  d^unc  nuée  ^  l6rlqu*elre  cft  ' 

Î roche  du  Zenit ,  &  qu'il  y  fait  des  éclairs  ôc  des  , 
onnerres  ;  mais  cette  manière  de  mefurer  une 
telle  diâance  eft  fort  incertainè  :  je  ne  l'ai  indi^ 
quéiti  que  par  récréation. 
I   Elle  fera  plu*  certaine  ,  lorf^u'on  voudra  méfu* 
lome  Im  '  X 


1^-9   Recréât.  Mâthbm.  et  Vmiis: 

/er  une  médiocre  dififince  fur  la 

'trëmitësfonc  teUemeoc  ficnées  ^  que  de  Pane  on 

ne  peut  voir  l'autre  :  maïs  au  lieu  du  cafion ,  il 
jlcra  plus  commode  de  fe  fcrvir  de  Tarquebufe  > 
donc  le  Ton  fe  porte  à  la  diflance  de  230  toifesen 
une  féconde  de  tems* 

Ainfi,  pour  ffiefurer  ctttc  diftance,  îFfaat  parle 
moyen  d'une  horloge  à  pendule  compter  les  fe- 
.condes  de  temps ,  qui  fe  feront  écoulées  entre  la 
lûi^erederarquebufe,  qui  auca  été  tirée  à  l'une 
des  deux  extrémités  de  la  diflance  propose  ^  &  le 
fon  qui  fera  parvenu  aux  oreilles  d'une  pcrfonne  y 
qui  doit  être  à  Pautre  extrémité  de  la  même  dif- 
janc^;  car  en  multipliant  le  nombre  des  fécondes 
fdx  a  3  o ,  OA  aura  en  toUès  la  longueur  de  la  ligne 
propofïe. 

•    Il  n'eft  point  néceflaîre  de  fe  fervir  des  fecon- 
,des  d'^un  pendule  ;  on  peut  s'en  tenir  aux  vibrations 
/impies  du  pendule  &ic  avec  une  balle  de  mouf» 
ijuet.  Celui  (}ui  eft  au  pendule  tire  un  coup ,  en 
mettant  le  pendule  en  branle;  l'autre,  qui  efl  a  l'ex^ 
trêmicédela  dillance  à  mefiirer,  tire  fi-tôt  qu^il 
Pentcnd,  &  le  premier  arrête  le  pendule  dès  qu'il 
/entend  le  coup  du  fécond.  Cette  obfervationfiaiit^  • 
fi  on  multiplie  le  nombre  des  vibrations  par  1  oOf 
on  a  en  toites  le  double  de  la  diftance  ;  fçavoiry 
l'aller  &  le  revenir  du  fon  ;  &  fi  Von  en  prend  la 
moitié ,  on  a  la  diûance  qu'on  vouloitmefurer. 

On  a  déjà  remarié  qu'yen  'mettant  le  pendule  en 
branle  »  il  ne  foiloit  pas  lui  faire  décrire  un  arc 
plus  grand  que  30  degrcs  :  on  doit  ajouter  que  les 
a  7  vibrations  du  pendule  Font  une  lieue  movenne 
d  France  9  telle  qu  on  en  compte  deux  depuis  le 
grand  Ohâtelet  de  Paris  jti(qu'à  la  porte  de  l'Ëglir^ 

fe  de  l'Abbaye  de  S.  Denis*  * 


t^ROBLÈMES  DE  GeOMETRIË;  ^^2^] 

M.  de  la  Hire  vouioit  que  le  pendule  ne  fût  lon^ 
^que  de  p  pouces ,  &  qu'on  eu  multipliât  les  vibrai 
tions-  par  ^  o  toifes; 

Le  Pere  Schot  dit  que  par  plufieurs  expérience^ 
on  aconnu  qu^un  boulet  de  gros  canoD»  pointéiio-. 
rifoncalement  »  fait  une  lieue  d^Âllemagne  de  4000 
pas  Géométriques  eh  deux  fécondes  de  tems;  ce 
qui  peut  fervir  auflî  pour  mefurcr  une  diflance  fur 
la  terre  ^  s'il  eft  vrai  que  la  vitefle  du  fon  eft  égale 
à  celle  du  boulet  s  car  ainfi  l'on  pourra  dire  que  la 
difiance  en  pas  Géométrique  eu  au  tems  en  fê«< 
éondes  entre  la  lumière  &  le  coup  entendu  y  conor^ 
me  4.000  eft  à  deux,  comme  aooo  à  i ,  &c. 

PROBLEME   XL  IV, 
Mffurer  la  furfacé  éC^uh  Tàràtlelogrammèi 

h 

^  Oit  iin  Parallélogramme  reflangle  ABCD  ,  VU&^U 
O  dont  l'un  des  côtés  AB  eft  de  8  toifes,  &  Pau-  ^V*  ^ 
trè  AC  eft  de  6  toifes ,  on  veut  fçavoir  combien 

il  contient  de  toifes  dans  fa  furfacé.  Il  fuffit  pour 
cela  de  multiplier  le  côté  AB ,  8  ,  par  le  côté  AC, 
6>  le  produit  4.8  eft  le  nombre  des  toifes  que 
contient  la  furfaee  du  Parallélogramme  reâangle 
ABCD. 

II. 

,  Si  le  Parallélogramme  eft  obliquangle  j  comme  Flàn.  ii 
ÈitH ,  dont  un  des  côtés  EF  eft  de  3  toifes  j  &  tig.  î% 

l'autre  FH  eft  de  i  o  ;  du  fommet  de  quelqu'un 
des  angles^  comme  de  E,  il  faut  abbaiflcr  la  per- 

Sendiculalre  FG ,  quife  trouve  être  ici  de  2  toi* 
%  ôn  multipliera  ces  ^  toifes  pur  1^  i  o  qde  cooK 

Xij 
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^ertt  le  côté  FH%  fur  lequel  on  a  abbaiffé  la  pef^ 

Î>cndicuia.re:  le  produit  20  eftle  nombre 'des  toi«^ 
es  que  contient  la  furfac^  du  Faralieiogrammo 
.obliquangle  ElFiL 

,    *  Procès  à  décideu 

« 

Plan.  %^  Caius  avoit  un  champ  parfaitement  quarré  9  doiic  . 
f'ig*4&  5«  chaque  côté  étant  de  6  toifcs ,  le  cîrcaic  par  con* 
.fèquent  étoit  de  24.  toifes*  Sempronius  voulant 
s\n  accommOucr,  ilpropofe  à  Caius  de  réchan- 
cer  pour  une  pièce  de  terre  qui  avoit  auflî  24.  toi- 
les de  circuit,  mais  qui  n  étoit  point  parfaitemeoc 

Îuarrëe:  c^étoit  un  Parallélogramme  reâangkf 
ont  un  des  cdtés  avoit  )  toiits  de  large ,  &  Tau^ 
trc  avoit  9  toifcs  de  long. 

Caius  ne  fçavoit  point  de  Géométrie ,  &  il 
avoit  été  trompé  par  le  raifonnenient  captieux  de 
Semproniu;,,  qui  lui  affuroit  que  les  figures  qui  ont 
un  même  circuit  y  font  égales  entr^elles*  Dans  ia 
fiiite  fes  amis  lui  firent  connoitre  qu'il  avoit  été  la 
dupe  de  Scmpronius  9  qui  lui  avoit  donné  un 
champ  qni  ne  tontenoit  que  27  toifes  »  en  échan- 
ge dfun  qui  en  contenoic  5  6. 

La  contellation  fut  portée  devant  le  Juge  du 
lieu ,  qui  après  avoir  pris  lavis  d'^un  Arpenteur , 
déclara  que  Caius  avoit  éié  furpris»  &par  confé* 
quent  que  l'échange  étoic  nul. 

RE  MARQ^U  ES. 

*  '  Entre  deux  quarrés  parfaits ,  dont  Tun  a  le  côté 
doublé  du  coté  de  Paucre  9  celui-là  eft  quadrupla 
de  celui-ci*  Qu'ion  propoîe  deux  quarres^  dons 
Pun  ait  pour  cAté  6  pieds,  &  l'autre  j  ,  le  quané 
qui  a  6  pour  coté  ^  cil  quadruple  de  celui  qui  a  5  ^ 
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|oar  côcéi;  car  le  premier  comieoc  3  6  piecb  da 
furface ,  le  fecgnd  eu  contient  ^9  qui  eft  le  ^uar9 
de  jiî. 

PROBLEME  XLV. 

Mefurer  la  furface  £un  Cercle. 

IL  faut  coQUoicre  le  diamètre  du  cercle ,  &  fa  Voy«ie 
circonférence;  multiplier  le  demi* diamètre  ou  Pr^bi. 
rayon  parla  moitié  de  la  circonférence,  ou  bien 

toute  la  circonférence  par  le  quart  du  diamètre  i  ^^^^ 
\^  produit  fi^ra  la  Ignace  du  cercler 

1. 

Si  Ton  n'avoir  que  le  diamètre  d'un  cercle ,  &i 
qu^l  fut  difficile  de  mefurer  fa  circonférence  ,  il 

faudra  ,  pour  Pobtcnir  ,  faire  une  régie  de  trcis  , 
dont  le  premier  terme  fera  7 ,  le  fécond  22,  6cle 
troifiéme  fera  le  diamètre  du  cercle  dont  on  cher*  , 
che  la  furface.  La  règle  étant  iaice,  on  aura  pour 

?uatriéme  terme  la  circonférence  du  même  cercle. 
)n  fçait,  par  exemple  ,  que  le  diamètre  d'un  baft 
fin  efi  de  2g  pieds^  pour  avoir  fa  circonférence  il 
fiiuc multiplier  par  22  ,  &  divifer  le  produic 
i5par  73leqqotient88  eft  le  nombre  des  pieds 
que  contient  la  circonférence  de  ce  baflîn.  Aiftfi 
pour  avoir  fa  furface ,  on  multipliera  44-  moitié  de 
jà  circonférence  par  14  moitié  du  diamètre  ^  oa 
toute  la  circonférence  88  par  7  quatrième  partie 
du  diamètre  28  ;  le  quotient  6 1 6 donnera  knom^, 
bre  des  pieds  de  la  furface  du  cercle, 

II. 

Au  contraire  il  peut  arriver  qu'on  connoiiTe  la 
circonférence 9  fans  connoicre  le  diamètre  du  cer- 
I  fie  y  |>0Qr  lora  il  fiuit  fiûre  une  règle  de  trois ,  doii;( 

•  Xiii 
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à  s  ^     HXCREAT)  M^THEar.  EX  fuHS. 

fe  premier  terme  fera  22 1  le  fécond  7  >i&  le  tro|« 
.  iGéme  fera  la  circooféreoce  coonne  :  la  règle  faite 

fdonnera  i^n  ^u^cricme  terme  ^  qui  fera  le  diaiDéue 
jfherché. 

On  amefiiré  le  circuit  d^iii^e  Tour  que  je  fupr 
pofe  être  8  8  toifes  :  pour  avoir  (on  diamètre  on 
multipliera  88  ,  circuit  dé  la  Tour  par  7 ,  &  l'on 
divifera  le  produit  par  22  ;  le  quotient  28 
^ra  le  nombre  des  toifçs  que  fiofitieadra  ie  dja? 
petrc  de  la  f  our^ 

On  peut  encore  avoir  la  furface  d*un  cercle  eq 
iaifant  cette  règle  de  trois  :  coimne  1 4  e(l  à  j  1 1 
idnfi  le  quanédo  diamètre  du  cercle  e(l  à  on  qua* 
triëme  nombre  «  qui  fera  la  ûahict  du  cerçle  cher: 
cbe« 

.  Ce  qu'on  a  reinarqu<$  des  quarrës  doit  loffi 

^'entendre  de  deux  cercles,  dont  Pun  auroic  Iq 
diamètre  double  du  diamètre  de  l'autre  ;  je  veux 
dire  que  cçluiqui  a  le  diamètre  double^  a  une  fur- 
j^pe  quadruple  de  la  fur&ce  de  l'autre. .  Si ,  paf 
exemple ,  lin  cercle  a  6  pièd$  de  diamètre,  Scqu^un 
autre  en  ait  trois ,  la  furface  de  celui  qui  a  6  pieds 
de  diamètre ,  cfl  à  la  furface  de  celui  qui  a  5  pieds 
de  diamètre,  comme  36  àjp  ou  4  à  i.  Op  doit 
appliquer  Is^  drconfiérènce  ou  ao  circuit  ^  ce 
qu^on  vient  de  ^e  du  diamètre.  '  ' 
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raoVLW^  s>B  Cjbojuteix.  $2% 
QUESTIONI. 

Une  Cuifiniere  étant  allée  au  marché ,  convient 
qu'on  lui  donnera  pour  un  certain  frix  autant  de 
lottes  d'Afperges  qu'^elleén  pourra  lier  avec  une 
ficelle  d'un  pied  de  long  ;ilfe  trouve  qu^elle  en 
a  en  quatre  imee»  Le  lendemain  ayant  befotn 
(Tune  plus  grande  quantité  d'Afperges ,  elle  re^ 
tourne  an  marché ,  avec  une  ficelle  longue  de 
deux  pieds.  Elle  offre  le  double  du  jprîx  qu'elle  à 
donné  le  jour  précédent  i  pour  avotr  autant  de 
bottes  d^Afperges  quelle  en'pourra  lier  avec  la 
ficelle  de  deux  pieds  de  long.  On  demande  fi 
elle  n'auroi$  que.  8  boues  d^jifptrgesm 

Suivant  les  remarques  pr^édences  »  elle  dok 
avoir  feize  bottes  d'Afperpcs;  caria  ficelle 
ëtant  double ,  elle  fait  un  quarré  ou  un  cercle  ^ 
donc  le  circuit  eft  double  :  par  conféquent  la  iur- 
^e en  fera  quadruble ;  c^efi-à-dire,  que  le  lien 
qui  eft  double  contiendra  quatre  fois  plus  que  le 
fimple. 

La  méthode,  pour  réfoudre  ces  fortes  de  que(- 
tions^  eft  de  faire  une  régie  de  trois ,  dont  le  pre- 
mier teraoe  eft  le  quarré  de  la  cbofe  propofée ,  le 
fccond  la  chofe  qui  eft  contenue  ,  &  le  troifiéroè  le 
quarré%lela  chofe  dont  on  veut  fçavoir  le  conte- 
nu. Comme  dans  cet  exemple  j  fi  i  quarte  de  i 
mefiure  du  lien ,  doi^ne  4  bottes  d'^AlpetgeSi  coi|&* 
bien  4  quarré  de  a  melure  da  ftcona  Um  $  àoJH 
pn.vcut  fçavoir  le  contenu  i 


I 


QUESTION  II. 

^Jne  cQtde  de  lo pieds  de  long  entoure  200  piquesf* 
on  veut  fçavoir  combien  une  corde  de  8  pieds 

ON  trouvera  par  la  règle  qu^on  vient  de  pro- 
pofer ,  que  la  corde  de  8  pieds  entourer^ 
(128  piques  y  en  taifiuit  cette  règle  de  trois  :  fi  loq 
quarré  de  10  donne  200^  coœ|>ien  6^  quarré  de 
8  9  longneur  de  la  corde  >  dont  eft  propolë  de 
çonnoicre  ce  qu'elle  doit  contenir  de  piques. 

Q  y  E  S  T  I  O  LU. 

§emfromm  a  emprumé  de  Càm  un  foc  de  blé  (pu 

avoit  y  pieds  de  haut  iy  4  pieds  de  large: 
quand  il  fallut  rendre  le  blé  ^  Sempronius  prit 
quatre  Jacs  hauts  de  y  pieds,  larges  cPun 
pied  feulemenu  Sempromus  rendit-uà  Çaius 
tous  le  blé  qu'ai  ayoh  emprumél 

ÏL  s?en  faut  de  beaucoup ,  Sempronius  ne  rendit 
gae  le  quart  du  blé  que  Caius  lui  avoit  pr^ 

•  (^uESTipNs  ly^  y.  yi. 

ON  ne  fera  que  propofer  les  queflioqAiivan- 
tes:  il  fera  aifé  de  réfoudre^  parlés  principes 
qu'on  a^pofëy  nôn*feuleiiiient'  celles  qù^oo  va  lire  ^ 
i&ais  encore  plufieurs  autres  qui  font  de  la  même 
ature.  • 
Un  Particulier  a  pour  fbn  ufage  un  pouce  d'eao; 
il  reçoit  du  Magiflrat  la  permifCon  d'en  avoir  une  * 
6>it  davaiitage;  il  n'y  àpoiat  de  doute  que  fi  ce 
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Particulier  ÊuToic  faire  un  tuyau  .qui^eûc  deux  poi|» 
jces  de  diamètres ,  il  auroit  quatre  fois  plus  d'eauf 
Une  vieille  ayant  acheté  dçs  marons  plein  un 
fac  pour  un  certain  prix  ;  elle  en  demande  pour  le 
prix  double  dans  ua  fac  qui  a  dçqx  fois  plus  d^-» 
totfedansfonqrcuîti^quoiqu^il  fpit  dç  la  mêmç 
jkattteiir  que  le  premier ,  e}le  ^ora  quatre  fçis  plu9 
de  marrons. 

Si  on  défonce  deux  futailles ,  &  qu'on  ep  fafTe  ^ 
une  feule  des  douves  de  ces  deux  futailles»  fu« 
taille  faite  des  deux  contiendra  quatre  fois  pliis 
^  vin  ^e  l'une  des  deux  n'^n  cfÀteaoit. 

PR  OBL£M£  XLVL 

Tracer  m  ovale  fur  fe  terreifu 

L*Ova}eadeux  diamètres,  dpnt  l'un  CD  eft  ^ 
plus  grand  que  l'autre  EG.  Sur  le  plus  grand  ^* 
CD  on  choifit  deux  points  A  9  B ,  qu^on  appelle 
foyers ,  qui  font  également  éloignés  des  extrêmi* 
tés  C ,  D  ,  du  graqd  diamètre.  On  plante  à  ces 
deux  points  deux  jalons  qu  piquets,  aufquels  on 
attache  uncor4<^au  AHB  :  ce  cordeau  doit  être  de 
la  même  grandeur  que  le  diamètre  CD  :  on  le  re« 
plie  avec  un  troifiéme  jalon ,  ou -un  bâton  tel  que 
vous  voyez  en  H ,  &  l'on  conduit  ce  bâton,  en  te- 
pant  toujours  le  cordeau  également  tendu ,  depuis 
Cpar  HE  jufqu'^n  D.  Enfuite  on  repaife  le  cor- 
deau de  Pautre  ppcé  du  diamètre  CD  >  on  trace  do. 
ia  même  fiiçon  Poutre  côté  CGD ,  &i'on  a  un  ova« 
le  CEDG  tracé  fur  le  terrein.  On  l'appelle  l'ovale 
du  Jardinier^  parce  que  c'eft  de  cette  maniçrc  ^ue 
les  Jardiniers  le  tracent» 


REMARQUE. 

Si  on  vouloit  tracer  un  cercle ,  au  lieu  de  mettre 
deux  jalons  A»  aux  foyers  de  Tovale ,  ilfuffiroic 
dVn  mettre  un  en  C«  centre  du  cercle,  on  plieroic 
un  cordeau  de  la  longueur  du  rayon  CD ,  on  y  at» 
tacheroic  un  jalon  en  D ,  &  l'on  feroic  mouvoir  ce 
cordeau  autour  du  jalon  planté  en  C  »  de  manière 
que  le  jalon  D  traceroitun  cercle  en  tenant  toi^ 
jours  le  cordeau  également  tendu* 

PROBLEME  ÎLVII. 
JMleJiirer  la  fiarfacè  éPm  ovale. 

A Près  avoir  multiplié  les  deax  diamètres  i 
vous  ferez  une  règle  de  trois ,  dont  le  pre- 
mier terme  fera  1 4  ,  le  fécond  1 1  ,  &  le  troifiétae 
fera  le  produit  des  deux  diamètres  de  Tovale  dont 
on  cherchela  furface.  Comme  fi  te  grand  diamètre 
CD  eft  de  16  pieds,  &  que  le  petit  (oit  de  5)  pieds, 
on  mulcipliera  p  par  1 6  >  le  produit  fera  i  Est» 
fuite  on  divifera  par  i  ^  le  produit  i  c  84  de  144 
par  1 1 5  le  quotient  X13  7  fera  la  ârfacç 
l'ovale  ÇEDGt  * 


PjElOBLEMSS  DE  MvsiQjnU 

PROBLEMES 

PE  MUSIQUE, 

LA  Mufique  a  pour  objet  ie  fon  en  tanf 
au'il  cft  agréable  ii  Porgaoc  de  Vovàc.  Le 
K)ii  eft  ctufé  par  les  vibrations  &  frémiflc-^ 
niens  du  corps  fonore,  ou  de  fes  parties,  qui 
^canc  ordinairement  tranibis  à  l'oreille  par  le 
moyen  de  Pair ,  excicçot  une  fenlàtion  agréable 
pu  défagréable.  On  peut  coniidérer  un  fpn  lèol  <| 
pu  comparer  plufieui-s  fon  s  enfemble. 

L^impreflîon  qu'un  feul  fon  caufe  à  l'oreille  ell 
forte  pu  foible  ;  elle  peut  au(&  être  plus  vive  oi| 
moins  vive»  *. 

Lorfque  deux  ou  plqfieurs  corps  fonores  fort 
ment  d^s  fons ,  fi  les  vibrations  des  uns  &  des  au- 
tres font  telles  qu'elles  s'accordent  enfemble  de 
tems  (sn  tems,  ^  par  conféquent  leurs  imprcf* 
iions  9  cette  union  d^mpref&ons  s'appelle  accord^ 
Cet  accord  peut  donc  être  exprimé  par  des  nom- 
bres ,  puifque  ce  n'eft  que  le  rapport  du  nombre 
des  vibrations  d'un  autre  corps  fonore  entre  le^ 
unions  d'imprellions.  Si,  par  exemple»  deux  fons^ 
réunifient  leurs  imprei&ons  dans  un  certain  teras 
après  cinq  vibrations  de  Tqn  &fix  de  Tautre,  ce 
rapport  de  y  à  6  des  vibrations  de  ces  deux  çorps 
fonores  f  exprimera  un  accord. 

Les  accords  fe  divi&nt  en  cpnibnnances  &  en 
diflolmances»  Les  coofonnances  font  des  accordi 


\ 
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agréables  à  Fouie  par  eux-mêmes ,  on  les  exprî- 
me  par  de  petits  nombres  9  comme  de  2  à  3.  Les 
difloDances  font  des  accords  qui  font  dé^tgré^^ 
blés-;  on  les  exprime  par  de  grands  nombres  1 
comme  de  ly  à  1 6. 

On  confidere  donc  dans  la  Mufique,  Lefon 

aui  fedivife  en  tons  Sç  en  demi-toQS.  20.,Laduré# 
e  ces  consSc  demi-tons /qui  efi  ce  qu  on  appelle 
fa  Mefùre.  50.  Les  accords  de  cés  tons  pu  demi^ 
tons ,  avec  d'autres  qui  en  font  éloignés  dans  de 
certaines  didances,  6c  qui  frappent  Foreille  de 
diffërens  tons  en  même  tçms  j  ce  qi4  s'appelle 

flûftltOfliC» 

Les  accords  peuvent  encore  être  exprimés  par 
des  cordes  également  grofles  &  également  ten- 
dues :  par  exemple  »  cet  accord  |  peut  êçre  marqué 
par  la  longueur  de  deqx  cordes  également  grofles 
9c  tenduesj  de  fprte  qqe  la  longueur  la  corde^oi 
f^it  le  (on  plus  grave  aura  trois  parties  :  telle  que 
la  coî^de  qui  fait  le  fon  plus  aigu  en  aura  deux  ;  car 
il  eil  à  remarquer  cjue  les  vibrations  des  cordes 
(ont  en  raifpn  réciproque  de  leurs  longueurs  ^ 
ç'eft-à-dire ,  que  la  corde  qui  a  trois  parties ,  6it 
deux  vibrations,  &  par  cqn(equcnt  un  fon  plu$ 
Çrave,  tandis  que  celle  qui  a  deux  parties  fait  trQÎjl 
Yi|)rfi(iQA$^  &  par  cpnféquent  un  fon  plus  aig^ 
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PROBLEME!. 
téorefuT  Us  accords  les  quatre  oféraaons  dê 


POur  ajouter  deux  accords  7,f  ;  on  multiplie- 
ra les  fluaflrateiirs  enfemble  &  les  dénomi- 
nateurs enfemble;  le  produit  -  ou  j  eft  ia  fommi^ 
des  accords  propofés.  ^ 

II. 

♦ 

Vont  ôter  un  accord  |  d^uh  autre  \  -,  on  renver-' 
fera  les  termes  de  l'accord  à  ôter  | ,  en  écrivanc 
f ,  on  ajoutera  enfemble  les  accords  7,  i,  la  fom- 
me  ou  >  >  fera  la  difiËr'eocc  des  deux  accorda 
propofés. 

Remarquez  que  fi  l'on  ôtoit  un  grand  accord 
|d'un  petit  f,  onauroit^fou  qui  eft  le  même 
accord  .que  le  précèdent ,  mais^eiiverlé. 

III. 

Pour  multiplier  un  accord,  on  prendra  les'puiC- 
fances  des  deux  termes  de  cet  accord.  Si  on  veut 
doubler  Paccord.| ,  on  prendra  le  quarré  ^:  fi  on 
veut  le  tripler  9  «o^prendra  le  cube  ^ ,  &  aunfi  des 
autres. 

IV. 


Pour  divifer  uo  accord»  on  prendra  la  racine 
juarr^ej  cubique  ^      d«  cet  accord.  Ainfipoac 


j 4  Recréât.  Mathe*,  w  VmiS 
avoir  la  moitié  de  l'accord  ^ ,  il  en  faut  prendre 
la  racine  qaarréc  {•  De  même ,  pour  avoir  le  tiers 
de  l'accord  t  5  ou  y  ce  qui  eli  la  même  chofe  ponr 
le  div%r  par  ^ ,  il  en  frac  prendre  la  racine  'car, 
biqufc,  qui  eft| ,  &c. 

Si  on  propofoit  de  divifer  en  quatre  parties  cet 
accord  77 ,  qui  n'eft  point  une  quatrième  puiilaa- 
ce ,  û  fandroit  multiplier  tes  termes  de  cet  accord 
par  4,  on  auroit  ^ ,  &  prendre  cfttre  64  ,  60  3 
deux  autres  termes  qui  euflent  la  même  différence 
•que  les  termes  propofés ,  comme  ~,  qui  fera  fen- 
iiblement  le  quart  de  Faccord  ^  De  même  »  poor 
diviifer  Paccord  fr ,  en  7  parties  ^  on  multipliera 
ces  nombres  par  7,  &  Ton  aura  entre  lef- 
quels  on  prendra  7—,  qui  fera  l'enfiblement  la 
feptiément  partie  de  l'accord  propofé,  Aioû  des 
Hutresé 

PROBLEME  IL 

Exprimer  les  accords  par  Logarithmesi 

POur avoir  raccord^  en  Logarithmes^  dn 
cherchera  lésiLogarithmes  de  5  &  de  2 ,  qui 
font  ,  ou  en  retranchant  les  trois  dernicts 

•v»*.  ^    jot»îoo  '  4771 

chiflres  des  Logarithmes,  on  aura^f^— ,  oc  en 
^ant  le  petit  Logarithme  du  grande  on  aura 
1 11^  y      Amplement  o.ijSi ,  qui  exprimcn 
€û  Logarithmes  Paccor4  ^« 

R  E  MA  R  Éé 

Quand  on  a  les  accordé  exprimés  en  Logarithmes^ 

on  peut  les  ajouter  &  les  fouftraire  par  la  règle 
ordinaire ,  c'eft-à-dire ,  par  Paddition  &  la  fouf- 
araâioflé  Gomme  û  Ton  âvbic  ees  deuxLoga-: 
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Problèmes  de  Musique;  55/ 
kichmes  o.  1249  (f)  1616  (j)  on  aura  aullî 
leiir  femme  o»  j  o  x  en  les  ajoutant  eniemble»  flc 
leur  diflërence  Oé  05 1 2  en  ôtant  o.  1 249  de  d 
ij6u  Mais  pouf  itmitipljer  un  accord,  il  faut  mul- 
tiplier le  Logarithme  par  le  nombre  propofé:  ainfl 
pour  quadrupler  raccord  o.  ij6i  {{)  on  multi- 
pliera o.  1 75 1  par  4 ,  &  le  produit  o.  7044  cft 
K  Quadruple  <ie  l'aicord  pfropofé  7.  Au  contraire  ^ 
pour  divifer  un  accord  o.  50 10  (7)  en  douze 
parties ,  on  prendra  la  douzième  partie  du  Logat 
xiùmt  o»  03 1  o  >  qui  efi  o,  0251* 

PROBLEMfi  III. 

Partager  Vintervalle  de  VOâave  en  fept  autres 
intervalles  fimples ,  qui  font  les  Tons 
.  demi-Tons. 

ê 

LE  plus  fimplc  de  tous  Jes  ag^ords  sVxprime 
par  ce  rapport  j;  il  s'appelle  TUnilTun:  le 
rapport  fuivant  7  s'appelle  Oâave.  L'Uniflon  fie 
rOâave  ont  tant  de  rapport  enfeinble^  que  les 
Mtifictens  les  prénnent  indifRremméfjt  Pun  pour 
Tautre.'Cet  autre  rapport  ^  s'appelle  double  Oc- 
tave ;  celui-ci  \  Ce  nomme  triple  Oélave ,  &  ainii 
de  fuite. 

L'Oâave  peut-tore  divifik  de  deux  manières  ; 

numériquement  ou  géométriquement  :  on  donnera 
ces  deux  divifions  dans  les  deux  articles  fuivans» 

Pour  diviferPOdavenumériquemont.  i*^.  Dou- 
blez les  termes  de  l'Oftave  \ ,  vous  aurez  \  ;  prcs- 
pe^e  nombre  3  >  qU(  eft  entre  les  termes  a  »  4 


^oTtbez  en  deux  rappojts  avec  les  mêmef  tiMUtf^ 

4,  2  >  &  rOâavc  ie  trouvera  divifée  en  | ,  qui  eft 
la  Quinte  ,     j ,  qui  eft  la  Quarte. 

20*  Doublez  les  termes  de  la  Quinte  ^ ,  vous 
aurez  |>  prenez  le  nombre  y  ^  qui  eft  entre  ces 
termès  »  4 ,  d ,  forme»-en  deux  autres  rapports 
avec  les  mêmes  termes  4  j  ^  >  &  la  Quinte  fera  di- 
vifée en  ^  >  qui  eft  là  Tiercé  majeure»  &|i  qi4 
efl  la  tierce  mineure. 

.  36.  Doubles  les  termes  de  la  Tierce  majeure  ^  i 
vdus  aurez  ^  ;  prenez  le  nombre  5) ,  qui  eft  entré  ' 

ces  termes  ,8,10,  formez-en  deux  rapports  avec 
les  mêmes  termes  5  8,  10  ,  &la  Tierce  majeure 
fe  trouvera  divifée  en  f  qui  eft  le  Ton  majeur  ,  & 
j-  qui  eft  le  Ton  mineur.  Ces  deux  Tons  (ont  les 
premières  diffonances  nëesde  ces  divifions^ 
*  PtoVii'         ^^"^  trouver  la  divifion  de  la  Quarte  j  ^ 
Ine  L  Art.  ^^^'^^  *  ^  Tierce  majeure  ^ ,  le  reftc  fera  le  dc- 
p.  333]  mi<»Tt)n  majeur  ^  :  ainfi  la  Quarre  contiendra  fai 
ïittcè  majeure  |,  &  le  demi-Ton  majeur^. 

5^.  Pour  connoîtrc  la  divifion  de  la  Tierce  mi- 
neure ôtez-en  le  Ton  majeur^,  le  refte  fera  le 
dend-Toii  Bciajeur  ,  &  de  cette  manière  la  Tier- 
ce mineure  contiendra  le  Ton  majeur  f  »  Se  Ici  de-» 
mi-Ton  majeur  77. 

Ainfi  rOftave  fe  divifant  en  Quinte  &  Quarte  5 
la  Quinte  fe  divife  en  Tierce  majeui^ ,  &c  en  Tierce 
mineure  :  la  Tierce  majeure  en  Ton  majeur  &  en 
^oû  mineur  ;  &  la  tierce  minefure  en  Ton  majeus 
&  en  demi-Ton  majeur.  De  même  la  Quarte  fe  di-' 
vifc  en  Tierce  majeure  &l  en  demi-Ton  majeur  5  • 
cette  Tierce  majeure  a  déjà  été  divifée  en  Ton 
majeur  &  en  Ton  mineur  ;  par  confisquent  l'Oâave 
contient  trois  Tons  majeurs  9  deux  Tons  suneursr 
&  deux  demi-Ton$  majeuxsi  < 
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C^eft  ce  qu'on  comprendra  mieux  enjetxant  les 
yeux  fur  la  Table  qu'on  a  joint  iâ  f  où  toutes  les 
Avifions  que  contient  TOâàve  ie  trouvent  les 
unes  fous  les  autres  dans  la  dernière  colomne  à 
main  droite.  Ce  qu'on  dira  dans  l'article  fuivai  c 
fervira  encore  d'éclaircUTemenc  k  ce  (^'oh  Vienç 
dédire. 


*  * .  • 
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Ton  majeur  à  , 


Quinte. 


r  lonmajeuu 
Tierce  majeure.  \  \ 

I  M  lonmmeur. 


Tierce 


Ton  majeur 


r   Ton  me 
nmeufe.x 

i  Demi-Ton 


DemhTon  majeuri 
Oâave.  I  ^         .  •£ 

Ç    Ton  majeur  i 
Tierce  majeure.  \ 


Denù'Ton  rruneur^ 


If  #  ^  * 


tS 


Après  avoir  donné  la  divîfion  de  TOétave  en 
•    nombres  >  on  va  le  donner  géomécriquement  eu 
rappliquant  à  une  corde. 

IL 

Plan,  xi;  '^^r  divifêr  l'Oâave  géométriquement ,  foîc 
PB  une  corde  tendue ,  &  de  telle  longueur  qu'il 
vous  plaira*       Divifez-ia  également  en  le 

Kiiit  D  maïquera  TOâave  f  '  c'eft4*dire ,  que  fi 
n  iQMtoic  QQ  chevalet  en     la  partie  f  b  fera 
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TOÔàve  avec  toute  la  corde  PB.  Pour  mieux  en* 
tendre  ce  qui  vient  d'être  dit ,  il  faut  concevoîf 
que  s'il  y  avoit  deux  cordes  également  greffes  &; 
tendues ,  dont  Pane  fût  égale  à  PB  »  &  l'autre  k 
Pb;  PB  a3rant  été  pincée  ,  feroit  une  vibration  , 
tandis  que  Pb  en  feroit  deux ,  fuivant  ce  qu'on  a 
die  ci-delliis«  On  doit  iiippofer  k  même  chofe  daoi 
Il  fuite. 

Il  faut  faire  attention  que  les  dent  moitiés  de 
la  corde  fëparées  par  le  chevalet  forment  Punifloa 
9u'oB  a  dit  être  exprimée  pur  çe  tappiMt  |. 

2\  Pivîiêz  bB  également  en  E  »  alors  P£  fcri^ 
la  Quinte  avec  Pb  9  &  la  Quarte  avec  PB. 

*  3  °.  Partagez  également  bE  en  G  5  alors  PG  fera 
la  Tierce  majeure  avec  Pb  ^  &  le  Ton  n^uieur 
avec  PG. 

DivifezbG  également  eii  A ,  abts  FA  fera 

k  Ton  majeur  avec  rb ,  &  la  Tierce  anneure  aveà 

PE.  . 

5^  Partagez  PG  en  buit  parties  %alës  t  Se 
tes  GF  ésale  à  une  de  ces  bnit  parties  $  alors  PF 
fera  un  Ton  majeur  avec  PG  »  &  on  iiw^  Ton 

majeur  avec  PE. 

6  ^  Divifez  PE  en  quatre  parties  égales ,  portez^ 
en  une  en  EC,  alors  PC  fera  avec  PB  un  demi* 
Ton  majeur  ^  &  avec  P£  nne  Tierce  majeure* 
Cette  quatrième  partie  eft  la  diflancc  AE. 

7^  Divifez  ÉC  également  en  D ,  alors  PD 
fera  le  Ton  majeur  avec  PË»  &  k  Ton  mineur 
avec  PC. 

«  X^Oaave  fe  trouve  ainfi  âivifo  en  7  i^ervalai 

les  ou  7  accords ,  qui  font  trois  Tons  majeurs , 
deux  Tons  mmeurs  &  deux  demi- Tons  majeurs.  Si 
on  prend  Pc  moitié  de  PC^  qui  eft  fon  06Uve  $  au 


3  ±o  Rbcrbat.  Mathim.  it  Pinrà . 

lieu  des  divifiotisdéPOaavc  Bb ,  on  aura  IW 

(ave  Ce  ,  qui  contiendra  les  mêmes  intervalle^  ■ 

.  A  £  MA  R  Q^U  E  S, 

On  a  ajouté  aux  divifions  qu'on  vient  de  feîrc 
de  la  corde  PB  ,  des  nombres ,  qui  étant  coro- 

Sarés  les  uns  aux  autres»  fuivanc  ce  qu'on  vient 
èdîne.f  expriment  les  accords  qu'on  a  trouvé 
dans  Partîdc  précédent.  On  a  d'abord  rOâave 
,  &  les  autres  accords  comtiie  la  Quinte  ^ ,  Il 
Quarte  ^ ,  &c.  Mais  en  prenant  30 ,  moitié  de 
^Qy.jiulieu  d'avoir  rOâave  de  3  a  à  64  9  ona^ 
roâavede  jqà  tfo. 

L'Odlave  &  fes  divifions  prifcs  entre  lés  Htm* 
brcs  30  &  5o  ,  s'accorde  avec  les  nomsparticu-  | 
licrs  qu'Aretin ,  Moine  Benediélin ,  a  donné  aux  ! 
fens  différens  dé  ces  divifiôns.  On  les  a  marqué 
ëans  la  figure ,  quoiqu'ils  foient  stfez  connus  ;  on 
fçait  qu'ails  ont  été  tirés  des  premières  fyllabes  dc 
chaque  hemiftiche  de  PHymne  de  S.  Jean. 

XJTqueamlamf  REfonarefiMs, 
Mira  geflorum  FAmuU  tuomm  > 
SOLve  pollutt  LAbii  reatum  , 
Sanâe  Joamus. 

Si  on  double  les  nombres  qui  (ont  entre  jo  & 

iSOf  on  aura  une  féconde  Oâave  divifée  cnfss 
accords  :  on  auroit  une  troifiéme  Oélave  en  dou-  1 
blant  lesnombres  de  cette  féconde  Odave  >-  &  aiofi 
ite  Cuice  poyr  s^ir  autant  d'Oâaves  qu'on  voudia. 


Digitized  by  Google 


f  BOBLEHSS  SS  hlVSiqjJMi 

PROBL£M£IV. 

Mefurer  la  d^rée  de^  TonSm 

* 

POôr  mefurer  le  tems  qu'on  employé  ji  mr-* 
quef  les  Tons  félon  leur  dorée ,  il  faut  conce* 
voir  un  mouvement  précipité  très-égal ,  comme 
le  battement  de  l'artere ,  ou  la  vibration  d^un  pen- 
dule 9  &  comptant  19^9^94$  recommencer 
toujours  à  compter  de  quatre  en  quatre  »  afin  de 
fe  fiiire  i^ne  jufte  idée  de  ce  qu'on  appelle  un 
Jemps  de  la  Mufique. 

On  doit  enfuite  s'accoutumer  la  main  droite  à 
marquer  un  mouvement  à  peu  près  femblal>Ie  à 
xel|ii  qui  vient  d'être  eiçpliqué ,  en  TabbaiiTant  ^ 
comptant  un  ^  en  l'élevîiat  un  peu  en  dehors ,  & 
comptant  deux  ;  puis  trois  en  la  retirant  un  peu  vers 
fpi  ;  enfin  quatre ,  en  Télevant  un  peu  au  deflu^ 
die  r^ndrpit  oh  elje  étplt  au  premier  Temps  t  ob- 
iervanc  que  les  quatre  divers  monvemens  foient 
^gaux ,  on  la  replacera  également  où  elle  étoit  au 
jpremier  :  d'où  on  recommencera  à  compter  i,  2^ 
^  9  4.  U  eH  néceflfaire  de  s'^habituer  à  ce  mouve- 
ment ,  qui  fert  de  bafe  à  tous  les  autres  qui  fs 
(çût  dans  la  MuCque  >  ou  qui  en  dépendent. 

R  E  M-^  R  JQ,U  E  Si, 

Qatre  ce  mouvement  réglé  de  (quatre  en  quatre  j 

il  y  a  encore  une  autre  mefîre  qui  fe  regk  de  trois 
en  trois  ;  en  force  qi^'ap^ès  avoir  compté  un  en 
baiifant  la  main ,  on  compte  deux,  comme  au  fe-* 
CQf^à  Temps  de  la  A^efiu^e  çi-devant  ;  mais  le  ttoi- 
iléi^e  fe  compte  en  élevant  la  main  :  après  quoi 

y  uij 
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on  reopmoQiepce  à  compter  i  »  2  »  j  »  comme  H 

première  fois  ;  &  ainfi  de  fuite. 

La  durée  d'un  Ton  eft  réglée  par  un  ou  plufieurs 
de  ces  Temps  ^  ou  par  la  moitié  ^  le  quart  ou  la 
4oàziéme  partie  d'^un  temps ,  ainfi  qu'on  le  mar* 
qae  par  lés  notts  oa  caraâeres  qui  font  ufités  dans 
U  Mufique. 

P  R  O  B  L  E  M  E  V. 

». 

f^te  trefhhhr  fenfibl^ment  &  à  vâe  d^œil  la  carie 

éPune  Bajfe  de  Viole  ,  ou  de  quelqu^ autre 
Injlrumem  ,  fans  que  perfome  y  touche» 

m  « 

P Renés  une  9aflb  de  Viole  »  ou  autre  fend>Iable 
Inftrument  de  Mufique  ;  etioififfee  deux  cor- 
des tellement  éloignées  Tune  de  l'autre,  qu'il  y  en 
ait  une  entre  deux  :  accordez  ces  deux  cordes  f 
fans  toucher  A  celle  du  milieu.  Enfuite  touchez  un 
peu  fort  arec  Parchet  fiir  huplui  groffc  corde  »  & 
,  vous  verrez  qu'en  même  temps  que  celle-ci  trem- 
blera ^  celle  qui  en  eft  éloignée,  mais  accordée  au 
même  Ton,  tremblera  aulli  fenfiblementj  fans  qu^on 
V  eouchéé  Ce  qui  eft  très-retaarqttable  »  c'eft  que 
Il  corde  qui  (èfi  au  milieu  ù'aura  aucun  mouve- 
ment >  &  qu^auflî-tôt  qu'on  aura  mis  la  groffe  corde  » 
fur  un  autre  Ton  j  en  lâchant  ou  ferrant  la  che  villej 
ou  bien  en  metMt  le  doigt  fur  quelque  endioit 
de  cette  corde  ^  i^autre  ne  tremblera  plus.  La 
chofe  paroîtra  encore  plus  merveilkttfe  ^  il  on  Tc- 
)^ççu(e  fur  deux  fiaflea  de  Viole# 

KE  MA  R^U  E  S. 

Cette  merveille  ne  vient  que  de  ce  que  ces  deux 
cprdçs  font  (çUement  ten4uçs ,  que  les  vibrations 
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it  Pane  répofident  aux  vibrations  de  l'autre  y  en 
force  que  la  première  étant  ébranlée  9  la  féconde 
fe  trouve  auffi  ébranlée  par  Pentremife  de  Pair , 
qui  reçoit  les  mêmes  frémiflemcns  que  la  groffe 
corde ,  &  les  communique  l'autre  par  des  vibra- 
tions  qui  leur  conviennen;  ^  au  lieu  que  la  >corde 
du  milieu  n'étant  point  accordée  avec  les  deux  an« 
très  9  n'eft  pas  fulceptible  des  mêmes  vibrations  p 
fc  par  conféquent  ne  reçoit  aucun  mouvement. 

On  remarque  le  même  tikt  fur  deux  verres  que 
Fon  met  à  Puniflbn»  en  ver&nt  de  Peau  peu  i  peu 
dans  celui  qui  a  le  fon  plus  clair  :  fi  on  frotte  le 
bord  de  l'un  de  ces  verres  avec  le  doigt  mouillé  9 
en  forte  que  Pon  forme  un  fou  par  ce  honement  t 
Pautre  verre  ^  oui  doit  être  aflêz  proche  >  fora 
ébranlé  •*  ce  que  ron  connoîcra  par  le  mouvemenc 
d'ane  épingle  tortuée  qu'on  mettra  fcr  le  bord. 

De  même  fi  deux  Timbales  font  à  l'unifTon ,  & 
que  l'on  firappe  Pune  des  deux  avec  leur  bâton ,  ou 
,ftra  fiiuter  de  la  monnoye  qu^on  aura  mife  fur  Pau- 
tre* On  obferve  encore  qu^en  battant  du  Tam« 
bout ,  les  vitres  qui  font  à  Puniifon ,  en  font  ébran- 
lées  ,  &  que  dans  les  lieux  où  Pon  joue  d'une 
Baffe  de  Violon ,  ou  de  quelque  autre  Inlfarumenc 
ferCy  .enmetantlaoïrâlnr  des  planches,  fur  la 
ferme  d'un  chapeau ,  ou  fut  d'autres  corps  un  peo 
fermes  &  minces,  on  les  fait  frémir ,  lorique  Pon 
produit  le  fon  fiir  des  cordes  qui  font  à  Puniflbn 
avec  ces  corps. 

On  ajoutera  ici  commeunediofetrès-curieufo^ 
que  deux  pendules  pofées  fur  une  même  tablette, 
s'accorderont  à  aller  k  la  même  heure,  quoique 
leurs  aiguilles  n'ayent  point  été  mifos  d'abord  à  la 
même  heure. 
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9 

M.  Sauveur  a  inventé  un  Cydéme  de  Mudquèï 

il  divifc  l'Odlave  en  43  parties  ,  qu'il  appelle 
Merides ,  &  ce$  Merides  font  eacore  divifées  en 
fepc  Hcpcameridçs ,  de  fprte  que  l'Oâs^ye  cou- 
tiient  501  Hept^merides  :  U  exprime  tous  les  ac- 
cords par  Merides  &  Heptâmerides  3,  &  il  donne 
des  noms  de  lettres  aux  diffërens  fons  de  TOftave. 
A infi  au  lieu  de  UT ,  RE ,  MI ,  FA ,  SOL ,  LA , 
SI,  UT  ,  il  a  imaginé  fept  noms  PAi  RA^ 
GA ,  FO ,  BO,  l-Q,  Da,  PA ,  qu'il  applique 
aux  fept  fécondes  de  POôavei  dont  chaque  Ton 
contient  7  Merides,  chî^que  demi -Ton  AMe- 
xides.  Four  exprimer  les  Meri.des  &  les  Hepta- 
merides ,  *  &  pour  varier  les  Tons. ,  U  change  les 
vôyeUes  de  cette  Gamme  en  dWres  voyelles  i 
felon  qu'il  veut  abbaiflcr  ou  élever  ces  Tons. 

Il  a  encore  inventé  des  notes  qui  répondent  aux 
di£Ërens  noQis ,  doiit  fa  Gamme  eft  fufcepti)ble  par 
les  chaogemens  dé  voyelles  dont  on  vient  de  par« 
1er.  Ces  nQtcs  reçoivent  aulG  divèrs  cbangemens^ 
foit  pour  exprimer  la  durée  du  Temps ,  foit  pour 
exprimer  les  Merides ,  Heptamerides  y  &  même 
les  demi-Heptamerides  i  par  rapport  à  Mevaâon 
4c  à  l^bbaiffement  des  Tons.  Elles  fe  rangent  fur 
une  foule  ligne ,  au  commencement  de  laquelle  on 
met  une  des  Clefs ,  qui  font  encore  de  l'inven- 
tion de  M.  Sauveur  ,  &  qui  fervent;  à  marquer  les 
di^rentes  Oâaves.  On  peut  confulter  fur  ce  noui^ 
veaaSyflême  le  Mémoire  de  PAcademië  Koy^^c 
Scie^cçs  i^ux  années  1701  ^  1792»  • 
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PROBLEMES 

D^OPTIQUE, 

« 

^Optique  eft  une  fcîençe  gui  confidere  les 
propriétés  de  la  luiiniere  $  6l  par  coniër 
quent  les  cooleiics  :  elle  comprend  tout  ce 
qui  ferc  a'objet  à  la  vûe. 

La  lumière  confideréeen  elle-même,  peur-êtra 
regardée  dç  trois  diffîrences  maxûeres  >  i  ^.  Et^ 
uni  qu'elle  efl  direâe  9  c'eft  à-dire  ^  que  iës  rayoïui 
font  envoyés  du  corps  lumineux  ou  <oloi'é  vers 
Pœil.  2^  En  tant  qu'elle  eft  réfléchie ,  c'efl-à- 
dire ,  que  fes  rayons  ayant  frappé  quelque  corps 

f)oli ,  comme.un  miroir ,  ils  font  Renvoyés  vers 
3  ^  £n  tant  qu'acné  eft  rompue  j  c'eft-ii-dire, 
que  fes  rayons  ayant  rencontré  un  corps  tran^a« 
rent ,  ils  le  pénétrent  en  fe  brifant. 

La  première  manière  decQnfidérer  lalumiere  ^ 
lb|t  d'objet  à  la  perfpedive ,  qui  trompe  agréable* 
i&eii^  f  imagination.  Cette  partie  de  l'Optique 
nous  apprend  à  tracer  géométriquement  fur  uq 
plan  la  repréfentation  des  objets  félon  leurs  di- 
/nenlions  &. leurs  ficuations  différentes;  en  fprte 
que  ces  repréfentations  fiiifent  fur  nos  yeux  le  m£« 
ne  efièr  que  feroient  les  objets  mêmes  dont  ellea 
ne  font  que  les  images. 

On  examine  la  lumière  réfléchie  dans  la  Catop- 
(rique  1  qui  confidere  les  propriétés  des  Miroirs 
pla^i  convexes  Se  çoncayes»  Cette  partie  fuppofe 


34^    Recréât.  Mathem.  etPhys; 

Îue  l'angle  de  réflexion  eft  ^gal  à  Tangle  d?mck 
ence. 

:  La  Dioptrique  conftdere  les  projetés  de  la 

fumiere  rompue.  L'^expérience  apprend  qu'un 
rayon  de  lumière  pafTant  obliquement  d'un  mi« 
lieu  dans  un  autre,  fe  détourne  en  s'éloignant  ou 
.  en  s'approchant  de  la  perpendiculaire.  Il  sVn  éloh 
gne  fi  le  milieu  dans  lequel  il  entre ,  eft  plus  difi; 
cile  à  pénétrer  que  celui  dans  lequel  il  eft  ;  mais 
il  s'en  approche  y  fi  le  milieu  dans  lequel  il  pafle 
eft  plus  aifé  à  pénétrer  que  celui  qu'il  (|uitce. 

L'Optique  fuppofe  auifi  que  les  objets  qui  fiM 
vus  fous  de  plus  petits  angles ,  paroiflTent  plus  pct 
tiis  ;  ce  qui  arrive  ordinairement ,  lorfqu'ils  font 
plus  éloignés.  Sur  ces  fuppofitions ,  nous  réfoo-, 
ërons  plufieurs  Problèmes  utiles  &  agréaUesi 
comme  tous  ailes  voir. 

P^OBL£M£  L 

Faire  qu^un ^jH  f  étamvàde  Imn^  êudeftiti 

faroijfe  toujours  de  la  même  grandeur» 

Flan.  II.  O       ^ûreque  la  ligne  AB  paroiflfe  d'une  mé- 
Fig.  47«  *  JL  me  grandeur  »  lor%i'elle  fera  miiè  en  diflë- 
rens  lieux  plus  ou  moins  âoienés  dePceil  placé  eo 

C ,  il  faut  décrire  un  cercle  dont  la  circonférence 
paâera  par  l'œil ,  &  mettre  la  ligne  AB  en  tel  en- 
droit de  la  circonférence  qu'il  plaira  $  comme  tous 
le  voy ezen  £D  &  AB.  Cette  lime  étant  en  ED , 
qui  eft  la  fituation  la  plus  éloignée  de  Péril ,  paroî- 
tra  de  la  même  grandeur  que  fi  elle  étoit  en  AB , 
qui  eft  beaucoup  plus  proche  :  car  Pœil  arrêté  en 
voit  ces  deux  IJgnes^les  ABi  D£  j  fous 
lesasgles  égi^ux  ACB^  DC£« 
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RE  MA  R  E. 

Il  efl  évident  que  la  ligne  propofée  AB  fera 
toujours  vue  fous  un  même  angle  ^  &  que  par 
conféquenc  die  parokra  toujours  d'une  m^e 
B;andenr  à  quelqtte  diûaoce  que  Tceil  foit  de  cette 
ïïgne  , pourvû  qu'il  ne  quitte  jamais  la  circonfërai- 
ce  du  cercle  qui  paffe  par  les  deux  extrémités  A, 
B  :  ainfi  fans  changer  la  (ituation  de  la  ligne  AB  $ 
on  peut  changer  celle  de  l'œil  y  en  le  plaçant  ea 
tel  point  qu'on  voudra  de  la  circônfifrence  d'un 
cercle  quelconque  qui  pafle  par  les  deux  extrêmi-  > 
tés  de  la  ligne ,  ou  grandeur  propofée  AB ,  com- 
me en  F ,  ou  en  G  :  les  apgles  viiuels  AF£^  AGB, 
ACB ,  étant  toujours  égaux. 

Il  efi  auffi  lévident  qu'une  mftnie  ligne  AB  psH  pj^n. 
roîtra  toûjours  de  la  même  grandeur  en  l'appro-  Fig.  jg. 
chant  de  l'œihC  9  fans  la  placer  dans  la  circonfé*^ 
rence  d*un  cercle ,  pourvû  que  fes  deux  extrêmi-' 
iH  demeurent  toujours  dans  les  mêmes  rayons  vi« 
fuels  AC  y  BC  f  comme  il  arrive  en  lui  donnanc 
la  fituation  AD  ;  parce  que  dans  cette  fituation  elle 
efi  vûe  fous  le  même  angle  vifuel  ACB  >  ce  qui  ne 
doit  point  changer  fa  grandeur  apparente^  ^oi- 
i^'elle  (bit  plus  proche  de  Pœil  C. 

P  R  OB  L  £  M  E  IL 

Im  ligne  AC  étant  donnée ,  &  la  ligne  CZ  indé^ 
terminée  étant  ferfendiçulaire  fur  AC  à  fin 

'  extrêfméCf  iroHiver  dans  la  ii^CZ  un  point 
D  >  (Tm  ta  partie  AB  de  la  Itgne  AC  fiit  vAe 

la  plus  grande  qu'^elle  puijfg  être  vue  dans  toute 
l'étendue  de  la  ligne  CZ. 

DIvifez  la  ligne  AB  au  point  F  en  deux  par-  pfan.  u. 
(^es  égales  AF9  FB i  despoiuts  A  &  B  com-  F  ig.  7. 
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548  Recréât.  Mathem.  et  Phys; 
me  cancre  ^  ^  de  PûitervaUe  FC  ^  décrivez  deux 
^rcs  de  cercles  qui  fe  couperont  en  G ,  du  point 
G  menez  far  CZ  la  perpendiculaire  GD  :  le  pomt 
P  fera  celui  où  l'œil  étant  placé  ,  il  verra  la  ligne 
AB  la  plus  grande  qu^il  la  puifle  voir  dans  toute 
l'étendue  de  la  ligne  indéterminée  CZ  :  car  ajpaat 
décrit  le  cercle  ABD ,  il  eft  aifé  de  démontrer  que 
l'angle  ADB  eft  le  plus  grand  de  tous  ceux  dont 
lefommetfera  dans  la  ligne  CZ,  &  qui  auront 
pour  b^e  la  ligne  AB.  Tous  les  angles^qui  font  au 
deifus  ou  au  deifous  de  D  »  (ont  plus  pedts  que 
celui  qui  eft  en  D«  .  . 

m 

REM  A  R  E, 

•  '         ,  . 

^  Il  eft  clair  qu'en  quelque  point  dn  plus  grand 
arc  ADB  on  placeTœil^  la  ligne  AB  feraYÛe 

d'une  même  grandeur  ^  puifqu'eUe  fera  vue  fous  le 
tême  angle. 

PROBLEME  IIL 

L'œil  étant  placé  en  un  point  comme  B ,  regat' 
'.dont,  vers  la  ligne  AE,  couper  de  cette  ligne  hl 
partie  DE ,  qui  fait  vâe  de  la.  même  grandeur 
qfium  autre  famé  AC  de  la  même  ligne  AE* 

Plan. II.  A  YanctirélesligriesBA,BC,BE,dupoint 
i^B  ,  comme  centre  &  de  l'intervalle  BI,  pris 
à  volonté ,  décrivez  Parc  èt  cercle  IFH  ;  èiices 
GH  égal  à  IF  ;  par  le  point  G  menés  la  ligne 
BGD ,  la  partie  DE  fera  vue  de  la  même  gran- 
deur que  la  partie  AC  ^  puifqu'elles  foot  yùes  fous 
l^s  mêmes  angles» 


Digitized  by  Google 


■      >  *  *  . 

kEMAR^UES. 

.  Ceft  îpar  cette  égalité  des  aiieles  vifucls ,  que 
Pou  peut  écrire  icontre  une  muraille  des  caraâefes» 

qui  bien  qu'inégaux,  paroîtront  égaux ,  étant  vûs 
d'un  certain  point ,  &  que  Ton  peut  placer  fur  un 

Sinacle ,  ou  lur  quelque  haut  frontiijpice  une  (lacue 
'une  telle  longueur  &  d^une  telle  groflèur  i  qu'é- 
tant vûe  d'en  bas  y  elle  paroifle  irune  grandeuir 
Proportionnée  à  la  hauteur  du  lieu ,  fans  qu'il  foit 
bcfoin  de  polir  extrêmement  cette  figure  ,  &  en- 
core moin$  de  s'arrêter  aux  mufcles  du  corps ,  ni 
aux  plis  de  la  draperie  5  comme  l'on  fçroit  fi  la  fi- 
gure (ê  voyoit  de  plus  près. 

Lorfqu'on  voudra  exécuter  ce  Problême  fur  une 
muraille  »  U  faudra  d'abord  l'exécuter  fur  le  pa- 
pier :  mais^on  doit  prendre  la  diflan  ce  du  point  de 
>ûe  i  la  muraille ,  &  la  hauteur  de  la  muraille  on 
de  fes  parties ,  afin  de  rapporter  ces  mefures  fur  le 

Eapier  par  le  moyen  d'une  échelle.  On  portera 
:s  diftances  trouvées  fur  le  papier  à  la  muraille  9 
en  obfervant  de  donner  autant  ae  toiles  ou  de  piedft 
fur  k  muraille ,  qu'on  aura  trouvé  fiir  le  papier  dé 
parties  qui  correlpondentdans  l'échelle  aux  toifes^ 
l^ieds^  pouces^  &Ct 

P  R  O  B  L  E  M  E   !¥•  ^ 

%ouver  un  point  »  duquel  deux  parties  viégalcs  - 
d^une  ligne  droite  paroijfent  égales» 

TL  y  a  une  infinité  de  points  diffîrens ,  d'où  les  Plan,  tt; 
deux  parties  inégales  AB ,  BC ,  de  la  ligne  droi-  Fig.  4^. 
te  AC,  étant  vûes>  peuvent  paroître  égales ,  parce 
Stt'ik  font  dans*  la  circonférence  d'un  cercle  ;  maif 
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fans  nous  arrêter  à  la  Théorie  »  nous  enfeigneroni 
id  une  méthode  très-courte  pour  trouvex  un  de 

ces  points ,  comme  vous  allez  voir. 

Décrivez  des  deux  extrémités  &  de 

l'intervalle  AB  deux  arcs  de  cercle^  quiiè  coupent 
ici  au  point  D ,  d'où  il  Ëiudra  décrire  avec  la  mê* 
me  ouverture  de  Compas  un  autre  arc  de  cercle 
vers  F, Décrivez  pareillement  des  deux  extrtmi- 
tésB»  C  9  &  de  rintervalle  £C>  deux  arcs  de 
cercle  ^  qui  fe  coupent  ici  au  point  £  ^  &  décrives 
de  ce  point'E ,  avec  la  même  ouverture  de  Corn- 

Î)as  un  autre  arc  de  cercle  y  qui  coupe  ici  en  F  ce* 
ui  que  vous  avez  décrit  du  point  D»  Ce  point  F. 
fera  celui  duquel  les  deux  lignes  proposes  AB, 
BC  9  éunt  vûes ,  paroîtrost  égales  »  à  caufe  de 
l'égalité  des  deux  angles  vifueis  ÂFB,  6FC, 

s 

HE  M4  R  ^  UE. 

On Ibperera  de  la  même  façon ,  lorsque  les  dent 

extrémités  des  deux  lignes  propofées  AB  ,  BC  , 
ne  fe  joindront  pas.  Nous  avons  tnfeigné  daus  no- 
tre Di^iomake  Mtuhemadque  ,  la  manière  de 
tronfer,  un  point»  duquel  trcMs  pjurties  inégales 
d'une  ligne  droite  >  étant  vûes«  paroîtront  égaies* 

PROBL£M£V. 

■ 

Un  Anneau  étant  placé  à  une  certaine  dijlance  . 
propofer  de  PenSierave:;  une  Baguette  tf  courbée 
far  ftme  de  fes  extrémités, 

IL  faut  i?.^ue  cém         pr<épàre  à  eji^lrr 
l'Anneau^  puiife  le  toucher  avec  la  Baguette* 
2^.  QuM  n'en  voye point  l'ouvérture,*  ^  Qu'il 

•  -  C>il-à*<lice»faerAimsau4csisâittpcéreii^ 
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Problèmes  D''ÔpTr(itTff;  '    5  y  r  * 
ferme  un  œil.  40.  Qu'il  effaye  à  enfiler  l'Anneau 
•vec  le  bout  recourbé  de  la  Baguette. 

U  nVft  pas  aifë  d'enfiler  cet  Anneau  au)c  condi- 
tions qu'ôn  vîcfic  de  marquer.  Cette  difficulté 
vient  de  ce  qu'avec  un  oeil  feul  on  ne  peut  pas  iu- 
^  de  la  diÛance  des  objets» 

PR  O  BLEME   VL  / 

IRefrefenter  en  perfieâive  tel  objet  que  F  on  voudra^ 
Jans.fe  jetyir  de  fom  de  vue. 

PRcmicrcmenf,  pour  trouver  dans  le  Tableau  Plan,  ij; 
l'apparence  de  quelque  point  du  plan  Geomé-  Fifi..  J 
tral ,  par  exemple  >  du  point  E ,  tirez  de  ce  point 
E  ,  la  ligne  £G  perpendiculaire  à  la  ligne  de  terre 
.CD*  Portez  la  longnenr  de  cette  perpendiculaire 
<ïE,  de  part  &  d'autre  du  point  G.,  fur  la  même 
ligne  de  terre  CD ,  aux  points  F,  D.  Après  cela 
ayant  pris  i  volonté  fur  la  ligne  horifontale  AB, 
I^s  deux  points  de  difiance  A»  B,  tirez  de  cet 
âeux  points  A ,  B ,  car  les  points  D ,  F ,  les  droi- 
tes AD ,  BF ,  qui  donneront  par  leurinterfeâion 
l'apparence  H  du  point  propofé  E. 
.  G'efi  de  la  inême  façon  que  Ton  trouvera  Pap- 
paûrence  de  quelqu'autre  point  du  plan  Géométral  >  * 
&  par  conféquent  la  repréfentation  de  la  bafe  de 
quelque  corps  que  ce  foie,  lequel  fe  pourra  repre- 
fenter  en  perfpedHve  en  tirant  de  tous  les  point» 
delboaffiette»  on  plan  perfpeâif  des  lignes  per- 
pendiculaires i  la  ligne  de  terre  CD ,  &  égales  en 
apparence  à  la  hauteur  du  corps  propofé;  ce  qui  (è 
fera  en  cette  forte. 

Ayant  porté  la  hauteur  natorelle  do  corps  proNi  «  ' 
po(ë^  fur  lajgne  de  tert^  GD^  par  exemple,  de 
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C  en  K ,  tkez  de  tes  deux  points  C ,  K,  au  poîot 

L  pris  à  difcrction  fur  la  ligne  horifontale  A£l> 
ks  droites  LC»  LK^  qui  termineront  les  hau» 
teurs  apparentes  de  tous  les  points  du  corps  pro- 

Îolë  j  en  tirant  de  ces  points;  des  lignes  parallèles 
la  ligne  de  terre  CD.  Comme  pour  trouv  er  la 
hauteur  du  point  H  ,  on  tirera  de  ce  point  H  une 
ligne  parallèle  à  CD ,  qui  coupera  le  Triangle 
LCK.  9  &  donnera  MN«  On  portera  cette  Ion- 
>  gueor  MNen  HO  9  qu'on  fera  perpendiculaireà 
CD.  Cette  ligne  HO  fera  la  hauteur  apparente  du 
corps  repréfenté  dans  le  Tableau. 

On  fera  la  même  chofe  à  1  égard  de  tous  les  aa-' 
très  points  du  plan  perfpeâif  j  &  les  lignes  tirées 
de  ces  points  parallèlement  i  CD,  donneront  dans 
le  Triangle  LCK  les  hauteurs  apparentes  ,  qu'il  • 
£iut  élever  perpendiculairement  à  CD  à  chaque 
point  du  plan  perlpeâif^  comne  on  vient  de 
feireé 

PROBLEME  VII. 

Reprefenter  enperfpeâive  unPoHedre  éqmiatérat^ 
terminé  par  fix  quarris  égaux  y  &  par  huit 
exagones  réguliers  &  égaux  entreux.  ; 

Plan.  14;       Eux  qui  entendent  la  perljpeâive  reprefente* 
^ig«  s^*         font  facilement  ce  cprps  dans  le  Tableau  i 
dont  le  point  de  vûe  eft  V  j  &  un  des  deux  points 

de  diftance  eft  D  ,  marqué  fur  la  ligne  horifontale 
D  V ,  qui  efl  parallèle  à  la  ligne  de  terre  A  B ,  pour- 
vû  qu'ails  en  içacbent  décrire  le  plan  &  le  profii^ce 
qui  fe  fera  en  cette  forte. 

Premièrement ,  fî  Ton  vent  que  ce  corps  s'âp* 
puye  fur  l'un  de  fes  huit  exagones ,  comme  i  >  2  5 

3 1 4?»  i I  ^»     décrira ^e ioa  ceatre  C  un  cer<- 

clç 
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Ïroblèmes  D'ÔPTrauE.  '5  y 3^ 
de  dont  le  rayon  ou  demi-diametre  C8  ,  ou  ,  pian.  142 
foie  tel  9  que  foh  quarré  fbit  au  auàrré  de  celai  de  Fijr« 
l^xa|One^  cOininé  7  eft  ;  de  forte  quë  fi  le 
rayon  du  le  côté  î  ,  2  ^  dé  Texagone  eft  de  6  546^ 
parties  égales  i  le  rayon  C8,  ou  C^  ,  du  grand 
cercle  en  contiendra  looooo. 

Ajant  donc  ainfi  décrit  ce  grailâ  cerdè ,  ob  lë 
divifera  inégaleineht  >  cômme  vous  voyefic  dans  M 
figure  ,  en  forte  que  le  plus  petit  côté  8  ,  ,  &  lei 
autres  cinq  foient  égaux  chacun  au  côté  de  l'exà- 
gone  ^  &  que  le  plus  erand  7 ,  i  6^  &  les  CinqaUr 
très  foient  doubles  chacun  du  plus  petit  ;  auquel 
cas,  le  plus  petit  foitdehdra  un  arc  de  3  8.  i  2  & 
le  plus  grand,  ou  fon  double  un  arc  de  8i,  48 ^ 
Mais  fans  cela  il  fera  aifé  de  décrire  ce  plan  par  Isl 
feule  infpeâion  dé  la  figuré. 
.  Pour  le  profil  I  décrivèafc  autour  du  pto  p^i 
côté  21,  I  y, le  demi-cercle  2 1 , 0,  1  y,&  ayani 
décrit  du  point  4  par  le  point  i  y  ,  Parc  de  cerclé 
15  O5  joigpez  la  droite  21  O»  qui  fera  la  haii* 
teur  des  points 9,  8, 14,  i)  ,£0»  f^^kbàu^ 
teur  des  points  7,  i2,iy,2i,i(î,  10,  étànt 
égale  au  double  de  la  ligne  21  O  ,  &  la  hauteur  1 
des  points  i  ^  ^^^j  ^6,  étant  au  triple  dt 
Ja  même  ligne  â  i  O. 

Si  Fon  met  en  perfpeâite  ce  plati  ainfi  clécrid  i 
Se  que  de  tous  feS  angles  on  élevé  des  perpefadicù-  p4,  , 
laires  à  la  ligne  de  terre  ,  pour  y  tnettfc  les  hau-  uia^^/à*: 
tettrs  convenables  à  celles  du  profil  ^  il  n'y  aura 
plus  qu'à  joindre  les  côtés>  comme  vous  v6jre2 
dans  la  figure^  8c  encore  mieux  daiis  la  S7fif['  <iue 
nous  avons  repréfentée  en  plus  grand  volume  , 
pour  vous  mieux  faire  diflinguer  les  côtés  qu'il 
^ot  joindre  i  dont  ceux»  quilont  marqués  par  des 
lignes  noires ,  font  ceux  qui  paroiifent  k  l'oeil  >  Al 
Tome  L  2 
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5  f  4    RscRBAT*  Matbem.  bt  Totu 

les  autres,  qui  font  marqués  par  des  Mgiies  pone* 

tuces ,  font  ceux  qu'on  ne  voit  pas. 

Secondement ,  fi  Ton  veut  que  le  corps  s^appuye 
fur  Pline  de  Cc^Sol  furfaces  qnarrées».  comme  lut 
Plan.  I^  ^}^^  ^  ^>  2t  >  leplàttf  ou  l'alfiftte  de 
Fig,  5*8.  *  Polyèdre  changera,  &  elle  fera  telle  que  vous 
la  voyez  dans  la  figure  y  8  ,  qu'il  ne  faut  que  re- 
garder pour  la  comprendre  pour  le  moins  >  quand 
on  ((aura  qué  le  grand  côté  de  Poâogone  irr^r 
lier»  comme  d  i2t!t  égal  k  la  diagonale  a  i$  i 
ojxb  2.1  duquarré  intérieur ,  qui  ferc  de  bafe  au 
Polyèdre. 

Le  profil  change  auffi  ;  car  la  hauteur  des  points 
^^7,  lOytf »  eftégaleàlamoiciécd  du  grand 
côté  J 1 2  de  l'oâc^ne  irr^ulier  i  la  hauteur  des 
points  4,^,  i7>i(î>w,^,  eft  égale  au  côté  en-, 
lier  1 2 1  la  hauteur  des  points  14,  ao»  n^Cf 
eft*égale  au  même  côté  ^  1 2  5  &  à  fa  moitié  cd  $ 
enfin  la  hauteur  des  points ii,  6  >  ly  »  2 1  >  eftdour 
ble  du  même  côté  d  12^  dont  le  quarré  eâ  au 
quarré  du  rayon  de  Toélogone  irrégulier ,  comme 
4  eft  à  ;  ;  ce  qui  fait  que  h  le  rayon  eil  de  100000 
^  parties  égaies;  le  gnûnd  côté  d  §z  tn  contient 

pian.  16.  85^442  5  &  foutient  unarc  de  S5  >  S',  &  que  le 
JFig.  S9*  petit  côté  dm  en  comprend  6^2^^  ^  &  (butîent 
un  arc  de  3  6,  y  6'.  Par  le  moyen  de  ce  pian  &  de 
ce  profil  1  BOUS  avons  mis  le  Polyèdre  en  pei^pecr 
jdvei  comme  vous  voyez  dans  la  SS^^fig: 
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PROBLEME  VIIL 

Èepréfifjter  èn  perfpeélîve  un  Volyedre  équilaterali 
terminé  par  Jix  quarrés  égaux  y  &  par  huit 
Triangles  équUatetaux  $  &  égaux  emr^euic. 

SI  vods  voulez  que  le  Polyèdre  s'appuyé  Car  Vtiiï  _ 
de  fes  fix  quarrés  ëgaux ,  comrhe  9  >  i  o  ^  1 1  , 
1 2  5  il  n'y  aura  qu'à  lui  circonfcrire  un  autre  quar-  * 
îé,  &  le  plan  fera  achevé,  dont  le  profil  cft  teL 

La  hauteur  des  points  596^7^89  eft  égale  i 
h  moitié  3  9  jr  9  du  côté  5  »  J*  ^  du  quarrécirconC»  \ 
cric  j  &  la  hauteur  des  points  i ,  a  ,  3  , 4 ,  eft  éga- 
le au  côté  entier  (î ,  y ,  ou  à  la  diagonale  11 5  p  ^ 
ou  I  o  i  1 2  «  du  quarré  iofcrit^  qui  fert  de  bafe  au 
polyèdre. 

Far  le  moyèti  de  ce  plan  6i  de  ce  profil  i  nous  ^. 

avons  mis  ce  rolyedre  en  perfpeélive,  comme  vous  p| 
voyez  dans  la  6  i.  Erg*,  qui  vous  fait  voir  diflinc-    •*  * 
ment  les  côtés  qu'il  faut  joindre»  quand  on  a  trou* 
yé  dans  k  Tableau  Tapparence  des  points  qui  bor« 
.  nent  leurs  eitcrémicési 

F  R  O  B  LEM  £  IX.  • 

Ikeptéfenm  enpirfpttivùèm  Polyèdre  équilatérati 
terminé  par  fix  "^uairrés  égaux  ^  &  par  douze 
Triangles  ifo celés  &  égaux  entr^eux^  dont  la 
hauteur  eji  égale  à  la  b^ei 

PRemîerement  j  fî  vous  voûtez  que  le  Polyèdre  * 
s'appuye  fur  l'un  de  fes  fix  quarrés  égaux  ^  PUcif, 
comme  3  6^  p  la^-  fon  alfiecte  fera  telle  que  Fig.  6h^ 
!rons  la  voyez  dans  k  Figure  ^  oà  les  demi-cercles 

Z  i] 
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^6    Récriât.  Mathem.  bt  Phys. 

qui  font  décries  des  quatre  angles  droits  de  la  ba(e 
Si  ^  i  9i  1 :2  ,  des  milieux  A ,  B ,  des  deux  côtés 
oppofez  5*  2  ,  &  1 2  p  ,  font  afTez  connoître  la 
defcription  de  ce  pian ^  fans  quMfoic  befoio  d^en 
parler  davantage. 

Pour  le  profil^  nous- dirons  que  la  hauteur  des 
points  4,  1 1 :  7 ,  8  , 1  9  14,  e(l  égaleà  la  tou- 
chante 7  I  y  ,  &  que  la  hauteur  des  points  y  ,  69 
15,  1 2 ,  eft  double  de  la  précédente ,  c'eft-à-dire, 
.  double  de  la  même  touchante  7 ,  1  y.  Après  quoi 
Plan.  18.  ^'  "'y  *  P'"^  9^'^  regarder  la  63.  Hg.  pour  corn* 
Fift*       *  prendre  la  manière  de  repréfenter  ce  Polyèdre  en 
pefpeélive,  que  je  vous  repréfente  encore  tout 
ombré ,  &  vâi  d'une  autre  façon  ,  dans  la  64.  Fig. 
Plan.  ip.    Secondement ,  fi  vous  voulez  que  le  Polyèdre 
^*    fott  élevé  droit  (br  Tun  de  fes  angles  folides ,  com- 
me I ,  auquel  cas  fon  aflietefera  le  fimple  exagone 
^flg.6s.    régulier  2,5,4,^,6,7,  dont  le  centre  fera  le 
point  I  »  &  le  profil  fera  tel. 

La  hauteur  des  points  8 1 ^  >  ro  »  1 1 9 1 2,  i^^ 
eH  égale  i  la  moitié ,  du  côte  de  Kexagone  :  la  hau- 
teur des  points  2,3,4,  y, 6,  7,  eft  égale  au 
triple  de  la  précédente  9  c'eft-à-dire  ,  à  trois  moi- 
tiés du  côté  de  l'exagone  :  &  la  hauteur  du  poioC 
*  I  eft  double  du  côté  de  Pexagone^  ou  égale  au  dia- 
mètre 4,7. 

Je  n'enfeignerai  pas  ici  la  manière  de  repréfen- 
ter. en  perfpeâive  ce  Polyèdre  félon  fon  plan  & 
foQ  profil  9  parce  que  âous  en  àVolis  fuffiTammeoc 
Plan  îo.  P^^'^  ^^^^  ^^^^^  Traité  dé  Perjpeé^ive;  c*eft  pour- 
Fig*  60*    q^joi         contenterai  de  vous  en  donner fiinple* 
paenc  ici  la  Figure. 
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PROBLEME  X. 

Jlepréfenter  en  perfpefHve  un  "Polyèdre  éqmlatérnî^ 
te:  miné  par  douze  quarrés  égaux ,  par  huit  exa* 
gones  réguliers  &  égaux,  fat  Jix  oâogones 
réguiiers\&  égaux. 

Plan,  ii; 

SI  vous vooleï que  la  bafe  de  ce  corps  foît  Pun  ï*^» 
de  fes  fix  odlogones,  comme  1,2,  5  >  4  » 
6,7,8,  dont  le  centre  efl  O ,  joignez  les  extrê- 
tnités  de  deux  côtés  oppofés  &  parallèles  par  des 
lignes  droites  parallèles  entrVlles,  qui  par  leurs 
mutuelles  interférions ,  formeront  un  quarré,  com- 
me ABC  D.  Prolongez  les  deux  côtés  oppofés  & 
parallèles  i  ,  2 ,  &  ,  5,  &  pareillemeoc  les  deux 
côtés  oppofib  &  parallèles  3.»  4  >  &  7  9  8  9  qui»  ea 
'  rencontrant  les  deux  premiers,  fermeront  an  antre 
quarré  plus  grand  EFGH.  Après  quoi  il  fera  fa- 
cile d''achever  le  plan  ;  (çavoir  ,  en  biiknt  la  ligne 
£  20  égale  à  la  partie  £7  ^  &c. 

Pour  une  defcription  plus  exaâe  de  ce  plan  ,  on 
confiderera  quVn  fuppofant  le  rayon  O  i  >  ou  O^» 
de  1 000  parties  égales ,  le  rayon  0 1 3,  ou  0 1 6", 
du  cercle  moyen  comprend  i  y  j  4  de  ces  parties 
&  que  le  rayon  O  i  t  ou  0 1  f ,  du  plus  grand  ceiw 
de  en  contient  1 7  ;  i  •  Que  le  plus  petit  côté  (bu-*  * 
tient  dans  le  plus  grand  cercle  un  arc  II  1 2  ,  ou 
14  I  Ç  >  de  25*  degrés  32,  dans  le  moyen  un  arc 
I  a  »  de  2  degrés  1 6  ^  &  dans  le  plus  petit  un 
arc  x  a  »  de  4;  degrés*  Et  que  le  plus  grand  côté 
fot^tient  dans  le  plus  grand  cercle  un  arc  j  4  it  9 
de  <Î4  degrés  28't  &dansle  cercle  moyen  un  arc 
19  1^9  ov^,  i6,  de  (ÎQ degrés,  4y^dontl| 
f  prdc  cil  double  du  jplus  petit  côté  9  i  o. 

^  iij 
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^8  Rêcreat.  Mathem,  etPhy^; 
^our  le  profil ,  ofi  donnera  toute  la  ligne  i  j  12% 
i  la  hauteur  des  points  l'y  2  >  5  9  4»  y  9  5»  7»  8^^ 
dont  Paflïette  eu Todlogone  intérieur,  ou  le  plus 
petit  odlogone  régulier  i  ,  2  ,  j  ,  4 ,  5-,  6,  7,  8. 
pn  donnera  I4  parfie  15*  G  »  à     hauteur  des 

1)oîntsp,  105  i39  2;9  22s2r,  \  9f  i6$àon% 
'aifiette  cft  l'odlogone  moyen.  Oh  donnera  la  par- 
tip  I  y  a,  à  la  hauteur  des  points  14,  11^,  12  i 
24,  23  ,  20,  ip,  ly, dont  l'aflîete  eft  le  plus 
grand  oâo^one.  On  donnera  la  partie  i  ;  i  »  à  la 
hauteur  des  points  269  27, 30f  3 1  >  34  ?  3  ;*>  3  8, 
3  p  ,  dont  Paflîete  eft  le  plus  grand  oÔogone.  Enfin 
Ton  donnera  la  partie  ly  ,  H,  à  la  hauteur  des 

points  40>  4  ^  >  ^  8  >  ^5  »  3  *  *  3  3  3  3  ^>'3  7»  ^<^ûÇ 
f  afli  e  te  eft  i'oâogone  moyen. 
La  hauteur  i    129  fe  trouvera  de  2  p  3  o  par* 

tîes,  dont  le  rayon  Oi  du  plus  petic  odogone  ea 
çontient  1000.  la  hauteur  ly  G,  ell  de  2389 
iemblables  parties:  la  hauteur  x  ;  2  ^  en  contient: 
1 848  :  la  hauteur  i  JT  1 1  comprend  io8a  :  en- 
fin la  hauteur  1  ^  H ,  en  eontient  5*4 1, 

Quand  on  aura  mis  en  perfpedive  le  pl^n  de  ce 
ïic^TO***  Polyèdre  terminé  par  26  faces,  &  qu'on  aura  dé- 
{^b»  9/  ((riQiné  la  pofition  de  fes  angles  fol^des  fuivanc 
laurs  hauteurs  di£^entes ,  que  le  profil  précédent 
vous  donne ,  on  joindra  ces  angles  folides  par  des 
lignes  droites  qui  feront  les  côtés  égaux  du  Polyè- 
dre I  comme  vous  voyez  dans  la  Figure»  qu'il  iiSàt 
a€  reg^der  pour  la  comprendre. 

Vcs  MiroirjpUu$. 

Ce  qu^on  va  dire  des  Miroirs  placs  l  doit  s'en- 
çendre  des  Miroirs  de  glaces  »  quoiqu'on  puUTe  eii 
^pptiquer  une  grande  partie  à  ceux  de  fonté ,  d'à* 

iC« 
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Problèmes  d'Optique.  jj-a 
PR  O  B  L£M  £  XL 

Vn  point  de  quelque  objet  >  &  le  lieu  de  VœiU  étant 
donnés  f  trouver  le  point  de  réflexion  fur  la  Jur-*. 
face  d'^un  Miroir  plat. 

S Oit  B  un  poiiit  de  Pobjec ,  A  Pœil ,  &  le  Mî-  p,^^  ^ 
roir  repréfente  par  la  ligne  CD,  Du  point  B  f  jg^  j*,^ 
menez  à  CD  la  perpendiculaire  BD  que  vous  pro-  * 
longerez  jufqu'en  F ,  cnforteq^eDF  foit  égale  à 
Da*  Par  les  points  F  &  A  tirez  la  ligne  AF^  qui 
coupera  CD  en  E.  Ce  point  E  fera  le  point  de  ré« 
flexion  cherché:  de  forte  que  fi  l'on  tire  les  deux 
lignes  AE ,  BE ,  l'angle  de  réflexion  AEC  fera 
égal  à  Tangle  d'incidence  B£D  comme  il  efi  aifé 
de  le  démontrer, 

JR  E  M  AR  Q^V  E. 

Dans  notre  DiSHonndre  Mathématique  toi 
trouve  ce  Problème  appliqué  i  nn  Miroir  Sphëri- 

aue  :  mais  il  fc  peut  aifément  appliquer  au  Jeu  de 
illard.  Suppofons  que  la  ligne  CD  repréfente  un 
tK)rddcr  Billard  ,  &  qu'aux  aeux  points  A ,  B ,  du 
tapis  ou  table  du  même  Billard,  il  y  ait  denx  br», 
les  j  dont  l'une ,  comme  Billard»  il  y  ait  deux  billes 
direélement  contre  Pautre  B ,  à  caufc  du  Fer  qui 
eft  entre  deuiç.  On  trouvera  le  point  £ ,  comme  il 
vient  d'êtreenfeigné  ^  &  ce  point  E  Tera  celui  oh 
le  Joaear  envoyera  la  bille  A ,  afin  que  par  une  bri- 
cole elle  puilTe  toucher  l'autre  bille  qui  fera  en  B. 
Mais  dans  la  pratique ,  cela  fe  peut  exécuter  plus 
facilement  en  cette  forte. 
On  trouvera  ^  dis-je^  le  point      en  proloaj 
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^Co  Reçusat.  Matubm.it  Firv«; 

Pant  par  la  penfëe  la  perpendiculaire  BD  jurqu'ei} 
,  en  forte  que  la  ligne  DF  foit  égale  à  pette  pcr-^ 
pendiculaire  BD,  ôc  ayant  rais  en  F  une  marque 
.vifible ,  le  Joueur  pouffera  fa  bile  A  «  félon  la  li^ 

S ne  Af".  Alors  cette  bille  A  »  rencontrant  le  bord 
tt  billard  en  £^ ,  fe  réfléchira  y  &  ira  rencontrer  la 
bille  B  ,  'mais  on  doit  obferver  de  pouffer  forte- 
ment la  bille  A^  pqur  iurmoncer  les  défai^ts  du 
Billard. 

Çpmniie  daps  ce  Jeu  il  |i'e(l  pas  toujouis  &cile  » 

ni  même  permis  de  mettre  une  marque  vifible  en 
F ,  parce  que  l'adverfaire  ^  ^  liberté  de  Tôter ,  il 
faut  quçlç  Joueur  yife  duppintF  la  bille  A,  & 
qu'il  remarque  par  le  rayp^n  yifuel  FA ,  le  ppint  £ 
(^r  le  |>ord  du  billard  »  où  il  doit  envoyer  ^  bille 
|)9ur  la  faire  réfléchir  en  B» 

Si  vous  voulez  trouver  le  ppint  E  de  refléxîoni 
Man.  t  f .  pour  fzÀxt  que  la  bille  A  rencontre  la  bille  B  par 
fig  aeuY bricoles 9  tifez  du  poin;  A^^  la  ligne  AQ^ 
parallèle  à  la  ligne  DG  ,  te  dû  point  B,  la  ligne 
BG  parallèle  à  Ta  ligne  CD.  Cherchez  à  la  fomme 
des  deux  lignes  p^raUclcs  AÇ>  QD9  ^  1^  ligne  AÇf 
ipc  à  |a  fo|^aiedç$  dçusç  lignes  parallèles  CD  ^  fiG« 
l^ne  quatnéme  proportionnelle  9  dont  la  longuçur 
^tant  portée -en  C£;^  donaerf  le  point  £  ^u'oi^ 
cherche.  ^  •  - 

PROBLEME  XII. 

^iret  far  derrière  Pepaule  un  piftolet  aujjl  jujle-i 
"  ment  que  ft  on  le.  couchou  en  joue. 

.  •  • 

Plan,      Ç  Oit  AB  une  ligne  qui  reprâènte  le  Miroir,  ti 

F\S:  X\\    i3  CD  la  perpendiculaire,  menée  à  ce  Miroir  de 
C  but  où  Ton  veut  tirer,  §oit  encore  D  l'image  ou 

^p^arçnce  ^ecc  ^ut  qui  |iar«M|cii  it^  ç«t(e  pcr^ 
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Ïeïidîculaire  aufli  éloignée  au-delà  du  miroir^  que 
t  but  C  Teft  en  deçà.  Soit  enfin  Pœil  placé  en  £ 
qui  regarde  le  but  en  D  pav:  la  ligne  cte  refléxîon 
EFD.  Le  rayon  d'incidence  fera  la  ligne  CF  ,  fé- 
lon laquelle  il  faut  placer  le  piûolet  QH  derrière 
l'épaule  y  &  le  toarner  de  manière  que  fbn  appa-. 
rencft  IK.  convienne  avec  la  ligne  de  réflexion 
EFD  ,  &  foie  dirigée  vers  l'apparence  D  du  but 
C.  Le  piftolet  GH  ainfi  tourné  regardera  direc- 
tement le  bue  C ,  &  ne  manquera,  point  de  ie  frap* 
per^  li  on  lâche  le  coup. 

PROBLEME  XIIL 

^hês points  de  V œil  &  de  quelque  objet  y  avec  le 
:  foim  de  réflexion  fur  ta  jurface  d*un  Miroir 
plan  9  étant  donnés  y  déterminer  le  lieu  oà  l'on 
doit  voir  l'image  de  P objet  propofé* 

Ç  J  Tcnl  eft  A  >  l'objet  B ,  &  E  le  point  de  ré*  py^.  n; 
VJ  flexion  fur  la  furfâce  CD  d'un  Miroir  plan ,  Fîg.  $i.  * 

lirez  de  l'objet  B ,  la  ligne  indéfinie  BF  perpen- 
diculaire à  cette  furface,  &  prolongez  le  rayon 
de  refléxion  AE  jufqu'à  ce  qu^il  rencont^'e  cette 
perpendiculaire  en  un  point,  comme  F;  ou  bien 
faites  DFégalà  DB.  Le  point  F  fera  le  lieu  de 
J'image  de  Pohjet  B ,  c'eft-à-diré ,  le  point  où  l'ob- 
jet B  fera  vu  par  l'œU  A  dans  le  Aliroir  plan  CD. 
Car  POptique  apprend  que  Pimage  d'un  objet  ft 
(ait  au  concours  du  rayon  de  refléxion ,  &  d\ine 
ligne  droite  tirée  de  l'objet  perpendiculairement  à 
la  furface  du  Miroir,  foit  que  cette  furface  foic 
plane  ,  foie  qu'elle  foitfpbérique. 

D^oà  il  ai(ë  de  conclure  par  Pégalité  des  an* 
^les      reflé^ioq     d'incidence  ^  que  quai^d  le 


î. 
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Watt.  TT.  Miroir  eft  plan,  comme  nous  le  fuppofons  îcî^ 
l'objet  doit  être  vu  auflî  enfoncé  dans  le  MirWf 
qu'il  en  eft  éloîené  ;  &  c'eft  i  caoTe  de  cela  qae 
nous  avons  Êncla  ligne  DF  égale  à  la  perpendicu-. 
laire  DB. 

il  s'enlûit  auffi  que  la  diilance  AF  de  l'image  E 
cfl  égale  au  rayon  d'incidence  B£  au  raycffi  de 
reâéxion  AE ,  parce  que  le  rayon  d'incidence  B£ 
cf/  égal  à  la  ligne  EF ,  à  caufc  de  rég^licé  des  deux 
Triangles  reéhngles  EDB ,  EDF* 

Il  s'enfuit  encore  que  fi  l'œil  A  s'approche  oa 
s'éloigne  dans  le  même  rayon  de  réflexion  A£  da 
point  de  refléxion  E  d'une  certaine  quantité; 
l'image  F  de  l'objet  B  fera  approchée  ou  éloignée 
de  l'œil  A  de  la  même  quantité;  parce  que  la  dif* 
tance  EF  demeurant  toajours  la  même^  la  diflance 
AF  croîtra  ou  décroîtra  comme  la  dîAance  AË. 

Il  s'enfuit  de  plus  que  quand  le  Miroir  plan  eft 
parallèle  à  Phorifon  ,  comme  CD  ,  une  grandeur 
perpendiculaire  à  Phorifon ,  comoMC  BD  y  doit  pa- 
roitre  renver(ëe  ;  &  que  quand  le  miroir  plan  eft 
perpendiculaire  &l%ori(bn,  la  main  droite  d'ane 
pcrfonne  lui  doit  paroître  à  la  gauche  de  fon  image^; 
&  lagauche  à  la  droite. 

JEàiHn  il  s'enfuit  que  la  diflatice  de  Pœil  à  l'Imige 
de  quelque  objet  vû  dans  le  dernier  miroir  par 
plufîeursrefléxions'à  l'aide  de  pludeurs  MirOift 
plans ,  eft  égale  Jkla  fommc  de  tous  les  rayons  d'in- 
cidence &  de  reâéxion  9  &  qu'un  objet  fe  peut 
quelquefois  multiplier  dans  un  miroir  plan  9I01& 
qu'il  eft  de  verre. 

CVft  ainfi  que  l'on  voit  quelquefois  qu'un  flam-* 
beau  allumé  paroit  double  dans  un  miroir  plan  de 
vrrre  un  peu  épais  y  à  caufe  de  la  double  réflexion 
qui  s'y  fait ,  l'ané  fiir  la  furftçe  extétienie  du  Mi* 
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|o!r,  fie  IViutre  fur  le  fonds  da  même  Miroir.  Car 

la  lumière  ne  fe  refléthiflant  pas  toute  lur  la  fur- 
face  extérieure  du  miroir ,  elle  pénètre  la  glace  $ 
&  va  rencontrer  cette  feuille  d'étaim  qu'on  mec 
derrière^  pour  empêcher  les  rayons  de  pafiër  outre» 
où  elle  fc  refléchit  une  féconde  fois.  L'œil  fe  ren- 
contrant dans  le  concours  des  deux  rayons  de  ré- 
flexion y  qui  ne  peuvent  être  parallèles  »  il  nç  faut 
pas  s'étonner  fi  on  voit  l'objet  double  »  ou  en  deux 
endroits  dîâërens  du  miroir.  Il  eft  évident  que 
diverft  irrégularité  du  verre  produifant  diverfes 
réflexions,  peut  multiplier  davantage  l'objet  fur^ 
{iOdt  lorfqu'U  fera  vû  tm  peu  de  côte, 

PRQBL  EME.XIV. 
Se  repréfemer  dans  un  Miroir  comme  volanu 

IL  fiiut  placer  une  grande  glace ,  de  forte  qu'elle 
faflfe  un  angle  demi-droit  avec  l'horifon ,  ou  le 
plancher  d'une  chambre.  Si  on  avance  vers  le 
lairoir  ainfi  incliné  y  &  qu'on  étende  les  bras  en  les 
agitant ,  comme  les  dfeaux  font  leurs  ailes  »  le 
corps  paroîtra  horifontal  à  la  terre ,  &  il  femblera 
voler  en  Pair  :  mais  il  faut  porter  toute  fon  atten- 
tion vers  fa  tête ,  ^fin  de  ne  point  jetter  les  yeui( 
fiir  le  pavé  >  qui  eft  aulfi  élevé  que  les  pieds. 

PROBLEME  ^V. 

Pifpofer  plujieurs  frnrms  de  mamereqi^onfevoyét 
dans  chacun  enmêmt  tems. 

ON  difpofera  ces  miroirs  à  la  circonférence 
d'un  cercle^de  telle  forte  qu'ils  conviennent 
iveç.  les  cordes  de  c^rde.  Four  fe  voir  dai» 


§^4*    Recréât.  Matftem.  ït  Vnvi: 
chacun  de  lès  Miroirs  ^  il  iaut  ie  placer  au  cenci4 
du  cerçle. 

Jl  E  MA  R^U  B. 

C'efl  par  le  moyen  de  ce  Problème  qu'on  peut 
faire  voir  pluficurs  Jecs  d'eau  dans  une.  chambrq 
Qpcique ,  quoiqu^il  n'y  en  ait  <}a*ttn« 

PROBLEME    XV  L 

Un  mari  jaloux  étant  dans  une  chambre  y  Im  faire 
voir  ce  que  fait fa  femme  dans  une  autre  chambre 

fun  &  Vautre  étant  près  de  la  muraille  ^uippare 
les  deux  chambres. 

9 

OUe  la  figure  ABCD  repréfente  les  deui 
chambres  oii  fe  trouvent  le  mari  8c  la  fem^ 

me  :  que  EH  foit  la  muraille  qui  fépare  ces  deux 
chambres:  que  le  mari  foie  en       &  la  femme 

M  H. 

Il  £iut  laiflTer  entre  la  muraille  de  féparation  8c 
le  plancher  une  ouverture  oik  Von  puîfle  placer  ho« 

rifontalement  un  Miroir  comme  E.  Il  faut  encore 
en  mettre  deux  autres  F  &  I  aux  deux  murailles 
ACy  BDyde  manière  que  les  rayons  qui  pard- 
Tont  du  point  H  ayant  frappé  quelque  point  da 
miroir  I,  aillent  frapper  le  miroir  E  ;  d*oii  s*étant 
refléchis ,  ils  tomberont  fur  le  miroir  F  ,  &  de-là 
fereflécMronten  G  ,  où  nous  avons  fuppofé  que 
le  mari  s'étoit  poâé  :  il  fera  témoin  de  tot^tes  kê 
aâions  de  ià  femme.  Il  eft  vrai  que  s'iLne  vent  pas 
erre  apperçû,  il  ne  doit  point  avoir  de  lumière, 
ou  bien  il  doit  fermer  les  volets  des  fenêtres  de  la 
^hambre  où  il  e(l,  fi  cVft  pendant  le  jqi|r  qu^il 
jirettt  ûtisÊdre  fit  jalouûe.  hfs  glaces  dom  Q9  if 
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Problèmes  D'OpttQUE*'  ^'Sf 
fert  à  préfent  pour  orner  les  ialons  >  fooc  très** 
commodes  pour  ce  fujet.  La  lumière  ayanc  été 
obligée  de  fe  détourner  à  la  rencontre  aes  croit 

miroirs ,  s'affoiblira  quelque  peu* 

REMARQUES. 

On  pôurroit  par  ce  moyen ,  ëtant  Âihs  unê 
chambre ,  joir  tout  ce  qui  fe  pafleroit  dans  la  rue, 
fi  on  mettoit  le  Miroir  fur  la  tablette  de  la  fenêtre» 
&  qu'on  le  difposât  de  manière  que  les  rayons  des 
pbjets  qui  viendroient  frapper  le  miroir ,  puffenc 
fe  refléchir  dans  la  chambre.  Mais  pour  n'être 
point  vu,  ilfaudroit  fermer  les  volets  des  fenê- 
tres 5  &  ne  lailler  d'eipace  qu^autant  qu'il  feroic  n^- 
cefiaire  pour  laiiTer  pafler  les  rayons  des  objets 
qu'on  voudroit  voir.  Si  on  laiiToit  le  Miroir  dans 
la  même  difpofition  pendant  la  nuit  ,  ôc  que  la 
chambre  fût  fort  éclairée ,  on  pôurroit  voir  de  la 
rue  tout  ce  qui  s'y  paiTeroiCt 

PROBLEME  XVIL 

Faire  paraître  dans  un  Miroir  un  autre  objet  qUc 
celui  quifembU  devoir  y  être  repréfentém 

t 

PLacess  une  glace  de  Miroir  plus  élevée  que  Ta 
hauteur  d'un  hoipme  f  en  l'mclinant  tant  foie 
peu  i  rhorifon ,  s'il  eft  néceflaire  :  mettez  quelque 
objet  vis-à-vis  de  ce  miroir,  de  manière  qu'il  fem- 
ble  que  les  rayons  de  cet  objet  ayant  frappé  le 
miroV,  duffent  être  renvoyez  à  TœiL  Au  delfus 
du  premier  objet  placez  un  autre  objet ,  qui 
fera  caché  par  quelque  artifice  ,  dont  les  rayons, 
pourtant  ayant  â:appc  le  miroir^  feront  réfléchis 


Vers  les  yeux  des  Spedateurs.  Alors  le  miroir  rc* 
préfentera  autre  chofe  que  ce  qu'il  paroiC  devoir, 
repréfencer.  Si  on  a  placé  devant:  le  miroir  un  cefi, 
cle  f  il  repréfentera  un  quarré.  Ayant  mis  ia  fhtoe 
d'un  homme»  on  vemlun  lion,  ou  quelqu'autre 
animal;  ou  bien  ayant  placé  une  pendule  qui  mar- 
que une  certaine  heure  i  elle  paroicra  manquer  dans 
le  mirobr  une  heure  tout  contraireé  0. 

1 L 

On  placera  une  grande  glace»  qui  ira  âflèz  près 
dit  plancher  ^  auquel  on  fera  une  ouverture  entre 
des  folives,  avec  aflez  d^artifice  pour  que^euxqu 

font  dans  la  chambre  ne  s'en  apperçoivcnt  poinn 
On  mettra  quelque  image  fort  éclairée  dans  la 
chambre  au'deifusj  de  manière  qu'elle  puiffe  être 
vûe  dans  le  miroir  par  ceux  qui  y  regarderont.  On 
fera  fort  étonné  de  voir  ces  objets  qui  ne  paroiffeoC 
point  dans  la  chambre. 

Au  lieu  de  mettre  l'image  dans  une  chambre  au 
deifus  du  muroir,  on  peut  la  mettre  dans  une 
chambre  i  côté  5  en  ménageant  adroitemeut  uiMl 
ouverture  dans  la  muraille  de  féparation« 

REMARQUES. 

C'eft-là  le  fondement  de  ces  curiofités  d'Opri* 
que,qui  donnent  tant  d'admiration  aux  Speflateurs. 
Liorfqu'on  eft  dans  une  chambre  entièrement  obf' 
cure  i  &  quVn  regarde  vers  un  côté  oîx  font  placées 
des  glaces  ^  dont  on  ne  s^eft  point  apperçû  auparar 
vaut,  à  caufe  d'un  rideau  qni  étoît  au-devant,  on 
voit  avec  étonnement  le  ciel  repréfenté  avec  les 
étoiles  i  le  foleil  levant^  des  mers  ou  des  lacs  ^  des 
Vaifleaux^i  des  tours;|des  moi^tagnes^des  villes  |def 
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^ons,doiitonapperçoicla  lumière,  lorfqu'ik 
teentpoarrendrele falut aux  vaifTeaux qui  paflenr 
On  y  voit  enfin  touc  ce  qu'une  adrefl?  ingSfc 
peut  mventtr  pour  donner  m  pJaifir  qui  Ift  d W 
tant  plus  gnmd ,  que  Pon  ne  fçait  point  d'où  vien- 
nent tous  ce»  objets  :  l'efprit  inquieccroit  que  S 
quelque  enchantement  ,  quoLe  ce  fpedacJe 

PROBLEME  XVIII. 

Fmre  une  boëte  cà  Pon  voye  des  objets  tous  dlffe- 
rem  de  ceux  que  Pon  avoh  vu  en  regardant  par 
une  autre  ouverture ,  quoique  les  un$  &  Us  a», 
très  faroij[ent  occuper  toute  la  boete, 

IL  ftorfeire  nne  boëte  qnl  ait  plufieurs  côtc^s,  pi.„„ 
comme  ceUe<i  AEOfHM,  q^ui  en  a  Ç^  On  Fk^^* 
«parera  le  dedans  de  la  boëte  en  plufieurs  cellules 
par  des  ais  qui  iront  de  chaque  angle  A ,  E .  D 
&c.  au  centre  delà  boëte  G.  Il  y  aura  autant  de 
%aratioDS  que  de  côté»  ,  an  appliquera  à  chacun 
de  ces  us  des  Miroirs  plats  i  on  fera  à  chaque  côté 
de  la  boete  des  ouvertures  comme  h  i ,  pî>ur  re- 
garder dans  les  fêpatations  j  on  mettra  à  ces  ouver- 
tores  des  morceaux  de  verre,  dont  la  fàce  qui  fera 
tthdedans  de  la  boete,  ne  doit  point  être  poUe . 
MUS  un  peu  ufée,  afin  qu'on  ne  puiffe  pas  voir  ce 
qui  eft  dans  les  cellules.  On  mettra  daiu  ces  cellu- 
les ou  réparations  les  objets  qu'bn  voudra  :  enfin 
on  couvrira  le  defliis  de  cette  boëte  d'un  parcbe- 
•  pour  donner  paffage  à  la  lumière. 

^^uanri  on  regardera  par  une  ouverture,  on  ver- 
ra  les  objets  de  cette  ceUule  repréfentés  dans  les 
«uroirs,  &  l'on  croira  qu'ils  occupcoc  route  li^ 
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Doëte  ;  mais  en  regardant  par  une  autre  ouvértutC 
on  y  verra  cl*autres  objets  qui  paroîtront  eneorê 
pccuper  toute  la  botte  ^  &  ainfi  des  autres. 

REMARQUES. 

foùT  rendre  plus  tranfparent  le  pàrchemln  qu'oH 
met  fur  les  machines  d'Optique ,  il  faut  le  laver 

plufieurs  fois  dans  une  lelTive  claire  ^  que  Ton 
changera  à  chaque  fois  :  on  le  lavera  pour  la  der- 
nière fois  dans  de.  Peau  de  fontaine.  Enfin  on  le 
mettra  fecher  à  l'air ,  en  le  tenant  étendu  avec  du 
•  ciouxj  ou  avec  des  morceaux  de  bois. 

•Si  on  veut  donner  de  la  couleur  à  ce  parcheraÎD; 
on  fe  fervira  pour  le  verd,  de  yerd  de  gris  délayé 
dans  du  vinaigre  »  avec  uii  peu  de  verd  foncé;  pooi^ 
le  rouge ,  de Tinfufion  de  bois  de  brcfil  ;  pour  le 
bleu ,  du  fuc  de  jeunes  mirtes;  pour  le  jaune ,  de 
rinfufion  faite  avec  des  bayesjde  nerprun  cueillies 
au  mois  d'Août.  On  paiTera  de  cems  ca  teins  un 
yernis  fur  le  parchemin, 

PROBLEME  XÏX. 

F^re  une  machine  it Optique ,  où  il  pû^oîtfa  uni 
ùrallerie,  ou  une  allée  ttartires,  &Cé  comnnéi 

a  l  tnjimê 

CEtte  boëte  y  au  lieu  d^être  poligonè»  commtf 
celle  qu'ion  vient  de  décrire,  fera  quarreCî 

oiii  lui  donnera  environ  un  pied  &  demi  de  fecc  j 
plus  ou  moins ,  félon  qu'ion  le  jugera  à  propos.  On 
appliquera  fur  chaque  face  perpendiculaire  inté' 
rieure  des  glaces  :  on  fera  atu  milieu  d'une  des  bm 
«ne  ottvertuife  ronde  d'environ  un  pouce  de  cw" 


fnécre,  &  à  cet  endroit  on  ôtera  l'étaim  qui  efl  fur 
la  glace ,  afin  qu'on  puifle  regarder  dans  la  boëte  : 
fur  le  fond  intérieur  9  oninetcra  tels  objets  qu'oa 
voudra ,  comme  une  galerie ,  une  allée  d^arbres  i 
&c.  accofnpâghées  de  bâtimens  (upetbeSj  de  jar- 
dins, de  campagnes,  de  bois  &  autres  ornement 

3M'on  imaginera  :  enfin  on  couvrira  cette  boèçç 
'4in  parchemin  femblable  à  celui  doni  on  a  p^rl^ 
dans  le  Problême  précédent.  En  regardant  par 
Pouverture  du  nailieu  d'une  des  faces  ,  il  femblera 
que  les  objets  mis  au  fond  de  la  bpcte ,  feront  con- 
tinues à  Pinfini.  Si  c'^eûune  galerie^  par  exêmple». 
Gompofée  de  colonnes ,  oh  la  verra  très-longue  i 
&  allant  toujours  en  diminuant  ^  ce  qui  (ait  un  trèsh 
bel  efet* 

R  E  MAR  ^  U  E  Si 

A  Pimîtation  de  ces'tnâcliines  d^Optiques ,  ori 
pourroit  conftruirc  des  cabinets  revêtus  de  gla- 
ces y  dont  l'effet  rempliroit  les  Speâaceurs  d'adoii-, 
irtition.  On  a  dés  glaces  affez  grandes  pour  faire 
CÈs  fortes  de  cabinets.  Ce  ferôit  un  Ouvrage  (u- 

f crbe  ,  &  qui  mériteroit  l'attention  des  Curieux^ 
I  faudroit  au-defius  de  ces  glaces  laiffer  des  ouver- 
tures qu'on  fermerdit  de  quarrcaux  de  verre  ^  pour 
donner  du  jotir  dans  ces  cabinets* 

Après  les  Problèmes  qu'on  vient  de  propofer  ; 
il  ne  fera  point  difficile  d'imaginer  des  machines 
d'Optiques ,  qui  feront  compofées  de  celles  qu'on 
a  décrites  ^  &c  qui  feront  très  -  curieufes»  ii  caufe 
des  di£ërens  objets  vûs  de  diverfes  manières^  qut 
farprendroiit  lonqu^on  les  regardera; 
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ObftrvMiom  diverfif  fur  Us  Miroirs  (latti 

t 

t)ans  un  Miroir  plat ,  ce  qui  cfl  à  droite  paroIC 
i gauche,  &  ce  qui  cfl  à  gauche  parok  à  droite, 
&  Icrlqu'ôfc  l'élevcwideflùs  de  ia  tête,  les  pieds 
&  le  pavé  paroiâent  en  haut ,  tandis  que  la  tête 
paroît  en  bas* 

Si  OB  fe  regarde  la  tête  dans  un  Miroir  depuis 
le  menton  jofqu'au  front ,  l'efpace,  qui  comprend 
cette  grandeur  prife  lîir  le  Miroir,  n'efl  que  la  moi* 
tié  de  cette  grandeur  même  ,  c*eft-ii-dîrc  ,  de  la 
tête,  La  même  chofe  arrivera  à  Tégard  de  tous  les 
objets  qui  feront  aufli  ^loignés  du  Miroir  que  Tceil 
en  eft  éloigné. 

J[  X  X* 

Si  on  approclie  un  objet  d'un  Miroir  dont  la 

Îrlace  eft  cpaifle  ,  on  y  remarque  Aeuit  images; 
'une  eftbien  éclairée,  &  l'autre  efl  repréfentce 
avec  une  Lumière  plus  foible* 

IV. 

Lorfqu'on  approche  fort  obliquement  une  boa* 
gîe  allumée  de  l'extrémité  d^un  Miroir  ,  &  qaVn 

met  Poeil  à  peii{>rès  aufli  obliquement  à  Textrêmité 
oppofée  ,  on  apperçoit  plufieurs  images  de  la  lu- 
mière de  la  bougie  ^  dont  les  uns  font  plus  foibles 
que  les^autres*  . 

V- 

Si  on  difpofe  à  angles  droits  deux  Miroirs,  & 
qu'on  s'approche  de  1  un  en  fuivant  une  ligne  qui 
lui  foit  peipendiculaire  ^  il  paroicra  que  la  même 
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peribijBe  fe  meut  en  fecs  contraire.  Car  dans  celui 

Su i  eft  parallèle  à  la  perfonne  qui  marche  »  elle  pap 
oîrra  aller  d'un  fens  conime  du  Septeocrion  aa 
Midi  ;  mais  iàni  le  Miroir  doiic  die  s'approche  i 
èllc  paroiha  aller  d'un  fens  cbiicraîre ,  c^efl-à-dire  j 
du  Midi  au  Septentrion* 

^  detu  Miroirs  (bot  oB-aoglc  èbtas  titi  peu  pb^ 
grand  qo'un  droit  par  rapport  à  celui  qui  regarde  , 
il  fe  verra  avec  un  feul  œil  ;  mais  s'ils  font  un  an- 
gle aigu  uâ  peu  plûs  petit  %u^un  droit ,  il  fe  verni 
avec  trois  yeux ,  deux  nea^  y.  dcux  bouches  ,  Scçi 
Panglè  des  Miroirs  étant  phis  obtns  ouàioilis  aigu  ^ 
on  verra  d'autres  figures  grotefques* 

VII. 

.  Si  on  difpofe  dais  un  cabinet  de  jardin  plufieurs 
Miroirs  les  uns  plus  bas  &  inclinés  à  rhorifon.  Se 
les  autres  plus  haut ,  auffi  inclinés  à  l'horifôn,  ceuié 
ou  entreront  dans  ee  cadûnet ,  fe  veifront  d'une 
figure  monilrueufc.  ,  ^ 

VIIL 

Les  objets  repréfentés  dans  un  Mirôirplat,  pa- 
toiflènt  autant  enfoncés  derrière  le  Miroir  >  qu'ils 
en  font  éloignés  par-devaàt*  Ainfi  pont  vdir  un 

6b  jet  qui  eft  dans  un  petit  efpace ,  comme  s^il  étoic 
fort  éloigné,  il  faut  lui  faire  faire  plufieurs  refle- 
xions fur  des  miroirs  difpofës  fur  les  &ces  d'un 
t>oligonc^ 

X  X* 

Quand  on  préfenté  quelque  écriture  i  un  Mi^ 
ttiT ,  elle  paroîc  d'un  fens  contraire.  S'il  y  a 
AKKëST>  ks  lettres  paroiifent  retournées^  & 

Aa  ij 


ion  lit  Ûa  même  fens  qu'il  fnut  les  mctirtf  4*»*  M 
formes  des  Imprimeries. 

'         PROBLEME  XX, 

Mefurer  une  hauteur  far  réjlesàofit 

Flan  n  Ç  labâiitéiir  eft  atcceffible^  c6mnfe  ÂB»  eii 
tiiî«  ii.    '  ^  ^^^^  qu'on  puMfe  approché^  de  fon  extrémité 

B,  ôc  connoîtré  de  conibien  on  eft  eft  éloignéi 
^      lorfqu'on  (.ft  dans  un  plan  horifontal^  &  au  niveau 

*de  cette  baie      faites  fur  ce  piaa  horifontal  à  mbc 

téiflaoce  cônaue  du  point  B  <  lin  petit  creuiC» 
.  que  vous  remplirez  d'tau.  Vous  vous  J^lo^erez 
de  ce  petit  creux  ,  de  manière  que  vous  puiflicz 

^  Vpir  daûb  l't?îiu  k  Commet  A  de  la  hauteur  à  mefu- 
rêr  AB,'par le  rayon  de  réflexion  v-Ê>  paflc 
pstr  l'œil  que  je  fuppofe  en  E.  Mëfuf^z  cxadcménc 
la  hauteur  dé  l'œil  ED,  ôc  fa  diflânce  CD  du 

'foint  C  de  réflexion.  Nous  fuppofcfons  la  hauteur 
ED  de  4  pieds ,  la  diftance  CD  de  J ,  &  la  cilian- 
ce  BC  de  48*  Après  quoi 'on  dira  parla  regle'de 
Trois  dir^élc^  (i  b  diftance  CD  de  3  pieds donoe 

:  4  pieds  pour  la  hauteur  ED  ,  combien  donnera  la 
diftance  BC  de  48  pieds?  6c  Ton  trouvera  64 

:  {>ieds  pour  la  hauteur  AB  qu'on  cherche  ;  car  en 
mukipliant  enfemble  les  deuit  derniers  termes  4  » 
48 ,  &  en  dîvifant  leur  produit  192  par  le  p:e- 
ipirr  j  ,  il  vitnt  64  pour  le  quacricmc  projporf 
tioonel. 

IL 

Mais  fi  la  hantenr  AB  eft  inacceiTible ,  en  forte 
'  ^u'on  ne  puiile  pas  meiar(;x  aduelico^ntla  oiiioA^ 
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ce  BC  9  ï  âuidja  dans  la  même  plaine  Êiift  eii  - 
droitefiirCB  prolongée,  un  autre  creux  i  une-    •  - 

diftance  connue  du  premier      comme  F,  qu'on 
remplira  pareillemenc  d'eau,  La  me  me  ptrionne 
s'éloignera  encore 9  de  manière  qu'elle  puifle  voir  • 
le  même  fommet  A ,  par  le  rayon  de  réflexion  ¥H^ 
qui  pafle  par  l'œil  que  je  fuppofe  en  H.  J''ai  dit  la 
même  perionne,  afin  que  la  hauteur  de  Tail  GH 
foie  la  même  que  la  première  D£ ,  que  nous  a\  ons 
(uppofée  de  4  pieds.  Ccinine  nous  avons  fuppoié 
b  diflance  CD  de  3  ,  (i  l'on  fuppofe  la  dîÂance 
CF  de  9  2 ,  &  la  diftance  FG  de  5- ,  tn  multi- 
pliant enlemble  les  lignes  ED  ,  CF  ,  c'tfi-à  dire  , 
4,  9  2 ,     en  divifant  le  produit  1 28  par  l'excès 
9  de  la  diftance  E  G  fur  la  fliâance  CÙ  ,  on  auri^ 
6^  |)ieds  pour  la  hauteur  AB  qu^on«cherche^ 

Si  vous  voufez  cdnnoicre  la  diflance  BC  ,  fàns 
'(çavoif  khauteor  AB  ».  multiplies  enièn.bie.  les 
deux  diflanccs  CD ,  CF  ,  cVft-à-dire  ,  3  &  3  2  & 

divifez  leur  produit  5)6  par  l'excès  2  de  la  o.iiîan- 
çc  FG  9  iur  la  dtilance  CD.  Le  quopen(  dpjjkaca^ 
pieds  pour  la  diftance  BC,  '  ... 

f)es  Mirms  Cilindriques  &  Spheriques^  - 

PROBLEME    ^^l,  . 

f^es  points  de  l<xH  &  de  quelque  objets  avec  te 
point  de  réflexion  fux  la  jurface  convexe  d  Mti 
.  Miroir  Spf}eri/]t4^ féutiudo9fnesydéter min 
àroit  bU  l^on  doii  voir  Pima^e  de  PobjetprQpofç 

Ç  I  l*oeft eft  A ,  Pobjct  B ,  S  E  le  pomt  de  réflc»-  pian,  ^^r^ 
1^  xion  fur  la  fur&ce  çoavex^  DEL  d'un  Miroir  Fig.  6^.^ 
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^lan.  il,  ^phërique ,  idoQt  le  centre  e(l  C  ;  tirez  de  çt-Ct^- 
FHF*  .^*  treC»  a  l'objet  la dirpi^BCyipilèrapei^^ 
diculaire  ^  k  MAqi^  Mîrair  5phéric|oe«  Ceft 
dans  cette  ligne  £C  que  fera  l'image  de  l'objet  B , 
lavoir  >  au  point  H  y  qu'on  trouvera  en  prolon- 
geant le  rayon  de  réflexion  A£ ,  qui  rencontre  ici 
m-deda&s  du  Miroif  h  oAttt  d'mçîâeiice  BC  ao 
point  H  ;  car  il  la  peut  rencontrer  au  point  D  de 
la  lurface  du  Miroir ,  &  au  dehors ,  fçavoir,  lors- 
que l'an£le  d'inciden.ce££F  »  ou  Tangle  de  réfle- 
irioB  A£Q  ccès^petit  ;  ce  qui  Êdt  que  l'objet 
B  peut  être  yû  au-dèdans  du'  Miroir  Sphérique  | 
comme  ici ,  quelquefois  en  fa  furface ,  9c  quelquef 
Ibis  au  dehors. 

i     /  S  c  }i  G  L  I  S« 

« 

La  toocIiipte  FG^  qui  paflèpar  le  point  E  ^er^ 

flexion, détermine,  comme  vpus  voyez,  les  an- 
.gles  d'incidence  &  de  réflexion ,  &  coupe  la  ca- 
-âiete  d'incidence  BC  en  I  ^  de  telle  forae  que  les 
4iuatre  lignes  BC,  CB,Bl,'PI,fQDt  proportioii- 
-pelles ,  &  que  par  conféquent  la  li^ne  BC  trouve 
;co&pée  aux  points  I,  D,  dans  la  moyenne  &c  ex- 
trême raifon  proportionnelle  «  c'efl-à-diie  j  <}ue  le 
reâanglc  fous  toute  la  ligne  BC  ^  &  fa  partie  dq 
lùilîea  DI ,  eft  égai  au  l^ê  Aanglc  fous  les  deux  au- 
tres parties  extrêmes  BI ,  CD ,  comnie  on  le  dé- 
montrera aifémcnt ,  en  tirant  par  le  point  B,  la 
ligne  BK  parallèle  au  rayon  de  reflexion  A£« 

Il  eft  évident  par  la  propriété  des  foyers  dW 
Ï!Uipfe  ,  que  les  ceux  points  A ,  B ,  font  ies  fbyeis 
d'une  Ellipfc  qui  touche  le  Miroir  fphcriquc  au 
point  de  réflexion  E ,  &  qui  a  pour  grand  axe  la 
ibmoie  des  deux  rayons  A£»  BÉ  y  de  réflexion  & 
•4^jQçkleace.  Awfi^tft  prouver  le  £oiiit  de.itfc- 
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juon  E  ,  il  n'y  9  qu'à  décrire  une  EUipfe  qui  tou-  Plan,  lïj 
4che  la  circoafiàrence  DEL ,  &  dont  les  foyers  Fig» 

(oient  les  deux  points  A  ,  B  :  ce  qui  fc  peut  aifë- 
incnt  faire  par  rintcrfiftion  de  la  circonférence 
DEL  y  6c  d'aune  hyperbole  entre  fes  afymptoces  , 
donc  FQppofée  paflfe  par  le  centre  C  de  la  même  i 
circonférence  DEL  9  comme  nous  avons  démon* 
tré  dans  notre  DiÛiofinaire  Mathématique. 

Il  eft  évident  auflî,  que  Tapparence  H  de  Tobr 
jet  B  eft  plus,  proche  au  point  de  réflexion 
ique  du  centre  C  ^  car  la  Ugne  CH  eft  toujours 
plus  grande  que  ia  ligne  EH ,  puifaue  l'angle  CEH 
eft  toujours  plus  grand  que  l'angle  ECH  ,  com- 
me on  le  connoicra  en  prolongeant  vers  L  le  rayoa 
4^incidence  BE ,  en  lui  ûrant  par  le  centre'C ^ 
un  parallèle  MN. 

Il  eft  encore  évident ,  que  la  même  apparence 
H  de  l'objet  B  eft  aufli  plus  proche  du  point  dç 
réflexiop  £ ,  ou  du  point  D  ^  de  lafurface  du  Mi- 
roir que  robjec  B  »  c^eft-i-dire  »  que  la  ligne  £H 
eft  moindre  que  le  rayon  d'incidence  BE  ^  Se  que 
la  ligue  DH  eft  moindre  que  la  cathete  d'incidencç 
SD.  I. 

Enfin  il  eft  évident»  que  (i  la  grandeur  OE  eft  7 

Îerpendiculaire  à  la  furfiice  du  Miroir  fpbérique 
^EL ,  enforte  qu'étant  prolongée  elle  paffe  par 
fon  centre  C  ,  le  point  P  plus  proche  du  Miroir  , 
doit  paroicre  moins  enfoncé  que  le  point  O  plus 
éloigné  :  &  que  cetiie  grandeur  0£  doit  paroicre 
renverfée  &  plus  petite. 

*  D"*où  il  fuit  qu'une  grandeur  doit  paroître  dans 
un  Miroir  fphérique  convexe  toujours  plus  grande 
à  mefure  qu'elle  s'aprocbe  du  Miroir  paralleiemenc 
à  foi*mêoi^  f  parce  qu'alors  elle  paroit  moins  en-^  . 
foncée  >  &  ptf  4f>fiStg^^tnt^  près  de^  l'œil  ^  Se 

A  a  iiij 
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qu'elle  fe  troove'renfmnée  diMs  un  plasgr^ 
^le.  Il  arrivera  la  même  choft  fi  l'objet  •  demeure 
immobile ,  &  que  Pœil  s^approche  du  Miroir ,  par- 
ce qu'alors  il  verra  cet  pbjet  moins  enfoncé  dans 
le  Miroir  9  fie  par  côni^aent  plus  grand  i  puif- 
qu^ilie  verra  de  plus  ^proche*  '  » 

PROBLEME  XXII. 

»  •  •  ■  »  ,  m»  •••• 

Déterminer  le  lieu  de  quelque  objetfVUp^  réfiesdmi 
fur  la  furf ace  érun  JiSroir  cylindrique. 

Plan.  10.  E  Problême  eft  aflez  difficile ,  parce  qu'ui| 
fi^.  f7*.    \^  Miroir  cylindrique  étant  pris  félon  fa  lon- 

gi'enr'peut  être  confideiré  conîme  un  Miroir  plan: 
aht  pris  exaâement  (elon  fa  ronàéur ,  il  peut 
être  confideré  comme  un  Miroir  fphérique  :  enfin 
étant  pris  en  tout  ^utre  fens ,  il  participe  des  pro^ 
prietés  d'un  Miroir  plan  &  d'un  fphérique. 
'  Ç'efl  ppuf<^ûoi  (7  F€eir&  le  point  de  ^uelqut 
objet  font  dans  i^in  plan  qui  paffe  par  Taxe  du  Mi- 
roir cylindrique  ,  ce  point  fera  vû  par  réflexion 
flans  le  Miroir  cylindrique ,  comme  dans  un  Mi<^ 
roir  plan ,  je  veux  dire^  auffi  enfoncé  dans  le  Mi; 
roiir  qu'il  en  fera  éloigné.*  *     '  ;  * 

Comme  fi  l'on  fuppofe  Toeil  B  &  un  point  A 
de  quelque  objet  datis  un  plan  qui  paflfe  par  l'axe 
CD  du  Aliroir  cylindrique  £FGH  ,  ce  point  A 
fera  v&  par  lé  rayon  dé  réflexion  BIM  en  M ,  qm 
eft  le  point  où  iê  rencontrent  ce  rayon  de  réflexion 
&  la  ligne  AL.M  perpendiculaire  à  la  commune 
fcclion  EH  du  Miroir  ôc  du  plan  qui  paffe  par  l'œil 
&  par  le  point  de  l'objet  A.  Dans  ca  cas  «  il  eil 
évident  que  l'objet  A  papoic  aofli  çafbacédaaiJe 
'Mkôir,  qu^eneftétioigné^  Veft-à-<yre^  queJif 
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figfees  Ail  f  LM  f  font  égales  entr'elles^  ï  çaufe 
ëes  deux  Triai%les  reâaogles  ë^ux  AIL ,  MLL 

Mais  fi  l'œil  &  le  point  de  l'objet  font  dans  un 
plaa  parallèle  à  la  bafe  du  Miroir  cylindrique^ 
comme  la  feélioii  de  cp  plan  &  du  Miroir  eft  un 
çerde ,  l'objet  paroîtra  dans  ce  Miroir  cylindri^ 
que  j  connme  nous  avons  vù  qu'il  devoit  paroître 
dans  un  Miroir  fphérique.     D^où  il  fuit  que  les  *^^^}^^: 

Smdeurs  parallèles  k  la  bafe  d'un  Miroir  cylin-  .P«^*«^r 
que  y  paroiflfent  fort  racôurcies ,  Se  que  celles 
qoitfonc  pâtaHeleis  à  l'axe  du  même  Miroir ,  y  pa-> 
roiflent  prefque  de  la  même  grandeur,  comme  dans 
un  Miroir  plan.  Cela^eft  encore  vrai  dans  un  Mi- 
fpk  CoDiqe ,  icommç  il  eii  aili^  de  le  démontrer» 

fKOBL^M£  XXIIL 

J^es  points  de  l'œil  &  de  quel  jue  objet  y  avec  le 
point  de  réflexion  fur  la  furface  concave  d^un 
Mroir  SphMque^'  étant,  donnés  9  déterminer 

rendrait  où  Pan  doit  voir  l'image  de  l'objet 
'  pofofe.       .   V  • 

SI  l'œil  efl  A ,  l'objet  B ,  &  E  le  point  de  réflc-  Y\zxi.x% 
xion  fiur  la  iurface  concave  F£G  d^un  Miroir  Fig.  ^x.. 
^liénqne  ^  donc    ceràre  eft  C ,  dreap  dç  ce  centre 
C  ,  à  l'objet  B ,  la  droiee  BC ,  qui  étant  prolon- 
gée ,  rencontre  ici  le  rayon  de  réflexion  AE,  aulS  ' 
prolongé  9.  au  point  H ,  quj  fera  Tio^age  Pu  U 
upr^entation  de  l!objec  prbpofé  B ,  parce  que  ce 
jM>int  H  eft  le  contour  .do  rayon  de!réfiexion  AË 
&  de  la  cathete  d^inçideoce  ÇD ,  tirée  du  centre 
C  par Tobjet B.  .  '      '    '  " 

REMARQUE. 

5 .      •      •  •  ' 

.  >  Si  l'objet  ay oq:  été  plus  ]^ih  du  Mîrdr  >  com^e 
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Plan.  i£.  en  K  ^  fon  apparence  I  fe  feroit  prouvée  de  TauM 
f    7  h    icôtë  9  ((avoir ,  aq  concours  du  fi]|t>D  d<e  réflezioii 
AE  ,  &  de  la  ctthere  d^nridence  CI  »  tirée  du 

centre  C  par  Pobjet  K,  Si  Tobjet  étoit  en  L ,  ou  ' 
ne  le  verroit  point  du  tout ,  parce  que  dans  ce  cas 
la  cathete  d^iiicideiice  FQ»  ônée  du  centre  C  par 
Tobjet  L  »  ne  reocontrtrcm  point  k  rayon  de  lé? 
flexion  AE  ,  ces  deux  lignes  étant  ptralieles*  En? 
fin  fi  Tobjet  étoit  en  M  ,  fon  apparence  N  fe  trou- 
veroic  en  dehors ,  fçavoir ,  au  concours  du  rayon 
de  réflexion  A£  »  &  de  li  carhete  d^ifiçidence 
CN  9  tirée  du  centre  C  par  l'objet 

Par-là  on  voit  laraifon  de  ce  que  Pexpcriencc 
nous  fait  connoître ,  fçavoir,  qu'un  objet  peut  être 
vu  par  réliexipQ^d^ns  up  Miroir  concave ,  comme 
dans  un  convexe  ^  hors  de  )a  far£açe  du  Miroir , 
comme  eft  ici  le  point  N ,  qui  eft  l'image  de  iW 
jetM  ,  &  en  dedans ,  comme  H  ,  qui  eft  l'image 
de  Tobjet  B  ^  ou  I  qui  eft  l'image  deTobjet  K.  Ces 
deux  images  H  »  I  paroilfent  enfpncëes  dans  le 
Miroir ,  mais  jamais  tant  qc|e  daiis  un  Miroir  plan, 
Cela  vient  des  difKrens  concours* des  rayons  de 
réflexion,  &  des  cathetes  d'incidence  ,  qui  peu- 
vent faire  voir  les  objets  quelquefois  en  la  furface 
du  Miroir ,  quelquefois  en  dedans  9  ^  d'autres 
fois  en  dehors  ic  par  devant ,  phis  ou  moins  ipiq 
'  du  Miroir,  de  forte  qu'on  les  voit  tantôt  entre 

l'objet  &  le  Miroir  ,  tantôt  au  lieu  même  où  tft 
l'objet  >  ce  oui  fait  que  i^pn  pçut  manier  l'image  de 
fa  main  ou  ae  f^  isèct  liors  du  nairoir.:  tantôt  plot 
loin  du  Miroir  quç  l'objet  n'en  eft  âoigné  :  &  tan? 
tôt  au  lieu  môme  où  l'oeil  eft  placé.  D'où  il  arrive 
que  ceux  qui  en  ignorent  la  raifon  ,  ont  peur,  & 
ie  retirent  quand  ils  voyent  fortir  d\i  Miroir  riçna-ç 
ge  d'une  épée  ou  d'ni^  dague  j  que  ^uelqiAm 
tient  derrière  eux*     '  "  ^  .  ' 
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'  Il  cft  évidrat  que  la  couchante  OP,  qui  paflè 
|Kir  le  point  Ë  de  réflexion  ^  détermine  l'angle 
d'incidence  BEP ,  &  fon  égal ,  ou  Pangle  de  rér 
^exion  AEQ  :  Scquelaligoe  Ç£>  quieUperpen* 
dicnlaire  à  la  touchante  OP  ^  divife  en  deux  éga- 
lement l'angle  AEB  £ût  par  les  rayons  d'incidence 
&  de  réflexion.  D'où  il  fuit  que  fi  Ton  divife  en 
deux  éç^alement  cet  anglç  par  une  ligne  droite  ^ 
cette  ligne  dioi^  paflera  par  le  centre  Ç  du  Mi* 
iroir  Spfaériqoe  l  parce  qu'elle  fer|^  perpendiculaire 
k  la  touchante  OP.  ' 

Il  efi  aifé  de  juger  que  l'objet  B  peut  être  vft 

i>ar  réfléxion  en  deux  endroits  diffêrens  ^  lorique  . 
.  'œil  eft  placé  en  ua  certain  point  :  car  fi  on  mené 
un  layoo  d^incidence  quelconque  B£  »  avec  {o^ 
imyorn  de'réflexion  A£ ,  &  un  autre  rayon  d'inci- 
dence BQ ,  avec  fon  rayon  de  réflexion  QR  ,  qui 
rencontrera  le  premier  en  un  point  y  comme  A  ^ 
pà  l'œil  étant  mis ,  il  verra  l'objet  B  par  les  dcw^ 
yay»ns  de  réflexion  A£  >  AQ»  &  par  conféquent 
jen  deux  endroits  différens ,  fçavoir ,  aux  points 
H ,  R  >  au'dedans  6c  au  dehors  du  Miroir. 
.  U  eft  aufld  facile  de  juger  que  fi  l'objet  ell  placé 
«tt.ocfttre  C  àa  Miooi^  »  U>n  image  fe  réfléchit  con^ 
çre  Ini^même  :  car  daes  ce  cas  Pangle  d^incidence 
eft  droit.  C'eft  pourquoi  celui  qui  aura  Tœil  au 
centre  C  du  Miroir  f  ne  pourra  voie  autre  chof<; 
que  «a*meme. 

•  •  •  ■ 

.    Ç  &  0  B  LB  at  E  XXIV. 

NOos  vropn  vû  dws  le  Problécp»  pféeédent ,  p^^°[," 
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Plaii.  %%.  nent  ai  un  même  objet ,  comme  AE,  AQ,  qui 
R§?  7iî    appartiennent  i  l'objet  B ,  s'iiniflent  &  fe  rencon-t 

trent  au  point  A  ,  au-devant  du  Miroir  ;  ce  qui 
p'arrive  pas  aux  Miroirs  plans ,  où  les  rayons  de 
réflenon  s*ëcartent  9  &  encore  moiçs  aux  Miroirs 
convexes ,  où  les  r^iyons  de  réflexion  s'écartani 
encore  davantage  9  s'unlflfent  ali-deli  du  Miroir» 
D'où  il  fuit  quù  par  leur  moyen  on  ne  peut  pas 
produire  du  feu,  comme  l'on  fait  avec  un  Miroif 
concave ,  qu*oo  appelle  pçurcela  Miroirs  ardem, 
Ce  qui  peut  être  parabolique  ou  fpbérique. 
'  '  Il  eft  facile  de  faire  des  Miroirs'  iphériques, 
parce  que  le  tour- peut  aifément  fervir  à  en  faire 
des  modèles f  ^ qu'on  peut  aifément  les  polir:  \ 
maïs  le  tour  ne  peut  pas  être  mis  fi  facilement  co 
iifage ,  pour  faire  des  modèles  qui  puiifent  knk 

^    à  conflruire  des  Miroirs  paraboliques  ;  ce  qui  (ail 
qu'ils  lont  très -rares  ^  6c  qu"^ils  ne  font  pas  fi  bons  j 
que  les  fphériques  «  quoique  félon  la  Théorie  «ils 
dufiènt  être  meilleurs.  C-efi  pourquoi  nous  parler 
rons  feulement  ici  des  Miroirs  fpbériques.- 

Soit  donc  ABC  la  furface  concave  d'un  Miroir  ! 
^  ju^  fphérique  bien  poli,  dont  le  centre  foit  &ua 

*  deroi-aiametre  BD.  Soit  £F  un  rayon  de  lumiè- 
re parallèle  au  demi-dismeM^  BD ,  qui  fe.  léflé^ 
chilTant  par  le  rayon  de  réflexion  FG,  couperak 
demi  dimietre  BD  en  yn  point,  comme  G,  plus 
proche  de  la  furface  du  Miroir  fphérique ,  que  de 
fon  centre,  c^cft-à-dire*,  que  la  ligne  BG  fera 
toûjours  plus  petite  qùè  Is  li^e  DG  y  comme  oi^  | 
le  connoîtra  en  tirant  le  demi-diametre  DF,  & 
gênant  GK  perpendiculaire  au  milieu  de  DF:  le 
Triangle  FGD  fera  ifofcele  :  les  lignes  DG, 
GF 5  ferons  plus*  grandes  que  DF,  égal 'à  BB. 

-  f?a^ût4on(;Qt^DG^Ça^^ 
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6F>  égal  a  DG ,  plus  grand  que  GB.  Plan. 

.  Il  eft  aifé  de  juger  que  fi  de  l'autre  coté  il  y  a  ^'fi*  7^^  .  - 
un  rayon  de  lumière  HI  parallèle  au  même  demi* 
diamètre  BD  y  &  auifi  éloigné  de  ce  demi  dia- 
mètre BD  f  que  le  rayon  £1* ,  en  forte  que  les  arcs 
BF ,  BI 5  foient  égaux ,  ce  rayon  Hlfe  réfléchira 
par  le  rayon  IG  ,  qui  palltra  par  le  même  point 
Qé  Si  ce  rayon  de  lumière  écoit  plus  ou  moins 
éloigné  du  demi^ametre  BD ,  fon  rayon  de  ré- 
flexion ise  couperûit  pas  ce  demi-diametre  BD  au 
même  point  G  ;  fnaisen  quelque  lieu  qu'il  le  coupe» 
ce  point  de  rencontre  lera  toujoars  plus  éloigné 
du  centre  que  de  la  iurfacç  du  Miroir.  Or  >  comme 
OA  peut  concevoirune  infinité  de  rayons  diffèrent 
parallèles  entr'eux , .  &  au  demi-diametr^  BD  ^  & 
également  éloignés  du  même  demi-diametre  BD, 
il  cft  évident  que  tous  ces  rayons  doivent  fe  ré- 
fléchir eu  un  même  point  »  comme  G  ,  qu'on  ap- 
pelle Feyer.  C'eft  dans  ce  point  qu'on  peut  aux 
rayons  du  Soleil  allumer  une  bougie,  ou  un  flam-  * 
beau ,  fondre  en  peu  de  tems  quelque  métal  que 
ce  foie  9  &  vitrifier  la  pierre  >  quand  le  Miroir  ciil 
un  peu  grand. 

Ofi  peut  aifém^tat  connoltire  par  la  Trigono- 
métrie la  diftance  de  ce  Foyef  G  à  la  fiirfiice  du 
Miroir,  la  diftance  du  rayon  d'incidence  ou  de  lu- 
mière étant  connue  en  dégrés  3  6c  le  demi-diame- 
tre du  Miroir  étant  connu  en  pieds  ou  en  pouces. 
Comme  (i  le  rayon  d'incidenCe  EF  efl  éloigné  du 
demi- cliamecré  BD,  par  exemple  ,  de  ^  dégrés 
en  forte  que  l'arc  BF  ,  ou  l'angle  BDF  (oit  de  j 
dégrés;  6c  fi  Ton  fuppofele  demi-diametre  DBy  ou 
Bip  de  1 00000  parties  9  on  trouvera  en  ces  mê- 
mes parties  la  diflance  DG ,  en  tirant  du  Foyer  0 
la  ligue  GKp^pendicuIaire  au  demi-diametre  DFj^^ 
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3  §2    Recréât.  Rt atsem.  Et  Phy^. 

an.  14,  qui  fera  divifé  en  deux  également  au  point  K  ;  ce^ 
7at     qui  fait  que  fa  moitié DlCfera  de  yoooo  parties, 
éc  en  iaifant  dans  le  Triangle  DKG  cette  analogie  y 

Comme  le  Sinus  total  tOOOOO 

A  la  Sécante  de  l'angle  Ù  1 003  8a 

Atnft  la  ligne  DK  joood 

Ala  ligne  DG  JOi^f 

Ce  nombre  yoipi  étant  6té  clu  demi  -  diametré 
BD,  ou  de  100000,  ilreftera  4^805^  pour  la 
ligne  GB  ,  ou  J^)ur  la  diftance  du  Foyer  à  la  fur- 
face  concave  du  Miroir* 

C'eft  de  cette  manière  que  noûs  avons  fopputé 
la  Table  fui  vante  ,  où  Ton  voit  que  le  Foyer  G 
s'approche  toujours  de  la  furface  concave  d'un  Mi« 


1  ■ 

^999Z 

16  47S'85 

3i[4i66S 

.46 

28022 

2 

^9970 

17  477Î5 

1 

3^ 

4104I 

47 

166B6 

3 

^99^1 

18  47427 

33 

40382 

48 

25276 

4 

4^87^ 

19  47265» 

34 

35»68^ 

45? 

23787 

5 

4i?8o^ 

10^6791 

35 

38j?6i 

50 

22214 

6 

45>725 

Il  46443 

3^ 

3815.7 

51 

20  545> 

7 

^96z$ 

22  46073 

37 

373^3 

52 

18787 

8 

4PÎOP 

23  45682 

38 

3654P 

53 

I6pi8 

9 

45>377 

24  45268 

3^ 

35661 

54 

I45?35 

10 

45?2Z5> 

25  44831 

40 

34730 

12828 

1 1 

4^064 

1644370 

41 

3374^ 

-1 

U 

10586 

12 

4S883 

27  438^4 

42 

3i7^8 

57 

8i;;6 

'3 

48685 

28  43372 

43 

31634 

58 

5646 

H 

18468 

19  42832 

44 

3  045»  2 

5P 

192.0 

M 

48236 

3042265I 

45. 

2y28'?| 

60 

cool 

roîrfpberique  ,  à  mefure  que  les  rayons  d'inciden- 
ce s'éloignent  du  centre  du  Miroir  ;  de  forte  que 
(quand  ils  en  font  éloignés  de  60  degrés ,  le  Foyef 
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G  fe  trouve  précifànent  aa  pomc  fi  de  la  lurface 
concave  du  Miroir. 

On  voit  auS  dafts  cetf e  Table  ,  que  Jcs  rayons" 

d'incidence  ,  depuis  un  degré  jufqu'envîron  à  i  y 
degrés  .de  diflance ,  s'unifient  par  réflexion  prêt* 

Îue  en  tm  même  point  ^  parce  que  la  diftance  da 
i'oyer  6  ne  déch>ft  pas  fenfiblement.  Ce  qui  fait 
qu'une  telle  quantité  de  rayons  envoyés  du  Soleil 
lurla  furface  concave  d'^un  Miroir  Spherique ,  qui 

Seuvent  paiTer  pour  parallèles^  i  caufe  de  la  gran« 
e  diftance  du  Solçii  à  la  terre  5  fk  réflediit  pre& 
que  en  un  même  point.  Par  confisquent  tons  les 
rayons  de  réflexion ,  qui  fe  trouvent  compris  dans 
une  portion  concave  de  Sphère  d'environ  3 ode- 
grés  ,  peuvent  par  leur  union  produire  du  feu  / 
comme  l'expérience  le  montre»  ^ 

On  voit  encore  dans  la  Table  {>récéclente  »  que 
le  Foyer  G  eft  éloigné  de  la  furface  concave  dû 
-  Miroir  d'^environ  la  quatrième  partie  du  diamètre» 
ou  de  la  moitié  du  demi*diametre  DB ,  &  que  par 
conféquent  un  Miroir  concave  ^faerique  doitbrû* 
1er  d'autant  plus  loin ,  que  fon  diamètre  fera  plus 
grand.  11  ne  faut  pourtant  pas  croire  qu'il  puiffe 
brûler  à  une  diflance  énorme  ;  car  outre  la  diffi- 
culté qu^il  y  auroît  à  (aire  un  Miroir  afièe  grand  » 
pour  produire  cet  tlkt ,  les  rayons  de  r^exion 
qui  s'uniflcnt  en  un  très-petit  efpace  vers  G  dans 
un  petit  Miroir ,  ne  s'uniroient  pas  li  parfaitement 
dans  un  grand  Miroir  /  ce  qui  diminueroit  conû-* 
dérablement  la  force  des  rayons.  Ainfi  il  n'eft  pas 
cro;^able  qu'Archimede  fe  (bit  fcrvi  d\in  Miroir 
concave  pour  brûler  la  Flote  des  Romains  à  une 
diflance  de  37;  pas  Géométriques ,  qui  revien- 
nent à  187;  pieds. 
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•  Plan.  24;    Il  fuit  de  ce  qui  a  été  dit  dans  ce  Éroblêmc  & 
FV«  7^é    i]2Q3  ^  pf écédenc  que  fi  Ton  met  un  corps  lumi; 
.  Ceux ,  comme  une  chandelle  au  Foyer  G  , 
rayons  fe  r(^flechifont  par  des  lignes  parallèles  en- 
tr^elles  &  au  demi-diamétre  BD  :  &  que  H  ob  11 
-  metaU  centre  D ,  fts  rayons  k  réfléchiront  con- 
tr*eux-mémes,  parce  qu^alors  ils  (etont  perpendh 
/  Culaires  à  la  furface  du  Miroir. 

On  peut  par  le  moyen  d'un  femblable  Miroir, 
^  repréfenter  tels  caraâeres  qu'ion  voudra  fur  une 
muraille  obfdure  y  Dourvû  que  le  miroir  n'en  iôu; 
pas  fort  éibigné.  On  écrira  lîir  la  fut&ce  conavè 
du  Miroir  avec  delà  cire  ou  autre  matière ,  dci 
lettres  renverfée*,  &  d'un  caradere  un  peu  gros, 
.  iSc  on  expofèra  le  Miroir  au  Soleil  »  de  manière 
que  les  raiyonsrenvoyés  vers  la  muraille y  iaflenc 
pârbitre  les  lettres ,  qui  fe  trouveront  dans  {eur 
utuation  ordinaire. 

On  peut  auûi  par  le  moyen  du  même  Miroir, 
augmenter  la  lumière  dans  une  grande  chambre  j 
en  appliquaint  une  bougie  allumâ  au  Foyer  de  cè 
Miroir  ;  car  les  rayons  de  cette  bougie  fe  réflé- 
chiront par  toute  la  chambre  ,  &  feront  une  telle 
clarté ,  qu'on  pourra  aifément  lire  de  loin  iùr  les 
murailles* 

Enfin  oh  peut  fe  fervir  de  la  même  âiçoà  Ae  cé 

Miroir  pour  s'^éclairer  la  nuit,  &  voir  de  bien  loin 
ce  qui  fe  paffe  :  il  peut  être  utile  à  ceux  qui  veu- 
.  lent  copferver  leur  vue ,  en  fe  fer vant  de  la  lumière 
d^nne  lampe  mife  au  Foyer  du  Mirohr»  qui  doit 
être  placé  un  pëû  haut ,  &  k  côté ,  afin  qu'U  pniflê 
envoyer  commodément  la  lumière  de  la  lampe  fur 
la  table  où  i'ofk  veut  lire  ^  ou  écrire. 

Remar^ 


* 
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R^fuarques  fur  les  Miroirs  concaves* 

I.  . 

Les  Mirôitt  àrdens  fe- font  ordinairement  èk 
Mëtal  ;  la  refléxion  s'y  fait  plus  facilement  y  6c 

Peffec  en  eft  plus  prompt  &  plus  vigoureux.  On 
peut  aulfi  les  faire  de  verre  ,  la  refléxion  s'y  fera 
prelque  auffi-bied ,  pburvû  que  le  verre  Toit  bieà 
net,  &  tin  peu  mince  ^  que  Piiidaic  en  foit  bon  > 

pour  empêcher  les  rayons  d^incidence  de  craverfer 
&  de  fe  brifcr. 


•  •  •  • 


•  iPouf  trouver  facilement  lè  foyer  d'un  Miroir 
concave  ,  quand  il  eft  expofë  aux  rayons  du  Soleil, 
il  faut  éloigner  ou  approcher  du  miroir  une  petite 
piett  de  bois  ^  ou  de  quelqu'autre  matière  folide  « 
en  telle  (brte  que  le  diique  de  kmiere  qui  paroîtra 
par  refléxion  contre  cette  pièce ,  paroifTe  le  plus 
petit  qu'ail  fera  poflîble  ;  car  alors  la  pièce  fe  trou- 
vera au  foyer.  Ou  bieu  on  mettra  de  Teau  chaudç 
auprès  du  miroir  du  côté  de  la.  CQUcavicé  qui  rt^ 
garde  direâcftnent  le  Soleil  :  la  fumée ,  qui  {ortlra 
de  cette  eau  chaude ,  fera  voir  avec  plaifirlc  cone 
de  refléxion,  dont  la  pointe  fera  le  foyer.  Ou  bien 
encore  on  jettera  de  la  pouâiere  au-d,evant  de  h 
concavité  du  ibiroir  qui  regarde'  direâemeot^^ 
Soleil  ;  on  connoitra  dans  cette  poufliere,  comme 
dans  la  fumée ,  le  cone  de  lumière  refléchie ,  & 
par  conféquent  fa  pointe^  qui  fera  le  foyer  qu'oa 
cherche.  Un  peut  même  en  hyver  remarquer  ce' 
ibyer  &  toot  le  cone  derefiéBwfiio's'fyoïiffiâe  & 
fans  fumée ,  Iprfque  Pair  fera  gcçiSer  &  condenfé 
,par  le  froid*  '? 
Tome  L  B  b 
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Quoiqu'il  (èmbie  que  pour  produire  da  feu  par 

le  moyen  d''un  miroir  concave ,  il  doive  être  éclai- 
xé  des  rayons  du  Soleil  ^  afin  que  la  réflexion  s^y 
puifle  faire ,  on  peut  néanmoios  en  produire  dans 
un  lieu  obicur^  en  renvoyant  les  rayons  du  Soleil 
contre  la  concavité  de  ce  Miroir  par  le  moyen 
d'un  miroir  plan^  qui  doit  être  un  peu  grande 
afin  qu'un  plus  grand  nombre  de  rayons»  s^uniffittC 
an/oyer  ^  puifie  brûler  avec  pfais  4e  force. 

I  V. 

V-tMK  Wolfius  remarque  dans  Ci  Catoptrique ,  que 
a  j^t«'  •  ^-  v  iLirker  étant  à  Siracufe ,  avoit  obfervé  que  la  dit 
*  -  "  7 'tance  à  laquelle  les  Vaifleau  des -Romains  a»- 
u  Y^*'^>^-ibicne dû  être  brûlés,  n'écoit  que  de  trente  pas. 
A  '/  ./^<^  "î-  Quoique  cette  diflance  foit  bien  moindre  que  celle 
Ai^f  ^it^y^  ^  .  qu'on  a  rapporté  fur  la  fin  du  Problême  XXIV. 
' '  ^ ^  *  elle  eft  cependant  encore  affez  confidérable  pour 
i^^  c    lÊdre  douter  de  la  vérité  du  fidt  ;  puifqu'Archinl^ 

i  .  ♦  /  .  'de  auroh  dû  fe  fcrvir  d'une  portion  de  Sphère 
'  /uj'  f/u»  dont  le  diamètre  auroit  eu  plus  de  120  pieds.  Une 

portion  de  Sphère  auroit  fort  approché  de  la 
'o  i^.^i"^  *^  ^y'^  .  figure  .plate,  &J>ar  conféquent  elle  n'auroit  pft 


'^'^  *  £dre  un  grand  e0et.  On  dit  encore  que  Procios , 
^r  le  même  artifice  qu^Archimede ,  brûla  la  Flote 
ySc  Vitalien  qui  affiegeoit  Bifance  :  mais  la  vérité 
,  '^4e  ces  Êûts  efl  fort  incertaine ,  pour  la  raifim 
- duVm  vient  de  dite». 
;  '  -  '^  '      ^'     .  - 

'    Ilvantinieaft^  Vea  wiiràce^  dit  le  wkm 

;.^olfius  de  quelques  miroirs  qui  font  très-remar- 
quables. Manâreoe  Septala  •  Chanoine  de  Miiai^ 
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àvoît  un  miroir  parabolique  ,  dont  le  foyer  étoic 
à  I  y  ou  I  d  pas  3  ou  il  brûloit  des  morceaux  de* 
èois.  VilectCi  Ourrier  de  Lyofi  |  àvbic  ftït  ^^Qis 
aniroirS)  dontkt  tâect  rà{)poftéi  pat  "^Tolfius'^ 
lb»t  très-dignes  de  retfjarique  ;  leur  foyer  écoit 
affez  large ,  &  n'étoic  éloigné  due  de  tfois  pieds* 
L'un  de  ces  miroirs  fut  pitéfehzé  âu  Roy  dé  Pèî* 
parTavernief,  coitmi  ki  Vôyageé- :t*àWrfc 
lût  achevé  par  te  Rot  de  Dannemark ,  &  Jè  troi-- 
fiéme  fut  donné  au  Roy  de  France*  M.  TfchirnauS 
en  a  voit  fait  un  qui  retnpôrtoit  fur  touil  ceux-là  : 
il  étofc  compofé  d'uiia  km  de  cuivre ,  qui«'étôito 
gierës|dusépaifleqtfedeiixifbi»  lêdo»  d%«è  la- 
me de  couteau  ordinairè:  la  largeur  du  miroh* 
étoic  d'environ  trois  aulnes  de  Lipfick,  &fon  foyer 
n'avoic  que  deux  de  ces  aulnes  de  difisuic4^«  Voièi 
fielaues-uiis  de  fes^^tàT 

it*  Il  mettent  le  feu  un  moment  à  un  mor* 
ceau  de  bois  mis  à  ûàfi  foyer  ;  la  flai*ftiè  éxpofée 
au  plus  grand  vent ,  ne  s'éteignoit  point,  Il 
^ifoit  bottUUr  Teau  avec  tant  de  f  ioleûcé  »  qu&  Icn 
ooâdif^ds  y  nmuAt  étoiimt  UM-^tôt  tiÂfn,  &  (i 

iiahliÉbit  l'eau  un  peu  de  tems ,  elle  s'évapôroîc 
entièrement*  3**.  Uu  morceau  d^étaim  ou  de  plotab 
préfemé  aufoyer^fe  foiktoit  gputé  à  gôtlle^  9c 
Aoit  pefcé'ë^deitt  oiitlOlî  «iAgit<»l  40.  Deè 
mimÂti^  i  a^der  >  de  téttt ,  #îi#gerit  /  &c.  deS- 

venoiénc  rouges  fur  le  champ ,  &  étoienc  percées 
en  moins  de  fix  minutes,      Les  pierres,  les  bri- 

qaes^^;leâaa€rts  maiieiretf^  4ftti  fie  fe  Injotittit 

ihxàùifé  y  les  tuiles ,  les  morceaux  de  pots  ciaffés 
S«i  avoiérit  fou&rc  un  feu  violent,  les  pierres  de 

S once,  les  morceauK  di^  creiiTet ,  lei06,l|!5i6dMft 
,  ttpiff&ieclMiigeoitemMTeirei^^^^^^i^^^^^ 
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A  Pimîtatiou  du  Miroir  de  M.  Trchirnaus,  uû 
^Axtifan  de  Drefde  en  fie  quelques-uns  de  bois ,  qui 
produifoient  des  efiècsiprelqae  aiiffi  furprennu» 
Tribel«  rapporte  qu'on  peut  faire  des  mtroirt 
ardens  avec  des  morceaux  d'or  *  ou  de  verre.  On 
•  Auro     4ifpofe  dans  une  jatce  de  bois,  creufée  en  forme 
firepero*   de  qniroir  (pbérique  ;  ou  les  y  attache  aveç  de  la 
poix  mêlée  de  cirej  dont  ofl  a  enduit  également  le 
dedajas  de  la  jatte.  Za|m  fapporte  auilf  qu'un  In- 
génieur, nommé  Neuman ,  fit  *  à  Vienne  en  Au- 
t|}che.  un  miroir  concave  ^  qiM  étoic  compofé  de 
^  cartop  fort  &  de  |»aiUe  çolés  enfemble.  Ge  miroir 

"  ™  ^^^^*  avoi€.affes  de  force  pour  fiûrefoadi^  tontes  &m 
'    de  qiéuux, 

.  IlyaduplaifirdregarderdafislesiAiffotfscoa^ 

caves ,  fur-tout  lorfque  ce  font  des  portions  de 
grandes  Sphères.  Si  on  en  approche  dWez  près, 
onfè  voit  une  tèf^  Sçift  large ,  un  ne^^  extrême* 
meut  long  »  de  gmads  yefix  5  ks  che?e«9  &  la  bv^ 
be  d'aae  grofleur  ttoafidérable  ;  le  poH  folet  y  pa- 
roît  comme  une  grofle  barbe  :  enfin  on  remarque 
fur  le  vifàge  les  moindres  taches ,  &  des  mouùcii* 
les  fur  la  peau  quiparplt  f^  niiroir  la  plus  unie; 
Si  on  s^élpigoe  du  mjff^kui^  uw  certainie  diAaoce  t 
OB  8^y  voit  renverféj  Si  on  fc  met  à  une  autre  dif- 
tance ,  &  qu'ion  avance  la  main  ou  une  épée  nue, 
fia  apperçpit  l'i^agç  de  la  main  ou  celle  de  i'^pée 
entfe  foi  ii  imi^irr:  il  femble  qu'on  ^  iè  -  couche 
les  doigts,  &  que  Tépée  même at^aace  vetvl'^^ 
quand  on  la  pone  vers  le  miroir.  Un  flambeau, 
préfenté  demere  la  pef fçnqe  qui  re|^açde  le  mifoiff 
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paroîcra  lui  venir  brûler  le  vifage.  Peut-être  y 
aufoit^ilquêiqueplaifirik  voir  les  figures  d^on  Sin« 
gtj  à  qui  on  préfenteroit  un  miroir  concave ,  & 

i^ui  verroic  fa  pate  6ç  Ion  image  au  dehors. 

VIII. 

•  Quand  on  place  Poeil  au  centre  du  miroir  con- 
cave ,  on  ne  voit  qu'un  grand  œil  repréfencé  près 
de  la  furface  du  miroir.  Si  le  miroir  aoncon  fe  ferc 
efi  upe  portion  d'une  petite  Sphère  ^  on  s'y  volt 
d'une  figure  monflrueufè  avec  deux  nez,  trois 
yeyx,  deux  bouches,  quelquefois  avec  des  yeux 

2ui  n'ont  qu^une  feule  paupière  >  entre  deux  nez. 
)n  peut  examiner  ce  qui  arriveroit»  li  on  en* 
châflbit  un  miroir  concave  entre  deux  ndrpirji 
plats  ,  &c.. 

IX. 

Si  le  verre  du  miroir  eft  teint  de  quelqae-€dQ*     y.  let 
leur ,  il  la  communique  à  celui  qui  fe  regarde  ;  en  Renurquei 
forte  qu'on  fe  voit  pâle ,  cendré ,  livide ,  &c,  fui-  Problê^ 
vant  les  couleurs  qu'on  a  donné  à  la  glace  du  mi-  ^CUI. 
ïoir#  • 

Il  feroît  difficile  de  rapporter  toutes  les  difl^ 
rentes  lituations  où  Ton  peut  placer  le  miroirjpour 
y  repréfenter  des  figures  furprenantes.  Je  me  coo- 
tenterai  de  rapporter  celle-ci ,  qui  eft  de  placer  tin 
miroir  fait  d'une  portion  d'une  grande  Sphère  au 
haut  du  plancher  :  on  s^  verra  comme  pendu  en 
Fair  hors  du  miroir  ;  la  tête  paroitra  en  haut  Se 
leç.  pied«,  h^^^  daos  la  ipême  fituttioA  qu'ùit 
pendu* 
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PROBLEME  XXV. 

Confifuire  une  chambra  Optique  ^  où  Von  voye,  te% 
objets  plus  grands  que  la  hoete^  * 

Plan.  23.  T7  Aites  une  boete  quarrée  ABCDEFG,  con- 
ï^'  47  ycâable  pour  le  miroir  concave»  dont  vous 
voulez  vous  fervîr;  il  faut  que  le  centre  da  idk 
roir  tombe  hors  de  la  boëte  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il 
faut  que  la  largeur  AD  de  la  boëte  foit  plus  pe- 
tite que  Iç  rayon  diÇ  la  Sphère  5  dont  le  miroir  cil 
line  portion.  Couvrez  le  delTu»  de  la  bo&e  d'oïl 
parcRemm  trranfparant ,  comme  celiû  qu'on  t  dé» 
crit  au  Problème  XVIII.  ou  d^un  verre  bruni  & 
^on  ipoliy  *  Appliquez  à  la  face  intérieure  ABG  un 
miroir  concave  ^  on  doit  préférer  une  ppKiQli  de 
-  grande  Sphère placez  à  I21  face  intérîeiire  oppo* 
lee  DEFC  ,  quelque  image  peinte ,  comme  celle 
d^ua  homme,  d'un  Bâtiment ,  &c.  ménagez  au 
haut  de  cçcie  face  en  lU  une  ouverture  en 
lo"g  >  Sl^c  voiiA  garnirez  d'un  vene  poli.  LorC* 
qu'ion  regardera  par  cette  ouverture ,  on  verra  1^ 
peinture  beaucoup  plus  grande  que  la  boëte* 

PRO  BI^EME  XXVL 

faire,  h  mQuk  (fftui  Miroir  concave  Sphériquei 

\\  A  YaPjtpris^del^kQueLdeflechéea&rajfanC 
Jt\  fédwite  en  poi^ç; ,  pafllçz-hi  w  «WW»  * 
pour  en  dter  le  gravier  &  les  autres  curdnres. 

.  2\  D^trempe^  cçtce  goudre  ;amifée  dans  de 

^  On  bnmia  ce  Terre ,  en  le  ftoKant  fiir  une  ii|c6cc 
l^lane  avec    i^enti  iàble  broyj^. 
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Peau ,  &  étant  réduite  en  bouillie ,  paffcz-la  par 
un  bluteau ,  ou  tamis. 

3  ^.  Prenez  de  la  fiente  de  cheval  &  de  labour^ 
te^  mélezrla  avec  c^tte  maflè  jufqu^è  cè  que  ce 
compoië  ne  {àfle  plus  qu^un  corps  d'une  certaine 
confiftance.  On  y  peut  joindre  du  poui&er  ou  de 
la  brique  bien  pilée  &  paffée  au  crible* 

4^  Avec  de  la  pierre  qu'cm  trouve  dans  les 
blonieres  »  fkkes  deux  moolef  groffierementébaii- 
chés ,  dont  Tune  fera  convexe  &  l'autre  concave  r 
puis  frottez  Tun  dans  l'autre,  jufqu'à  ce  qu'ils 
s'emboeceflc  bien  enfemble  ;  &  pour  y  réuifir  plus 
aifémenty  vous  ?ttrez  loin  de  mettre  entre  cm 
deux  moules  do  fable  mouillë ,  qu^l  efl  bon  d'a- 
voir paflTé  auparavant  au  crible  ,  afin  qu'il  n^  refle 
point  de  gravier ,  ni  de  petites  pierrjlSf  qui  pour- 
roient  gâter  la  fur&ce  des  moules* 

S^.  Servez  -  vous  d^m  rouleau  de  bob  pour 
étendre  fur  une  table  ce  lut  ou  cette  mafle  ci-de- 
vant préparée ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  l'épaifTeur  que 
vous  voulez  donner  au  miroir  ipbérique.  Ce  luf 
itVA  mk&  étepidu  >  vous  le  foupoudrerez  de  pou^ 
dre  de  brique  pilés  9  afin  qu'il  ne  s'attache  point 
au  moule  convexe ,  dont  vous  lui  ferez  prendre  la 
£gure»  en  le  mettant  dans  ce  moule. 

60.  Après  qu'il  fera  fec  ,  Yous  le  frotterez  de 
^Ique  graiflfe ,  &  le  rempHiez  d'un  couvercle 
fait  de  la  même  matière,  c'efl-à-dire,  du  même  lut. 

70.  Ce  couvercle  étant  fec,  vous  ôterez  le  lut 
iqni  a  la  figure  du  miroir  >  &  qui  occupe  la  place 
tqui  eft  entre  le  moule  de  pierre  &  le  couvercle  , 
puis  vous  frotterez  le  dedans  du  moule  de  pierre 
ffune  compofitioh  faite  avec  de  la  craie  &  du  lait , 

vous  mettrez  le  couvercle  deiTus* 

8^  Mais  pour  empêcher  que  ce  couvercle  ne 

3biiij 


jp2   Recréât.  M^them.  kt:  Fhy5« 
tombe  au  fond  du  moule  de  pierre ,  voçs  y  fcrer 
lûi  rebord  ,  qui  s'appuyem  fur  le  bord  du  moule  I 

de  pierre  ,  de  manière  qu'étant  pofë  dans  le  mou- 
le de  pierre  ^  il  y  occupe  la  même  place  qu^il.  oci 
(Copoit  lorfque  Iç  moule  du  miroir  y  écoit. 
.  j>o»  £nfin  vokus  garnirez  de  fil  de  fer  le  dehors 
du  moule  de  pierre.  Se  vous  ménagerez  au  rebord 
deux  trous,  afin  que  quand  on  yerfera  la  matière 
.du  métal  par  l'un ,  Tair  enfermé  eAtre  ces  mQule% 
puifle  ibrcir  par  Tautre. .  '  * 

PROBLEME    XX VIL 

F^re  la  comùofnion  que  Von  emploie  aux,  Aîjjoks 
•     *     •  ' 

PRenez  huit  parties  d'un  cuivre  qui  n^ait  point 
encore  fervi,  deux  parties  d*étaim  d'Angleter-  ' 
rç  5  &  cinq  parties  de  marcaffie  ;  faites-les  fondre 
énfembie  ;  puis  vous  prendrez  au  bouc  d'un  fer 
ichaud  un  peu  de  cette  matière  fondue:  fi  étant  | 
.  refroidie  elle  cft  trop  rouge ,  vous  y  mettrez  un 
peu  d'étaim  ;  mais  fi  elle  eû  trop  blanche,  vous  y  I 
tiiouterez  un  peu  de  cuivre  ,  jufqu'à  ce  que  la  cou- 
leur foit  convenable  ;  enfin  vous  verferez  cette 
matière  fondue  dsins  le  moule  préparé  au  ProbldflK 
précédent.  .    r  , .   .  . 

^'  •  •    '  R  E  M  4  R  DU  E. 

On  peut  encore  foire  yçe  autre  compofition  avec 
dix  parties  de  cuivre  ,  quatrç  parties  d'étaim  d' An- 
gleterre^ qu^que  peu  d'Antimoine  &  de  fel  am- 
•fBomac  ;.on  remue  cette  matière  fondue  avec  jine 
i^agueitte  ou  çfpatule ,  jufqu'i  ce  qu'il  en  forte  anç 
vapeur,  qu^il  faut  bien  prendre  gardç de  refpircCi 
4^s;e.  <jHç  ç'cii  un  poifQft*  *  •  •  • 
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PR  OBLEME  XXVIII, 
foUr  les  Aimùrs  de  métal. 

VOus  ajuftercz  avec  de  la  poix  noire  une  mo-» 
lette  ou  poignée  de  bois  au  Miroir  de  métal , 
vpus  le  irocterez  fur  le  tnoule  rond  de  pierre  » 
dpDC  on  a  parlé  aa  Problème  XXVI 5  en  y  mettant 
d'abord,  du  feble  ou  grès  broyé  Se  mouillé.  Quand 
le  miroir  fera  bien  frotté ,  vous  n'employerez  plus 
de  grès ;.cepeodaAt  vous  frotterez  jiifi]u^i  ce  que 
vous  le  voyez  propre  à  être  poli.  Alors  vous  Isdffe^. 
rez  lëcher  le  moule  rond  de  pierre^  &  quand  il  fera 
fec ,  vous  Penvelopperez  d'un  papier  blanc  ,  fur 
lequel  vous  mettrez  du  tripoU  &  delà  potée  d'é- 
laim  :  votis  frotterez  le  miroir  juiqa'à  ce  qu^il  foit 
*  bien  poli, 

R  E  M  A  R  Q^U  E. 

On  polit  de  la  mêqpe  manière  les  miroirs  de 
^tïit  3  mais  il  i^ut  les  frotter  dans  le  moule  cieux% 

Du  Saple  ou  Grès. 

Le  fable  ou  grès  dont  on  a  parlé  dans  les  Pro- 
blèmes précédens»  &  dont  on  fe  fert  priocipale-r 
loent  pour  travailler  le  verre  &  le  polir,  efl  faic 
avec  des  morceaux  de  meules  à  aiguifer.  Ou  les 

Broyé  pour  les  réduire  en  poudre  :  on  doit  avoir 
trois  ou  quatre  fortes  de  cette  poudre ,  qui  au- 
ront chacune  leur  degré  de  force,  pour  les  em« 
ployer  félon  1^  qualité  de  l'ouvrage  qu^ou  veut 
^ire.  On  leç  (ëpare  fort  commodément  de  cette 
Iprte  :  on  met  tout  le  gros  broyé  dans  un  grand 
vaifl*eau  plein  d'eau ,  quq  Ton  remue  be<tuç9MP. 
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! rendant  qoelqae  tems*:  on  le  laiflè  un  pea  repo« 
èr  ;  pendant  ce  tems  tout  le  plus  gros  va  au 
fond.  Alors  inclinant  promptement  ce  vaiiTeau» 
on  verfe  toute  Teau  encore  trouUe  daas  un  autre  : 
CD  laifle  ai^  repofer  cette  (ëconde  eaa  un  peu  de 
tems  y  puis  on  verfê  cette  eau  dans  an  ttmËitik  * 
vaifTeau,  &  ainfi  de  fuite  :  de  cette  manière  on  a  le 
grès  qui  fe  trouve  au  fonds  des  vaifiêaux  dont  on 
a  verle  l'eau ,  &ces  diâerens  grès  ont  des  degrés 
de  force  diffîrens,  loivaiic  te  nombre  des  vaifr 
féaux  oîx  l'on  a  reçu  ces  eaux  troubles ,  qu'on  a 
laiifé  repôfer.  On  conferve  ces  dîverfes  fortes  de 
grès  dans  des  vaiiièaux  fëparés* 

Le  Tripoli  eft  une  piene  ou  efpece  de  terre  ; 
le  roeilleur  eft  celui  qui  vient  d'Allemagne  ce* 
lui  qu'on  tire  d'une  mcuitagne  près  de  Rennes  en 
Bretagne:  mais  le  Tripoli  qu'on  apporte  d'Auver- 
gne n'^eft  pas  fi  edimé  ;  de  quelque  endroit  qu'il 
vienne  ^  il  faut  cboifir  le  plus  léger.  On  peut  em* 
ployer  le  Tripoli  tel  qu'on  le  tire  de  la  terre  fans 
antre  préparation»  lortqu'ila  de  bonnes  qoalitâ. 
•  La  féconde  manière  de  préparer  le  Tripoli ,  eft 
de  le  broyer  en  le  détrempant  avec  de  Peau-de- 
vie,  on  èfoB  défaut  avec  du  vinUanc,  8c  d'en 
mettre  une  certaine  quantité  dans  nn'vaifean  de 
verre  bien  bouché.  Quand  ce  Tripoli  anra 
quatre  ou  cinq  mois  dans  ce  vaifleau ,  il  fera  fort 
adouci  :  on  en  prendra  ce  oa'on  jugera  à  propos 
pour  en  £ûre  cfe  petites  mams,  qu'on  laiflera  f^ 
cher  i  l'ombre.  On  s'en  iert  i  (èc ,  quoiqu'on 
puiflTe  auflî  l'employer  tel  qu'on  le  retire  du  vaiP; 
it^u  oà  il  aura  uc  g^rd^*  »  > 
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La  troifiéme  manière  de  préparer  le  Tripoli 
fert  à  l'adoucir  extrêmement ,  &.  à  augmenter  fa 
qualité  déterilve.  Oa  empliç  de  Tripoli  deux  crea- 
Uts^  que  Von  met  Puq  fur  l'autre  :  on  les  lute  bien  , 
tant  à  leur  jointure  que  tout  à  l'entour  ;  enfuite  on 
laiffe  fécher  le  lut  à  l^ombre ,  afin  qu'il  ne  fe  fende 

{}Qint.  On  met  ces  creufets  dans  un  four  de  Bou- 
anger  t  àk  les  ayant  enterré  dans  la  braife ,  on  les 
laiM  au  moins  pendant  deux  jours.  C'eft  un  ex- 
cellent Tripoli^  qui  peut  être  employé  fcc  ou 
(détrempé* 

la  Pùiée  '  * 

Il  y  a  denx  fortes  de  Potée  d'étaim,  l'une  qui  efl 

blanche ,  &  Tautre  qui  eft  grife.  Celle-ci  le  fait 
avec  des  ratures  d'étaim  qu'on  jette  dans  de  Peau 
forte  9  où  elle  'fe  précipite ,  &  fe  réfout  en  une 
pouffiere  grisâtre  &  très*fubtile  »  mais  cependant 
plus  groflîere  que  la  blanche. 

La  Potée  blanche  fe  fait  de  cette  manière.  On 
mec  de  Téuim  fin  d'Angleterre  dans  un  pot  de 
terre qiupuiflëiéfiftçfaiifeii:  on  couvre  cepoc^ 
&  on  le  lute  avec  de  la  terre  de  potier  bien  cor- 
royée &  mêlée  avec  de  la  bourre.  On  laiffe  fécher 
ce  lut  9  puis  on  met  le  pot  dans  un  four  de  Potier 
de  terret  avec  les  autres  vaiifeaux;  on  l'y  laiife 
îufqu'^i  ce  qu^il  foie  refroidi  de  bi^-même*  Ceb 
étant  fait,  on  trouve  dans  le  pot  une  Potée  très-* 
blanche ,  qui  n'eft  que  TEtai»  parfaiteiçent  calci- 
né* Voyez  la  Dioptrique  oculaire^  du  P.  Cheru* 
bin  d'^Orleans  ^  p.  5  ;  3  9  3 

8«*J  ■  • 
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Çes  Sphères  de  verre  »  propres  à  produire  du  feu 

aux  rajciis  du  SoleH* 

ON  peut  encore  produire  du  feu  aux  rayons 
du  Soleil  avec  une  Sphère  de  verre  de  cri& 
cal ,  ou  de  quelqu'aacre  matière  qoi  puîflè  facUe-? 
ment  être  pénëcrée  par  la  lumière»  comme  avec 
'de  Peau  renfermée  dans  une  bouteille  bien  ronde  , 
ou  avec  une  Sphère  de  glace.  Ce  feu  n'cft  pas  pro- 
duit par  réflexion^  mais  par  réfraction  9  iqui  peut 
.  feuffi  afièmbler  en  un  point  plofieurs  rayons  de 
lumière  parallèles  entr'eux.  Ces  rayons  en  entrant 
dans  la  Sphère  fe  brifcnt  en  s'approchant  de  la 
perpendiculaire,  &  en  fortant  de  la  Sphère  ils  fe 
brifent  de  nouveau  en  s^carcant  de  la  perpendi- 
culaire. Ce  qui  les  £iit  approcher  du  diamètre  de  la 
Sphère  qu'ils  rencontrent  en  debots  dans  un  point 
qui  efl:  le  foyer  :  mais  Teffet  n'eft  pas  fi  prompt^  ni 
&  vigoureux  que  dans  un  miroir  lyrdcnc^ 

PROBLEME  XXIX. 

'  '  ■     Trouver  U  Foyer  d'une  Sphère  ou  Boi4e  de  verre» 

Plan.  Ç?  BCDune  Sphère  ou  Boule*de  verre  »  dont 
jp'ig.  73/  *  le  centre  (bit  F,  &  CD  un  diamètre.  Soit  an 
rayon  de  lumière  ou  d'incidence  AB ,  qui  ren- 
contrant iafuriàce  de  la  boule  de  verre  en  la 
pénétre,  &  entre  dedans:  mais  au  lieu  de  con- 
tinuer (èlon  la  ligne  droite  ABH ,  comme  il  arri- 
veroit,  s'^il  ne  rencontroit  aucune  réfiftance  ,  il 
fe  brife  en  ce  point  B,  lequel  à  caufe  de  cela 
eft  appelle poim  de  réfiaâivnj  &  en  s^approchanr 
de  la  perpaidiculaire  GBF  vers  le  centre  F  il 
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Continue  félon  la  ligne BL  Cette  ligne  BI  écant  Plami4» 

prolongée ,. rencontre  le  diamètre  CD  ,  aulfi  pro-  ^^S*  73^..  • 

longée  au  point  £ ,  qui  leroic  le  foyer  i  (i  le  rayon 

brifê  BI  ne  le  brifoic  de  nouveau  au  point  I  »  par  la 

ligne  lO ,  qui ,  en  s'écartanc  de  fa  perpendicu* 

laire  IL  9  va  rencontrer  le  diamètre  CD  au  point 

O ,  qui  eft  le  foyc  r. 

Avant  que  cr enfeigner  à  trouver  ce  foyer  O  y 
oofa  diftance  DO  à  ia  furface  de  la  Boufe  de 
verre ,  nous  expliquerons  ici  quelques  termes  &* 
quelques  propriétés  des  angles  brifés  &  des  an- 
gles de  réiradion  dans  le  verre  y  qui  ne  font  pas 
m  mêmes  dans  le$  autres  ^corps  diaphanes  ;  corn- 
tae  l'expérience  le  iaic  c(Hmoicre.  •  ^ 

Si  la  ligne  AB  eft  un  rayon  d'incidence ,  la  droite 
BI  s'appelle  rayon  de  réfraction ,  &c  Tangle  HB£ 
fe  nomme  angle  d^  réfraction*  La  droite  BGj  qui 
fil  perpendiculaire  à  la  furface  de  la  boule  y  s'api^. 

fielle  axê  d*ineidence.  La  ligne  BF ,  qui  pafle  par 
e  centre  ,  &  qui  n'eft  que  la  ligne  BG  prolongée  , 
fe  nomme  axe  de  refraûion. 
.I^epian*»  qii'oa  imagine  par  le  rayon  d'inciden«: 
ce  AlÈi  >  &  par  le  rayon  de  réfraâion  BI  ^  s'^ap- 
pelle  plan  de  réfraâion  :  il  eft  toujours  perpendi-, 
culaire  à  la  furface  de  la  boule  qu^on  nomme  fur^ 
facwmfofoe ,  parce  que  le  rayon  d'incidence  fe- 
fariie'au^  potnt#o6-il  rencontte  cette  furface.  Ilefi. 
évident  que  le  plan  de  réfraâion  paCe  par  les 
axes  d'incidence  &  de  réfraâion ,  &  qu'il  con— 
fj^^^^l^pgle  de  réfradion  HBI,  l'angle  IBF  , 

S"jCMi>lf%eUe  angle  brife,  &  l'angle  ABG,  qui. 
nomme  angle  d^inclinaifm  $  ieç^uel  eft  loujouts; 
^al  au  complément  de  Vangû  dincidmce  AfiP.l  ' 
L'^angle  brifé  croît  ou  décroît  à  mefure  qne> 

J^ipglfi>  4'^çlinaifoa  «ft  plm .grand  ou  plus.  p.e(it a> 
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Flaiu     de  fort?e  que  qoand  l'oii  de  ces  deux  angleë  ef 

«     Fig.  73*     nul,  l'autre  angle  eft  auifi  nul.  Comme  (i  la  per« 

pendiculaire  BG  eft  un  rayon  d'incidence  ,  l'angle 
.  d'inclinaifon  fera  nul  ;  ce  rayon  d^iocideace  Gfi  ea 
pénétrant  le'  verre  i  ne  fe  brifejrà  point  >  mais  ton- 
timiera^n  ligne  droite  vers  le  centre  F  $  ce  qin 
fait  que  l'angle  brifë  eft  auflî  nul.  Ainfi  vous  voyez 
que  lorfque  le  rayon  d'incidence  eft  perpendicih; 
laire  à  la  iiirface  rompante  »  il  ne  fe  fait  autooe 
léfraâion ,  parce  qu'il  n'yn  aotane  raifon  pour  lu 
quelle  cette  réfraftiod  fe  doive  faire  plûcôt  d'ua 
côté  que  d'un  autre. 

Quoique  l'angle  brifé  çroifle  à  mefure  què  Pan* 
gle  d'inclinaifon  angnaense  ^  néanmoins  il  ne  çtok 
pas  de  la  même  fiiçon  >  cVft4^ire ,  que  fi  l^mgle 
d'inclinaifon  augmente  par  exemple  d'un  degré , 
Pangle  brifé  n'augmentera  pas  auflî  d'un  degré. 
;  Mais  cette  augmentation  eft  telle  9  que  les  Sinus 

desangletd'inclinaiibQ  dabs  M  même  Iléu  foae 
proportionnels  aux  Siims  de  leurs  angles  brifés 
dans  un  autre  milieu  plus  facile  ou  plus  difficile  à 
pénétrer  :  de  forte  que  le  Sinus  d'ùn  angle  d'incli- 
naifon eft  àu-Sinui  de  fM  iQigtê  brifé^  couMèle 
Sinusifnn  aaite  angle  â'ineKnai/bfi  eft  t»  Stsm 
de  fon  angle  brifê.  C'eft  pourquoi  fi  l'on  a  une 
fois  connu  par  expérience  un  angle  brifé  pour 
quelaue  angle  c^indiûàlfi^que  ce  u>ki  il  itià^Sà^ 
cilé  èt  ^onM&re  par  fuppiMtiili  les  angles  Mfts 
pour  tous  les  zutfei  angiéS  d^hicKnaifon. 

Parce  que  les  deux  lignes  AH,  CD ,  (bht  paral- 
lèles» l'angle  £  eft  égal  à  l'angle  de  réfraétioo 

Hfi£  :  &  parée  qàoMi  tMt  tridnglé  reéUlighe 
les  SAïuS'éM  anglés  feue  propMrrionneîs  À  leart 

côtés  oppofés  ,  on  connOÎt  que  le  Sinus  de  l'an- 
gle brifé^ËëF  g  eft  à  &u  côj;é  oppoiè  £F  >  convnç 
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le  Sinus  de  l'angle  BFC ,  ou  de  Tangle  d'incUnai- 
fbn  ABG  9  a«i  rayon  de  réfraéHon  BË.  Et  comme 
on  a  reconnu  par  expérience ,  que  lorfque  la  Boule 
BCD.eft  de  verre,  le  Sinus  de  l'angle  brifé  EBF 
eû  au  Sioos  de  Tangle  d'inclinaitoa  ABG,  ou 
BFC  9  comme  4  cft  a  j  ^  il  s'enfuit  qne  fi  la  liene 
£F  eft  de  aoo  parties ,  te  ra^on  de  réfradlion  BE 
en  doit  contenir  300.  Ainfi  on  peut  facilement 
trouver  par  la  Trigonométrie  l'angle  £ ,  ou  l'an« 
gle  de  réfraaion  HB£ ,  l'angle  brifié  £BF ,  &  le 
demi-diamétre  BF ,  lorfque  ron  connoît  Tangle 
d'inclinaifon  ABG  ,  ou  fon  ëgal  BFC ,  dans  le 
Triangle  obliquangle  BEF  ,  où  trois  chofes  font 
connues  ;  fçavoir,  le  côté  BE  de  300  parties,  le 
e6cé£F  de  200» &ranrie EFfi^otueftlerefte 
à  1 80  degrés  de  Tangle  BFC ,  qui  eft  égal  à  l'an^ 
gle  d'iaclinaifon  ABG ,  que  l'on  fuppole  connu. 

Suppofons  que  l'angle  d'inclinaifon  ABG  foie  de 
if  b  ocgrésf  auquel  cas  l'angle  BF£  fera  de  1 70 
(degrés ,  &  qu'on tnemllt  trouver  l'anglebrifé  £BF, 
on  fera  cette  analogie  j 

/Comme  le- caté  BB  300 
Au        de  f angle  cffofiBPE  3  (ff 

'Ainfi  le  coté  E¥  •  20O 
Au.  Sinus  derangle  brifé  EBF  \     •  >iî77 

.T 

aui  fe  trowerid*eiivîron  d%  JQS  &  qui  étant  6 14 
e  l'angleBFC  9  ou  de  l'aigle  aincUnaifon  ABG, 
que  nous  avons  fuppofé  de  1  o  degrés,  donnera  3* 
3  1 1  pour  l'angle  de  réfraflion  HB£ ,  ou  pour 
l'angle  £»  quilèrvira  à  trouTer  k  d$ini*.diamétre 
BF  ^  pat  cette  auak^e  I 


plan.  14, 
Fig.  7J. 
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Cammele  SimsdeFangleR]^  c  •  173<^fi 
>4 yiiî  coté  oppofé  BE  ,  3  oa 

^infi  le  Sinus  de  Pangle  E  ^  584J 

Afon  coté  oppofé  BE       ;  '  lox? 


Mais  ii  le  deini-dîaBiâire  BF  eft  déjà  coomi» 
comme  s'il  avoit  1 00- 'jtorriesy  on  trouvera  dans 

les  mêmes  partiels  la  ligne  EF,  en  faifant  dans  le 
même  Tqaogk  ££F>  ceae  analogie  , 


t^nmie  te  dem^diamétre  BF 

AlaligneEF 
Ainfi  le  même  demi- diamètre  BF 

A  la  même,  ligne  EF,   .  . 


lot 

200 
100 


k  laquelle  ajoutant  le  demi-diamétare  FC% 

on  aura  29  8  pour  la  ligne  CF. 

C'eft  de  cette  manière  qu'on  a  fupputé  la  Table 
j^vaACe.f  pà  i'oii.ugiur^.yis-àrvis  de  l'angle  d'io^ 


ABG 


I 
2 

l 
4 
% 

€ 

7 
S 

9 
10 


tBl-ihBh 


0.  40 

1.  20 

2.  o 

2.  40 

3*  20 


4.  a 

4.  40 


o.  2C 

0.  4c 

1.  Cl 
I.  2C 
I.  40 


Z. 

2,  20 

I 


•  21 


et 


300 
300 
300 
300 
300 


o  Z99 


199 

2i?8 

1x^8 


ABGi  hBF 


it 

1 2 

14 
15 


17 


7.18 

7  58 
8. 38 
9.10 

10.35 
II. 


.1. 


14  î 


.  4i 
.  2 

4.  22 
4.  44 
4 


46 

^.  7 
6.  i8 

^.  45» 


i>'7 
25>7 


25Î3 

29Z 
29& 


dijoaifon  ABG  »  la  quantité  dé  l'angle  brifé  £BF» 
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88  dePangle  de  réfraôion  HBE  ,  avec  celle  de  '?hhtz^. 
la  ligne  CE  ;  le  diamètre  CD  de  la  Sphère  de  7h  •  ' 
Verre  étant  fuppofé  de  200  parciet. 

Nous  n'avons  pas  prolongé  cette  Table  M-de» 
là  du  vingtième  degre-d'inchnâiibn ,  parce  qu'elle 
fhlHt  pôur  faire  voir  en  quelle  proportion  la  ligne 
CE  décroît,  car  clic  décroît  fort  lentement ,  étanC. 
par  tout  à  peu  près  égale  à  trois  demi-diametrfcs^ 
puif^ft  ià  plus  grande  diffîrence  li'eft  qu'environ: 
lÉ  viHgt^cinquiértic  partie  db  dianifetre  ;  ce  oui  fait 
que  la  ligne  DE  eft  prefque  égale  au  demi-aiame*^ 
*  tre  de  la  même  Sphère ,  c'^eft-à-dire,  à  laiigneDFi 
Cette  lig;ne  DE ,  qui  fe  trouve  de  p2  parues 
pour  an  anpe  d'iocÛnaifon-de  20  degrés ,  cooime 
çn  le  çpnnoît  en  ôtant  CD  de  CE ,  ou  2  0.0  de 
y  fervira  à  trouver  le  foyer  O.  Mais  il  faut 
Remarquer  auparavant  que  Tangle  brifé  EBF  eft 
tmfque^uble  de  Tangle  de  réfraélion  HBEi  & 
quéxet  angle  de  réfr^on  HBE  eil  à  peu  près 
égal  à  la  troifiéme  partie  de  Pangle  d'inclinaifon 
ABG  ,  comme  on  le  voiç  fans  peine  dans  la  Ta- 
ble précédente.  -  • 
*  rooi^  trouver  le  foyér  0 1  on  confiderera  qué 

{mifqué  les  figties  DE  >  DF,  font  prefque  égales  ^ 
es  angles  lEF ,  IFE  ,  étant  à  peu  près  égaux,  ce 
qui  fait  que  l'angle  ËIL»  qui  leur  eû  égal,  eft 

frefque  double  de  chacun  ^  &  par  cionféquent  de  - 
'angles  E.  '€}éh  étant  fuppofé  j  (i  dn  conudere  lâ 
ligne  01  comme  un  rayon  d'incidence  ,  en  forte 
qbe  l'angle  OIL  foit  un  angle  d'inclinaifon ,  alors 
la  ligne  IB  fera  un  rayon  de  réfraâion  ,  Pangle 
OIE  fera  un  angle  déTréftiâloB^  &  l'angle  EIL 
un  angle  brifé.  On  çonnoîtîFa  auffi  que  cet  angle 
brifé  EIL  eft  double  de  l'angle  de  réfraélion  ElOj^  ■ 
comme  nous  avons  remarqué  auparavant. 
TorM  L  Cç 
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Plan*  %^  D'oh  U  fuit  que  les  deujp  ^Bgk%  £  »  £IO,  foM 
ï^*  7}.  égaux  eotf eux,  &  que  par  cooiëqueiic  les  lignes 
OE ,  El  9  font  aum  ^ales  encr'eUès*  Et  parce 
que  la  ligne  OI  cft  prelque  égale  à  la  ligne  OD , 
la  ligne  0£  fera  aulu  prefque  égale  à  la  ligne  OD« 
Aiofi  le  foyer  O  efl  4  peu  près  au  milieu  de  la  li- 

fue  DE  »  &  par  coofiboeot  la  ligne  JXQ  tO,  égale 
la  moitié  de  la  ligne  DE ,  ou  du  demi-diametre 
DF;  Si  donc  on  prend  fur  le  diamètre  prolongé 
la  ligo^  PO  égale  à  la  moitié  du  dexxu- diamètre 
DF  ,  oo  au  quart  du  diamètre  CD|  Qoaçm  Vf^O$ 
^  fojcr  qu^^  cherdie*    .  * 

RE  M4R^U]^& 

L'aogic  EBF',  qui  efi  uo  angle  britë  i  Vjépd 
dii  rayon  d'incidence  AB ,  oui  fortaot  de  Pair  pour 

entrer  dans  le  ❖erre  ,  fe  brile  par  la  ligne  BE,  qui 
lell  uo  rayon  de  refraélion  y  devient  un  angle  d'in- 
clinauÛbn  à  l'yard  du  rayçn  d'^iicidence  lïi ,  qui 
jfortant  du  yene  pour  entrer  dans  Tair ,  fe  bnfe  i 
réciproquement  par  la  ligne  AB  »  qui  fera  un  rayon 
de  réfraâion.  Et  comme  cet  angle  EBF  eft  dou- 
ble de  Tangle  de  réfra^on  HB£ ,  oo  voit  yiiS  | 
lorfqu'un  rayon  d'incidence  fort  du  verre  pouf 
entrer  dans  l'air  f  Tangle  dWlinaifen  eft  double 
de  l'angle  de  réfraftion  ;  ce  qu"*!!  eft  bon  de  re» 
marquer  ^  parce  que  çéls^  ffi^  «fenriç^  P9ttr  ié  ' 


n 
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t)es  LfntUles  éW^erre  f  fropres  à  produire  du  fâiê 

éiux  rayom  du  Mtit. 

Es  Lentilles  de  verre  qni  fervent  i  priidiiire 

du  feu,  étant  expofées  direélemenc  aux  rayons 
du  Soleil ,  peuvent  être  plates  d^un  côté  &  con-' 
vexes  de  l'autre  »  comme  nu  fegmei^t  de  Spher^l 
oju  bien  convexes  des  deux  cÀtés ,  comme  les  h» 
nettes  des  vieillards  »  &  les  micro(copes  qui  grof« 
fiflent  extraordinairement  les  objets ,  &  fervent  à 
découvrir  les  moindres  parties  &  plus  petits  cotpA 
de  jU  nature  j  ou  bien  convexes  d'un  côté  &  con« 
caves  de  l'antre  :  celles-ci  ne  font  pas  fi  t|tiles<iiNf 
les  autres ,  parce  qu'elles  ne  peuvent  fervir  è  .pro« 
duire  du  feu  que  quand  leur  convexité  eft  tournée 
direâement  au  Soleil  j  car  lorfque  leur  concavité 
r^ardie  ip  j^oleil,  les  rayons  de  réfraâîon  an  Jieit 
^*Sw  convergens  devimnent  divergem  $  c'eÎM^ 
dire ,  qu'ils  s'écartent  les  uns  des  autres  ;  ce  qui  les 
^pecfae  de  s'^unir^  &  de  produire  du  feu,  conunn 
nous  ksQpf^u:  dans  la  ûhsç.  ) 

.PROBLEME   tXX.     .  ' 

Tkotton  le  foyet  des  LentiUes  de  verre  confUexeÈ, 
-^un  eâté  &  fîmes  M  Vame  ^  fdm  en  forme  - 
.  '  defegmemdeSfkm^ 

J. 

EXpofons  prtwterement  du  Sôleîl  lé  furfàce 
plane  FC  de  la  Lentilte  de  verre  FBC,  dont 
là  convexité  FfiC  a  fon  centre  E  dans  l'axe  d'inci- 
dence EBÎj^  qûi  divife  l'arc  f  fie  en  deux  épjfc- 
ment  au  t>ôxnt  St.  y  &  fa  cordié  FC  àûffi  en  deux 
également  au  point  L  C'ell  auiH  dans  cet  axe£H 

C  e  ij 


Digitized  by  Google 


1^ 


404    Rkcreat.  Mathem.  et  Phys.' 

Plan.  14.  que  fe  trouve  le  foyer  H  de  tous  les  rayons  d'în-- 
74.    çidence  qui  lui  font  parallèles ,  &  par  conféquent 
perpendiculaires  à  la  furface  {^e  FC.  Ce  foyer 
H ,  ou  fa  diftance  BH  depuis  la  convexité  dn  Mi^ 
roir,  fe  déterminera  en  cette  forte. 

Soit  un  rayon  d'incidence  D  A ,  lequel  étant  pa- 
nlUele  à  l'axe  dUncidcncé  EH ,  tombera  fiir  la  fur-; 
face  plane  FC  &  angles  droits ,  &  la  traverfera  par 
conféquent  fans  fe  brifer  ;  mais  étant  parvenu  aa( 
point  A  de  la  furface  convexe ,  il  fe  brifera  en  for- 
tant  du  verre  ;  &  au  lieu  d'aller  droit  en  G ,  il  fe 
détournera  par  le  rayon  de  réfraûion  AH ,  qui 
•  coupera  l'axe  d'incidence  EH  aupoitat  H ,  où  tous' 

ks  autres  rayons  d'^incidence  ,  parallelés  au  rayon 
DA,  s^uniront  par  réfraélion ,  pourvû  néanmoins 

3ae  Taie  BC  ou  BF  ne  foit  pas  plus  grand  ^ue  20 
egrés  ;  caries  rayons  de  rairaâion  ne  si'uniroient 
pas  au  même  point  H,  mais  plus  près  du  point  B,*  ^ 
fi  ces  arcs  étoientplusjrands  que  20  dégrés,  corn- 

ne  on  Ta  vû  dans  le  Problème  précédent.  Ainfi  le 
point  H  fera  le  foyer,  parce  <pie  c'eft  le  lieuoà 
les  rayons  du  Soleil  s'nniffiint  par  rétriâion^  peif' 
vent  produire  du  feu.  - 

Cela  étant  fuppofé,  on  confiderera  que  l'angle 
ffinclinaifon  D AE ,  ou  fon  égal  AEH  étant  don» 
ble  de  l'angle  de  ié&a<aion  GAH  ,  ou  AH£  fon 
égal ,  comme  nous  avofas-  vû  an  Problème  précé- 
dent ,  le  Sinus  de  l'angle  AEH  fera  prefque  dou- 
ble du  Sinus  de  l'angle  AHE  ,  à  caufc  de  la  pe- 
titefle  de  ces  angles.  Mais parqeqyacidanaunTri^ 
.    gle  rediligfie  ^s  çôt^sfont  pi-oportionneis  am 
.  :      Sinus  de  leurs  angles  ôppofés ,  le  côté  AH.  fcia. 
auffi  prefque  double  du  côté  AE,  &  comme  le  côté 
AH  approche  d'être  égal  à  la  ligne  BH ,  il  s'enfuit 

^ue  la  di&uice  BH.4ttfoyc5  H  à  la  for&ce  coavc^ 
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FBC  eft  prefque  double  du  demi  -  diamètre  A£« 
ou  B£ ,  8c  qoe  par  conféquent  toute  la  difiançç 

£H  eft  i  peu  près  triple  de  ce  defloi-diametre.  , 

•.        *      •  .  . 

*  • 

Mais  fi  Pon  tourne  la  partie  convexe  FBC  vers  pijm. 
le  Soft  il ,  k  rayon  DA ,  &  tous  les  autres  parai-  Fig,  75, 
'  leles  ii  l'axe  d'incidence  £B ,  fe  bfiferont  déux  fois 
avant  que  de  s'unir  au  point  K ,  qui  fera  le  foyer  j 
une  fois  en  entrant  dans  le  verre  par  la  ligne  AH  j  . 
qui  s^approche  de  la  perpendiculaire  £ÂO ,  &  une 
féconde  fois  en  forçant  du  verre  par  la  ligne  LS^f 
^ui  s^écarte  de  h  perpendiculaire  LM. 

Il  eft  évident,  par  ce  qui  a  écé  dit  au  Problême 
précédent ,  que  dans  la  première  réfraftion  l'angle 
d'inclinaifon  D  AO ,  ou  A£B ,  eft  triple  de  ,ran» 
gle  deréfraâion  GAH,  ou  AH£^  &  que  par 
conféquent  la  ligne  AH  eft  triple  du  demî-diame-  *  ' 
tre  EA.  Mais  parce  que  la  ligne  AH  eft  prefque 
égale  à  la  ligne  BH ,  cette  ligne  BH  fera  auiii 

Srefque  triple  du  même  demi-mametre  A£  $  ou  ' 
(E  5  comme  auparavant  :  be  qui  (ait  connoître 
que  le  foyer  feroit  en  H ,  s'il  n'y  avoit  qu'une  ré-  * 
fracSion  ;  mais  comme  il  y  en  a  deux , 

Il  eft  évident  aulIi  oar  la  remarque  du  Problê-' 
me  précédent ,  que  aans  la  féconde  léfraâion 
HLM ,  ou  KHL  eft  double  de  l'angle  de  réfrac- 
tion KLM  ;  par  conféquent  la  ligne  KL  eft  dou-  * 
ble  de  la  ligne  KH.  Et  parce  que  là  ligne  KL  eft  * 

Îrefque  égale  à  la  ligne  KB  ^  lorfque  la  Lentille 
II  eft  fort  mince  f  comme  nous  la  lu  ppofons  ici  i 
cette-  ligne  KB  eft  aufli  prefque  double  de  la  ligne 
KH  ;  par  conféquent  toute  la  ligne  BH  eft  à  peu 
près  triple  de  la  ligne  KH.  Mais  nous  avons 
recoADU  que  la  même  ligne  BH  eft  aufli  tr  ipledki 

Ce  iij 
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deim-diamètre      ;  il  s'enfiiic  donc  que  ce  A 

diamètre  BE  eft  égal  à  la  ligne  KH  ,  &  par  con- 

féquent  la  ligne  KË  eft  double  du  demi-diamctre 

££ ,  ou  égale  à  tout  le  diamètre.  Si  donc  on  por« 

"  ce  le  démi-diainecre  £B  depuis  le  cemye  £  eiiK| 

içç  Dâiuc  K  fera  le  foyer  qu'on  cbciche^ 
*       ,      ,         ...  ^ 

PROBLEME  XXXL 

Tfot^cr  le  foyer  dej^  LenàUes  de  vmi  »  cotfvext^ 
!         '         dis  deux  c.ote9» 

Plaïui  .  T-^  trouver  le  foyer  de  la  Lentille  de  verre 
Fi^.  76.*  X  ABCD,  dont  Taxe  El  paffe  par  k  centre  E 
^  *  la  convexité  ADC  »  &  par  le  ceutfe  F  de  k 
convexité  ABC ,  tirez  up  rayon  quelconque  dio» 
çidence  GH  parallèle  à  l'axe  ËI  ^  &  ayant  pris  fur 
cet  axe  la  ligne  BI  triple  du  demi-diaroetre  BF; 
menez  la  droite  HI^  qui  donnera  le  point  K,  de 
la  fccqnde  réfradUo».  Par  ce  point  K  ores  duccu* 
t^e  E  h  droite  EKM ,  qui  fera  perpencBouIure  i 
la  fùrface  rompante  ADC.  La  ligne  IK.  étant 
confiderée  comme  un  rayon  d'incidence ,  l'angle 
IK.M  fera  un  angle  d^incUoaifoay  lequ/el  efi  dott<» 
blé  de  Fanele  de  réfraélioii  »  comoMi  il  a^  écé 
marqué  au  Frobléme  piëcédent  :  fi  donc  ob  fiiiit  e» 
K  Tangle  IKL  égal  à  la  moitié  de  l'angle  IKM, 
on  aura  en  L  le  foyer  qu^on  ckercbe  à  l'yard  de 
h  doiiveiucié  AB  V  expoiëe  zfx  Sioiâf, 


Lorique  les  demi-diametrcs  ED,  BF  ,  feront 
égaux  entr'^eux ,  c'eft-àrdire j  loffque  les  conveii- 

ABC{  ADC>  &roQC  desporaons  épksiie 
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ia  ii^rficie  d'nne  même  &here ,  le  foyer  (e  trèu- 
vera  k  peu  près  au  centre  F  de  la  coaveiitéABG 

expofée  au  Soleil ,  ou  au  centre.  £  de  la  convexité 
ADC  tournée  vers  le  Soleil.  Mail  foit  que  les 
4eim-?diametres  £D ,  BF ,  foiem  égaux  ou  ioé^ 
gaoxj  la  diflaoce  duibyer  L  fera  toujoius  la  mè* 
me ,  en  tournant  vers  le  Soleil  celle  qu'on  youdia 
des  deux  convexités  ABC,  ADC. 

PROBLEME  XXXIL 

Tr^umir  h  foyer  des  LemUles  de^mêp  come%i9 

L 

LE  foyer  d^une  femblable  Lentille  fe  trouve 
comme  dans  k  précédente  9  lorfijué  fii  con« 

vexité  regarde  le  Soleil.  Mais  il  y  a  une  méthode 
abrégée  pour  le  trouver ,  quand  le  dianoetre  de  la 
concavité  efi  triple  de  celui  de  la  convexité.  Alors 
le  foyer  fe  trouve  éloigné  d^un  diamètre  &  denû  ^ 
Ott  de  tro»  d^nisHametitfl  de  la  C(mve»té ,  que 
iKms  fuppofons  tournée  vers  le  Soleil ,  c'efl*à- 
dire ,  qu'ail  eft  au  centre  de  ta  concavité,  en  coad* 
deraat  répaifleor  de  la  LeatUle  comme  très-; 
^tite. 

Propofons  1»  LeotiKe  A  verre  ABCD  »  «elle 

que  le  demi-diametre  EB  de  la  convexité  ABC  , 
ui  eft  expofée  au  Soleil  ,  foit  la  rroifiéme  partie 
u  demi-diametre  FD  de  la  concavité  ADC.  Cela 
étant,  je  disque  tous  les  r^ons  d'incidence pa« 
ssAeleaifaie  J^,  comme  GH ,  s^irontparré- 
fraftion  au  centre  F  de  la  concavité  ADC  :  car  ce 
rayon  GH  ,  traverfant  le  verre  ,  fe  brifera  par  la 
droite  HI  ^  qui  étant  condnnée  pafleroit  par  le 
j^Oint'I^y  .élo^é  de  la  convexité  ABC  de  ccq^ 

Ce  iiij 
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•  40  8   Recréât.  M^thbm.  bt  ys# 
demi-diametrés  \  *  connue  on      vft 'ai^iaraivata>i 
Mais  ce  rayon  de  r^£Uon  HF ,  (è  troavant  par^ 

pendiculaire  i  la  furfacc  concave  ADC ,  nefe  bri* 
fera  point  en  I ,  lorfqu'il  fordra  du  verre  ;  il  coa-» 
cinuera  direâemenc  vmle  poinc  F»  lecjuelpas 
coaféqiieiit  feia  le  foyer  qaVm  chercbe. 

Pl^n^  a4«    ^^'^         tourne  la  concavité  vers  le  Soleil , 
Çig.  78.    le  foy  tt  fç  crp.uvera  de  mcmc  que  dans  les  articles 
\  précédens.  On  pourra  aufil  le  trouver  par  nne  iné* 
tbode  plus  couflce  >  lor^oe  le  demi*diamecre  AB 
de  la  concavité  fera  la  troifiéme  partie  du  demi- 
diamerrc  CD  de  la  convexité.  Dans  ce  cas ,  le 
foyer  ic  trçuvera  a^  centre  C  de  la  convexit^^ 
:  '  J    .  lorique  Pépaiflèur  BD  4e  k  Lentille  ne  fi»  pM 
'  çônli'derablè  ;  çe  qu'il  Êmt  toujours  fuppofer ,  com^ 
:  pie  on  le  cpnnpîtra  par  un  raifpnnemeat  femblable 
9u  précédent.  Mai§  on  ne  peut  tirer  aucune  utilité 
4'^nc  telle  l^çntille  exppfée  au  Soleil ,  puifque 
fes  rayons  dç  réfraélion  s'écartent ,  au  lieu  de 
s\mic»  AipA  le  poine  Ç  n'efi  appeUé  foyer  quloa* 
proprement,  parce  que  les  rayons  de  réfraélion 
13e  peuvent  pas  s'airembJer  en  ce  point,  qui  eft  du 
coté  du  Soleil  ;  mais  ils  s^écartenc  par  des  lîpicii 
9ui  leçdeni;  â  fe  râmir  ttLcc  potntt  ' 

I.  ■ 

.  Çe  foyer  C ,  qui  qe  peut  ftiyir  i  produire  do 
f?u  9  .«IPPfllé  foyer  vtf^ftel ,  pour  le  diftingucr 
du  foyer,  vemafle  y  ohl^s  rayçns  du  Soleil  s'unif- 
fent  par  réfraéHon ,  peuvent  produire  du  feu. 

'  uoijyçrçç  f9y«.viÉnsahle..pfî  c^?. 
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Itiàlogîe  ,  qui  (Jippofe  que  Pépaiflèor  dc  ïa  Len-» 

tille ,  donc  la  convexité  regarde  le  Soleil  eA  crèsr 
|>ence« 

Comme  la  différenee  des  demi-dwnhm  dé  la 
coneavité  &  de  la  etmvexité  ; 

detni-diamétre  de  la  convexité  i 
^^nfi  le  diamètre  de  la  concavité  9 
A  ladifiance  du  foyer  à  la  Lermlle^ 

Dans  une  Lentille  convexe  des  deux  côtés ,  le 
foyer  qui  eft  toûjours  véritable  fe  peut  trouver 
par  cette  analogie  ,*  qui  comme  la  précédent^  ^  fiip-. 

|>ofe  que  l^épa^flèur  de  la  Lentille  çft  très-petite. 

•  •  •         •  • 

•  Comme  la  fomme  des  demi-^iamétres  des  deux 

convexités , 

Au  demi-diamétre  de  Vune  des  comexhés^  . 
'  Aùtfi  le  diamètre  de  l'autre  cofÈvexhé, 
A  la  difiance  du  foyer  à  la  Linàlle. 

.  Cette  analogie  fervira  auffi  à  trouver  le  feyèv 
â'une  Lentille  concave  des  deux  côt^  j  niais  corn* 
lae  ce  foyer  n^efiqne  virtuel  dans  cette  efpcce  de 
Itentilles ,  auflli-bien  que  dans  celles  qui  font  pla- 
tes d'un  côté ,  concaves  de  l'autre,  aous  en  part 
krons  pas  davantage. 

*  .* 

• 

Si  PoB  dk  une  Lentille  de  verre  ABGG ,  con- 
cave d'un  côté ,  &  convexe  de  Pautre ,  en  forte  p?^*" 
que  la  convexité  ABC  foit  la  ûirface  d'une  por-  ^' 

u^n  lie  Sphéroïde  produit  par  la  çîrcpnvolutioi). 


Recréât.  Matbbm.  btPhts; 

Plan.  24.  de  rEllipfe  ABCD ,  autour  de  fon  grand  axe  BD, 
79^  ^qi  rôic à  la difiaoce  £F,  des  deux  U^jmE^tt  1 
de  rËIIipfe ,  comme  3  eft  à  2  9  &  dont  la  conca- 
vité AGC  ait  pour  centre  le  foyer  E  ;  en  expofant 
cette  Lentille  aux  rayons  du  Soleil ,  en  fone  que 
fa  convexité  ABC  regarde  direâemcnt  le  Soleil , 
fous  les  rayons  d'incidenceqni  feront  parallèles  aa  1 

frand  axe  fiD ,  s'uniront  par  réfraâion  au  foyer  ' 
; ,  lequel  par  cooféquent  fera  le  foyer  véritable 
de  cette  Lentille  Spherico-£lIipti(]ue*  Sa  conve- 
xité fe  peut  aul]i  faire  hyperbolique  ;  maïs  cela  eft 
trop  fpéculatif  poiir  des  Récrt*icieisa  Mathémor  | 
^ues«  Voyez    Dioptri^e  du  Pere  Decbales.  | 

Ce  fcroit  ici  le  lieu  dq  psrier  des  grands  Venea  ' 
ardens  de  M«  Tfchimaus»  &  principalement  de 
celui  que  ce  GeaCiUioaiikie  Saxon  a Vedd»  àM<  le 

Duc  d'Orléans  ;  maïs  il  trouvera  fa  place  dans  les  I 
Problèmes  de  Phyfique,  06  l'on  aura  encore  occa-  ' 
fion  de  parler  des  Lentilles  &  de  kurs  efetSi  Oa 
ajoutera  çepeâdaMS  quelques  efi^s  de  ces  Venrest 
donc  il  e(i  61^  mention  dans  les  Aâes  des  Sçavaas 
de  Tannée  1 5^7,  page  41  y  &  fui  vantes.  Le 
lx>is  le  plus  dur,  humeâé  même  d'eau,  mis  à  lear 
&yCf  9  prend  feu  en  un  momeoSj  l'eau  bout  auifi- 
îôt  qii^eUe  y  eft  fff&ntée  »  ponrvû  <]^'eUe  foie 
contenue  dMs  .un  petie  vafe^  les  métaux  fe  kêr 
dent  ;  les  briques  ^  la  pierre  de  ponce ,  la  porce- 
laine d'Hollande  &  l'asbefle  fe  change  en  verre  ; 
le  foufre ,  la  colophane  ^  la  poix  &  les  autres  ma- 
tières de  même  itature  s  fe  liquéfient  en  eau  ;  ks 
diarbotfÉ  &  les  cendres  (é  vîcriflem :  en  linmot  1 
,  tout  ce  qu'on  prefente  au  foyer  de  ces  Verres  ar- 
dens fe  fond  y  ou  fe  change  en  chaux  ^  ou  ^'ér^ 
goie- dans  l'fûj»  *, 
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.  *  Gomme  ces  Lentilles  (ont  fort  grandes ,  on  a 
-foin ,  pour  faire  ces  expériences ,  d'ajouter  une 
petite  Lentille  vers  le  foyer  de  la  grande ,  afin  de 
*raflèmhler  en  un  efpace  plus  proche  les  rayons 
rompus,  '   '  - 

PROBLEME  XXXIIL 

Jlepréfemer  dans  une  chambre  fermée  les  objets 
'   Jb  dehors  avec  leurs  couleurs  natureltesy  par' 
'  le  moyen  dPme  LemSU  de  verre  convexe  des 
'    deux  cotés» 

AYaat  fermé  la  poste  &  les  fenêtres  de  k 
chambre»  en  (brte  que  tontes  les  avenneu 
ibieot  boQcbées  i  la  lumière,  excepté  un  petit  tron 

que  l'on  fera  à  une  fenêtre  qui  réponde  fur  quelque 
place  fréquentée ,  ou  fur  quelque  beau  jardin ,  fi 
cela  fe  peut;  appliques  i  ce  trou  une  Lentille  de 
verre  conveie  des  deux  eôcés ,  ^iii  ait  fort  peu 
dMpciffmr  ^  s£n  que  fon  foyer  foit  pins  éloigné , 
comme  un  verre  des  lunettes  donc  fe  fervent  les 
vieillards.  Alors  les  images  des  objets  de  dehors  , 

S'\  paiieront  au  travers  de  ce  verre  étant  reç&es 
M  lioee  blane  teiduà  ptorab^  ou  fur  m  car- 
ton bien  Uanc  placé  au-  foy#r  du  même  Verre ,  y 
paroîtront  avec  leurs  couleurs  naturelles,  &  mé- 
Bie  plus  vives  que  le  naturel ,  fur-tout  lorfque  le 
Soleil  les  éclairera.  U  ne  feue  point  que  le  Verre 
fok  e»oft  auSoleil,  parce  que  la  tn>p  grande  lu« 
miere  frappant  le  Verre  empêcberoit  de  difoemef 
avec  plaifir  les  images  des  objets  extérieurs,  qur 
fens  cela  s'y  diflingueront  d'une  telle  manière  avec 
leurs  mouvemens ,  que  l'on^  pourra  lâns  peine  dit* 
eeratr  k»  bomiuet  à^^yi^çm^aàsaÊm  qui  paflb: 


rOnc,  &  même,  m  homme  d'avéb  ane  femme  i  w 

marquer  les  oifcaux  qui  voleront  en  Tair  &  con« 
noître  s'il  y  a  du  vent  par  le  tremblement  des  hcr-  j 
bes  ou  des  feuilles  des  arbres  »  qui  iè  readra  lèaû* 
fur  le  linge  oa  for  le  éarcoo.  .       .  ' 

nn  MARQUE.  J 
L 

w 

On  peut  auiïï  (ans  Verre  diflinguer  itir  une  w 
xaiUede.lacbapbre9.CKi;liirle  plancfaer^  lesifloa» 
ges  des  objets  extérieurs  y  &  principalement  de 
ceux  qui  font  en  mouvement  ;  mais  ces  images  ce 
^aroiilent  pas  avec  tant  d'a^éœent  9c  de  diûiii- 
;âion ,  parçe.que  leurs  couleurs  ne  ibnt  que  fi)i^ 
bres  ^  mortes.  Or  de  quelque  manière  qu'on  kê 
voy^,  elles  parotcront  toujours  renverfées  ;  mais 
on  les  peut  redreffer  en  plufieurs  manières  :  ce  qui 
ne  fert  pourtant  de  rien ,  ps^rce  que  cda  n'augmen-  , 
te  pas  le  plai&r  qu'il  y  a  <le  les  vpif  avec  unVene 
dans  leurs  couleurs.  naairelle$  >  &  ne  diminue  en 
^en  fuiage  qu'on  en  tire ,  qui  eft  que  l'on  peat 
repréfenter  en  racourci  fur  le  «arton  icsj)aïfagcs, 
&  tout  ce  qui  pourra  envoyer  fon  image  m  ce 
carton.  Ce  qui  le  fera,  en  paflànc  un  crayon  iar 
tous.Ies  traies  de  cette  reprâbtation ,  qui  paroti 
jra  comnae  en  peripeâive  >  dont  les  parties  fe- 
ront d'autant  mieux  proportionnées ,  que  la  Len- 
tille de  verre  fera  moins  épaiflc  par  le  milieu^  6c 
que  le  trou  par  oi!i  les  efpeçes  paflènc  pour  eptm 
dans  le  Verre ,  fera  petit •  Ce  tf ou  ne  doit  pas  | 
avoir  une  épaiflenr  confidéraUe  ;  c'efl  pourquoi  il  ! 
doit  être  fait  dans  une  platine  de  métal  bien  min-, 
ce  ,  qu'on  appliquera  contre  le  trou  de  la  fenêtre, 
gji'il  eû  boA.de  &içem  pejà  grw4,.  aiSn.  éfi^iffh 
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ner  un  paffage  libre  aux  efpeces  ou  images  des  • 
ybjeu  de  dehors  >  quiieroni  de  côté.  . 

II. 

'  On  peut  auflî  voir  dans  une  chartibre  j  donc  les 
fenêtres  feront  fermée^,  pourvikquelaiwie  foit 
ouverte ,  ce  qui  fe  paflç  au  dehon  par  le  moyen  die' 
pluiiieurs  Miroirs  plans»  qui  pourront  le  commua* 
niquer  par  réflextoo  les  e^eces  l'un  à  l'autre  >  &u> 

m 

1  yaî  oublié  de  dire, .que  par  cette  manière  de 
repréfentcr  fiir  ufîe  furfàce  les  images  des  objets 
avec  une  Lentille  de  verre ,  les  Phyficiens  expli- 

Îuent  comment  fe  fait  la  vûe ,  en  prenant  le  creux 
ei'tçil  pour  la  chambre  fermée^  Je  fond  dePoeil^ 
pu.la  rétine  pour  k  fiirface  qui  reçoit  les  efpeees , 
le  çrifiallin  pour  la  Lentille  de  verre ,  &  le  trou  de- 
là prunelle  pour  le  trou  de  la  fenêtre  par  où  paflciu; 
les  eipeces  ou  images  des  objets. 

IV. 

« 

V  X'€wl  artificiel  reprëftnte  beaucoup  mieux  Poeîl 
naturel  que  cette  chambre  fermée.  On  vale  décri-- 
re  tel  qu'il  eft  décrit  dansks  Expériences  Phyjt- 
^  de  Mf.  Poliniere ,  qui  nous  a  cot^umqué 
$ns  ce  Livre  fes  découvertes  fer  la»Phyfique,  ç^^-^^ 
avec  plufieurs  autres,  qu'il  a  rendu  fort  claires,  decdiûonl 
tant  par  l'exppficioA  des  expériences,  que  par  leur 
fXplication.  ... 

i;,  AB  eû  une  boule  de  bois  creuTe  .rqu'on  peut  fë-:  pian. 
paref  en  deij^t^patîiej  en  DE;,fondigmétrè  eftiFig.ii. 
4'environ  j  à  fipouces.  En  BC  eft  un  Verre  len^ 


*  Page 


Digitized 


I 


'414  RscRtAT.  Mathbm.  et  Tnts: 

ticulaire  ,  dont  le  foyer  en  eft  éloigné  de  y  pou* 
ces  ou  environ*  FA  e(l  un  tu^rau  collé  à  la  boule 
AB  en  AH  :  ce  tuyau  eft  de  8  ponces  de  long» 
tek  a  pouces  &  demi  it  diamètre^  GA  èfi un 
tuyau  qui  entre  dans  l'autre  FA,  &  qui  porte  i 
fon  extrémité  AH  un  papier  huilé ,  ou  un  verre  ^ 
plan ,  qui  a  été  un  peu  dépoli  en  le  frottant  fur 
une  fur^ce  plane  avec  do  bbit  broyé.  Ge  verte 
èft  appliqué  «ibootdn  tuyan mobife  GA,  pour 
être  facilement  placé  au  foyer  du  verre  CB. 

Si  l'œil  eft  placé  vers  G  pour  regarder  le  verre 
AH  y  en .  repouflanc  un  peu,  ou  en  retirant  le 
tnyau  G  »  il  appercevra  difiinâem.ent  les  Qbji^ 
extérieurs  peints  iur  le  vtftt'  AH  dîiins  ofic  fim? 
tion  renverfée. 

On  voit  que  dans  cet  œil  artificiel  la  Lentille 
BC  tient  k  place  des  humeurs  4e  l'œil ,  &  It 
verte  bruni  on  papier  huilé  ÀH,  celle  de  la  rei^ 
tine ,  que  Von  croit  vr^mblaMément  tmifinet^ 
tre  au  cerveau  les  images  qui  y  ibnt  peintes. 

•     Pour  bien  voir  ces  ioiages  dans  Poeil  naturel  9 
il  fiiut  réparer  un  œil  dé  mouton  de  chairs  &  peaux 

dont  il  efi  entour^,&  couper  un  peu  du  fond  de  cet 
œil  pour  découvrir  rhumeur  vitréie.  Alors  f 
ayant  mis  un  petit  morcoau  de  papier  bnilé»  6c 
ayant  placé  le  devanc  de  cet  eût  à  une  petite  oe* 
.  verturede  fenêcit  d'une  cbMbite  feraiée  ^  Pimage 
^"  des  objets  éclairés  paroît  fur  ce  papier  dans  une 

fituation  renverfée»  Cet  œil  étant  de  même  expofé 
vis-à-vis  d^une  bougie  allumée,  i'ima&e  de.k 
flamme  pflro&[>re»vefléefiMr€eptikpië 
proche»!  ibiit  fuieux  repf^Cés  .^îve  les  ob^ts? 
éloigués»         *  ^  • 
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Problèmes  t^'Optique:" 
•  L'ceil  denouton  «fi  préférable  à  celui  de  boeuf 
m  de  veau ,  parce  que  fa  pnmjelle  des  moutons  ois 
des  btcbis  ne  fe  &ine pas  tans  en  nottratttque 

fcUe  des  bœufs. 

PROBLEME    XiXlV.  . 

Confhrtdu  W  chmfibrt  Afcme  t^on  puijfe. 

tranfponeu 

m 

FAim  me  caiCe  de  bois  AJ^CD ,  à  bqyelle 
yQ«s  donneres  eilvirco  9  pouçes  de  largeur  >  ^V* 
lie  K  pu  3  pieds  de  lor^ueur  plus  ou  moins,  if loa 

J|a  diftance  des  foyers  des  Lentilles  donc  vous  vou- 
lez vous  fervir.  Ajuftez  à  l'un  des  côtés  un  tuyau 
^¥  %  ou  plufieuis^it  s'ei^boecanc  Tun  dans  Tauf 
.  tre ,  puiflept  ^alon^r  on  s'accourcir ^  i^l^n  le  bfy» 
loin  :  vous  appliquerez  dans  ces  tuyaux  deux,  ou 
laême  trois  Lentilles  convexes  des  deux  côtés* 
I^s  foyers  des  Lentilles  extérieures  auront  envi- 
ron 7.p9upes  de  difiance ,  &  celui  de  la  Lemiijiie 
jfit^riwf;  a^ra  environ  ;  pouces.  Vous  attacbèrêv 
^  p^f^rWM  GH ,  qui  lera  fufpeiidu  perpèndi* 
^ulairernent  à  travers  la  caifle  dans  le  lieu  où  l'on 
lésera  que  fe  doivent  peindre  les  images  des  ob^ 
j^:#.  dQ9t  les  rayons  auront  été  rompus  da4^  1(^ 
verres  lenticulaires  dp  tuyau.  £nfin  ménagêaraîi 
côté  oppofé  au  tuyau  une  ouverture  en  I,  qui  (oit 
^fkz  grande  pour  recevoir  les  deux  y^.  rLil 
4ftiffe  doit  être  bien  fermée  de  tous  côtés. 

Quand  yW^drez  voir  q^elques  objeu^^  Voni 
loun^cf^lç  cuyiu  fp^m  4e  i^s.  Lenûlks  vm  cesf 
^1^^^  I  9c  vous  les  a)ufterec  de  manière  quf  * 
fituage  en  foie  peinte  clairement  fur  le  papier 

€^^^yo|i^j^j|n£)^Qçgaieaxggir^ 


4t5    Recrhat.  Mathëm.  et  Phy^; 

l'ouverture  I.  Pour  mieux  voir»  il  cft  bon  de  s%ll4 
yelopper  la  tête  &  Poaverture  »  afin  qu'il  n'y  met 
point  de  lumière  par  cette  ouverture*  Les  abject 

paroîtront  repréfentés  avec  toutes  leurs  couleurs) 
de  même  que  dans  la  chambre  fermée  qu'on  a  dé* 
crke  dans  leProblême  frécédenc.  •  I 

\[       R  E  MAUQ^UB  &  . 

I. 

Woffius  rapporte  dans  (a  Dioptrique  alieaanc 
conflruâîon  de  cbtmbre  obfcure ,  pour  fedrefo 

les  images  des  objets  qu'on  voit  dans  une  fituatioÉ 
renverfée.  Si  Ton  veut  avoir  quelque  chofe  de  fin- 
gûlier  en  ce  genre ,  il  faut  confulter  les  expérieor 
•ces*Phyfiques  citées  ci-defliis ,  dans  \eé  e^^érie^s 
«s  xoî  fci03  de  la  féconde  ëcbtidiié 


XI. 

 M  où  augmenterai  lâ  multiplicité  des.  objets» 

"fi  on  a jàfle  it  là  place  du  pipemicr  Verre  4e wcùlaire 
un  Verre  à  facettés  ,  pour  recevoir'' tes^nyont 
des  objets  ;&  qu'on  mette  à  fon  foyer  un  autit 
Verre  convexe  dans  le  tuyau  de  la  chambre  oblcu* 
"tç.-  Ces  Verres  à^cectes  (oint  une  curiofité  d'Opr 
tique ,  donc  oh  parlérà  dant  le  ProUême  fiiivaBU 

'  ^"Voici  la  deferiptÎQn  d'une  autre  chambre  obfc* 
K,  inventé par.G;'I..s'6ravéran<^,  qàil'adov: 
.  né  à  la  fuite  dcfonlJflai  deTerfpeaiw 
M   .         Cette  Machine  a  la  forme  à  peu  près  aiÊK 
Vtatu  11.  -Q^g^  Porteur.  Le  deffus  en  eft  arrondi  vers  le 
rig.  ij.    •gç-'çj.ç:^      p    jg  ^eyjnt  ^^^^  en  talus 

jn^u'à'  h-i&sitté  de  &  knOiem  Ve^  -là  Siff^ 
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lé  qtti  repréfeote  cette  machine ,  dont  le  côte  op-  plan.  1$ 
poié  à  la  porte  efl  l^ippofé  enlevé  j  pour  qu'on  en  Fig.  i4« 
puiffe  voir  le  dedans* 

I  •  Au  dedatis  3  la  planche  A  fert  de  table  )  èUé 
tourne  fiir  deux  chevilles  de  fer  qui  entrent  dàné 
^s  bois  ,qui  fprnreht  le  devani  àé  la  machine. 
Cette  table  eft  foutenue  par  deux  chaînettes  ;  de 
ibrtfe.  qu'on  peut  lafôulever  pour  entrer  pins  com- 
modément par  la  porte  qui  éft  de  côté. 

2..1pe  parc  &  a^autre,.  il  y  a  ters  le  derrieire  de  tu 
la  machipe  un  tuyau  de  fer.  blanc  recourbé  vers 
les  deax  bouts ,  comme  on  le  voit  dans  la  Figuré 
[]^  5*.  Ce  tuyau  fe  place  dans  la  garniture  qui  eft  aa 
^dedans,  &il  a^pe  defes  extrémités ^  qui  donné 
4ans  h  machàie  ^  .&  unç  qui  aboutit  au-dehors  :  il 
lert  i  donner  de  Pair  9  fans  que  la  lumière  y  piiiffë 

{)aflen  On  peut  avoir  plufieurs  de  ces  tuyaux,  & 
es  ajuiler.à  jia  chaife»  il  on  en  a  bei#in  pour  don*^ 
fier  plus  dfain 

3;  Âtt  derrieire  de  h  inachine  en  dehors  font  tt-  -^^  , 
kâcnés  quatre  petits  fers  c,c,c,c  ,  dans  lef-^** 
quels  gliffcnt  deux  règles  de  bois  DE,  DE,  kf- 
quelles  font  de  la  largeur  dVnviron  trois  pouces. 
Au  travers  de  ces  deux  règles  pafiènt  vers  DO 
deux  .lattes  qui  tiennent  at^hées  une  planche  F  # 
laquelle  par  leur  inoyen  on  peut  faire  avancer  0c 
reculer. 

.  4*  Au-defltts  de  la  machine  il  y  à  une  nlanche 
longne  d'environ  qtunze  pouces  ^éc  large  aeneùff 
^bms  laquelle  il  y  a  une  ëchanerure  PMOQ^  longue 
de  neur  ou  dix  pouces ,  &  large  de  quatre. 

jp.  On  attache  fur  cette  planche  de#x  règles  faites 
ehformedequeue  d'arçnde^  ebtre  lefquelles  oâ 
ftit  aliifer  une  autre  planche  de  même  loi^neiir' 
gue  la  preouere  j     large  d'environ  fii  pouces»- 


I 


PIiii.  if.  Cette  féconde  planche  eft  percée  par  le  mifieti} 
Fig«  14»        dans  cette  ouverture  qui  aoi|  a  voir  trois  pouces 

de  diamètre ,  on  fait  une  écroue ,  qui  fert  à  élever  ^ 
^  à  abbaifler  Im  cilindrc,  fur  lequel  il  y  a  nne  vis  i 
&  dont  la  hautenr  eft  d'environ  quatre  ponces^ 
C^efi  dans  ce  cilindre ,  comme  on  le  verra  dansb 
fuite,  qu'efl  placé  le  verre  convexe. 
.  64  On  fait  gliflêr  au-deifus  de  la  planche  dont 
on  ^  parlé  N.  4  5  une  boete  X»  en  forme  de  petite 
tpùr  quanéet  lam  d'environ  fept  (mbuît  ponces^ 
&  haute  de  dix;  h  côté  B ,  qui  lui  fert  de  porte ^ 
eft  tourné  vers  le  devant  de  la  machine.  Le  der-« 
li^e  de  cette  boete  a  vers  le  bas  une  ouverture 
^trrée  d'environ  quatre  iy)uces^  laquelle 
pisui  iè  fermer  pat  une  petke  planche!  ^  qui  gliflè 
entre  deux  régies* 

f^.  Au  deflus  de  cette  ouverture  quarrée  il  y  a 
une  fente  parallèle  i  ifhorifon  ^  &  ^  tient  toute 
lalareeur  de  la  boëte:  par  cette  fente  on  fait  eof-' 
crer  «ns  la  boete  un  petit  miil'oir  ,  qui  des  deux 
cÔQés  gliffe  entre  deux  règles  placées  de  telle  ma-» 
niere ,  que  la  glace  du  miroir ,  qui  eft  tournée  vers 
la  porte  B  >  fait  avec  l'horilbn  un  angle  de  cent 
douze  degrés  &  demi. 

Ce mkeir ^fiir  le  nilieti  du  cdré qui  refte  hor$ 
de  la  boete,  aune  petite  platine  de  fer  qui  tientlicu 
de  bafe  à  une  petite  vis  ,  laquelle  avance  &  fert  & 
arrêter  le  miroir  dans  l'endroit  où  on  le  voiten  H^. 
^Qur  le  &e%ainfi  >  on  feit  paâèr  la  vis  dan^  mi 
ffm  trou  quTon  fait  dans  la  planehe  dont  9  eft 
parle  N.  j*.  &  par  une  fente  qu'on  fait  pour  cet 
ciFet  dans  la  planche  qui  eft  aa-defTous  de  celle-là^ 
^  dont  on  a  parlé  N.  4.  Ce  miroir  fe  tourne  ver- 
ttcalement  de  tous'  côtés,  &  on  Parrite.  par  le 
inoyen  d'nne  écroue  Rr  Quand  on  Ace  le  oàxw 
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8e  cette  fltuàtion ,  la  fente  donc  on  vient  de  par- 
ler, lefermje^çar.une  petice.pUncb*;^  qui^-dedans 
ide  la  machrrie  gliffe  entre  deux  pècites  reglès# 
,Quanc,à  la  fente  donc  il  tû  parlé  N.  7,  elle  fe  fer« 
me  en  partie  par  la  planche!,  quand  on  ouvre 
Touvercure  N  ,  &  les  deux  bouts,  qui reûent  ou- 
verts, fe  ferment  par  dé  petites  règles. 
.  p.  A  un  des  eôcé3  k  hoëtti  àh  tuf  éitfkt 
iine  règle  dins  deux  petits  fers ,  pareils  &  ètm  qtd  ^ 
font  au  derrière  de  la  machine  N.  . 3.  Cette  règle 
pafle  de  quelques  pouces  le  derrière  de  la  boèt^^ 
Ton  extrêmiré  elle  a  un  trpu  par  oii  I^qu  i$\t 
paffcr  1»  visait  nmoir  dont  je  Viftas  dè-  fnkt) 
m  toTtt  qn^on  pest  infefinèr  ce  Éànât  ùïtt^  ttetfitf 
forces  d'^ângles  au-devant  de  l'ouverture 

i  o.  Outre  ce  premier  miroir ,  il  y  en  a  uU  autre 
iisarqué  L ,  qui eû  pios  petit:  il  eft  attaché  wete 
iton  jDiiilieâ  à  uùe  latte ,  qui  paiTe  par  le  miiidui  dtt 
ftaiit  de  la  bocte)  Gètte  latte  pèut  ^'afrrttei'i  vis,& 
élle  fert  à  élever  &  à  abbaiflcr  le  miroir  qui  lui  eff 
Attaché  9  de  manière,  à  pouvoir  ctrfi  £xé  àtoutoK 
âines  d^idinaifons; 

RÉ  MAR  Éi 

Ceux  (pi  crôiroirt  que  le$  tuyafux  ^ônt  îl*eff 
ibirlé  N.  29  ne  fiifiiont  fqjm  fètur  donoer  de 
fmt  &  la  dnachine ,  pouitolit  mettre  ions  le  fi^ga 
'lin  petit  fouffleÉ ,  qu^oh  fera  agir  par  le  moyen  cki 

{>iea.  De  cette  manière  on  renouvellera  continUi^l 
emcot  Pair  de  la  machine  ,  IcJoufflct  chaflant  ce-*  " 
hà  qui  y  eft»  &  oUigcant  aiiifit  ceiiÀ  de^ddwfi 
^fi'eDftrcr  par  I05  u^am        •  . 

* 


t 


1(10   Rbcabat.  Mathsm.  SX  Phyi^ 

Ufa^e  de  ia  Machine  iplm  tnemt  de  déahe^ 

h 

Refréfenter  les  objets  dans  leur fituanon  \ 

noMrtUe.  • 

2Uand  on  vent  repréfenter  les  objets  dam! 
cette  machine  on  étend  un  papier  fur  k 
5  ^  bien,  ce  qui  eft  mieux ,  on  étend  le  pa- 

f*^**  ^  *er  fur  une  juicre  planche ,  en  forte  qu'il  déborde  # 
on  infère  cette  planche  ainfi  couverte  dans  tin 

Suadre  ;  de  manière  qu'elle  (bit  fiiée  par  le  moyen 
iedeux  règles  faites  en  forme  de  queue  d'aronde. 
On  met  dans  le  ciiindre  C ,  qui  tourne  à  vis 
dans  le  haut  de  la  machine»  un  verre  convexe, 
dont  le  foyer  eft  à  une  diflance  à  peu  près  ^leè 
h  héuteor  delà  Machine  au^tefibs de  la  table  :  en 
ouvre  par  derrière  laboëte  qui  efl  au-deifus  de  la 
machine ,  &  on  incline  vers  cette  ouverture  le 
miroir  L  ;  en  force  qu'il  ièSt  avec  rhorifotf  na 
angle  demi-droit ,  quand  on  veut  repriSentet  ks 
objets  pour  te  tableau  perpendiculaire.  Alorç  fi  oa 
ôtele  miroir  H,  &  la  planche  F,  auffi  bien  que 
les  règles  DE ,  DE  ,  on  verra  fe  placer  fur  le  pa- 
pier tous  les  objets  ^  qui  envoyent  fur  le  miroir  L 
des  rayons ,  qm  pe^^vent Itre  réfléchis  fur ievene 
convexe ,  lequel  on  âeve ,  ou  l*ôn  afcbaiffe  par  te 
moyen  de  la  vis  du  ciiindre,  jufqu^  ce  que  les 
Objets  paroiifent  entièrement  diflinâs. 

Quand  on  veut  repcéfenter  ces  mêmes  objets 
•pour  ^  taUean  incliné  »  op  doit  donner  an  miioir 
la  moitié  de  rinçlinaifbn  qu'on  veut  donner  m 
tableau. 

Pour  le  tableau  parallèle  «  il  faut  fermer  l'ouvec 
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«liare  N  ^  &  ouvrir  la  porte  B  :  après  quoi  il  faut 
élever  le  miroir  L  ju^u'au  haut  de  la  boetei 
en  le  mettant  dans  une  utuation  parallèle  i  lliori- 
fon.  Cette  difpofition  de  la  machine  peut  fervir  , 
quand  on  eft  fur  un  balcon ,  ou  quelque  étage 
él^vé  à  defliaer  un  Parterre  oui  feroic  au  bas. 

Si  on  vottloit  deiTiner  une  atatue>  qui  (eroic  dans 
on  lien  un  peu  élevé,  &  qu'on  voulut  la  repréfen- 
ter  fle  la  manière  qu'il  faudroit  la  peindre^  contre 
un  platfond  il  faudroit  tourner  le  derrière  de  la 
machipe  vers  la  Statue  ,  &  tourner  auffi  la  boëte  9 
en  forte  que  la  porte  B  regardât  la  Statue,  Alors 
après  avour  ouvert  la  porte ,  il  faudroit  mettre  le 
miroir  L  verticalement  y  la  glace  tournée  vers  la 
Statue  ,  &  avancer  ou  reculer  la  boëte ,  ou  bien 
élever  ou^abbaiifer  le  miroir ,  juiques  à  ce  que  les 
rayons  qiù  viennent  de  la  Statue  fur  le  miroir  » 
puiflent  être  refléchis  fur  le  verre.  Quand  ces  chan- 
gemçns  de  la  boëte  ou  du  miroir  ne  fuffifent  pas 
pour  donner  cette  refléxion  fur  le  verre  j  il  faut 
avancer  ou  reculer  la  machine  entière,  . 

IL 

Repréfemtr  les  objets  y  enfaijant  paroitre  à  droite 
ce  qui  doit  être  a  gauche. 

A Yant  mis  la  boëte  X  dans  laficuation  qu'on 
voit  la  Figure,  il  faut  ouvrir  la  porte  B , 

&  fermer  l'ouverture  N,  puis  mettant  le  miroir 
H,  dans  la  difpofition  qui  a  éxé  dite  N.  7,  élevez  le 
miroir  L  vers  le  haut  de  la  boëte^  &  inclinez-le 
vers  le  premier  miroir ,  en  forte  qu'il  fafle  avec 
Fherifon  un  angle  de  2a  degrés  &  demi ,  c'eft*à- 
dire,  que  le  deffus  de  la  machine,  après  une  double 

refléxion  I  parpifle  vcxûc4  dans  le  premier  miroirs 

Ddiij 


Wtn.  »  j.  Pour  le  tableau  indiné ,  il  faut  que  le  mlroîr  K 
^fr'^r  fkfle  av6c  l'honfon  un  angle  égal  à  la  moitié  de 
Tangle  de  l'inclinaifoh  du  tableau  9  moins  le  quart 
4fuJi  angle  droit.  Qn  CTQttve  cet  angljc  ^vec  afle:; 
de  précifibn  pour  là  {pratique ,  en  indinâiit  le  Mi-> 
roir  L  jufqaes  à  ce  que  Tapparence  du  dèflus  i% 
la  machine ,  après  une  double  refléxion  ^  paroiflè 
dans  Tautre  miroir ,(bus  un  angle  avec  l'horifon  f 
é^al  à  rinclinaifon  qu^on  yéut  donner  au  tableau* 
iSi  l'inclinaifon  du  t^leau  ëtbii;  moindre  que  du 
quart  de  po  degrés ,  il  ne  faudroit  pas  incliner  le 

Sâroir  L  vers  le  premier  ,  comme  il  vient  d'être; 
it  ci-deiTus ,  mais  du  coté  oppofé ,  en  faifant  Tan-* 
gle  de  rinctinaifon  du  miroir  égal  à  }gL  di^r^oce 
ae  l'angle  de  l^çliiiaifQn  du  table^ù,  ^  ^liart  dq 

Quand  on  veut  rcpréfenter  les  objets 'pour  le 
tableau  parallèle  ,  il  faut  mettre  le  miroir  L  dans 
h  difpqdtion  qui  a  été  dite /article  I«  de  Pufàge» 
£t  te  iniroir  H  dans  celle  qui  a  été  dite  ^u  N.  p.  en 
Tinclinant  vers  Thorifon ,  fous  un  angle  demi-droit  • 
{a glace  tournée  vers  la  tèrre  ,  quandon  fuppofe le 
^bleau  au-deSqus  de  Icefl|  ôc  yer^  le  Çiei|  ^uaQ4 
pfa  le  fuppofe  au-deflus. 

'  Cette  difpôifition  de  la  inicfainè  peut  ao^^étre 
d'ufage  pour  les  tableaux  inclinés  ^  qui  font  avec 
rhorifqn  un  angle  fort  petit  :  mais  alors  il  faut  dir 
minuer  rinclinaifon  d'un  desmirqirS|  de  Is^  flipiù^, 
(le  rinclinaifon  du  tableau,  ^ .   • .  : 

_    I,»  ..    *  .  l   x  .  •      .  .  •      .■  •  - .  • 

•  ■  • 

m 
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III.  Plt«.lJ. 

^epréfenter  tour  à  tour  Us  objets  qui  font  anxemn^  F*  >i* 
'   rciw  d*une  campagne  ou  d'^un  jardin ,  au  milieu 
duquel  on  a  placé  la  machine  y  &  faire  paraître 
çes  objets  redrejfés  devant  çelui  qui  ^  affis 
dans  la  MacUne. 

  • 

IL  faut  tourner  le  dos  de  la  madiine  vtn  le  So- 
leil,  parce  que  les  objets,  qui  (bnt  derrière  la 

Machine,  fe  repréfentant  par  une  feule  refléxion , 

leur  apparence  fera  toujours  plus  claire,  bien  qu'ils  * 

foienc  dans  l'ombre ,  que  celle  des  objets  placés  ^ 

9UX  autres  côtés,  &  qui  ne  peuvent  être  vûs  qjiê 

par  une  double  refléxion. 

Les  objets,  qui  font  aux  deux  côtés  de  lî  machi- 
ne ,  fc  repréfentent  par  le  moyen  du  miroir  H, 
ficué  comme  on  le  voit  dans  la  Figure  N*  &  8.  On 
couvre  cè  miroir  d'une  cour  ou  Doete  de  carton^ 
ouverte  du  côté  des  objets ,  comme  auffi  du  côté 
de  Pouverture  N  de  la  boètc  X  :  on  doit  ufer  de 
'  cette  précaution  ;  car  fi  on  laifle  le  miroir  entière- 
ment expofé»  il  réfléchira  fur  le  miroir  L  les  rayons 
de  lumière  qui  viennent  de  côté»  lefquels  entrant 
par  le  verre  convexe ,  après  avoir  été  réfléchis  par 
le  miroir  L  »  aâbibliroût  extrêmement  la  repréfen- 
tation.  ^ 

Les  objets  qui  font  au-devant  de  la  machme ,  k 
fepréfentent  comme  il  a  été  dit  au  commencement 
de  r  Article  IL 

IV-  . 

Repréfenter  des  Tableaux  ou  des  Tailles-douces^, 

LEs  Tableaux  &  les  Tailles-douces  qu'on  veut 
repréfenter ,  sVtachenr  contre  la  planche  F  , 
du  côté  qui  resarde  le  deniere  de  la  machine  ^ 
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pi«A.  %$•  que  Ton  toorne  »  en  force  que  ces  TaiUesrâ<Nie^ 
^V*       (oient 'expofëes  an  Soleil.  t>ans  cette  fitoadon  on 

les  repréfente  comme  les  autres  objets  (  Art.  I.  ) 
avec  cette  feule  diflërence ,  qu'il  faut  changer  le 
verre  convexe ,  qui  efl  dans  le  cilindre  C  :  car  û  on  | 
fe  propofè  de  donner  aux  Tailles-douces  leur  vé-  ' 
ritable  grandeur,  il  faotqne  la  diftance  dn  foyeti 
ce  verre  foit  égale  à  la  moitié  de  la  hauteur  de  la 
machine  au-deffus  de  la  table  /  c'eft-à-dire  ,  à  h» 
.  poitiéde  AÇ*  Si  on  vouloir  «  dans  le  deilein  don- 
ner i  ces  mêmes  figures  plus  de  grandeurs  qu^ellek 
I        '   nVn  ont  véritablement  ^  il  ibudrôit  que  la  diftance 
du  foyer  à  fon  verre  fût  encore  plus  petite;  &  il  , 
faudroifau  contraire  qu'elle  fut  plus  grande ,  fi  on 
youioit  repréfeater  les  figures  plus  petites  qu'elles 
lie  font.  L'éloignement  oa^s         il  faut  mettre 
les  aâles-doucès,    trouve  en'âvânçant'ôoenre*  . 
culant  la  planche  P ,  jufqu'à  ce  ciu'*ellès  paroiflênC 
diftindlement  dans  la  machine.  Ob  peut  détermi-  | 
ner  cet  éloianement  par  la  propoliiion  (uivante. 

La  hauteur  ée  la  machine  au*  dejftis  de  la  uék\ 

moins  la  diflance  du  foyer  au  verre  eft  à 
La  hauteur  de  la  machine  au-dejfus  delà  table , 
*  comme  La  dijlance  du  foyer  au  verte  1  eft  à 
f«  A  défiance  du  verre  à  la  figutCp 

Remarquez  que  cette  diflance  du  verre  à  la  fi-  S 
gure ,  fe  mefure  par  un  rayon  refléchi ,  qui  part  de 
Ta  figure  parallement  à  l'horifon^  &  qui  eft  refiét 
clix  par  le  miroir  perpeodicubirement  fur  le  vene. 
Remarqaeas  encore  que  <juand  on  vent  éloigner  les 
figures  au-delà  du  dcmère  la  machine,  il  faut 
,  les  attacher  contre  le  côté  F  de  la  planche  ,  &  la 

..MWAer  eo  fyàbxa  paftîer  fe^  lattes  pat  les  tegfq 
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9£  I  DE ,  de  manière  que  la  face  F  ffc^prde  |V)itr 
yc«4FÇ  N. 

Remarque  I. 
Sur  la  repréfemaûon  des  Vifagn. 

Il  feroîc  affurdmetfc  très- curieux  &  très-utile 
ppuvoîr  deffin^  les  vifages  des  hommes  au  aa« 
çoreL  Lii  chofe  réuflit  fort  bien  en  petit ,  quand 
inême  Papparence  de  la  perfonne  eqfiere  n^occu- 
peroit  pas  un  denii-pouce  fut  le  papier.  Allais  ûy^ 
de  dificttlcé  à  réuffir  en  grand. 

Siir  P ouverture  du  verre  convexe. 

Bans  tout  ce  qui  vient  i^étre  dit  9  il  ne  &nt  pat 
négliger  d'examiner  l'ouverture  qu'on  ddt  donner 

îlu  verre  convexe  ;  car  bien  qu'on  ne  puifle  pas 
réduire  cette  ouverture  à  une  mefure  fixe,  il  kra 
1>0Q  toujours  de  fûxt  attention  aux  remarques 
(liyantes.  i.  Qu'on  peut  ordinairement  donner  ^9 
Vtrre  {a  même  ouverture  qu'on  donneroit  à  une 
lunette  d'approche ,  dont  ce  verre  feroit  Pôbjec- 
tif.  2.  Qu'^ilÎFaut  diminuer  cette  ouverture,  quand 
)es  oBjets  font  fort  éclairés;  qu'il  la  faut  aug- 
menter 9  quand  an  contraire  Us  font  expofés  ï  un; 
jourplas  foible,  3.  Que  les  trais  paroiflect  mieux 
marquées  avec  une  petite  ouverture  qu'avec  une 
plus  grande  ;  fit  qu'ainfi  iorfqu'^on  veut  deflîner ,  il 
faut  donner  au  verre  le  moins  d'ouverture  qu'il 
fera  poiEble;  avec  cette  précaution  pourtant , 
qu'il  ne  fiint  pas  trop  exténuer  la  lumière  qui  en-* 
Ue  par-là  dans  la  machine. 

On  voit  par  toutes  ces  remarques ,  qu'ail  eft 

t^n  d'ayçir.  plu(içurs  piççes  de  fer  blanc  ^  ou  de 
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rian.  2^  cuivre  nûiice^  qui  foient  roades»  de  la  gnnièat 
do  verre ,  &  percées  diffîtipmœent ,  afin  de  poiw 

voir  ainfi  donner  au  verre  l'ouverture  dont  on  t 
beibin.  On  pourroit  encore  faire  différentes  ou- 
vertures dans  uoe  laq^e  de  cuivre,  qu'on  feroic 

Sliflfer  furie  Verre  \  ou  le  fefvir  d^une  plaque  ron-s 
e»  qui  toarnant  fur  fon  centre ,  feroic  palier  fof 
|c  verre  des  trous  de  diâëreutes  grandeurs»    -  . 

^        Rbmarqub  III, 

On  trouvera»  dans  PEffiii  de  Perfpeâi ve,  qu\ni 

a  cité ,  les  Démonftrations  de  tous  ces  Ufagcs ,  & 
la  Defcription  d'unè  autre  machine,  qui  a  des 
avantages  particuliers  ,  mais  qui  cependant  n^dk 
point  préférable  à  celie^u^on  a  décrite  icû 

PROBLEME  XXXV, 

Des  verres  à  facéties* 

Flan.  i'6.  Y  Es  verres  Màcecces  font  des  verres  ttillés  i 
****      M  j  plufieurs  fiaces ,  tels  que  le  verre  LHIM , 
dont  on  n'a  repréfenté  ici  que  trois  faces  LH,  HI^ 
IM..  Ces  verres  repréfentent  autant  de  fois  le  m£* 
^  me  objet  quMl  ont  de  facettes  ;  enforte  (|ue  fl  un 
verra  a  41  fiicettes,  9c  qu'on  regarde  un  fddac 
armé ,  en  mettant  l*œil  dans  le  point  où  les  rayons 
de  l'objet ,  qui  fe  font  brifés  en  paflant  dans  les  4  r 
faces,  lé  croifent ,  on  voit  une  compagnie  4^  41. 
ibldats»  quoiqu'il  n'y  en  ait  .qu^un. 
.  C'efl  ce  qa^on  peut  remtrqner  en  jettant  les 
yeux  fur  la  figure  qui  rcpréfente  la  coupe  de  trois 
faces.  L'objet  A  envoyé  fes  rayons  fur  les  trois 
faces  LH  ,  IH,  IM.  Ces  faces  font  tellement 
taillées^  que  ces  sayons  ^[étw  rompiis  en  psflaat 
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{)ar  le  verre ,  ils  vont  (è  troifer  au  poitac  G ,  oq 
'oeil  étant  placé ,  il  appercevra  l'objet  A  en  A  , 
èn  B  &  en  par  lés  troiç  rayons  direds  G  A  ^ 
Gfi  9  GC .-  car  on  a  coutume  de  rapporter  .dacfs  I4 
ligné  droite,  q^i  viencen  dernier  lieu  frapper  Por? 
ganejie'la  vfie'9  les  objets  apperçûs,  quoique  les 
rayons  qui  paflfenc  de  ces  objecs  ayent  foufFertplu-  0 
ifieurs  détours  ,  çpo^ne  pn  le  yoiç  affez  par  les 
iniroirs  plans.  ^ 

On  peut  enchaifer  un  de  ces  verres  i  &cetces  k  • 
rextrémité  d'un  tuyau ,  &  placer  à  l'autre  extrê-' 
mité  une  lentille  dans  l'endroit  où  tous  les  rayons 
du  verre  à  facettes  fe  croifent ,  &  que  j*ai  appellé 
^n  foyer.  On  a  repréfenté  un  de  ces  verres  ainli  Plan,  xg^ 
^cbafé  dans  la  Figure  HLIAL  %  «1 

•  •  • 

il  £  MA  ROUES, 

on  préiènte  un  verre  à  facettes  aux  rayons 
3u  Soleil  »  &  qu'on  le  mette  à  la  feule  ouverture 

qu'on  aura  laiilé  dans  une  chambre  bien  fermée  , 
on  verra  repréfenter  fur  un  papier  blanc ,  mis  à 
une  diftance  convenable ,  autant  d'images  du  So- 
leil qu^il  y  aura  de  facettes  au  verre  :  &c  ces  ima- 

Îçes  feront  d'autant  plus  vives ,  que  la  chambre 
.fera  plus  obfcure. 

Mais  on  verra  quelque  chofe  d'agréable,  fi  après 
avoir  ms  à  l'ouverture  de  la  chambre  obfcure  un 
jprifme  triangulaire»  op  fait  paffer  par  un  grand 
terre  à  facettes  les  diKrentes  couleurs  des  rayons 
du  Soleil ,  produites  par  le  prifme ,  &  qu'on  les 
reçoive  fin*  un  papier  blanc.  On  variera  encore  ces  • 
couleurs  en  leur  préfentanc  deS  verres  lenticulai- 
res ^  &  en  les  faifant  enfuite  paflèr  par  un  verrez 
i  fa$:et(ei»  On  iremarquera  Uns  aucune  confofioii. 
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dans  le  foyer  du  verre    facecces ,  les  couleurs  Iti 

plus  belles  &  les  plus  brillances  qu'on  poiflè  voir* 

P  R  O  B  j:.  E  M  E    XX  X  VL 

• 

Confiruire  m  Tableau  Magique* 

*• 

^*  /^^£fi  avec  on  verre  &  &cctces  qu'on  (ait  voir 
*        une  Figure  très-bien  (âice  »  quoiquVHe  foie 

tout-à-faic  difforme  fur  le  Tableau  où  elle  eft  pein- 
te. Pour  conftruire  ces  fortes  de  Tableaux,  qu'on 
appelle  Magiques,  on  élèvera  à  plomb  fur  une  table 
ABCD  une  autre  cable  ^u  planche  ADEF:  on  fm 
fur  ces  deux  tables  des  rainures ,  fuivant  leur  Ion*. 
Çueur;  les  rainures  AB ,  &  CD  de  la  table  hori- 
lontale  ferviront  à  éloigner  ou  avancer  le  pied 
£CH ,  Se  les  rainures  AF  j  DE  de  la  planche  ve^ 
ticale»  ferviront  i  baiiflfer  00  baiflér  un  carton  fiir 
leqqel  on  colera  un  papier  blanc.  On  ajuilera  an 
haut  ^u  pied  BCH  un  tuyau  Kl  dans  un  âutre 
HI  y  le  tuyau  Kl  contienclra  un  verre  à  facettes , 
placé  en  1 9  &  un  carton  en  K  »  auquel  on  auia 
.£ût  un  petit  tron  vers  le  foyer  da  verre  à  facettes. 

Cela  étant  mnfi  éàfyoféy  on  placera  le  pied  BHC 
fur  la  table  horifontale^  dans  un  lieu  convenable , 
&  on  l'éloignera  plus  ou  moins  de  la  planche  ver- 
ticale y  félon  qu'on  voudra  que  les  parties  de  la  Fh  * 
gureàdeflinerfur  le  papier  blanc  du  Tambour^  , 
Sç  qu'on  veut  raflTembler  par  le  verre  it  hcetces  » 
foient  plus  ou  moins  éloignées  les  unes  des  autres. 
Au  petit  trou  K  on  placera  une  Jaippe  (  ce  ne 
doit  point  être  une  chandelle  )  qui  renvoyera  de 
la  loimere  fur  le  nipier  blatc  appliqué  i  la  plan- 
che verticale  ADÈF,  <c  l'on  marquera  avec  du 
^  çrayon  le  contour  de  ces  f^rÊices  liAmioeufe^* 


« 
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IQuatid  on  aura  examiné ,  en  regardant  par  le  trou 
3iL ,  fi  ces  furfaces  lumineures  .'paroiilent  faire  une 
-  même  fuperficie ,  on  prendra  dans  chacune  de  cet  . 
fuperiicies  les  parties  d^an  objet  qni  doivent  fe 
réunir  toutes  quarid  on  lés  regardera  pàr  le  verte 
à  facettes ,  placé  dans  le  tuyau  KL  Et  furies  efpa- 
ces  qui  font  entre  ces  furfaces ,  on  mettra  telles 
Figuresgrotefques  qu'il  plaira ,  pour  faire  paroi-  . 
tre  le  Tableau  d'auttnt  plus  difforme.  Ob  peut 
auffi  prendre  dans  ces  efpaces  des  Figures  qui  cora- 
pofcront  une  même  Figure ,  en  les  confîderant  à  la 
vûe  9  aveoKelles  qui  ieroniHrepréfentées  fur  les  for-^ 
.&ces  lumineufes. 

Ainli  lorfqa'on  reg^dera  par  le  trou  K  »  on  ne 
remarquera  qu'une  feule  figure  ou.  image  compo- 
fée  de  toutes  les  parties  qui  font  peintes  fcr  les  fur- 
Aces  lumineufes,  &  l'on  n'appercevra  en  aucune  * 
frçoo  celles  qui  font  peintes  aans  les  efpaces  qni 
font  au  milieu.  Voyez  Wolfins  dans  fk  Dioptri-^ 
gne^  &  Niceroû  dans  fa  perlpeâive  curicufe.  ' 

PROBLEME  XXXVIL 

De  la  Lamerne  Magique. 

'  TT  A  Lapterne  Magique  eft  une  forte  de  Lanter-  p- ^  ^ 
I    ne  qui  contient  une  lampe  inifc  au  foyer  d'un  p-  '^^^  , 
verre  convexe»  ou  d'un  miroir  concave,  à  laquelle  * 
on  applique  de  petites  figures  peintes  (br  des  ver- 
res renfermés  dans- un  chaffis  de  bois,  qu'on  fait 
.pafler  devant  la  lampe.  Ges  figures  fe  repréfentent 
A'upe  grandeur  énorme  fur  une  qiuraille  ou  uq 
drap  blanc,  expoféà^une  cemine  diffamée  dani 
une  chambre  entièrement  obfeure. 
Oo  jqe  s'étendra  pas  ici  davdfiUge  fur  la  defcripi) 
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tion,nifur  les  effets  de  la  Lanterne  Magique) 
parce  qu'on  aura  occaHon  d'eo parler  dans  les  Fro; 
blêmes  de  Phyfique^ 

PROBLEME  XXXVIIL 

jD^  Lunettes  d^afftoch&  m  Teltfçopesi 


ENtre  diffbreoteé  «nadiioes  d%>ptique  »  lei 
Lunettes  d'approche  font  celles  qui  fontd'ua 
plus  grand  ufage»  Elles  font  compofécs  des  verres 
dont  on  ai  parle  dans  le  problème  aXX&  fuîvaosî 
êc  fervent  à  faire  paroîére  près  les  objets  éloigO(i^ 
il  y  a  plufieurs  fortes  de  Li^^etces  d'apprèche  ^ 
àde^ix  verres,  dont  l'un  eft  cOnvéxe  &  l'autre 
concave  9  qui  repréfentent  les  objets  droits  ^  com<^ 
pt  on  les  voit  joatatellement.  2^.  à  deux  verrel 
éonvexes/  qui  repréfentent  les  objets  mmtté% 
50.  ii  qnatfe  Verres  convexes,  qui  redréflens  ki 
objets  qui  paroiifent  renverfés,  en  les  reg^d^C. 

Jlrec  deux  verres  convexes. 
« 

REMA  A  £  V  E  & 


II  eft  aifé  de  faite  tne  linnette  d'appfocfae  de  U 
f>remierè  forte ,  qu'on  appelle  Lunette  (PHelkmiê 

ou  de  Galilée.  On  prend  un  verre  plan  d'un  côté, 
iSc  convexe  de  Paut;re ,  ou  convexe  des  deux  côtés, 
pourv&que  la  convexité  foit  faite  avec  une  por- 
tion de  grande  Sphère  :  oft  ajoflç  ee  verre  ^  ifi/ùÊ 
jDOmme  objeôHf,  à  Pextrêniné  d^un  tuyau  dé  car<- 
ton  ou  d'autre  matière ,  feion  qu'ion  le  trouvénf^ 
meilleur  :  on  emboëte  dans  ce  tuyau  un  autre  tuyas 
ifi  même  matière^  de  forte  tpt  celiiî;ci' pokit 


Diqitized  by  Google 


Digitized  by  Googl 


s. 


Digitized  by  Google 


♦entrer  dans  le  premier  :  on  ajufte  encore  à  Tex^ 
trêmicé  de  ce  fécond  tuyau  un  autre  verre  concavf 
dés  deux  côtés.  Enfin  on  place  ce  verre  cbncavft 
eh  couiant'le  tuyau  dans  lequel  il  e(i  enchaflë ,  de 

magiere  qu'on  puiflc  voir  diflinélement  les  objets 
qu'on  veut  regarder.  La  concavité  de  ce  verre 
qu'on  nomme  Oculaire  9  doit  être  £ûte  avec  U 
portion  d^une  petite  Sphère.  Le  verre  concave 
fera  placé  entre  le  verre  convexe  &  te  foyer;  Si 
un  verre  concave  ne  hifoit  point  paroitre  les  ob- 
jets aiTez  clairement,  on  en  chercheroit  un  autre 
jufqu'à  ce  qu-on  en  ait  trouvé  un  qui  les  fit  voir, 
^itinâcinent^ 

Quand  on  a  trouvé  le  point  où  Ton  voit  diflinc-^' 
tement  les  objets  aifez  éloignés ,  on  fait  une  mar^ 
que  au  tour  du  fécond  tuyau  avec  de  Tencre  9  $ 
Fendrok  oà  finit  le  pf  emier  y  afin  dé  le  remettre 
au  même  endroit,  lorfqu'on  veut  voir  les  mêmes 
objets.  Mais  il  eft  à^emarquer  que  cet  endroit  ne 
conviendra  pas  à  toutes  fortes  de  perfonnes  pour 
voir  le  mime  objet ,  ni  à  la  m£me  perfonne  pour 
regarder  des  objets  inégalement  éloignés.  Il  faut 
Gue  chacun  ajude  le  fécond  tuyau  1  qui  contiens 
i  oculaire  ^  à  la  portée  dé  fa  vûe« 

.  111. 

On  aura  une  Lunettre  d'approche  fort  claire  8C 
jFqrt  commode  d'un  pied  huit  pouces  de  lon^^^r 
Çtt  enviroi^  fi  on  fe  fert  d'^un  objeâif  convexe  de» 
deux  c6tés ,  qui  aitqaaftre  pieds  de  diamètre  t 
d'un  oculaire  concave  des  deux  côtés,  qui  aie 
quatre  pieds  6c  demi  de  diamètre.  Mais  on  fera  un 
très-bon  Telefcope  avec  on  oculaire  concave  des 
^i^l^  cqtés  j  dont  le  diamètre  foit  de  cinq  pouce» 


» 


I 


&  demî  9  &  un  objeâif  convexe  des  dent  ^bnk  | 
ou  d'un  côcë  feulement»  &  plan  de  Tautre  y  doofi 

le  diamètre  foit  de  douze  pieds.  Ce  Tekfcopeier| 
ezccUent  pou|  obferver  les  Afiresi 

IV.  • 

*  *Les  lunettes  ^  deux  verres  écmvèxes  fe  frroot 

de  la  même  manière  ^  mais  Pqculaire  fera  placé  au 
4efirous  du^yer  de  l'objeâif.  Comme  les  objets 
{nrbiiTencrenverfésj  on  pourra  corriger  ce  Affm 
en  plaçant  un  inircnr  au-deffiis  du  foyèjr  de  Ppco^ 
laire ,  à  peu  \>ris  i  Pendroit  o&  l'on  doit  placer 
l'œil.  Ce  Miroir  fera  de  métal  bien  poli ,  d'uQ 
pouce  en  ovale ,  &  £ii&nt  un  angle  demi-droic 

*  avec  l'axe  des  verres  :  il  faudra  en  a^rocber  l'ail 
affez  près  pour  voir  diiiinâement  les  objets  qui 
paroîtront  «jaiisléarfituation  naturelle.  Quand  oi 
obferve  les  Aflres ,  il  n'eft  pas  néceflàire  d'y  ajou- 
ter un  Miroir  >  il  importe  peu  en  quelle  ficuacios 
ils  paroiflfent:  d'ailleurs  on  s^gccoutume  bien-tôt  i 
difnnguèr  kur  pi^rtie  ôrieatale  d^aveo  Poccideaf 
âale. 

lit 

On  obfervera  que  dans  ces  fortes  de  Lunettes/ 
lé  diamètre  de  l'objedif  doit  être  grand  par  rap^ 

tort  è  celui  de  l'oculaire  :  car ,  pat  exemple ,  ,uae 
runette  dotit  Pobjeâifefl  de  vingt-cinq  pieds , 
portera  un  oculaire  de  trois  pouces  ,  &  celte  donc 
Fobj^élif  fera  de  cinquainte  pieds  ^  ponera  un  ocu- 
laire ^  qui  n^aura  que  quatre  pouces  &  demi  dé 
diamètre*  OîT  peut  nire  une  Ebrrette^uné  grs[D' 
deut  cochmode ,  avec  un  objeéMf  de  déux  pieds 
trois  poucçsi  &  un  oculaire  d^un  pouce  &  demL 

VL 

Sy  à  une  d^effce  àfiôrè  entre  les  objeâiËi 
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tphvexes  des  deux  côtés ,  &  les  obieâif^  convexes 
|)Iaos«  Les  objeôifs  convexes  des  cleux  côtés  d'une 
même  convexité  ont  leur  foyéif  au  centre  dt  Putie 

des  convexités ,  &  les  objeflifs  convexes  plans 
ont  leur  foyer  à  Textrêmité  du  diamètre  de  la 
convexité.  On  inefure  là  longueur  de  ce§  Lunet- 
tes par  réloignement  du  foyer  àt  leur  objedifi 
Ainfi  on  dit  qu'une  Liuiette  a  ààme  pieds ,  (i  lé 
demi-diametre  de  l'objeftif  convexe  des  deux  cô- 
tés crt  de  douze  pieds ,  ou  bien  fi  le  dianvetrc  de 
Tobjeâif  plan-cohvèxe  eft  dé  douze  pieds;    '  ^ 

Si  Ton  ajoute  i  la  Lunette ,  qu'on  vîetit  de  dé- 
ferire ,  deux  Lentillès  femblables  à  Poculaire  ,  ori 
àura  une  Lunette  d'approche  qui  fera  paroure  les 
objets  dans  leur  fituation  ordinaire  ^  &  qui  ièni 
ineiDeurequé  laLuiiettë  appetlée  coinmunément 
Lunette  de  Galilée.  CeS  deux  Lefitilles  ajoutées 

*  fe  placent  auprès  de  Toculaire  dans  un  tuyau  fépa- 
'  ré,  qu'on  peut  Ôter  quand  on  veut;  Ainu  une  Lu* 
'  liette  i  deux  Verres  peut  devenir  Lunette  à  quatre 
;  verres  ,  en  àjbutaht  le  tuyati  (]ui  contient  les  deux 
'  oculaires;  &  en  ôtant  ce  même  tuyau,  une  Lu- 
nette à  quatre  verres  deviendra  facilement  Lunet- 

^  te  à  deux  verres.  Si  la  Lunette  à  quatre  verres  a 
quelque  avanuge  fur  la  Lùrietté  à  deux  verres  i 
'  die  a  auffî  te  dé&vâritagé  ,  qu'elle  rtpreftnte  leé 
'  bbjets  moins  clairemient; 

Vlli; 

*.  .  Pour  renilre  l'objet  vû  par  lés  Lunettes  plu^ 

*  çlàir,  on  met  fur  Pobjéélif  uïïcârtôn  percé  aïi  mi- 
lieu  ;  on  faitplufieurs  de  ces  cartons ,  dont  lès  ôu- 
Vertures  font  de  c^&rente  grandeur  :  on  elTayc 


celui  avec  lequel  on  voit  rol)jet  plus  diflînàè^ 
isient.  Ce  carton  doit  avoir  fon  diamètre  égal  à  là 
largeur  de  l'objedlif  5  il  faut  auffi  le  noircir  ^  auffi* 
bien  que  le  dedans  dés  tuyaux  >  pouir  émpêchèf 
les  rayons  àeWeÀ  &  réfléchie, 

IX. 

,  .On  frotceit  le  dedans  cTel^  tayaulc  d^un  hoir 
té  y  puis  on  y  itiectra  du  charbon  broyé  ^  &  on  lei 
fecouéra;  enfin  on  les  laîffera  fécher.  On  peut  en- 
core noircir  ces  tuyaux  de  Luneues  avec  la  fumée 
d'une  bougie  depoîjç  léfme. 

Les  Lunettes  d^approche  nous  font  voir  les  ob-* 
jets ,  que  nous  n'^appercevons  à  la  vue  que  confu-» 
témèiiti  i  caufe  de  leur  cloig^éinent  j  lés  )ificr.ôfi 
^'côpés  nous  font  Voir  diftinâeibent  les  ^parties  dès 
'corps  que  leur  petiteffe  nous  rend  inferifibles.  On 
dillingue  en  général  deux  forces  de  Microfcopeç; 
le  fimple,  qui  cft  fait  avec  une  feule  Lentille,  & 
!le  compôlë^  qiii  efl  fait  de  plufiéursLàitiilcs*  hç$ 
Microfcopés  n^ônt  été  connus  que  dans  fe  fiedc  ' 
dernier  vers  Pan  1 6^20. 

On  ne  donnera  ici  la  defcription  que  de  quel-» 
ques  Microfcopés  tiifoples  »  qu'on  peut  faire  foi- 
même  ponr  fe  divertir  :  ta  depepiTe  n*eh  fera  pas 
grande.  Si  on  vent,  avoir 'd'autres  Microfcopés , 
loir  fimples  5  foit  compofés ,  on  confultera  les  Au* 
teurs  qui  en  ont  uaité  ^  comme  Wolfius^  Jobelot  j 
jic  autres* 


• 
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1 

j  .*  .  ■ 

Faire  une  Lentille  pour  un  Microfcope  fnnplex 

IL  faut  prendre  un  morceaa  de  èlace  de  Miroir 
ou  de  oarofle  &  le  réduire  en  tr&  -  petits  morl 
ceaux  avec  ongreflbir  de  Vkirîcr;  au  défaut  de  cet 
inflrument  on  (e  fervira  des  dents  d'une  clef.  On 
choifira  entre  ces  petits  morceaux -ceux  qui  ferooé 
les  plus  petits  6c  les  plus  plats  :  on  en  prendra  uil 
avec  la  pointe  d'une  groM  aiguille  >  qui  doitétré 
aflez  longue*  On  mettra  ce  petit  morceau  de 
glace  dans  la  flamme  d'une  bougie,  où  il  fe  fondra 
en  peu  de  tems;  lorfqu'il  fera  fondu  il  combecii 
de  lui-même* 

M  AK  SlV  Eék 

Ôn  mouillera  la  pointe  de  l'aiguille  avec  de  la 
tative  9  pour  y  coller  le  petit  morceau  de  glace  >  s'jil 
lie  s\  attache  point  autrement  .*  dn  panchera  utf 
peu  la  bougie ,  afin  que  la  Lentille  ne  tombe  point 
dans  la  cire,  &  pour  la  recevoir,  il  fiiut  mettre 
au-delious  un  morceau  de  papier  ,  dont  les  bords 
foient  relevés  ^  car  s'ils  ne  Tétoient  pas  i  les  petites 
goûtes  en  tombant  fauteroient  &  fe  perdroient  :  fi 
tes  petites  goûtés  n'ëtoient  pas  aflèz  rondes  y  ont 
les  reprendroit ,  &  on  les  feroit  refondre  pour  les 
àrondir  davantage.  On  prend  une  aiguille  aflez 
longue  i  afin  de  ne  le  point  brûler ,  quand  on  lai 
met  dans  la  flammé  de  la  bougie.  On  préférera  te 
Hamme  bleue  de  la  bougie  ^  ou  h  flamme  de  Pet^ 
^rit  de  viii  à  la  flamme  de  la  bougie^ 


RseasAT.  Mathem.  bt  Paré; 
PROBLEME  XL.. 

)F(ùre  un  Micro fcope  mvec  la  Lermllè  dom  muinà 

-  de  donner  la  conjlruélion. 

P Renés  une  petite  plaque  de  plomb  ^  que  vous 
reûétcz  plus  ou  moins  mince  >  à  proportioii 
de  la  pecicefTe  de  la  Lentillei  Faites-y  avec  la  poin^ 
te  de  Taiguillc  un  trou  propre  à  recevoir  la  Lentille 
que  vous  voulez  y  appliquer  ;  vous  l'y  arrêterez 
ivec  les  bords  du  trou  que  vous  releverezé 

• 

Ayant  laiflTé  tremper  pendant  deux  ou  trôis  Jours 
de  l'écorce  de  chêne  i  des  feuilles  d^herbcs  ou  de 
fleurs  iécbes  »  ou  autres  chofes  dans  de  l'eau»  ou 
en  prendra  une  goûte  avec  un  netit  bâton  ;  on  ap- 
pliquera C^tte  goûté  dVau  for  la  furBice  d'un  côté 
de  la  Lentille  :  on  approchera  le  plus  près  qu'on 
pourra  de  l'œil  l'autre  côté  de  la  Lentille  ;  &  en 
regardant  à  la  lumière  d^une  bougie ,  ou  verra  une 
innntté  de  petits  animaux  »  qui  font  dans  un  mou* 
vement  continueL 

On  peut  appliquer  fur  Punc  des  furfaces  de  la 
Lentille  ,  un  cheveu,  ou  autre  chofe,  qu^on  y  at- 
tachera avec  un  peu  de  cire  des  deux  côtés  de  b 
Lentille* 

FROBL£M£  XLl. 

faite  un  AUcrofcape  Ofuec  une  gouie  d^êam 

AU  lieu  de  la  Lentille  j  on  mettra  une  gooM 
de  l'infufion  dans  le  trou  de  la  plaque  dé 
{tlomb  I  dont  on  vient  de  parler  4aQS  le  r roblêiM 
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précédent  ;  on  regarderai  travers  cette  gOHte  d'in-i 

itifion  à  U  lumière  d^unc  boggie  ,  &  Ton  y  appcr-» 
ccvra  les  petits  animaux,  qui  ne  ccffent  de  fe  mou- 
voir y  juiqu'à  ec  que  la  goûte  foie  deiTechéc  ,  ott 
quelle  aie  perdu  la  figure  fphérique. 

On  peut  ajttfler  ce  microTcope  i  l'extrémité  d'au 
tuyau  de  carton ,  afin  que  la  lumière  du  grand 
jour  n'empêche  point  celle  de  la  bougie.  11  fera 
aifé  à  chacun  de  (aire  des  réflexions  fur  ce  qu^oa 
vient  de  dire ,  pour  rendre  cesi  Microfcppc;^  plut 
cpmplets  9  ou  four  en  inventer  d'autres. 

Remarques  furies  Mtçro^cqpj^s  ftmples^^ 

Les  Microfcopes  fimples  augmentent  le  diame<« . 
Cre  de  Tobjet  qu'on  regarde }  eh  raifon  de  U  difian-* 
ce  du  foyer  à  huit  doigts,  qui  eft  la  difl^nce  où  l'oa, 
peut  voir  diftin(^tcmenc  un  petit  objet ,  comme  fe^ 
roient  les  lettres  d'une  écriture  allez  menue.  Ainfi 
Il  la  diflance  du  foyer  d'mi  Microfcope  à  ce  Microt 
cope  efi  d'un  demirdQigt  ^  le  diamètre  de  l'objet. 
poié  dans  le  fbyçr  fera  augmenté  de  fèice  fois  5» 
c'cft-à-dire ,  que  ce  diamètre  paroura  feizc  fois, 
plus  grand.  Plus  la  difl^icç  du  foyer  fcr^  petite  ^  ' 
plus  le  diamètre  de  l'objet  fera  augmenté*  jb'où  il . 
fuit  que  les  Microfcopes  fimples  feront  d'^autani^ 
«meilleurs  qu'ils  feront  faits  des  Sphères  plus(pen 
lites,      *  "  •  ^    .     .  . 

En  comparant  une  gpute  dVau  avec  une  goûte 
de  glace dpnt  on  a  fm  les  JKicrojfccipes  daos  les  ' 
Brobl^mes  pigécédens ,  09  trouve  que  b  gQUte  d&  • 

Î^lace  augmçute  plos  le.  diamètre  de  l'pb  jet  y  quo. 
a  goûte  d*eau:  car  fupppfant  que  ces  deux  gou-. 
tes  a,yent  chacune     de  doigt  pour  leurs  diamen , 

Uçs  W  àùmw  d'w  mèm-  obji^t  pajQiti»  augn. 

iij 


inenté  d'environ  i  o  j  fois  «t  lé  regardant  Ji  tit^ 
,vers  b  goiite  de  glace  y  an  lifo  cfinf  ne  paroitia- 
augmenté  que  d'environ  80  fois  en  le  regardant  )i 
Irtivers  la  goûte  d'eau, 

La  Géométrie  nous  apprend  que  la  fuperfîcie 
id'un  qnarrë  on  d'iifi  cercle  cft  en  raifon  doublé 
du  c6té  du  qnarrë  on  dn  diamètre  du  cercle ,  & 
que  le  corps  cubique  ou  fpbërique  eft  en  raifon 
'  triplée  du  côté  du  cube  ou  du  diamètre  de  la 
Sphcire.  Ainii  la  fuperficie  d'un  corps  ,  dont  le 
'diamètre  fera  augmenté  de  100  fois»  paroicr^ 
*I 0000  fois  plus  grande ,  &  le  corps  même  paroi? 
tra  1000000  fois  plus  gr^nd,  que  s'il  ëtoitvû 
fans  Microfcope.  Çe  quiefi  une  augmentation  très- 
confiderabléf 

C^cft  avec  cette  force  de  Microfcope  qn'on  re? 
inarque  que  la  pouflfiere  y  qui  eft  fur  les  papillons  1 
eft  femblable  à  des  plumes  ;  que  celle,  qui  eflfur 
l'étamine  des  fleurs ,  paroît  être  une  multitude  de- 
petites  boules  ;  que  l'eau ,  qui  fe  trouve  d^ins  lei 
Itibulesicontient  ùp  grand  nombre  de  petites  mou? 
jes  ;  que  la  femence  de)  animaux  contient  one 
grande  quantité  de  petits  animaux  qui  s'^y  remuent 
en  tout  fens  ;  que  les  cheveux  font  ronds  &  creux, 
Enfin  on  peut  obferver  la  figure  des  parties  dx\ 
|ang,  dulait,  afc, 

Çbfervatiom  fut  les  Miorofco^es  compofés. 

Les  Microfcopes  co.mpofés  ont  des  avantages 
(rès-confidersibie$*  Les  grains  de  fable  fort  menui 
pàroiflènt  comme  de  petits  criftaox;  les  parties  da 

corps  d^une  mouche  s*y  voyent  très-diftinélement  ; 
les  particiries  d'acier  qui  tombent  du  fufil  quand 

gn  le  bac  pour  ailuf^er  d^  te^  ^  ^QiSjwi  r^Adcs' 
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&  (bnUables  au  plo^b  des  ChaiTeurs.  On  remar- 
que très-diftinâeineilit  qrcuUtioo  du  fang ,  prin« 
cipalemenc  dans  la  queue  d'un  Poiflbn  appellé 
Tanche ,  &c.  Voyez  rolinicre  dans  fes  Experien» 
^es  Fbyûqucsj  pl  joi  de  lafeçonde  édition» 

De  la  PerfpeSlive  curieufi. 

PROBLEME    XL  IL 

Décrirejurunphnune  figure  diffopne,  fàparoîfff 
au  naturel^  étant  regardée  dhm  poim  aéternnné. 

ON  peut  dëeuifer ,  c*eft-à-dire ,  rendre  4if* 
forme  une  ngure,  par  exemple,  une  tccc, 
en  force  quVIle  n^aura  aucune  proportion  étant  re- 
gardée de  Fronc  fur  le  plan  ou  on  Taura  tracée  ; 
mais  étant  vue  d'un  certain  point elle  paroitr^ 
))eUe ,  cVft-i-dire  »  dan$  fes  juftes  proportions. 
Cela  fe  pratiquera  de  la  forte. 

Ayant  deflinc  fur  du  papier  la  figure  que  vous  Plan. 
voulez  déguifer  avec  fes  judes  melures  ^  décrivez  Pi|* 
un  quarré  autour  de  cette  ngure  ^  comme  ABCD  » 
&  réduifea&-le  en  plufieurs  antres  petits  quarrés  , 
divifant  les  côtés  en  plufieurs  parties  égales  >  par 
exemple  ,  en  fept ,  &  tirant  des  lignes  droites  en 
long  &  en  travers  par  Içs  points  oppofi^s  des  di-  ^ 
vifiont  ^  comme  font  les  Peintres  ,*  quand  ils  veu* 
lent  contre*tirer  un  tableau  ,  &  le  réduire  au  petic 
pied ,  c*eft-à-dire  ,  de  grand  en  petit. 

Cette  préparation  étant  faite,  décrivez  à  dif- 
cretion  furie  planpropofé  le  quarré  long  EBFG;dc 
.  diyifez  l'un  des  deux  plus  petits  côtés  £G ,  BF  t 
comme  £6 ,  en  autant  de  parties  égales  qu'en  con* 
tient  DC ,  l'un  des  côtés  du  quarré  ABCD  ; 
comme  ici  en  fept.  Divifez  l'autre  côté  BF  en 
.  deuj^  ég?^eq[kçn(  a^  point  H  ^  dj^quei  vous  tirerez 

<  *        o  •••• 

£c  uij 
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par  les  points  de  divifion  du  coré  oppo(é  EG  aa-^ 
tant  de  lignes  droices ,  dont  les  deux  dernières  Te- 
rontEH,  GH. 

Après  cela  ayant  pris  îl  difcredon  far  le  côt^ 
BF'  le  point  1 ,  au-deiTus  da  point  H  ,  pour  la 
hauteur  de  Tœil  au-defTus  du  plan  du  tableau,  ti- 
rez de  ce  point  I  au  point  E ,  la  ligne  droite  El  9 
gui  coupe  ici  celles  qui  partent  du  point  H  »  aux 
|>6ints  I  >  3 9  5  9  4,  7.Far  cespcnntsd^iir 
terfeâion  vous  tirerez  des  lignes  droites  parallè- 
les entr'clles ,  &  à  la  bafe  EG  du  Triangle  EHG  , 
qui  fc  trouvera  ainfi  divifé  en  autant  de  trapèzes 
qu'il  y  a  de  quartés  dans  le  quarré  ABCD.  C'eft 

Î)ourquoi  .fi  Ton  rapporte  dans  ce  Triangle  EGH  i 
a  figure  qui  efl  dans  le  qoarré  ABCD ,  eo  faiiànc 
pafler  chaque  trait  par  les  mêmes  trapèzes  ou 
quarrés  perfpeftifs  ,  qui  font  repréfentes  par  les 

guarrés  naturel;  du  grand  ABCD  ^  la  figure  dîF- 
>riiie  fe  trouvera  d^rite.  On  la  xtn^  çbofonne 
'  ^  fon  prototype  y  ç'èfl'i-dire  ,  çonmie  dans  lè 
quarré  ABCD  ,  èn  la  regardant  par  un  trou  qin 
doit  être  petit  du  côté  de  l'œil ,  &  bien  évafé  du 
çoié  de  la  tigure ,  comme  K,  que  je  fuppofe  perpen- 
diculairement élevé  fur  le  point  H,  en  forte  que  fa 
baqteor  LKfoit  égale  à  la  hauteur  HI  »  qui  né  doit 
pas  être  bien  grande  ,  afin  que  la  figure  foît  plus 
^flbrme  dans  ie  tableau.  Voyez  le  Probl.  XLIV. 

PROBLEME  XLIII. 

péerire  fur  un  plan  une  fgi^e  difforme  ^  qui 
'   ^faro^  dans  fa  perfeBion étam  vâe  par  ' 

reJlexfQn  dans  un  Miroir  planm 

PUn.  il.  \  Yant  j  comme  on  vient  de  faire ,  compris  k 
f ig* 9<«    .i\ figure qu'ph \mk  d^;QUêir- dans  oa ipùaé^ 
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tel  qu'cft  ABCD ,  divifë  en  phiiieurs  autres  petits 

quarrés ,  qui  font  ici  an  nombre  de  feize  ;  &  fup- 
pofanc  que  le  Miroir  eft  une  glace  parfaiiemcnt 
quarrée  ^  toute  nue  &  fans  quadre ,  comme  £F-* 
GH  .  t|re2  fur  le  plan  du  tableau  la  ligne  droite 
IKi^aleau  côtë  £F  du  Miroir  »  afin  que  la  figure 
occupe  entièrement  le  Miroir  EFGH.  Enluite 
ayant  divifc  en  deux  également  au  point  P  cette 
ligne  IjlL  ^  n^nez  par  le  point  du  milieu  P  la  per-  '*  ; 
pendiculaire  indéfinie  LM  >  en  forte  que  les  deux 

{parties  PL ,  FM ,  foient  égales  eatr'elles ,  &  d'une 
ongueur  prife  à  volonté. 
Après  cela  élevez  au  point  L ,  la  ligne  LQ  per- 

f)endiculaire  à  la  ligne  LM ,  &  égale  au  double  de 
a  ligne  IK ,  ou  du  côté  du  Miroir  £F  ^  &  au  pointf 
M  f  la  ligne  NO  perpendiculaire  à  la  même  ligne 
LM,  que  vous  prendrez  aurti  double  de  la  li^ne 
IK»  en  forte  que  chacune  des  deux  parties  MN, 
MO  ,  foit  égale  à  la  ligne  IK.  Joignez  les  droites 
LN  5  LQ ,  qui  paiferont  par  les  points  I ,  K ,  & 
formeront  le  Triangle  LNO ,  que  Pon  divifera , 
comme  au  Problème  précédent  ,  en  autant  de 
quarrés  perfpeélifs ,  que  le  quarré  ABCD  en  con- 
tient de  naturels  >  pour  y  tranfporter  de  la  même 
façon  la  figure  du  quarré  ABCD ,  qui  fe  trouvera 
diâbrme  fur  le  plan  du  tableau  9  &  qui  paroîtra 
belle  &  femblable  à  fon  prototype  ,  étant  vûe  du 
point  Q  élevé  perpendiculairement  fur  le  point  L , 
comme  nous  avons  dit  au  Problême  précédent  : 
pu  bien  on  la  verra  en  fon  naturel  par  réflexion 
^ns  le  Miroir  EFGH;  placé  far  la  lijgne  IK ,  en 
régardant  le  Miroir  par  nn  petittrou  ë&vé  perpen- 
diculairement fur  le  point  M,  à  la  hauteur  de  LQ , 
comme  vous  le  voyez  dans  la  Fig.  8  2  ,  où  IRSK  Fig,  S^« 

repr^ente  k  MixQir  >  &  Q  le  point  dfi.  Toeil  ^  6cç. 
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Décrire  fur  m  flm  hiignfmd  une  figure  diffo%^ 
nue^  fuip^t^an  mittrti  Jùr  un  plan  verù" 

Pr^fmm»  potpi      l^ml  &  la  fi^m 
difforme. 

Jf^*      T  L  efi  évident  que  fi  Tod  met  en  perfpeûive 
^*  ^'     X  <iuelqiif  £gi)i«  que  ce  foie  fur  du  papier  >  conin 
deré  coPUM  im  pm  bofifinuil»  &que  fur  lalMQ 
de  terre  on  élevé  à  angtci  émn%  un  plan  tranlpi? 

rent  ,  qui  foit  ,  pàr  exemple ,  de  verre  ;  Tceil 
étant  placé  vis-à-vis  du  point  de  vue,  à  une  hau^ 
teur  égale  à  la  diilance  de  la  ligne  de  (erre  à  ia  li* 
gne  horifont^^  ^  &  éloigné  &  plan  trmfpareBt» 
qui  repréfent«  le  tableau  d'usé  d^ance  ^le  i 
celle  qu'on  a  fuppofee  dans  la  perfpeélivc ,  ,oa 
verra  dans  le  verre  la  figure  difforme  dans  fon  na- 
turel. Ceux  9  qui  entendent  la  perfpeâive  ,  çoœr 
prennent  fi^lemcQt  ce  que  je  viens  de  dire  1 6^ 
ceux  qui  ne  Pentendenc  pas ,  pourront  réfoniifeci 
Problème  mécaniquement  en  cette  forte. 

Ayant  décrit  fur  une  pièce  de  carton  ABCD , 
la  figure  que  vo|is  voulez  déguifer ,  avec  fes  jutlet 
proportions  ;  par  exemple  »  l'ceil  £F>  picq^etce^ 
te  figure  EF  ,  comme  fi  vous  Voiiltes  ftire  on 
poncis:  ôc  ayant  élevé  à  angles  droits  ce  carton 
aina  picquc  fur  le  plan  MNOP,  où  vous  voulez 
décrire  la  figure  diâbrme  y  mettez  derrière  le  car* 
ton  ABCD  p  une  bougie  allumée  i  ttlkhanteor  & 
i  telle  diftance  qu'il  vous  pkira  »  comme  en  G« 
Alors  la  lumière  paflTant  par  les  trous  du  carton 
ABCD ,  portera  la  figure  furie  plan  MNOP ,  ^ 

cepréfisnter^  XfWfi  d^gMr^e  «  çQmwc  iUi^'a 
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tpt  Vm  marquera  avec  un  cnyon^  ou  ^uHreoiCQÇ. 
Cette  image  ainfi  défigurée  paroicra  m  fou  oato» 

rel  fur  un  verre  mis  à  la  place  du  carton  ABCD  , 

étant  regardée  par  l'œil  placé  au  point  G.  Elle  pa- 

roîtra  auifi  f^oiblablc  à  fou  prototy^  £F  »  écanç 
vue  fuDplement  par  un  petit  trou  oiis  in  point  G| 
cpmme  an  Problème  Alilt 

« 

PROBL  EME  XLV. 

pécrke  fiir  Un  fmfaee  convexe  tPune  Sphère  une 
figuré  difforme ,  qui  paroijfe  au  naturel ,  éum 

regardée  d'un  point  dttermine* 

AYant  defliné  fur  du  papier  la  figure  que  vous  P^^" 
voulez  déguifèr  avec  (et  Juftes  proportions , 
enfermez-la  dans  un  cercle  ABCD  ;  dont  le  di»» 
mètre  AC ,  ou  BD  ,  foit  égal  au  diamètre  de  la 
Sphère  propofée.  Divifcz  la  circonférence  de  ce 
cercle  en  autant  de  parties  égaies  qu'il  vous  plaira  9 
par  exemple^  en  feize.  Tirez  du  centre  de  ce  cer* 
cle  par  les  points  de  divifion  9  autant  de  lignes  4 
boites.  Diviièz  auifi  le  diamètre  AC  9  on  Bl5  de 
ce^erclc  en  un  certain  nombre  de  parties  égales  , 
comme  eu  huit ,  &c  décrivez  du  même  centre  par  > 
les  points  de  divifion  des  circonférences  de  cercle»  . 
lefquelles  avec  les  lignes  droites  tirées  du  centre  ^ 
diviferont  le  cercle  ABCD  en  64  petits  cfpaces. 

Décrivez  encore  un  autre  cercle  EFGH  égal  au  ' 
précédent  ABCD,  &  menez  de  fon  centre  I  la 
Ugne  droite  IK  9  égale  à  ladillance  de  l'œil  au  cen- 
tre de  la  Sphère  propoiër  >  en  forte  que  la  partie 
GK  foit  égale  à  la  hauteur  de  Toeil  fur  la  furfece 
de  la  même  Sphère.  Enfuite  ayant  mené  par  le 

j^êf^e  centre  4 1  le  4^m^^f  ^  ¥^  j^Qr^endicubiir^  % 
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?lan.  so«  Ja  ii^e  IK  >  divifez  ce  ditmecre  FH  en  autant  de 
50.    pâmes  ^les ,  que  le  diamètre  du  premier  cercle 

ABCD  y  fçavoir ,  en  huit  parties  égales.  Puis  ti- 
rez du  point  K  y  par  les  points  de  dividon  autant 
de  lignes  droites 9  qui  donneront  fur  le  denai-cer- 
cle  FQH  ,  les  points  i  j  2  f  ôctax  VMf^ 

demi-cercle  F£H ,  les  points  ;  9  6 1  7. 

Cette  préparation  étant  faite  ,  décrivez  fur  fa^ 
furface  convexe  du  globe  propofé  MLO  du  point 
L ,  comme  pole ,  &  des  intervalles  G  i  >  Q2>  G3 1 
64.  GF  9  aes  cercles  parallèles  entr'eux^  dont  le 

f)las  gTand  feraMNOf  duquel  on  ne  voit  ici  que 
a  moitié ,  qu'il  faut  divifer  en  autant  de  parties 
égales  que  la  moitié  du  cercle  ABCD ,  comme  ici 
en  huit  parties  égales.  Décrivez  par  les  points  dç 
diviiion  &  par  le  pole  L  »  autant  de  grands  cerclesj^ 

2ui  avec  les  precédens  diviferont  l'hemifphere 
•MNO  en  autant  de  petits  efpaces  que  le  cercle 
ABCD,  dans  lefquels  on  tranfportera  Pimagc  du 
cercle  ABCD.  Cette  image  ou  figure  ,  qui  fera 
défigurée  dans  Themifbhere  LMNO  9  paroitra^ 
#  ^  néanmoins  femblable  àlbn  prototype ,  qui  k  trou- 
ve dans  le  cercle  ABCD  ^  étant  regardée  d^un 
point  élevé  perpendiculairement  fiir  le  point  \,  y 
6c  éloigné  de  ce  point  L  d'une  diôançe  égale  à  1^ 
ligue  GI^. 

REM4RJIUE. 

Ce  que  nous  avons  fait  fur  la  furface  convexe 
d'une  Sphère  »  fe  peut  faire  de  la  même  façon  fur 
furface  concave  de  la  même  Sphère ,  excepté  que 
les  cercles  parallèles  qui  put  été  décrits  du  pole  L»^ 
avec  les  ouvertures  Gi  »  G2  ^'63,  &e.  dôivenô 
être  décrits  avec  les  ouvertures  E  y,  E(î,  E7,  EF , 
e'dft-i-dire  >  ^u'au  lieu  de  k  icrvir  î\x  dçnÛTçerçlfr 
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FGH^  que  l'œil  placé  au  point  K  voit  pàr&  con* 
vèxité ,  on  doit  fc  fervir  de  Tautre  demi-cerde 
FEH,  que  Tœil  phté  au  même  point  K,  vois 
par  fil  concavité»  .  ^ 

t R  O  BLEME  XLVL 

.Déçriff      la  fur  face  eQmextfdPun  cylindre  unè 
figure  difforme ,  qui  paroijfe  belle  fiand  elle 
fera  vue  d^un  faim  determinéé 

-  m  « 

AYant,  coauM  i  rordinûre,  renfoné  la  fienre 
q»'on/««  d^gHifer  en  an  quarré  KLIVIN,  JJ^^'J 
flivifé  en  plttfietm  autres  petits  quarrés ,  &  ayant  * 
déterminé  le  point  de  l'œil  en  O,  à  une  diflance 
raifonnable  du  cylindre  propofé  ABCD .  dont  1» 
bafe  eft  le  cercle  AFBG ,  tirez  âu  cà^  E  de 
cette  bafe  par  le  point  déterminé  O ,  la  ligûe 

droite  EO{  mené*  perpendiculairement  à  cette 
ligne  EO,  par  le  même  centre  E ,  le  diamètre  AB 
que  vous  diviferez  en  autant  de  parties  égales 
qu'enxontient  le  côté  KL  du  quarré  KLMN.  lî» 
|-ez  du  point  O ,  par  les  points  de  divifion  autant 
«e  lignes  droicas ,  q»  donneront  fur  la  circonfâ- 
tence  du  demi-cercle  AFB  ,  que  l'œil  voit,  les 
points  I  ,  2  ,  5  ,  4 ,  &  fur  la  circonférence  de 
I  autre  demi-cercle  AGB  ,  que  l'oeil  ne  voit  pas 
Jes  points  J ,  6,  y.  ..'  ' 

la  iur^  du  cylindre  des  lignes  parallèles  entre 
elles  ,  &  a  l'axe  du  même  cylindre  ,  ou  au  côt^ 
AD ,  ou  BC.  Puis  ayant  divifé  une  de  ces  patalle< 
les  en  autant  de  parties  énles  quVn  coiitieht  le 
■«amettc  AB ,  décrive*  fir  la  furfacc  du  mêm* 
^jluidte  par  ks  poiou  de  iliviûoa'dasjoircosW- 
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rences  de  cercle  parallèles  à  la  circonfereficfi 
AFBG  9  lerquelics ,  avec  les  lignes  droites  paraiie-^. 
les  précédentes  i  forinenmc  de  petits  elpaces  ^ 
dans  lefquels  on  tranfportera  la  ègaxt  àu  quarré 
KLMN.  Cette  image  qui  fe  trouvera  dcfiguréé 
fur  la  furface  du  cylindre  ABCD ,  paroîtra  néan- 
moins conforme  k  fon  proto^e ,  étant  regardée 
pit  un  petit  trou  placé  an  point  O  t  oà  ToBil  t  éd 
fuppoft  dain  in  conflrnâidm 

REMAR^U  Eé 

'  Ce  que  nous  venons  de  faire  fur  la  furfàce  con<* 

Veie  dtt  cyUndte  ABCD ,  le  :peut  fiire  de  la  isé* 
me  façon  dans  fa  furface  concave  >  en  ft  fervanc 
du  demi-cercle  AGB>  comme  nous  avons  fait  du 
demi-cesde  AFB,  c'eft*à-dire»  en  élevant  des 
^erpefldiadams  despolntsy  i  6^^^  danslafof^ 
mce  cônmmi9  commernons  avons  fait  des  points 
I  ^  2 1  3  9  4j  dans  la  furface  convexe,  &c. 

fIlO£L£M£  XL  VIL 

Décrire  fur  la  furface  ccmewéPun  cone  une  figuré 

difforme ,  quiparoijfe  en  fon  naturel ,  étant 
regardée  d'un  point  déterminéé 

Wan  u         Ecrivez  antonr  de  la  fignrc,que  vous  voulei 
Fi£.s^.  *        d^uîferiun  cercle  j^volonté^commeABCDi 
^   '   *    &  divifez  (a  circonférence  en  autant  de  parties 
éjgales  qu'il  vous  plaira ,  comme  en  huit.  Tirez  par 
les  points  de  dividon  A  »  i£  »  B  >  F ,  &c.  au  cen- 
tre O ,  autant  de  dsoû^diametres.  L'un  de  ces 
«  ilemi-diaiaetres^  comme  AO ,  éant  divi(ë ,  par 
jcyempl^i  en  tcQÎs  ^ciesj^ales  auK  points  7 1 8 1 
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%M  tiéerh-efe  do  celiite  O ,  pafr  ces  t)6iltts^  di-  Vtan;  fn 

Vîfîdln  ^  ,  8 ,  autant  flé  cJrconferencti  dfe^rcles,  Fig.  8^^ 
^ui,avcc  les  demi-diamctres  ]pyécéden^ ,  diviferont 
i'dpace  terminé  par  la  picmicre  &  plus  ^randt 
tirconfeirefice  ABCD  èn  24  ptfAtA  efpaces^  qui 
jfervirOût  à  cîfltottk-tirer  l'image  qui  y  fertf  cbMpri- 
fe ,  &  à  la  défigurer  fur  lafarfiicerônvexe  du  cone* 
Juand  cette  furfacfe  aura  été  divifée  en  autant  de 
leïûblalbhes  pétîls  efpaces ,  en  cette  fdrtt. 

Ayant  tifë  i  pikt  h.  ligne  TK  égahe  M 'di^metit 
de  la  bafe  da  cone  propofé ,  &  iVyalit  diyifë  en 
deux  également  au  point  L ,  élcvcfc  en  ce  point  L 
la  perpendiculaire  LM  égale  à  la  hauteur  du  cone* 
Joignez  les  droites  Ml ,  JVÏK ,  qui  repréfenccront 
les  tôjtê^  dt  ce  tdtib  y  que  je  fupt>èfe  droit ,  xom* 
îiië  h  icé  cûiïeavdit  été  coupé  ^;tr  tito  plan  tiré  psfr 
Ton  axe ,  de  forte  que  le  Triangle  ifofctle  IKM 
reprefentera  le.  Triangle  de  Taxe. 

Cela  étant  &it  >  prolongez  la  perpendiculaire 
LM  en  N  t  autant  au-deflus  du  poiht  Mj  qui  rè^ 
^refenfe  la  poidte  dii  côiîe  »  tfit  Vou^  voudras 
que  Pœil  foit  élévé  ab-déÇTus  Ôfe  ettttyoittte  ;  eïi 
forte  que  la  ligne  MN  foit  égale  à  la  diflance  de  » 
Pœil  au  fômmét  du  coûe.  Ayant  divifé  la  moitié 
Il  de  la  bafe  IK  en  autant  de  parties  égales  que 
le  deini-diamétre  AO  du  protbtype ,  iift£  do  point 
N,  par  les  points  de  divifiont  ,  le's  droites 
N I  ,  N2  ,  qui  donneront  fur  le  côté  IM  les  points 

j.  Enfin  décrivez  de  la  pdinte  du  cone  &  des 
intervalles  M  ;  ,  M^  ,.des  circonférences  de  cercle  ' 
%r  la  convexité  du  cone  y  qui  reprefentefcMt  kji .  "% 
circonférences  du  prototype  A'ftCD»  î^uîs  ayant 
divifé  la  circonférence  ae  la  bafe  du  cone  en  au"- 
*tant  de  parties  égales  qu'en  contient  h  circonfé- 

itBce  AfiCDj  tires  du  la  pointi  ^  crenue  partHs 
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points  de  divifion  autant  de  lignes  droites ,  qui  J 
avec  les  circonférences  précédentes ,  diviferontlâ 
furiice  convexe  do  conc;  en  24  efpaces  difformes  > 
qui  repreféoteront  ceux  du  prototype  ABCD  »  tt 
dans  lefquels  par  conféquent  on  tranfportera  là 
figure  de  ce  prototype,  qui  fe  trouvera  difforme 
^  fur  la  furfacc  du  cone ,  &  qui  étatit  regardé  de 
rœil  mis  direékment  tu*deflus  de  la  pointe  dà 
tone  la  diflance  MN ,  parottra  connme  une  txti 
face  plane  s  &  conforme  a  Ibn  prototype* 

kE  M  A  R  J^V  E  S, 

flan,  i  t;  Vêtions  de  fiûre  fur  la  itirfiite  coa^ 

tig.  87,  'vexe  d'un  cone  î>ofé  fur  fa  baie  fe  peut  pratique? 

.de  la  même  façon  fur  la  furface  concave  d^un  cone 
creux 9  pofé  fur  fa  pointe ,  excepté  qu'ail  faut  pro- 
longer la  perpendiculaire  LM  au-delà  du  point  L 
en  N  ;  de  forte  que  la  ligne  MN  foit  égale  à  la  dT- 
(lance  de  VmA  i  la  pointe  du  eone ,  qui  dans  ce  eas 
lui  doit  fervir  debafe,  afin  que  Pœil  placé  en  Ni 
ie  puiiie  voir  par  le  dedans  »  iccé 

PROBLEME  XLVIIL 

Décrire  fur  un  plan  horifontal  unefgure  difforme  ; 
qui  paroijfe  belle  fur  la  furface  convexe  d^un 
Miroir  cylindrique  droki  étàru  vue  far  réflexion 
d*un  point  donnée 

L  faut  premièrement  enfermer  dans  un  quarré, 
_  comme  ABCD ,  la  figure  qu'on  veut  déguifer, 
&  divifer  ce  quarré  ABCD  en  feize  autres  petits 
quarrés ,  qui  ferviront  à  tranfporter  la  figure  da 
prototype  inf  les  quàrrés  feaxblaibles  dtffontfet 
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qu'bn  aura  décrics  fur  la  furfiice  placée  au  pièd  du   pW.  sfi 
Miroir  cylindrique,  dont  la  bafe  eft  le  cercle  ^^8«  * 
FGHI  ,  qui  a  le  point  £  pour  centre^  Ce  qui  fe 
fci-a  en  cette  forte*  ... 

Si  K  eft  i'affietce  de  l^o^il  ^  c'eft4-dîre ,  le  point 
qui  répond  (ùr  le  plan  horifdntal  perpendiculaire-» 
ipent  à  l'œil  qui  peut  être  éloigné  du  cylindre 
d'^un  ou  de  deux  pieds  >  &  un  peu  plus  haut  quç 
le  cylindre ,  afin  qu'ail  puiife  voir  par  re^ëxion  pJui 
departjêà.du  plan  horuontal  ;jkeaEpiar  çe  pbint  K 
&  pàr  le  eentte  E ,  la  droite  KjEi,  Divifez  KE  eii 
deux  parties  égales  au  point  L.  De  ce  point  L  8c£ 
pour  rayon  LE,  décrivez  l'arc  de  cercle FEH^ 
qai  donnera  fur  la  circonférence  FGHI  j  le&  deux 

ÏQÎntsF»  H.  Parlepoinc  Vif  JSc  par  .  les  points. 
^H,  vous  tîrcreSK  Ici  droites  KFS  ;  RHT,  qui 
(oucl^eront  cette  circonférence  aux  mêmes  points 

Après  cela  divifez  chacun  des  detix  arcs  égaui( 
£F  9  £H  >  en  deux  également  aux  points  M  9  N  $ 
&  tirez  du  point  K  par  les^  points  M,  N^les 
droites  KM  ,  KN  ,  qui  donneront  fur  la  circonfé- 
rence FIH ,  les  deux  points  O ,  P.  Par  ces  points! 

F  ,  vous  tirerez  les  dtux  lignes  OQ^  PR, 
en  forte  que  l>agle  de  refléxion  FOQ  foit  épi  k 
rangie  d^incidençé  PGK ,  en  prenant  la  ligne  KQ 

J jour  un  rayon  d'incidence  j  &  que  pareillement 
'angle  de  réflexion  HPR  foit  égal  à  l'angle  d'in- 
cidence OPI^^  en  prenant  la  ligne  KP  pour  u|i 
layôn. d'incidence.  Alors  les  cinq  lignes  ik^  QQî 
PR  ,  FS ,  HT,  répréfënteront  lès  lignes  du  prp- 
totype  ,  qui  font  parallèles  aux  deux  côçés  AD  } 
BC,  que  les  deux  touchantes  ES,  HT  5  repré- 
fiuicent.  Il  ne  rede  plus  qu'à  diyifer  ces  lignes  ed 
guatre  parties  égales  en'repréfentatioo  j.  ce  qtfej^ 
Tante  11  ' 
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fhn  3  T,  ferai  de  la  manière  quij  fuit ,  pour  avoir  phitôi  fnê; 

Fig.  88.    fans  que  Terreur  puilfe  être  confidérable. 

Ayant  mené  par  le  point  I ,  où  la  ligne  KE  cou* 
pc  la  circonférence  FIH ,  la  ligne  i ,  2>  perpendii 
'  calaire  i  la  même  ligne  K£ ,  qui  fera  terminée  ause 
points  I ,  a ,  par  lés  deux  touchantes  KF  »  RH  § 
tirez  du  centre  E  par  le  point  H  la  droite  Ho ,  | 
que  vous  ferez  égale  à  la  iigne^i  9  2  ,  &  divifez-la 
en  quatre  parties  égales  aux  points  7  ,  8,0.  Ti^ 
reasenfuice  parle  point  la  droite  KX»  que 
vous  ferez  égale  à  la  hauteur  de  Tceil ,  &  parallclé 
.  â  la  ligne  Ho ,  ou  perpendiculaire  à  la  touchante 
KH.  Ayant  appliqué, une  règle  bien  droite  au 
point  X  i  &  aux  points  de  diviuon  7,8,  p  o  # 
marquez  des  points  fur  la  ligne  HT  »  dans  les 
endroits  où  elle  fe  trouvera  coupée  fucceffivement  j 
parla  régie*  La  ligne  HT  fe  trouvera  divifce  aux 
points  7 ,  8 ,  p ,  T  ^  en  parties  égales  en  apparence 
a  celles  de  la  ligné  i ,  2  ^  qui  eft  divifee  par  les 
lignes  tirées  du  point  K ,  en  quatre  partiels  qui 
font  prefque  égales  entr'elles.  Enfin  portez  lescfr 
vifions  de  la  touchante  HT  fur  l'autre  touchant^ 
FS. 

Pour  diviier  la  ligne  PR  en  quaître  pïiftiés  égH 
ks  en  reprélèntation  à  celles  de  la  ligne  1 ,  2§  \ 
tirez  par  le  point  P  la  ligne  !P6,  aue  vous  fereï 
perpendiculaire  à  la  ligne  KP ,  &  égale  à  la  ligne 
I  >  2.  Di  vifez  cette  perpendiculaire  P6  en  quatre 
parties  égales  atix  points  3,49  S*  li^^z  pareille* 
ment  par  le  point  k  9  la  ligne  KV ,  que  Vous  fer 
rez  égale  à  la  hauteur  de  Tœil ,  &  parallèle  à  II 
ïgne  ¥6 ,  ou  perpendiculaire  à  KP,  Ayant  com-: 
me  auparavant  appliqué  une  règle  au  point  V  g 
&  aux  points  de  divilion  3  >  4  >  ^  »  69  marque» 
fiir  k%ne  KF  prolongée  le»  points  i,^}  S  9 
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î  \  î  ProIrlemes  d'Optiquï;  >  45* i;  <  * 
dans  le$  endroits  où  elle  fera  coupée  par  la  régie.  Plan-  ixi 
£nfin  portés  les  divîGons  de  la  ligne  FN  fur  cha*" 
çunedèsde^x  lignes  PR*  OQ,  &  fiiite$  j>a(rer 
par  les  points  également  éloignés  de  la  circonfé- 
rence FCHI  ,  qui  ont  été  marqués  fur  les  quatrç 
lignes FS,  OQ,PR^  HT,  qwrc  circonfércn-» 
ces  4e  cercle  9  qui  avec  lès  lignes .  droites  FS  il 
OQ ,  IK ,  PR  ^  HT  »  fbnheroot  feize  qùarrés 
difformes,  dans  lefquels  on  tranfportera  la  figurfi; 
jiu  prototype  ABCD,  qui  fe  trouvera  défigurée 
fur  le  plan  horifbntal ,  6c  qui  paroitra  dans  fà 
berfeftion  fur  la  furface  convexe  au  Miroir  çyUiH 
drique ,  pdfé  droit  fur  la  bàfe  FGHI ,  quand  elle 
fera  vue  par  refléxion  de  l'œil  élevé  perpendicu- 
lairement fur  le  point  K  à  une  hauteur  égale  à  Ik 
ligne  KVf  ouKX*  Voyez  la  reouurque  du  Stoz 
btôme  (iiivant* 

PROBLÈME  XLIX: 

tXécme  fur  un  plan  honfontal  une  figure  difforme 
nui  paroiffe  iclle  fur  la ^furfaçe  convexe  d^un^ 
J^iroir .  comque  élevé  a  angles  droits  fur  ce 

plan ,  étant  vue  par  refléxion  d'^un  point  donné 
dans  raxe  prolongé  de  ce  Cone. 


D Ecriuez  autour  de  la  iîgureque  vous  voulez  ^hsf.  51» 
déguifer ,  le  tcrclç  ÀBCD  dW  graqdcuc 
|)rife  à  volonté,  &  divifez  fa  circonférence  en  tel 
nombre  ,de  parties  égales  qu'il  vous  plaira.  Tirez 
du  centre  Ë  par  les  points  dè  divifion  autant  de 
âen^i-diamétresj  4ont  l'un  ^  comme  A£  >  ou.D£, 
âoit  adS  être  divifé  en  un  ceîcaîn  tibmbre  de  paiw 
tieséga!e%'  Décrivez  du  centre  E  par  lès  points 
diyiiioA  autant  de  circofiférences  de  cercle^ qu| 
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^.iÇ2  Recréât.  Mathem.  et  PhIts; 
Flan.  ; 2.  avec  les  demi  diamètres  précédens^  divKeront 
Fig*  l'clpace  terminé  par  la  première  &  plus  grande 
circonférence  AaCD  f  en  pltifiears  petits  elpacesj. 
qui  fervironc  à  entretenir  la  figure  qui  y  fera  com-* 
prife ,  &  à  la  défigurer  fur  le  plan  horifontal  au- 
tour de  la  bafe  FGHI  du  miroir  conique  en  cette 
Ibrte. 

Ayant  pris  le  cerck  FGHl  »  dont  le  centre  eft 

pour  la  bafe  du  cone,  faites  à  part  le  trian* 
gle  rcélangle  KLM ,  dont  la  bafe  KL  foit  prife 
égale  au  dcmi-diamétre  OG  de  la  bafe  du  cone^ 
&  la  hauteur  KM  ^le  à  la  hauteur  du  même  co^ 
séé  Prolongez  cette  hauteur  KM  en  N  9  de  ibrte 
que  la  partie  MN  ibit  égale  à  la  diftance  de  l'aeil  h 
la  pointe  du  cone ,  ou  toute  la  ligne  KN  égale  à 
la  nauteur  de  Pœil  au-deffus  de  la  bafe  du  cone* 
Ayant  éx\i&  la  bafe  KL  en  autant  de  parties  éga->; 
les  qu'en  contient  le  demi-diamétre  AE»  ou  D£  ^ 
du  prototype ,  tirez  du  point  par  les  points  de 
divifion  r ,  Q ,  R ,  autant  de  lignes  droites ,  quî 
donneront  fur  l'hypotenufe  LM ,  qui  repréfente  le 
côté  du  cone ,  les  points  S ,  T ,  V.  Faites  au  point 
y  l'angle  LV  1  égal  à  l'angle  LVR ,  au  point  T 
FangleLT-i  é^  aPangle  LTQ,  au  point  S  l\m- 
gle  LS  5  égal  à  l'angle  LSP,  &  au  point  M  ,qui 
repréfente  le  fommet  du  cone ,  Pangle  LM4.  égal 
i  l- angle  LMK  y  pour  avoir  fur  la  bafe  KL  prûr 
longée  les  points  1 1 2  9  ;  j  4. 

'  Enfin  décrivez  do  centre  O  de  la  baie  FGHI 
idu  Miroir  conique ,  &  des  intervalles  K  i ,1^2,  K  j , 
'    K4 ,  des  circonférences  de  cercle ,  qui  repréfence- 
.^ront  celles  du  prototype  ABCD  9  &dont  la  plus 
grande  doit  être  divdëe  en  autant  de  parties  ^len 
r€jue  h  ctrconférence  ABCD*  Puis  tirez'da  centre 
j  par  les  pokts  de  diyiiion  d$$demi*diamécr&% 
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Paobishis  B^Oftîfttîi:  i^ll 

ifa\  donneront  far  le  plan  horifontal  antant  de 
petits  efpaces  difformes  que  dans  le  prototype 
ABCD  »  dans  iefqiAels  par  conféquent  on  pourra 
fran^oi:cer  la  fieare  de  prototype.  Cette  ima|^ 
iè  trouvera  e^itrëmement  défigurée  for  le  plan  ho- 
rifontal ,  &  parokra  néanmoins  par  refléxion  dans 
fes  juftes  proportions  fur  la  furfacc  du  miroir  co- 
nique pofée  le  cercle  FGHI ,  quand  l'œil  (èra 
mis  perpendiculairement  au-deiTus  du  centre  O  » 
êc  éloigné  de  ce  centre  O  d'une  diflance  égale  i  !§ 
ligne  KN. 

HE  M4  R^U  E. 

Pour  ne  vous  pas  tromper  en  tranfportant  ce! 
l}U»eft  datis  le  prototype  ABCD^  fur  le  plaaiio- 

rifontal ,  on  prendra  garde  que  ce  qui  efi  le  plut 
éloigné  du  centre  E,  doit  être  le  plus  proche  de 
la  hdk  FQIil  du  miroir  coiÛQtt^  >  comme  vous 
voyez  par  les  mêmes  lettres  afk^c^^d^e^f^gy 
h  y  Ail  pian  horifonul  9c  du  prototype.  On  ob-  flan.  i%i 
fervcra  la  même  chofc  à  l*égard  d*un  miroir  cylin^ 
driquc,  comme  vous  voyez  auflî  par  les  quatre 
lettres  femblables  a,^  b.^Ç  f  di9,  du  plau  horifontal 
(Çcdupwoijfpc., 

PROBLEME  lii- 

Décrire  une  Lanterne  artifieielh ,  par  le  moyen 
laquelle  on  fuiffe  Ute  la  mk  de  fxnrtlahu 

FAites  une  Lanterne  qui  ait  la  forme  d'un  cy- 
lindre ,  ou  d'un  petit  tonneau  fîtué  félon  fa 
longueur  9  comme  un  tonneau  de  via  pofé  dans 
une  cave ,  en  forte  que  la  fumée  paflè  par  le  bon» 
don.  Mettez  à  l'un  de  fes  deux  fonds  un  miroic 

"  Ffiij 
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cdneave  pa'nil^olit[ue.  Appliques  i  (m  foyer  U 
flamme  d'une  bougie,  dont  la  lumière  fe  rcSëi 
chira  fort  loin  en  paffanc  par  l'autre  fonds  qui  doit 
itre  ouvert  »  &  elle  paroicra  fi  éclatante ,  que  h 
ÎHiic  dn  pourra  lirie  de  ,f6rt  loiiï  dés  lettres  très4 
{>etites ,  fibrfqu'on  les  regardera  avec  dès  luhettetf 
de  longue- vûe.  Ceux  ,  qui  verront  de  loin  la  lu*' 
miere  de  cette  bougie ,  croiront  voir  un  gran^ 
feu  j  qui  paroitrçit  encore  pkis  éclatant  >  fi  la  Lan- 

ieme,  é^iit  iuîmét  par  le  dedani ,  avoir  la  figuré 
ruoe  Eliipfe. 


'  Ota  Tert  auflî  d'un  &ml)Iable  mxw  pour  h 
latïi0rne  Magique  aînfi  appelle,  pâ^cèquè  pat 
fon  moyen  l'on  fait  voir  fur  une  muraille  blanche 
ae  qûelque  chambre  obfcure  tout  ce  que  Pon  veut. 
De  forte  qu'on  peut  faire  paroître  des  monflres  & 
des  fpeâres  fi  adreuïy  t[iiè  celui  qui  lé^  voit  fiins 
efl.coMÔkrelelëbnèf;  crbitqift  eéla  fe  êùc  par 
ifeagie,  Lalumiere,qui  fe  reftécbit  par  le  moyen  de 
ce  miroir,  paflcparun  trou  de  la  Lanterne,  où 

Îy  a  ûh  verre  de  lunette*  On  fait  paHer  entre  ce 
erre  &  la.  luniîere  une  pièce  de  bois  plate  &  dé« 
liée  ,  rontèmt  plùffelii^  pétits>ei^^  peints  à€ 
diverfes  figure  extraordinaires  &  affîeufes,  que 
l'on  fait  couler  fucceflîvément  par  une  fente  qui  eft 
dans  le  corps  de  la  Lanterne.  Ces  pedies  figures 
le  reprefentencforla/murail^^  bppblée  avec  leurs 
mêines'toiâeiii^  ft  prcffortions  en  plus  grand  vo-' 
Rime  :  ce  qui  donne  de  la  terreur,  &  caufe  de  Tad» 
mirationaux  Ipeftateurs  qui  n'en  connoiffenc  pa| 
Ifartifice.  Voyez  les  Projdlànes  de  Phyiique.     '  ' 
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PROBLEME  Lt 

P^ir  le  moyen  de  deux  Aiiroirs  plans  fésure  paroUt^. 
■  un  v'îfage  fous  des  formes  différentes. 

AYant  placé  horifontalcment  Vun  des  deut 
Miroirs  plans ,  élevez  l'autre  à  peu  près  à  an- 
gles droits  au-delTus  du  premier  ^  les  deux  Miroirs 
qemeuranc  dans  cette  ficuation  y  fî  vous  voiis  ap« 
prochezda  Miroir  perpendiculaire ,  vous  y  ver« 
rez  votre  vifage  tout-à-fait  diflbrnie  &  imparfait, 
car  H  paroîtra  fans  front,  fans  yeux  ,  fans  nez  & 
lans  oreilles  y  vous  ne  verrez  que  la  bouche  &  le 
menton  fort  élevés.  Si  vous  inclinez  taot  (bicpeii 
le  miroir  perpendiculaire  ^  votre  vifige  y  paroitfa 
avec  toutes  €es  parties ,  excepté  les  yeux  &  le  front. 
Si  vous  Tinclincz  un  peu  pins ,  vous  y  verrez  deux 
nez  &  quatre  yeux  y  &  en  l'inclinant  encore  uo 
peu  d'avantage  >  vous  y  verrez  trois  nez  &  ûx 
yeux.  Si  vous  tondnuez  à  l'incliner  un  peu  davan<- 
tage ,  vous  ne  verre»  plus  que  deux  nez, ,  deux 
bouches  &c  deux  mentons  ;  &  en  l'inclinant  encore 
un  peu  plus  5  vous  y  verrez  feulement  un  nez  Se 
une  bouche  :  &  votre  vifage  celTera  de  paroître 
entièrement  dâns  ce  miroir^  fi  vous  l'inclinez  èn« 
cote  un  peu  plus ,  ce  qui  Arrivera  lorfqùe  Tanglç 
tfinclinaifon  ferà  d'environ  45*  degrcs. 

Si  vous  inclinez  les  deux  miroirs  l'uu  à  l'autre  ^ 
vous  y  pourrez  voir  votre  vifage  tout  entier  ,  2c 
par  les  difèréAtes  inclinaifons ,  voiis  Verrez  dans 
le  même  Miroir  l'image  de  votre  vilâge  àltemad* 

vement  droite  &  renverfée .  &c. 
•  « .  •  • 

R  E  MA  R  Q^V  E  S. 
&  on  loêle  avecla  ornière  du  Miroir,  lorfbu'eUc 


i|  { ^   Rfi<;RB AT.  'Mathem.  bt  Vnti: 

è(l  encore  daqs  la  fournaise  » .     pea  4?  ifalficot  ; 

fafraiis  ou  queW^utire  coulent  jaune ,  celui, 
t^ui  sV  mirera  paroitra  avoir  la  jâanîfle.  Si  on 

mêle  du  noir  eo  petite  quantité ,  il  paroîtra  avoir 
i^face  lividç  &  comme  plombée:  Â  ça.ep  mêle 
en  plus  grande  quantité ,  il  femblerâ  avoir  le  yîr 
r^ge  à*m  Ethiopie^.  Si  o^  y  jette  de  U  lacque  t'^ 
ctu  cioa^re  où  vèràiillon ,  celui  qui  régardera  > 
fera  étonné  de  fe  voir  tout  rouge '&  comme  en- 
flammé  de  colère,  ou  enluminé  comme  un  yvro- 
gpe.  £n  un  ipoc ,  c>n  paroîtra  avoir  autant  dq- 
Routeurs  différentes  qu'on  eh  aura  mêlé  dans  ls| 
matière  donc  on  auraJpût  le$  jMiroirip  ^     Vàift  (fi 


£ROi(L£M£;  LIL 

.   .        •  •  : 

f'ûdre  voir  unjetton  qui  firah  cachi à  CmU  doi^  h, 
jmd  a  un  vole  vHiae» 


o 


N  a  mis  un  jetton  C  au  fond  d'un  vafe  yiiide;. 
[  AB.  Qn  s'e^  élçigné  du  vafe  >  jufqu'àçeqne 
V     Jfextrêmitë  E  du  bord' de  ce  vafe  ait  cjichif  ce  )«-' 

'  ton  à  l'œil  place  en  D.  Qn  propofe  de  faire  en 
fort( 
là 


4'^ule  vafè  :  auffi-tô,t  rœil  appercevra  le  j[eccon, 
domine  s*il  étbit  un  peu  élevé  vcrç 

On  ^  déjà  dit  que  les  rayons  de  lumière  fe  rom**' 
poient  en  s'écartant  de  là  perpendiculaire,  lorf- 
^ùHls  paifoient  d'un  milieu  (ranfparant  dans  linau-, 
t^re  mUeu  tranfparaht  plus  âdde.  Lé  vafe  étaiàf 
vuidè%  on  ne  ponvoit  appercevoir  le  jetton,  parce 
que  le  bord  du  vafe  empêchoit  les  rayons  de  lu- 
ttîiere^d'êti:e  reâéchi&  du  jetton  à  i'œiU  .Mais^.le 
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Promîmes  tsHytnvSi  *  7? 
tafe  iymt  été  rempli  d'eau,  un  rayon  de  lumière , 
par  exemple ,  CE ,  forçant  de  Peau ,  au  lieu  dç 
fiontinuer  jufqu'en  G  par  la  droite  EG  ,  fe  dé- 
tourne, &  va  frapper  Pœil  par  la  ligne  £D,  qui 
f^écarce  de  la  perpendiculaire  £H. 

Ce  jetton  paroît  un  peu  élevé  vers  F ,  k  caufb 
qu'on  croit  le  voir  par  la  ligne  droite  DF  >  qui  eft 
égale  aux  deux  lignes  AE  &  EC, 

On  explique  par  ce  principe  pourquoi  un  bâton 
mis  obliquement  dansl'eau ,  fwk  rompu. 

#  *  , 

PROBLEME  LUI. 
^efréfemcr  unt  Iris  furje  planchn:  d*une  chami 

Ili  fint  ft  fervir  d\in  prifme  triangulaire,  que  les 
Ardfans  appellent  fimplement  triangle  ^  qui 
étant  appliqué  fur  la  racine  du  nez ,  fait  paroîcre  les 
objetsàvec  des  couleurs  femblabies  à  celle  de  Plris, 
on  Arc-ep-cieL  Mettez  ce  prifine  à  une  fenêtre  de 
la  chambré  où  le  Soleil  donne,  les  rayons  dn  Soleil 
en  palTancau  travers  de  ce  verre  triangulaire,  for- 
meront fur  le  plancher  de  la  cfaambre  une  iris ,  qui 
fera  très-agréable  à  voir>  principalement  fi  le 


R  E  MA  .R  ^  U  M  & 

•  Ce  prifine  triangulaire  nous  donne  occafîon  de 
^apporter  ici  ce  que  M.  de  Mairan  a  dit  dans  f^ 
Diflertation  fur  les  Phoijphorcs  &  les  Nodiiu- 

gues  9  touchant  les  cayona  d^  lumijeQ;  qui  pafenc 


Recréât.  Mathem.  et  Phy^: 
fa  travers  d'an  prifine  triangulaire.  Voici  de  cpelfe 
inaniere  il  s'exprime. 

»  On  prouve  par  des  expériences  dccifives. 
'  »  Qae  la  lumière  contient  en  elle-même  toutes 

les  couleurs  iadépendiimmeiit  desconfiguraôwt 
f  inrérieôrés  oa  extérieares  des  corps  au  traven( 
»  deiqaels  elle  paffb ,  ou  fur  lefquels  elle  fe  reflé-r 
»  chit  ;  c'eft-à-dire,  qu'un  rayon  fenfible  du  Soleil, 
.  9  par  exemple ,  ed  compofé  de  particules  de  àiSéz 
»fenteeQ>éce9  dont  chacune  a  la  propieté  d'ex- 
a»  citer  dans  Pame  »  par  le  moyen  de  l'qi^aBe  de  la 
9f  vûe ,  le  lentiment  de  couleur  particulière  de  cet-. 
»  te  elpece,  fans  qu"'aucune refléxion, ni  (j^u*aucunc 
sf  réfradion  puifie  jamais  la  changer. 

9  Que  le  blanc  n'ed  pas  proprement  line  conkue 
9  mais  un  eompofé  de  toutes  les  couleurs  f  &  que 
a5  le  noir  au  contraire  n'efl  ^ue  la  négation  de  tout 
»  tes  les  couleurs, 

»  Que  chaque  couleur  des  corps  ne  conlifte  dana 
»  la  fijgufe  &  dans  i'arrangement  parncnlier  des 
»  parties  qtû  le  çompolèot ,)  qu'entant  qu'ils  fbnc 
qt  par-là  plus  propres  à  rompre  &  i  abforber  dans 
»  leurs  pores  la  lumière  d'aune  certaine  couleur,  & 
3»  ^  refléchir  celles  d'une  autre  couleur.  Ainfl  le 
»  carmin ,  par  exemple ,  eft  for^rooge ,  parce  qo^il 
»  oereâécnic  que  la  lamim  rouge ,  &  qae  tootM 
9  les  audr^  êfpeces  de  lund^eré  fe  rompent  &  le. 
»  perdent  dans  les  porcs  lins  fe  refléchir. 

»  Enfin  que  chaque  efpece  de  lumière  a  fa  refrac; 
9  tion  déterminée,  c'eft-è«dfre  ^ ^pie  chaqae  conr 
9  leur  en  paflânt  obliquement  d'an  milieu  dans  on. 
9  autre ,  dé  l'air ,  par  exemple  ,'daft$  1«  criflat  fe 
»  rompt  à  fa  rencontre  par  un  angle  particulier  , 
9  difiS^rent  de  celui  des  autres  couleurs.  C'eil  ce 
9  que  M*  New$ùn^  Auteur  de  cette  découverte  f 
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tppeDe  la  différente  refrangibilité  des  couleurs 
de  la  lumière.  C^cft  principalement  par  cctre  « 
|)ropriété  qu'il  a  reconnu  toutes  iesfautres,  &les  «e 
ingénieufes  expériences  j|  dont  il  s'eA  fervi  pour  c 
s'-en  aiTurer,  pourroient  toutes  feules  immortaU-  « 
fer  un  ttoro  moins  célèbre  que  ic  fieh.  Voici  la  « 
plus  facile ,  qui  (ufRra  néanmoins  pour  mettre  les  « 
ûerfonnes  qui  n'ont  pas  vu  rOpcique  de  M.  ^ 
Newton  I  au  fait  de  ce  que  j'ai  à  dire  fur  cette  « 
àiatiere  V  *  *  -  .  . 
'  Faites  entrer  un  rayon  de  (blcil  dans  une  cham-  « 
bre  obfcure ,  par  un  petit  trou  rond  de  3  ou  4  li' 
gnes  de  diamètre  :  placez  horifontalement  auprès  « 
de  çe  trou  un  prifme  triangulaire  de  verre  ,  dans  « 
vne  telle  ficuation^  que  le  rayon  du  Soleil  foit  à  « 
|)eu  près  perpéndicûbire  i  l'axe  de  ce  prifme ,  &  «' 
>|u'il  entre  par  une  de  fes  furfaces  ,  &  forte  par  « 
Pautre ,  de  manière  que  le  tranchant  formé  par  « 
tes  deux  furfaces ,  regarde  en  bas«  Ce  rayon  ,  « 
^ès  avoir  travërië  le  prifme»  entrera  dans  la  « 
chambre ,  en  s^étendant  de  1>as  en  haut  »  &  s^ira  «e 

!»€indre  fur  le  mur  oppofé.  Il  eft  encore  mieux  de  « 
e  recevoir  fur  un  carton  bien  blanc,  à  fept  ou 
bttit  pas  de  la  fenêtre  ,  &  il  y  formera  une  bande  « 

Xerticale  d^un  pied  de  longueur^  par  eiemple,  &  9 
e  deux  ou  trois  pouces  de  largeur.  Cette  bande  «t 
contiendra  féparément  les  cinq  couleurs  primitif  œ 
'Ues^  rouge ,  jaune,  verd,  bleu  &c  violet ,  qui  la  « 
divifëroat  en  cinq  efpaces  un  peu  inégaux ,  en  « 
commençant  parle  bas  dans  Tordre  précédent ,  ce 
rouge ,  &c.  Les  nuances ,  ou  les  couleurs  fecon-  « 
des,  fe  trouveront  entre  les  couleurs  primitives  « 
dont  elles  participent  ;  fçavoir  entre  le  rouge,  &  « 
fe  jaune,  la  couleur  d'or foncé> entre  lebleuazu  «e 
ré  &  le  violet^  le  ^leu  turquin  |  ic  aiofi  des  au-  « 


}79  Rbcrbat.  MkfSÉiL  ;<tPots« 

:<c  autres.  Si  Pou  fait  paflër  an  travers  dhuk  asCtd 

«e'prifme»  à  quatre  ou  cinq  pas  du  preimer»  'une 

»  feule  de  ces  couleurs  féparées ,  qui  compofoienc 
»  le  rayon,  elle  ne  changera  point  du  tout  en  s'y 
»  rompant  ^  parce  qu'elle  ne  contient  qu^una  luf. 
»  miere  homogène^  maisfi  ooles  ramaib  toutes 
^  par  le  moyen  de  quelque  verre  convexe»  elles 
»  le  confondront,  8c  il  fe  formera  de  leur  confufion 
•  un  nouveau  rayon  de  lumière  blanc  tirant  fur  le 
»  jaune  ,  fie  tel  qu'il  étoit  en  partant  du  Soleil ,  oi| 
»  avant  que  d'avoir  traverfe  ce  premier  priûae. 
9  On  peut  varier  çette  expérience  de  mille  mame^* 
»  res  ,  &  à  force  de  filtrer  »  fi  je  Tofè  dire ,  &  de 
»  tamlfer  ainfi  la  lumière  ,  fe  convaincre  parËute-* 
»  ment  qu'elle  a  toutes  les  propriétés  dont  j'ai  fait 
»  mention.  Il  faut  obferver  fur-tout  que  le  diâë-i 
a»  rent  desré  de  refrangibUité  de  fes  couleurs  î 
a»  lorfquVlle  paflè  au  travers  d^un  prifine ,  &  Pur 
»  nique  caufc  de  leur  féparation ,  &  qu'*ainfi  le  vio^, 
»let  5  par  exemple ,  eft  plus  ref tangible  quc.le  rou- 
ai ge  de  la  quantité  d'un  angle ,  dont  le  ànuseft 
a»  proportionnel  à  la  diftance  au'il  a  du  rouge  s 
yiolet  da^,  la  bai^e  yercjcak. 


Fin  du  frcmier  Tomci 
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PROBLEMES  D'ARITHMETIQUE. 

PROBLEME  I.  Des  Relîgieufes  font  retirées  en 
huit  Cellules  y  tellement  difpofées  y  qu'il  y  en  à 
quatre  dans  les  quatre  coins  du  Dortoir  bati  eh 
quarréy  ù*  chacune  des  quatre  autres  eft  au  rrn^ 
lieu  de  chaque  coté.  L  Abbejje  ^  qu'on  fuppofe 
cveugleyfaitfa  vifite  :  elle  compte  le  nombre  des 
Reitgieujes  qui  Jbm  dans  les  trois  Cellules  d'un 
rang  ;  elle  trouve  que  les  nornhres  des  ReH^ieufes 
dunrang  ejl  égal  a  celui  de  chaque  autre  rang  > 
en  prenant  pour  un  rang  deux  Cellules  des  coms 
&  celle  du  milieu.  Cette  j^bbejfe  fait  une  fe^ 
conde  vifite  ,  &  compte  dans  chaque  rang  le  mê" 
me  nombre  de  perfonnes  que  dans  la  première  vi" 
ftte  y  quoiqu^il  y  jott  entré  quatre  hommes.  Enfin 
dans  la  troiftéme  vifite  qu'elle  fait ,  elle  trouve 
encore  dans  chaque  rang  le  même  nombre  de  per^ 
fonnes  qu'auparavant ,  quoique  les  quatre  hommes 
foient  fortis ,  &  qu'ils  ayent  emmené  chacun  une 
Religieufe.  p.  i. 

f  IL  On  a  mené  fur  le  bord  d'aune  rivière  un 
X.<»ip  >  une  Chèvre  un  Chou.  On  propofe  à  un 
'  Batelier  de  les pajj'er  feul  a  [eul,  de  rnafiiere  qu'yen 
Jàn  ûbjençe  le  Loup  ^Jefjfj'e  aucun  mal  à  laChe^ 
vre,  quefa  Chèvre  ne  touche  point  au  Chou.  3 
^ROBL.  III.  Trois  ?naris  jaloux  fe  trouvent  avec 
leurs  fem?nes  peî2da7it  une  nuit  fort  obfcure ,  au 
pajfage  d'une  rivière.  Ils  rencontrent  un  bateau  - 
fans  Batelier.  Ce  bateau  eft fi  petit  y  qu'ail  ne  peut 
fprter  que  deux  perfonnes  a  la  fois.  On  demande 
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?  €Ôwmpnt  cesfix  per formes  gafferont  deux  à  deux  \ 
^  de  forte  qiCaucune femme  ne  demeure  en  la  eom' 
f  agme  d*uh  au  de  deux  homihes  ,  fi  fin  mm  riefi 

,    frefemm  -  .  ;      '  *  4l 

Pkobl.  IV.  Faire  Tadditîoti  d^une  manière  pariv* 
culierey  &  quifoh  inconnue  à  tout  autre ,  J 
Fbobl.V.  Spuflr aire  far  une ^  feule  opération  plw 
.  Jieurs fimmes  depfufieurs  lOUires fihmei  données 
IPaob.  VT.  Mulnpticationàbregéei  j 
Multiplication  par  1er  doigts.  1 1 

Autre  Multiplication  abregéem  •  I2 

Probl.  VII.  Divijion abrégée*  ;  Ij 

f  AOB«  VIIL  De  quelques  propiriétés  desnénAres.  1 6 
Règle  générde  pour  irmveirUM  de  nombres  àmiabM 
qu'on  voudra.     ^  3P 
Table  des  nombres  premiers  entre  i  &  loooo.  37 
pROB.  IX.Des  Triangles  reâangles  en  nombres.  J[0 
P&OB.  X.  De  la  FrogreJJion  Arithmétique.   ^  j6 
QuBsl'ioil  I;  Un  propriétaire  fait  faireunfnnss  i  à 
Majfon ,  avec  cette  condition  y  qu'il  lui  donnera  j 
livres  pour  la  première  toife  de  profondeur  ^  y  pour  h 
féconde pour  la  troiftéme  :  &  ainft  de  fuite  en  aug* 
Inentamde  it  l.  à  chaque  toife ,  jufqu'â  20  tàifes  de 
profondeur:  on  demande  combien  il  fera  dàau  Maf' 
fon  quand  les  20  toifes  de  profondeur  feront  ache 
vées.  '  ^ 

(^UBST.  IL  Un  Voyageur  a  fait  106  lieues  en  hià 
'  jours  i  chaque  jour  u  a  fent  également  plus  de  che^ 
fnin  que  le  jour  précédent  y&  le  premier  jour  il  a  fait 
a  lieues  ;  on  demande  combien  de  lieues  U  a  fait 
chaque  jour.  61 
QuiST.  IlJU  Un  Foyageiir  a  fésdi  100  lieues  en  i 
'  jours,  &  U  a  fait  chaque  jour  3  lieues  plus  que  U. 
précédent  ;  on  demande  combien  de  lieues  il  à  fou 
chaque  jour.  62 
52ufiST.  IV.  Un  Voleur  ens^enfuyant  fait  8  lieues  pat 
jour  ;  il  ejl  pourfuivi  par  un  Archer  qui  fiafmt  j»f 
^lieues  le  premier  jour  y  y  lefeçond,  7  letroiJUme, 
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'&  'm^  de  fuite  maugmemanande  2  lieues  châqut 
jour*  On  demande  e?î  combien  de  jours  V  Archer  at-^ 
teindra  le  voleur  9  &  coinbien  de  lieues  chacun  au^ 
rafait.  6^ 

jl^UfiST*  V.  On  fuppofe  que  die  Pans  à  Lyon^  il  y  à 
100  lieues ,  que  deux  Coutiers  font  partis  en  même 
-jtems     parla  même  route ,  Vun  de  Paris  pour  aller 
àLyon^en  faifam  2  lieues  chaque  jour  pl^sme  le  pré^ 
ycédem^  &  Pauir^  de  Lyon  pour  vèmr  à  raris ,  eh 
faifant  j  Ueues  chaque  jour  plus  que  le  précédent: 
que  précifement  au  milieu  du  chemin  ils  fe  font  ren^ 
contrés  ,  le  premier  au  bout  de  ^  jours  ^  lefecojîd 
m  bout  de  ^  jours*  On  demande  combien  de  lieues 
^  ces  deux  Couriers  ont  ftàt  chaque  jour i  '64 

JQuBsf.  VI.  Il  y  a  un  panier  &  cent  pommésrangéef 
en  ligne  droite  ^ù*  éloignées  par  tout  dhm  pas  Vunë 
de  Vautre*  On  demande  combien  de  pas  ferait  celui 
qui  entreprendrait  de  cueillir  ces  pommes  les  unes 
livrés  les  autres^  &  de  les  rapporter  dam  te  panier  i 
qm  rejieroii  toujours  dans  la  même  place.  6f 

.jQUEsT.  VIL  Un  Marchand  ejl  convenu  avec  un  dé 
ces  créafjciers  delui  donner  d^  V argent  chaque  fe^ 
maine  :  la  première  femaine  il  lui  a  donné  cent  Lia 
féconde  quatre  cens  LU  a  augmenté  chaque  femaine 
fon  payement  de  trois  cens  L  On  demande  combien 

.  il  a  payé  la  vingt- huitième  femaine.  6  6 

QUEST.  VIII.  Un  rejervoir  a  douze  canaux  :  par  le 

'  fécond  il  s^ écoule  dans  une  heure  2  pintes  d'eau  plus 
que  par  le  premier:  par  letroifiéme  2  pintes  plus  que 
par  le  fécond ,  &  atnfi  dé  fuite.  On  fçait  que  tous  ces  ^ 
canaux  laijfent  écouler  168  pintes  d'eau  dans  une 
heure.  On  veut  ff  avoir  combien  chacun  de  ces  ca^ 
ftaux  laijfent  écouler  d^eau  pendant  une  heure.  6y 

Qc;est#  Ia*  Un  pere  de  famille  ordonne  par  fon  tejfa» 
ment  que  Vaîné  de  fes  enfans  prendra  fur  tous  fes 
biens  lOOOO  L  &  le  fepttéme  de  ce  qui  rejlera  ;  que 

4e  fécond  prendra. iLQW^l.  ^lefeptiéme  dj  cÂ.^tà 


•  tepérà  ;  que  le  troifiéme  prendra  3  0000  /•  &  ïejef 
ttétne  de  ce  qui  fejleray  &  ainfi  de  fuite  en  auçrmen" 
ïam  toujours  de  10000  liv.  avec  le  feptiéme  du  ref- 
ïanu  Lesenfans  ayant  fuiyi  la  difpofiàon  du  tefta^ 
ment ,  il  fe  trouve  qiiiU  om  été  également  fortagéi. 
On  demande  quel  étoit  le  bien  à  partager  y  le  mnére 
des  enfans ,  &  la  fomme  que  chacun  a  eu.  6^ 
Peobl:  XL  De  la  Progrejfion  Géométrique.  6i 
QuiE%r.l.Vn grand  Navire  en vourfuitunplus petit; 
^  dont  il  efl  éloigné  de  4  Ueuês  j  &  il  va  deux  fois  plus 
vite  que  le  plus  petit  :  ils  font  fur  le  même  Rûné, 
On  demandé  le  chemin  que  le  grand  Navire  doit 
fidrepour  atteindre  le  petit.  7! 
QuEST.  IL  Onfuppofe  qu'Achille  mile  dix  fois  plus 
'  vite  qu'une  Tortue ,  qui  auroii  Une  lieue  d'avOieè. 
On  demande  s'il  éfl  poffible  qu' Achille  attrape  cette 
Tmue^  &  à  quelle  dtftance  il  l'attrapera.        7 5 
QuEsT.  IIL  Une  pendule  a  deux  aiguilles ,  Tune  de: 
heures  9  &  Vautre  des  minutés.  Supfofom  qfs'eUiî 
partent  toutes  deux  du  point  de  miàt ,  on  demaià 
en  quel  autre  point  elles  doivent  fe  rejwontrer.  ibii 
QuEsT.  IV.  Un  Ma^quignon  vend  un  très-beau  che' 
'  wi,  il fe  contente  du  prix  du  vingt-quatriéme  clou  du 
chevalf  pourvu  qu'on  veuHle  compter  de  manière  m 
du  premier  clou  on  donnât  un  denier  5  du  fécond  2 
deniers^  du  troifiéme  4  deniers^  &  ainfi  defutte,m 
doublant  les  deniers  jufqu' au  vingt- quatrième  don* 
On  demandé  de  quel  prtx  feroit  le  cheval.  77 
QuES.  V.'  Une  vieille  Dame  pojfede  treme-déuxbel' 
'  les  Terres  ;  elle  eflfortavare^elle  ainie  Vargem  encore 
plus  que fes  Terres  y  elle  voudroit  en  vendre  quelques 
imes^apnd^avoir  le  plaiftr  de  marcher  fur  Vorimits 
pournepoim  effrayer  un  de  fes  héritier  Sj  qui  efi  hoof 
me  de  coeur  ,  elle  ne  propofe  d^abord  que  la  moindfe 
à  vendre  y  fous  prétexte  que  l'argent  eft  rme^if 
'  '  mielk  a  quelques  dettes  à  payer ,  quoique  ces  coffres 

fmem pleins.  On  àffr^  de  lui  donmr^powc  cette  Terre 
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Jc?nme  qui  conviendroh  à  la  trente- deuxième  de 
fes  Terres ,  fi  on  payait  m  fol  pour  lapremiercydeux 
fols  pour  la  féconde  j  quatre  fois  pour  la  troifiéme, 
&  ainfi  de  fuite  en  doublant  les  fols  jufjues  à  la 

]  trente-deuxième  Terre*  Cette  Dame  appréhende 
d^etre  trompée ,  elle  demande. quel  prix  on  lui  don-* 
neroit  de faTerre.  .  ,  78 

^UBST«  VL  On  fuppofe  qu^un  gmn  de  bled  produ^e 
autres  grains  dans  la  première  année  ;  qu'on  fe^ 
me  ces  cinquante  grains  y  &  qu'ils  produifent  cha" 
cun  J  o  grains  la  deuxième  année  y  <b*  ainfi  de  fuite: 

.  On  demande  quel  fera  le  nombre  des  grains  de  bled 
qtn feront  proaiâts  fendant  dôuze  annéesl  7^ 

QuBST.VII. 

.   TsiOBL.XÎL  Des  ^uarrès  Magiques.  82 
Des  Quàrrès  Magiques  impairs  y  formés  par  des  ter-^, 
;  mes  en  progreffion  Arithrnetique.  ;  85." 
QuEsT.  Difpofer  en  trois  ramgs  les  neufs  prenuerés 
cartes  ,  depuis  l^as  jufqt/auneufy  de  forte  que  tou^ 
les  points  de  chaque  rang  pris  en  lon^  y  ou  en  lar^ 
,  ge  ^  ou  en  dï^^onale  j  jajfem  enfenwle  une  même 

fomme.  .       i  .    ,  93, 

Des  quàrrés  Magiques  patrs  formés  par  des  termes 

en  progrejfion  Arithmétique.  54 
bes  quarrès  Magiques  pairs  formes  par  des  termes 

en  progreffion  Géométrique.  p8 
pes  quarrés  Magiques  impairs  ,  dont  Us  termes  font 

en  progreffion  Géométrique.  ^  lOO 
jDes  quàrrés  Magiques  en  proportion  Harmomque* 

^ROBL  XIII.  Du,  Triangle  Arithmétique.  1 03 
Des  Combinaifins.        .  ibid* 

QuBst.  1.  ^  *  .  lia 
QtTÈst.  !!•  \ 

Des  Permutations;  '  ib.oi' 
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QuEST,  II.  îlndé 

QuEST.  m.  iip 

QuEST-  IV.  ibid. 
QuEST.V.  120 
QuEST.  VI.  i^r 

QuEST,  VII. 

Des  Parties  de  Jeu»  1^5 
Du  Jeu  de  Dez.  131 
FftOBL.  XIV.  Plujieurs  Dez  ttant  jetiez  »  trouver  le 

mnért  des  pomts  qtn .  en  froviennem  après  qsieU 
'  ques  opérations.  13  5* 

Pbobl.  XV.  Deux  Dez  étant  jettes ,  trouver  les  points 

de  dejfus  de  chaque  Dé ,  fans  les  voir.  '  i  j  8 
Pbobl.  XVI.  Trois  Dez  étant  jettes,  trouver  les  points 

•  dedeffusJeckaqufDéyfanslesvoir.  140 
Pkobl.  XYII.  Deviner  le  nombre  que  quelqu^un  a 
'  penfé.'  .  •  ^  ^14^ 
Faobl.  XVIII.  Trouver  le  nombre  qui  refle  à  quel*. 
'  ^un  apffs  ^elftes  opéramm  ^fans  lui  rien  de^ 

mmder^^'  :  -  *  l 

Frobl,  XIX.  Trouver  le  nombre  que  quelqi^m  aura 
penfé  9  fans  lui  rien  demander.  1 54 

Faobl.  XX.  Deviner  deux  nombres  que  quelqu'un 
'  aura  penfé.  ■  '  ^  ■  ^S^ 
jpROBL.  XXI,  Deviner  plujlewts  nombres  que  queU, 
'  qu'Hun  aurapenfé.  16O 
Probl.  XXII.  Une  perfonne  tenant  dans  une  main 
'  un  certain  nombre,  pair  dr  pifioies  ^  &  un  nom* 

inreirnpaireDPautremabî9djeviner.enfiseUe^f^ 
' -ejl  le  nambee  pair^  *  '  1^4 

Question.  Une  perfonne  tenant  une  pièce  d^or  dans 
'  •  une  main ,     une  pièce  d'argent  en  T autre ,  trouver 

*  '  en  quelle  main  ejl  la  pièce  d'or  >  ^     quelle  main 

4fi  la  pièce  d'argent  ,  .i6Ç. 
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iPktoBL.  XXIII.  Trmiver  deux  nombres  y  dotàcik 
.  cormoit  la  raifon  &  la  différence*  1 6y 

QuESTioisf.  Quelqu^un  aynnt  dam  une  main  autam 

de  pièce  de  wonno'je  que  dam  Vautre^  deviner  com^ 
bien  il  en  a  en  Chaque  main*  1 6  8 

PRoit.XXIV.  iôp 
iQuBST.  I;  Uneperfonne  àyam  pris  atàani  de  jettont 
ou  pièces  de  monnaye,  dam  une  main  que  dam  J^a»^ 
'  tre ,  deviner  combien  il  y  en  a  en  tout,  i6p 
.<JuEsT.  II.  Une  perfonne  cnarifable fortant  de  fa  mai* 
pm  y  rencontre  à  fa  porte  un  ceruàn  nombre  de 
pauvreSf&Cm  •  175*  ' 

QuEST.  ilL  De  VAJhe  &  du  Muletï  176 
QuEsT.  IV.  Les  Grâces  portant  des  couronnes  de 
fieurs ,  &c'.  ^      ,  178 
IQu^ST*  V,  Trois  perfihnes  veulent  acheter  une  nui* 
fon  2  6ùob  livres  f  mais  ils  font  convenus  que  Vun 
donneroît  la  moitié  de  Vargent  ^  Vautre  le  tiers ,  & 
le  troifiéme  le  quart.  On  demande  combien  ils  doi-^ 
vent  donner  chacuné  I7P 
Quest;  VI;  Vnferéen  mouram  laijfe  fa  femme  en-' 
cewtè%&ci  tbid» 
^UEST.  Vll.  On  dît  éPune perfonne  qu^elle  a  pa^élâ 

Îuart  de  fa  vie  en  enfance  ^  la  cinquième  partie  en 
zjeunejfe  ,  le  ners  en  l'â^e  viril  »  &  qi^il  y  a  treize 
♦   ans  qui  elle  a  commencé  a  entrer  dans  fa  veilleffe^ 
On  demande  Page  de  cette  perfonne.  ibicL 
52^^sT,  VIII.  Quarante-une  performes  fe  font  trou* 
vées  à  un  repas  :  il  y  avoit  des  hommes  j  desfem^ 
mes  &  des  enfans.  ,La  dépetife  a  été  de  quarante 
fols  y  les  hommes  ont  payé  quatre  fols  par  tète^  ks 
femmes  tfots  fols  chacune ,  &(es  enfam  quatre 
deniers  chacun.  On  demande  le  îiomhre  des  hom^ 
mes  y  celui  des  femmes  ,     celui  des  enfam,  1  80 

52u£sx.  XXi»  Du  Lion  de  bronze  >  &c.  ibid. 
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jQt^EST.  i.  Trois  Imprimeurs  veulent  entreprendre 
rimprejjion  d'un  Livre  9  &c.  '  iSi 

Fjiobl.  XXV.  Deux  perjonnes  étant  cênvemesdt 
prendre  À  volonté  des  nombres  moindres  quftth  nom* 
bre  propoféf  en  continuant  qitemMvemem  jufquf  à 
ce  que  tous  leurs  nombres  fûjfent  enfemble  un  not^-* 
bre  déterminé  plus  ^rand  que  je  le  propofe  ;  faire 

.  iplôn  arrive  le  premier  à  ce  nombre  détemmé  plus 
grand.  182 

Pkobl.  XXVI.  Divifer  un  nombre  donné  en  deux 

.  parties ,  dont  la  ratfon  foie  égale  à  celle  des  deux 
nombres  donnés^  18^ 

^U£ST.  L  Faire  la  monnoye  éPun  écu  blanc  en  deux 
efpéees  differemes  9  en  forte  qtfily  ait  autant  iPttne 
efpece  que  de  Vautre.  185* 

JQUEST.  IL  Un  Marchand  de  vin  ri  a  que  deux  fortes 
de  vins  y  l'un  à  dix  fols»  &  P  autre  à  cinq  fols  la  bou'- 
teille.  Onlui  demande  trente  bouteilles  devina  huit 
fols.  Que  doit*il  faire  pour  mêler  ces  dettxvins  t  de 
forte  que  la  bouteille  revienne  à  huit  fols  f  iZj 

PaoBL.  XXVIL  Trouver  un  nombre  telqù^étant  dt' 
vife  fepartment  par  des  nombres  donnés  ,  il  rejle par 
tota  1  y&  étant  divifé  par  un  autre  nombre  donné, 
il  ne  rejle  rien.  ^  188 

Question.  Tr(?«i;fr  combien  il  y  avoit  de  louis  d*or 
dans  une  bourfe ,  qu'une perfonne  dit  avoir  perdue  ^ 
yii  ajfure  qu*eu  les  comptant  deux  à  deux,  ou 
trots  à  trois ,  ou  ctnq  à  cinq,  il  en  rejloit  toujours 
un  9  &  qtCen  les  comptant  fept  à  fept ,  il  tien  reftoie 
point.  1^2 

PfioBL.  XXVIIL  Divifer  plufteurs  fiombres  donnes 
chacun  en  deux  parties  y  ù*  trouver  deu^t  nombresz 
en  forte  que  multipliam  la  première  parue  de  cha* 
amdesmmbrhâonnéspJlfren^.ni^em»- 
véi  &  la  féconde  par  le  fécond,^  la  fomme  des 
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DES  PR^OBLEMEa 
deux  produits  foit  pat  tout  la  même*  ï  pp; 

jÇuEST.I.  Une  femme  a  vendu  dix  pommes  au  mctf'^ 
ché  à  un  certain  prix  ;  une  autre  fe?wne  en  a  vendu 
vingt'cinq  au  même  prix  »  &  une  troijiéme  femme 

'  enavenautremeaujji  au  mime  prix,  &  chacufi 
a  rapporté  une  même  fimme  émargent.  On  derrum^ 
de  comment  cela  fc  peut  faire.     *    '  20 1' 

Qu£ST.  II.  Du  Chef  de  cuifme  y  &c.  211 

QuEsT.  III.  Une  femme  de  la  campagne  'a  porté  au 
marçhé  des  œufs ,  des  fromage^  ,  Ù'c^  ^  2i!^ 

Trobl.  XXIX.  Plufieurs  mrrSres  pris  fuivant  leur 
fuite  naturelle  1,2,3  3  4"  >         ^^^^^  <^{fp^fi^ 
rond ,  deviner  celui  que  quelqu^un  aura  penfe.  ibid» 

VeLOBL.XX}L.  Ayant  fait  prendre  à  trois  perfonnes  un 
nombre  de  jettons  ou  de  cartes  à  certaines  condi^ 
tions ,  deviner  combien  chacun  en  aura  pris,    s  i  ^ 

Pkobl.  XXXL  De  trois  cartes  inconnues  ,  deviner 
celle  que  chacune  des  trois  perfonnes  aura prife.  215* 

P&OBI-.  XXXII.  Trois  cartes  ayant  été  préfentées 
à  trois  perfonnes  ^  deviner  celle  que  chacun  aur^ 
prife.  ^  Stij 

pROBL.  XXXIII.  Deviner  entre plujteurs  cartes  celle 
que  quelqu^un  aura penfé.  218 

P&OBL.  XXXIV.  Plufieurs  cartes  différentes  étant 
proposes fuccejpventpmâauumtdeperfinnesypotir 
en  retenir  une  dans  Jà  mémoire ,  deviner  qelle  qu& 
chacun  aura  penfé.  215^ 

Pkobl.  XXX  V.  Plufieurs  cartes  étant  difpofées  é^a^ 
lement  en  trois  rangs  ^  deviner  celle  que  quelqtûun 
aura  penfé.  ^    ^  220 

Frobl*  AaXVL  Deviner  combien  il  y  a  de  points 
dans  une  carte  que  quelqu^un  aurà  tiré  d^unjeu  de 
cartes»  221 

Pbobl.  XXXVIL  Deviner  le  nombre  de  tous  les 

"  jppints  qui  font  en  deux  cartes  qu^on  aura,  tké  dhtn 

Ggiij 


» 


Oigitized  by  Google 


TABLE 

jeu  de  cnrtes  e?2ner. 
f  KOBL,  XXXVJII.  Deviner  le  nonAre  àe  tms  fcf 

points  qui  font  en  trois  canes  ,  qiÇon  amd  Ùré  à  vo* 
lonté  d/un  jeu  de  cartes.   '    *  '224- 
l'j&oBL.  XXXIX.  De  feize  jeuons^  deviner  cdui  que, 
quelqu*un  aùrapenje.  231 
7 AOBL.  XL.  Du  jeté  de  tArmemu  233 
Fkobl.XLI.  PUifieurs  cartes  étant  difpoféesen  di* 
:   vers  rangs  j  deviner  ceUe  que  qnelqu'uii  aura 
fenfé.  2,^6, 
^JiOBL.  3(LII«^  Ayaift  un  vafe  rempli  de  huit  pintes 
de  quelque  {iqueur\  en  meure  jugement  la  nmtté 
dans  un  autre  vafe  de  cinq  pintes  ,  par  U  moyen 
d'un  troifiéme  vafe  contenant  trois  f  îmes,  238 
^&OBL.XLIII«  Uneperjbnueaunebmuillede  douze 
pîntes  pleine  de  vin  :  tl  en  vetn  donner  fac pintes  m 
Frère  Quêteur  iiltfa  pour  les  mefurer  que  deuxassm 
très  bouteilles  y  Vune  de  fept  pintes ,     Vautre  de 
cinq.  Que  doit-il  faire  pour  avoir  lesjix,  pintes  dans 
la  bouteille  de  fept  pintes  f  24Q 
^iiOBf«,  XLIV.  Partager  à  tyds  perfonnes  vinp-uh 
.   tomteattic ,  dom  il  y  en  a  fept  vuides ,  fept  pleins  , 
Ù'  fept  demi  pleins  ;  de  telle  manière  que  ces  trois 
■  perfonnes  ayer^t.  anyint  de  tomeaux.  &  de  vip  l'un 
.  que  l'autre^  '  2^2 

^AOBL.  XL  Vt  Quinze  Çkrépem  &  quinzf  Tûtes  fi 
trouvaiit  y&c»  24^ 
I^BOBL.  XLVI.  Trois  chofes  ayant  été  distribuées  fe^ 
cretement  à  trois  perfottnes  ,  devins  celle  que  chU" 
cun  aura  pris.  '  '  '  2J0 

I^AOBL.  XLVIL  Jrois  perfo^s  om,  un  certain  nom* 
.  bredPieus:  la  frermereperfonne  donne  des fiemamt^ 

.  ^deux  autres  autant  qu'* elles  en  ont  chacune enfuit^ 
la  féconde  en  donne  aux  deux  autres  autant  qu^  elles, 
•  en  om  chacune  :  etAn  la  troifiéme  en^  donneaux' 
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deux  autres  autant  qt^ elles  en  ont  chacune»  Cettâ 
diflribution  étant  faite  yil  fe  trouve  que  chaque  per- 
fannc  a  huit  écus.  On  demande  combien  elles  en 
avoiem  chacune.  aj} 

pROBL.  XLVIII.  Il  fe  trawùe  trais  perfonnes  dans 
une  compagnie  y  la  féconde  efl  plus  âgée  que  la  pre* 
tntere  de  douze  ans ,  la  troifiéme  efl  plus  âgée  que  la 
féconde  de  treize  ans  :  leuts  trois  âges  font  le  nom^ 
bre  de  cent  ans*  On  demande  quel  ejl  l'âge  de  cha* 
que  perfonne*  2,$^ 

PjxOBL.  XLIX.  Découvrir  fi  un  ouvrage  que  VOu- 
yrier  affure  être  de  pur  or  ^  efi  méUe  d'^argent  , 
fans  l'endommager.  ^  ibid. 

JPtMÙ  L.  Un  Jucher  dùmte  commiffion  acheter 

,  four  cent  écu$  cent  bêtes  3  ff^oir  >  des  bœufs ,  des 
'v eaux  y  &c. 

,Probl.  LL  Quest.  L  17/2  Particulier  a  fait  marché 
avec  un  Ouvrier  PQurcreufer  un  puits ,  &c*  2.  $6^ 

.(JUEST.  ILUnTcilleura pris  fix aulnes  de  drap ,  qui 
a  trois  quarts  de  large,pour  faire  un  habit  complet  : 

on  veut  ff  avoir  comaien  il  faut  d'aulnes  d'une  étoffe 


qui  n'a  qu'une  demi-aulne  de  large.  2  j  7 

•  LiL  Faire  parcourir  au  Cavalier  du  Jeu  des 
Echets  toutes  les  cafés  du  Damier  ,  Tune  après  Vau* 


P&obl; 
Echt 

trejans  entrer  deux  fois  dans  la  même  cafe.  2  60 


PROBLEMES  DE  GEOMETRIE. 

PROBLEME  I.  Elever  une  perpendiculaire  à  une  ff- 
gne  donnée  par  l'une  de  fes  extrémités.  270 
pBOBL.  H.  Mener  par  un  point  donné  une  ligne  pa- 
raUele  à  une  li^ domée*  271 
Pbobl.  m.  Divtfer  d*unemême  ouverture  de  com* 
pas  une  ligne  donnée  en  aidant  de  parties  égales 
qufonvouàra,.  ^7^ 
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TABLE 

Èbobl.  IV.  Faire  un  angle  qui  foit  la  moitié ,  ou  Iç 
'  double  eVun  àngle  donné.  .  .  .  ^73 
Fkobl.  V.  FMre  un  angle  qui  foii  le  tiers  ou  le  tr^de 

*  '  éPun  angle  donné.  /  . 
Pbobl.  VI.  Trouver  à  deux  lignes  données  une  trot- 

*  Jiéme  y  &  autant  d^autres  proportionnelles  qu'ion 
voudra.  y        '      '  ibid. 

(robl*  VII.  Décrire  fur  une  Ugne  donnée  atttamde 
'  Triangles  differens  q^on  voudra  9  dont  W  aires 
foiem  égales,  '  2,'J%^ 

Probl.  vIII.  Décrire  fur  une  ligne  donnée  autant  de 

*  Triangles  diffiîreffsqu^ionvtiudra,  dont  les  contàurs 
foiem  égaux.  '  ]         *  ^7^ 

I^AOSL.  fxi  Décrire  deux  triangles  ifofceles  diff^ 
'  rens  f  de  même  aire  ,      de  même  contour.  277 
FBOBL.  X.  Décrire  differens  triangles  reâangles  ^ 
dont  les  aires  foiem  égales^  '  2  8  b 

Probl.  XI.  ^  Décrire  troii  triangles  égaux  »  dont  lé 
prênneffoit  teftangle ,  if  feotondjok  àcuïanglè ,  & 
le  troiftéme fiitobtufangle.  •  "  '  2S2, 

Probl.  XIL  Trouver  une  ligne  droite  égale  à  un 

*  arc  de  cercle  donném  '  '  •*  •  ^84* 
^BOBL.  XIII/  Trouver  entre  dfux  lignes  ionnéer^ 
^  nnO  fOUdeux  y  ou  trois  moyennes  propomormelles* 

Jf  ROBL.XIV.  Décrire  dansun  cercle  donné  quatre  cep' 
-  des  égaux  qui  Je  touchem  mutueUement  y  &  qui  tour 
cktnt  atM  la  circonféréhce  dù  cercle  donne.  2  8  8* 

Probl*  X\^  Décrire  dans  un  déni  cercle  dwtné  troit 
cercles ,  qui  touchent  la  circonférence  le  diamé^ 
tre  de  ce  demi  cercle  donnée  &  dont  cAui^du  tni^' 
lieu ,  qui  eftU  plus  grandi  touchçlçs  dfuXautres, 
quifomégaux.  .*      •  ^       "  .  28> 

Probl.  XyL  Décpi^e  quatre  çerdes  pro^ornonnels  , 
forte  que  leur  fomme  foit  éggle  a,  un  çercle  ' 
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DE^  PROBLEMES. 
,  &  que  la  fomme  de  leurs  tajom pu  égale, 
âme  Hgne  donnée.  2pO 

f^ftOBL.  XylL  Déterminer  la  circonférence  d?un 
cercle  donné  un  arc ,  dont  le  finus joit  tgal  a  la  cor- 
de d'^un  complément  de  cet  arc*  2^1 

^AOBL.  XVIII.  Décrire -un  priof^le  re^angle, 
dom  les  trois  cotés  (oient  en  proportion  Géomé^^ 
tnque\  2p2 

Pkobl.  XIX.  Décrire  quatre  cercles  égaux  qui  fis 
touchent  mutuellement  •  &  qui  touchent  par  le  de* 
hors  la  circonférence  (Vun  cercle  donné* 

FAOBt,  XX«  Décrire  un  triangle  reBangle  y  dons 
ies  trois  cités  foient  en  Proportion  Arithmétique. 

^ROBL.  XXL  Décrire^  autour  d'un  triangle  équUa^^ 
tétai  donne  fix  cercles  égaux ,  quife  touchent  rnu^ 
tueUement^  dom  trais  touchent  les  trois  cotés  dti 
triangle ,  &  tes  trois  autres  font  portés  par  fes 
fommets.  2^6 

PjElOBL.  XXII.  Plujteurs  demi-cercles  quife  touchent 
au  fommet  àe  l'angle  droit  de  deux  lignes  perpendi^ 
euiaires  ,&qtnoni  leurs  centres  fur  l'une  de  ces 
deux  lignes  étant  donnés ,  déterminer  les  points  ou 
ces  demi-cercles  peuvent  être  touchés  par  des  lignes 
droites  tirées  de  ces  points  à  un  point  donné  Jiir^ 
Vautre  ligne  perpendiculcnre.  2$j  » 

jPitOBL*  XXIii.  Décrire  un  triangle  reBangle, 
dont  Paire  exprimée  en  nombre  y  foit  égale  au  con-* 
tour.   '  .  25?? 

PjioBJC..  XXIV.  Décrire  au  dedans  d'm  triangle 
équilatéral  y  trois  cercles  égaux  qui  fe  touchent  mu'^ 
tuellemeht  y  ^  qui  touchent  auffi  Us  trois  côtés  de 
ce  triangle.    '  2p$ 

Pj^oBL.  XXV.  Décrire  un  triangle  reâangle  dans 

'  (Vk^,  exprimée  en  tioinbre  9  foit  fffquiîatere  d^ 
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ftomouf  auffi  exprimé  en  nombres. 
Peobl.  XXVI.  Décrire  au- dedans  éPim  quorri 

donné  quatre  cercles  égaux  ,  qui  fe  touchent  mu^ 
tuellemem  ^  &  qtd  touchem  aujp  les  cotés  de  ce 
quatre.  30a 

Probl,  XXVII.  Décrire  m  Parallélogramme  ree^ 
t  angle  ,  dont  F  aire  exprimée  en  nombres ,  foit  égale 
au  contour.  3^3 

P^OBU  XXVIII.  Mçfurer  avec  le  chapeau  une 
dijlance  qtn  rfefi  accefflble  qt^en  me  defes  extré^ 
mités.  ^  50jf 

PnoBL.  XXIX.  Mefurer  une  ligne  horizontale  ,  qm 
r^efl  accejjïble  qu'en  Vune  de  ces  deux  extrémités  , 
parle  moyen  de  deux  bâtons  inégaux.  3o5 

pKoBt.  XXX  Mefurer  une  hauteur  acceffible par  le 
moyen  de  fin  ombre.  307 

Pkobl.  XXXI.  Trouver  à  trois  lignes  donnéesïme 
quatrième  proportionnelle.  îbîd» 

Probl.  XXXIL  Décrire  fur  une  ligne  donnée  un 
Parallelogrammereâiangle  ,  dont  Paire  foit  double 
de  celle  du  triangle  donné.  J^i 

Pkobl.  XXXIII.  Changer  un  triangle  dorme  en  un 
autre  triangle  ,  dont  chaque  côté  foit  plus  grand 
que  chaque  coté  du  triangle  donné.      ^  ibii 

Probl.  XXXIV.  Deux  demi-cercles  quife  touchem 
en  dedans  étam  donnés  far  une  même  hgne  droite^ 
décrire  un  cercle  qui  touche  la  ligne  drope  j  &le$ 
circonférences  des  deux  demi-cercles  donnés,  505^ 

Paobl.XXXV.  Trois  demi' eercles  qui  fe  touchem 
,  en  dedans  ,  étant  donnés  fur  une  ligne  droite ,  dt^ 
crire  un  cercle  qui  toucne  les  circonférences  des 
trois  demi'cercùs.      *  ■  ^  5^1 

Pkobl.  XXX  VI.  Trois  demî-cercles  qtdfe  touchem 
en  dedans  ,  étant  donnés  ^  &c.  ^12 

Paobl,  XXX  VXI.  Décrire  un  Triangle  «  dont  Faire 


Digitized  by  Google 


DES  PROBLEMES, 

.   Ù*  le  contour  foient  au  même  nombre  quarre\  31^ 
J^BOBL.  XXXVIil-  Faire  pajfer  une  circonférence 
de  cercle  par  trois  points  donnés  9  fans  en  connoîtrê 
le  centre.  ^  i  y 

JpfioBL.  XXXIX.  Deux  Vignes  perpendiculaires  â  * 
une  ligne  tirée  par  leurs  extrémités  ,  étant  données, 
trouver  fur  cette  ligne  aujji  donnée  ,  un  point  éga* 
lemern  éloignée  de  deux  autres  extrémités  des  deux 
lignes  données.  316 
J^KoBL.  XL.  Décrire  deux  triangles  reâangles,  dont 
les  lignes  (oit  m  telles  >  Ù'c^  3^7 
j^liOBL.  XLI.  Divifer  la  circonférence  d'un  demi^ 
cercle  donné  en  deux  arcs  inégaux  ,  en  forte  que  /e? 
demi^diâmétre  foit  moyen  proportionnel  entre  les 
'   cordes  de  ces  deux  arcs.  3 
Pkobj^»  XLU.  Une  échelle  d^une  longueur  connue  , 
.   &ù.  320 
^robL*  XLIU.  Mefarer  une  dijlance  acceffîble  fur 
'y  la  terre  par  le  moyen  de  la  lumière  &  du  bruit  d'un 
Canon.  321 
jPAOBLtXLIV»  Mefurer  lafurfaced'^unparallelo^ 
gramme.  32  j 

(bobl.  XLV#  Mefifrer  la  furface  d'un  cercle,  323: 
QuEST.  L  Une  Cuiftniere  étant  allée  au  marché  ^ 
*    &c.  '  .      [    \  327 

^UBST.IL  Une  corde  de  dix  pieds  de  long  entoure 
deux  cens  piques ,  on  veut /avoir  combien  une  corde 
de  huit  pieds  de  long  entourera  de  piques.  328 
J^UEST.  in.  Sempromus  a  emprunté  de  Cdius  un  Jac, 
de  bled  qui  avoit  cinq  pieds  de  haut  &  quatre  pieds 
de  large  ;  quand  il  fallut  rendre  le  bled^Sempronius 
prit  quatre  facs  hauts  de  cinq  pieds  ^  Ù'Cm  ibid. 
QuBST-  IV.  V-  VL  ibid. 

Pkobl.  XLVI.  Tracer  un  ovale  fur  le  terrein.  3 29 
is^OBU  2CL  ViL  Mefurer  la ftirface  d'im  ovale. j  3  0. 
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TA  BLE 

PROBLEMES  DE  MUSIQUE. 

RoBL.  L  Faire  fur  Us  accords  les  quatre  opéra^ 
rions  de  P  Arithmétique.  ^  5  ^ 

l^R  o  B  L«  II.  Exprimer  Us  accords  par  Logarith^ 
mes.  *  '334 

Pbobl.  III.  Partager  Vintervalle  de  VOâave  en  fept 
autres  intervalles  Jimples    qt^i  font  les  Tons  & 
demi-tons.  3îJi 
P&OBL.  IV.  Mefiirer  la  durée  des  Tons.^  541 
^AOBL»  V.  Paire  trernbier  fenfikiemerft  &  à  vie  iPm\ 
la  corde  d^une  Bajje  de  Viole ^  ou  de  quelqii autre 
•  Infirument,  ^  far^  que  ppfom^y  toi^chp. 


PROBLEMES  D^OPTIQUE.  ' 

PR'oBL.  I.  Venre  qu^un  objH  étant  v&  de  loin ,  ou 
près  y  paroîjfe  toujours  de  la  même  grandeur» 
Pkobl.  il  La  ligne  AC  étant  dormée^Ù*  la  li^tie  CZ 
indéterminée  étant  perpendiculaire  fur  AC  a  fon  ex-: 
trénuté  C  ^  trouver  dans  h  ligne  CZ  un  fotm  D  i 
iPoù  la  partie  AB  de  Us  ligne  AC  foitvuela  plug 
grande  qu^elle  puijfe  être  vue  dans  toute  Cétenduè 
de  la  ligne  CZ.  '347 
F&OBL*  JlIL_  Uœïl  étant.placé  en  un  point  comme 

&  regardant  vers  la  ligne  AE^  coup\r  de  cette  ligne 
•  lapartieDEyquifoitvuedeh  mêmegrandeitrqi^^ 
une  autre  partie  AC  delà  même  Igne  AE.     3  48^ 
Paobl.  IV.  Trouver  un  point ,  duquel,  deux  parties 
inégales  d^une  ligne  droite  paroijjent  égales.  349 
Pbobl.  V.  Un  Anneau  étant  placé  à  unecerume  di- 
fiance ,  propofer  de  V  enfler  avec  une  baguette  te* 
courbée  par  Vune  de  fes  extrémités.  3  J"  O 

Pbobl.  VL  Reprefenter  en  PerfpeéHve  tel  objet  que 
l'on  votêdra^Jms fe  fervir^  de  poim.de  vue*  3  s\i 
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DES  PROBLEMES. 
"3PAOBI4.VII.  Repréfemcr  enperfpeâivâ  unVoUedrè 
,   équilatéral ,  termifté,  en  Jix  quarris  égaux ,  &  par 
>  hm  exàgones  réguliers  &  égaux  emi^eux.   3 1*2 
PiiOBL.  VUL  Repréfenter  en  perf  peéîiveun  Polyèdre 

équilatéral ,  terminé  par  Jix  quarrés  égaux  ,  Ù* 
;  far  huu  triangUs  équilateraux  &  égaux  entre 

tttx,  SSS 
:FBaBL.  ÏX,*  Repréfenter  en  Perfieétive  m  Polyèdre 
,    équilatéral ,  terminé  par  Jtx  Quarrés  égaux ,  c2?* 

par  dpuze  triangles  ifofcelles  &  égaux  entieux  , 

dont  la  hauteur  efl  égale  à  la  bafe.  ibid. 
t^AOBL.  X.  Repréfenter  en  perfpeâive  unPolyèbre 

mnlaterei%  tMnwépar  douze  Quarrés  égaux ,  par 
.    huit  exagones  reguners  &  égaux  >  &  par  Jix  ùâio^ 
.    gones  réguliers     égaux.  35*7 
.Paob^XI.  Un  point  de  quelque  objet ,  '&  le  lieu  de 
,  rœil  y  étant  dormez ,  trouver  le  point  de  réjléxion Jitr 

la  fur  face   m  Miroir  plàt.  9  y  p 

.pROBL.  XIL  Tirer  par  derrière  Pépaulè  un  piJloUt 

aujfijujlemem  que  ft  on  le  couckott  en  joue.  ^60 
'  F&OBL.  XIII.  Les  points  d^œil  &  de  quelque  objet  ^ 
,  avec  le  point  de  réflexion  fur  la  fur  face  d'un  Mi-' 
. .  roir  plat  9  étant  donnez»  déterminer  le  tieu  oà  Fon 

doit  voir  Fimage  de  Fobjet  propofé,  3  (î  1 1 

Pkobj:.  XIV.  Se  repréfenter  dans  un  Miroir  comme 

volant.  ^6} 
,  ^AOBL.  XV.  Difpofer  plujieurs  Miroirs  de  marner t 

qu^on  fe  voje  dans  chacun  en  même-tems.  ihià. 
•;PMobl.  XVÏ.  Un  mari  jaloux  étant  dansunecham», 

bre  y  lui  fait  voir  ce  que  fait  fa  femme  9  Ù*c.   5  ^4 
Pkobl.  XVII.  Fajreparoïtre  dans  un  Miroir  un  au^ 

tre  objet  que  celui  qui  femble  devoir  y  être  pepré^ 

'  fentéi    .  ...  3^5' 

,  Pbobl.  XVIII.  Faire  une  boëte  oà  Fon  voye  det 
.     objets,  &c.  .  jtf7 


T  A  B  L  E. 
*nOBL*  XIX.  Faire  une  machine  d^Oftïque]  o»2 
parottra  une  prallerie ,  &c.  3  6S 

Probl.  X.X.Mefurer  une  hauteur  par  reflmoîu  J72 
Des  Mirons  cylindriques  &  fphériquesé  37  j 
f  AOBJL..XXL  Les  points  de  Vœil  é*  de  qt^elques  olh. 
jets  f  avec  le  poim  de  réflexion  fut  la  furfaee 
vexe  £un  Miroir  fpkérique  ,  étant  donnez ,  dnetr 
miner  Vendrait  où  Von  doit  voirVimaffe  de  Tob\K 
propoje.  ibld; 

Faobl»  XXIL  Déterminer  le  lieu  dé  quelque  objet  f 
njà  par  reflemon  fut  la  furfaee  iPun  Miàr  cjtin^ 
drique.  57^ 

Probl.  XXIII.  Les  points  de  Vœil  &  deqtiel^ 
objet ,  avec  le  point  de  reflexion  fur  la  furfaee  cojh 
caye  d^un  Miroir  fpherique ,  étant  donnez  y  diitt; 
miner  ¥  endroit  ott  Pon  isiit  nniir  timage  de  Mfft 
propofé.  -  577 

Probl.  XXIV.  Des  Miroirs  ardens.  Sl9 
P&QBL.  XXV.  Conftruire  une  chambre  optique fikï on 

'    voye  les  objets  plus  grands  fie  la  boète. 

.Pbobl.  XXVI.  Fioreh  moiOe  d*im  ASroirem^ 

jpherique.  ibidi 
Probl.  XXVII.  Faire  la  compojition  que  Von  ^ 

ployé  aux  Miroirs  de  métal,  35; 

Probl.  XXVIILPWiV Uê  MndrsdèméiaL 
Du  Sable  ou  Gret*  lU 
'  Du  Tripoli.  3^ 
De  la  Potée  d'^Etain.  ,  3 9  j 

Desfpheres  de  verre  ^  profl[es  à  produire  du  feu  aux 
rayons  du  Soleil.       .    .       '  j^i 
PAOBLé  XXIX«  Trowver  le  foyer  dPun  Sphère  whde 
de  *uerre*  '  *   .  •  •  ibil 

Des  Lentilles  de  verre  propres  à  produire  dufeuatfi 
rayons  du  Sol eU»  *  403 

iMQBhé  XXX,  Trouver  le  foyer  des  Lenâlles  de  iuft^i 
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DES  PROBLÈMES. 

Convexe  cTun  coté  &  planes  de  Vautre  ^  faîtes  éh 

forme  de  ferment  de  Sphère.  '  ibid, 
t^&OBi;..  XXXI.  Trouver  le  foyer  des.  Lentilles  de 

verre ,  convexes  des  deux  cotés»  ^06 
JPrml.  XXXU  Trouver  lè  foyer  des  Lénûlles  de  ver^ 

re, convexes  d^un  coté  &*  concaves  de  Vautre,  407 
pBOBL.  XXXIII.  Reprefenttr  dans  une  Chambre 

fermée  les  objets  ,  &c.  41!; 
Paobl.  XXXIV.  Confirme  me  Ckambfe  obfcure 

iplen  pîàf^e  tranfparter.  4 1  y 

Vfige  delà  Machine  qu'on  v  ient  d  e  décrire.  4  2  O 
I.  Repréfemer  les  objets  dans  leur  fttuation  naturelle. 

n«  Repréf enter  les  objets  en  fmfam  farokre  à  droite 
.  ce  qm  dok  eîre à gauekeé  421, 
III.  Repréfenter  tour  à  tour  les  objets  qui  font  aux  en* 
virons  d'une  campagne  ou  d'un  jardin  j  ç!irc,\^2^\ 
tVm  Repréfenter  dfs  Tableaux  ou  des  JaUles'doucesJ 

ibid. 

INiOBi:..  XXXV.  Des  Verres  à  faceueeî  42  6 

)?KOBi..  XXXVL  Conflruire  un  Tableau  Magique* 
page  428 

Peobi..  XXXVIL  De  la  Lanterne  Alagique.  425), 

Paobl.  XXlLVULDes  lamettes  d*  approche  oaTe^, 
lefcopes*  43^ 

Des  Micro fcopes.  '  434 

f  BOBL.  XXXIXà  Faire  une  Lentille  pour  un  Microp 
eope  Jlrnple.  457 

Fbobl.  XL.  Fmre  un  Microfcope  avec  la  Lemille 
dant-ûhvièntdedminerhdefmpttoh»  43^ 

Vfage  de  ce  Microfcope^  ibid. 
fjioBL»  XUU  Faire  un  Microfcope  avec  tmegotue 

d'eau.  :  .  w   .  ibid* 

De  la?erfpe&ivè  emieufe.  .  .  435> 
F^opL.  XLIL  Décrire  fur  un  plan  une  figure  dif* 

forme ,  ^ui  paroijp  au  naturel  ^  étant  regardé  d'un 

* 

'    :  •  ■  ;) 
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TABLE  DES  PKOBLEMES;  , 

"point  déterminée  '4?SJ  . 

PnoBL.  XLIII.  Décrire  fur  unplanune  figure  d'iffor-^ 

me  9'  ^«î  paroijfe  dans  fa^perfe^n^  atam  vue  pat 

reflexton  dans  un  Miroir  platu  440 
fjiOBL*  XLIV.  Décrire  Jur  un  plan  hmfomd  uni 

figure  difforme  »  qui  paroijfe  au  naturel  fur  unplan 

•  vertical  tranjparem  >  pofe  entre  Foeil  &  la  fgurè 
:  difforme.  ^  442 

F&OBI..  XLV*  Vécrîrefut  la  furface  convexe  d'un 

*  Sphère  une  figure  difforme  j  qui  paroijfe  au  natu* 
rel  étant  regardée  d?un  point  déterminée*  445 

PnOBL.  XLVI.  Décrire  fur  la  furface  convexe  d'un 
,  cyGndre^  une  figure  (difforme  9  qui- paroiffe  belle 
\  quand  tlle fera  vue  d*unf  oint  détemnné.  44$. 
Fbobl.  XLvlL  Décrire ftà  la  fur  face  convexe  d*un 
'  cone  une  figure  difforme  y  qui  paroiffe  en fonnaturel 

étant  regardée  d'un  point  déterminé. 
Fjiobi<«  XL  VUI».  Décrire  fur  un  plan  horifontdl  une 
figure  difforme  ,^  qitt  parotffe  belle fur  la  furface  coft', 
i  vexe  if  un  JiSroire^indrtqbe  droit  f  éiamvâe  fiar 
'.  reflexio7î  d'un  point  donné.  •  448 

Pbobl.  XLIX.  Décrite  fur  un  plan  horifontal  unefi^ 
guredifformequipax^oiffâ  Mie  fuir  la furface  convè^ 
xed^m  Jf^iroir  conique  ûcvé  a  onglet  droits  Jur  ce 
.  phn  9  étant  vuepar  reflexion  d^unpwudaemé  dans 
.  l'axe  prolongé  de  ce  cane.  r  45*1 

FbjOBL.      Décrire  une  Lanterne  artificielle  ,  par  le 
'  mojen  de  laquelle  on  puiffe  lire  la  nuit  de  fort  loinm 
'  page»  /.     \  '  '  '\  ■  '.Vî*.   •     •  *^ .  '  4Ç3 
BaoBL.  LI.  Par  lé  nmen  de  deux  ASrom  plans  faire 

.  paroître  un  vifage  fous  des  formes  différentes.  45"  y 
P&OBL.  hlh  Faire  yoir.un  htton  qui  fmit  caché  à 

,  fonl  dans  le  fond  d'un  vafe  vuide.  45*^ 
Pjiobl.  LIIL  Repréfemerïme  ^trisjmr^ie jplanàher 
-  d^untckanére  ôbfouxe.'\  K  \  :iî7 
  f  U  .de  M  ïaW^  .du  It  Tome,^. 
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